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Euchez les principaux grainiers et marchands fleuristes de Paris. 


A Polbwiller, près Mulhausen, département du Haut-Rhin, cher 
MM. Baurann frères, bolanistes el pépiniéristes. Celle maison, où l'un 
peut se procurer tout ce qu'il y a de rare et de nouveau en fait de ve 
gétaux, est en relation avee les principaux établissemens de culture de 
toutes les contrées 

A Annonay, département de l'Ardèche, chez MM. Jacquemer Fonne- 
font père e1 fils, marchands grainiers et pépiniéristes, dont la maison 
mérite avtous égards la confance dont elle jouit. 

A Tarascon (Bouches-du-Rhône), chez M. Audibert, botaniste et 
mépiniériste , dont l'établissement est recommandable par l'étendue de 
ses pépinières et de ses relations. 

À Pille-d'Avray, par Sevres, près Paris ,chez M. Godefuy, pépinié= 
riste. Il a des catalogues imprimés. 


LE 


BON JARDINTER 


ALM: 


3 2 
POUR L'ANNÉE 1824, 


Cowremanr des préceptes généraux de culture; indication, 
mois par mois, des travaux à faire dans les Jardins; la 
Description, l'Histoire et la Culture particulière de toutes 
les Plantes potagéres, économiques où employées dans les 
arts, et de celles propres aux Fourrages; des Arbres frui- 
tiers de Loute espèce, avec la maniere de les bien con- 
duire et l'indication des meilleurs fruits; des Ognons et 
Plantes à fleurs et d'ornement, même les plus rares; et des 
Arbres, Arbrisseaux ct Arbustes utiles où d'agrément ; 
suivis d’une Table française très-complète de tous Les noms 
de chaque Plante, et d’un Vocabulaire explicalif des termes 
de hr et de Botanique ayant besoin d'interprétation 


Par MM. VILMORIN, marchand graïnier du roi, membre de: 
la-société royale d'agriculture, de la société horticulturale 
de Londres ete. , et NOISETTE, membre des socictés horti- 
culturales de Londres et de Berlin, de botanique et d’asri- 
culture de Gand, etc. , auteur du Jardin fruitier. 


Dévré 4 M. Annné THOUIN, 


Professeur d'agriculture au Muséum d'Histoire maturelle , 
membre de l’Institut, ete. 


Parx, pour Paris : 8 fr. br., et 10 fr. 30 e. franc de port. 


À PARIS 


CHEZ AUDOT, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 
RUE DES MACONS-SORBONNE, N°. 11. 
À BRUXELLES, 


Cuez TARLIER, Lipnatre, aux pe vEuernecs, 


1824. 


Tous les exemplaires , à partir de l’année 1824, 
portent la signature du libraire-éditeur. 


Les contrefacteurs seront poursuivis selon toute 
la rigueur de la loi. 


Extrait du Code pénal. 


Art. 425. Toute édition d'écrits, de composition musicale, 
de dessin, de peinture ou de toute autre production, imprimée 
ou gravée EN ENTIER OÙ EN PARTIE, au mépris des lois 
et règlemens relalifs à la propriété des auteurs, est une con- 
trefacon, et toute contrefacon est un délit. 

Art, 427. La peine contre le contrefacteur, ou contre Pin- 
troducteur, sera une amende de cent francs au moins et de 
deux mille francs au plus; et contre le débitant, une amende 
de vingt-cinq francs au moîns et de cinq cents francs au plus, 

La confiscation de l'édition contrefaite sera prononcée tant 
contre le contrefacteur que contre l'introducteur et le débi- 
tant. 

Les planches, moules ou matrices des objets contrefaits 
seront aussi confisqués. 


IMPRIMERIE DE FAIN, PLACE DE L'ODÉON. 


DÉDICACE, 


A monsieur Anpré THOUIN , membre de l’Insti- 
tut, professeur d’ Agriculture , etc. 


Monsieur , 


J'ose vous dédier l'#/manach.du Bon Jar- 
dinier, comme un témoignage de la recon- 
naissance des cultivateurs, pour tous les 
préceptes qu ils ont reçus et reçoiv ent tous 


les jours dans les leçons auxquelles vous 
avez consacré une carrière illustrée par les 
lumières d’un savant modeste et toutes les 
vertus d’un homme de bien. 

Ma dédicace n’est dictée ni par une feinte 
modestie, ni par aucun sentiment d'am- 
bition ou de cupide intérêt : elle vous est 
offerte par un homme étranger à la flatte- 


rie et aux portiques de la fortune : elle est 
le simple et pur témoignage de ma haute 
considération et de ma respectueuse recon- 
naissance. Quiconque saura tout Le prix que 
reçoit d’une estime telle que la vôtre une 
âme faite pour l'apprécier, pourra juger seul 
de ce que la mienne n’a su que sentir dans 
l'accueil flatteur que vous avez bien voulu 
faire à mon. hommage. 


PIROLLE. 


Paris, 25 mars 1822, 


Les outils et instrumens de jardinage ne se 
trouvant pas chez tous les quincailliers , on nous 
saura gré, sans doute, d'indiquer les maisons 
où l'on sera certain de trouver les objets que l’on 
désire se procurer. 


MM. Arnheiter et Petit, mécaniciens brevetés 
de S. A. S. Mgr. le duc d'Orléans, rue Childe- 
bert, n°. 13, abbaye Saint-Germain, à Paris, 
fabriquent les sécatenrs de tous genres, cueiïlloirs, 
et autres outils et instrumens nouveaux, et en 
général tous ceux de formes particulières qui 
pourraient leur être commandés. 


M. Delarue, successeur de M. Derbecourt, 
marchand quincaillier, à l'Orme Saint-Gervais, 
rue du Monceau-Saint-Gervais, près l’Hôtel-de- 
Ville, à Paris, est fourni d'un immense assor- 
timent d'outils. Les amateurs de jardinage y trou- 
veront la plus grande partie des objets de culture 
qui peuvent leur être nécessaires. 


| 


AVIS DU LIBRAIRL-ÉDITEUR. 

Dès V'année 1554, le célèbre Pons-Augustin Allez, de 
Montpellier, ft paraître l'Almanach du Bon Jerdinier, et déjà 
il renformait des notions précieuses sur la culture du petit 
nombre de plantes que l’on possédait alors. 

Degrace, qui succéda an premier auteur dans la rédaction 
de cet ouvrage, en augmenta l'intérêt. Mordant de Launay, 
bibliothécaire au Jardin des Plantes, donna au Bon Jardinier 
toute son importance, en changeant son format qui était 
alors in-18, et en donnant la culture et Ja description de 
toutes les plantes étrangères les plus rares, rapportées de 
tontes Les parties de laterre par les naturalistes voyageurs. 
Dès lors le Bon Jardinier devint le seul ousrago classique 
d'horticulture, 

Après la mort de de Launay, MM, Féburier, Woiseuect 
Vülmorin , agronomes distingués, se chargèrent d'intercaler 
chaque année les plantes nouvellement découvertes, leur 
culture, et enfin les principes nouveaux d'agriculture à me 
sure que l'expérience constatait leurs résultats hearenx. Le 
ant botaniste, M. Zoiselcur des Longehamp, auteur de 
L'Herbier de ? Amateur, soigna les deux éditions antérieures à 
celle de 1831. En 1821 et 1822, M. Pirolle, en s'étendant 
beaucoup sur la culture des plantes d'amatears (les tulipes 
œillets, rénoncules, oreilles-d’ours, etc. }, a complété cette 
partie. 

En 1825, je sentis qu’il était nécessaire de refondre entié- 
rement quelques parties de l'ouvrage pour coordonner parfai= 
tement les articles intercalés par les différens auteu HAE 
travail très-long ne pouvait se faire dans un an, aussi je ne 
fis paraître qu’un supplément en 1823. L'auteur de La Botani- 
que des dames s'est chargé de cette refonie générale, qu'il à 
exécutée sous la dictée, pour ainsi dire, de MM. Noisette, 
Vilmorin , et de tout ce que la capitale et ses environs ont de 
savaus cultivateurs, On reconnaîtra facilement lés soins scru- 
puleux qu'il a toujours apportés dans le choix dés nombreux 
matériaux dont il à enrichi cette nouvelle édition, quand on 
retrouvera à chaque page les excellens principes pratiques des 
Thouin , Cels, etc., etc. 


Les réclamations, notes et renseignemens 
relatifs au Bon Jardinier seront toujours favo- 
rablement accueillis. Ils devront être adressés 
francs de port au Libraire-Éditeur, rue des 
Macons-Sorbonne, n°. 11, à Paris. 


AT'A. 


La fin de l'article des FIGURES POUR L’ATMA- 
NACH DU BON JARDINIER, page 31, doit être 
rétablie ainsi : 

Un volume, du même format que le Bon Jardinier, 
Prix, cartonné : 4 fr. 

IE n'y en a plus avec figures coloriées. 


Une troisième édition de ce volume a été mise en 
vente en même tèmps que l'édition de 1824 du Bon 
Jardinier : elle ést augmentée de douze planches, con- 


eur annu- 


tenant des modèles d'arbres fruitiers ; line: 
laure de M. Régnier; les émoussoirs et grefloirs nou- 
veaux de M. Noisette; trois ébranchoirs ou grands 
sécateurs , pour tailler avec force et promptitude à 
différentes distances ; deux échenilloirs nouveaux ; deux 
cueïlle-roses ; trois eueilloirs ou ceueille-haut, pour 
les fruits et raisins de treille ; un déplantoir ; une pompe 
à main perfectionnée; une charrne pour râcler les 
allées, et enfin la manière de bien faire les païllassons. 
ures sont assez grandes et détaillées pour 


Toutes ces 
que l’on puisse 

Cetté édition porte à quarante-deux le nombre des 
planches, qui n'était que de vingt-quatre dans la pre- 
mière édition, 


ire fabriquer les objets représentés. 


Page 17h, ajoutez l’article suivant, qui a été omis. 
743 à] ; 


CRANSON RUSTIQUE, RarronT sauvage, Co- 
chlea 


la armorica. De Bretagne. On cultive cette es- 
pèce pour ses racines, d’une saveur très-piquante, qu’on 
râcle pour en sanpoudrer le bouilli. On sème au prin- 
temps, ou on en éclate les racines à l'automne. Cette 
Plante réussit dans presque tous les terreins. Les graines 
se conservent deux ans. 


Page 5og, supprimez l’article Laszn, et remplacez-le 
par celui-ci : 

ANGÉLIQUE, Angelica archangelica. Grande 
plante des Alpes; elle est bisannuelle, et quelquefois 
trisannuelle : sa bonne odeur et les vertus qu’on lui at- 
iribue lui ont mérité le nom d’Angélique. Elle se sème 
d'elle-même : on peut le faire aussi en terre franche et 
légere, en automne ou au printemps; il ne faut pas trop 
couvrir les graines, tellement susceptibles que souvent 
on les recueille avec des gants. Le plant, devenu assez 
fort, se repique en place; il demande beaucoup d'eau 
et de soleil. 


Le libraire-éditeur du Bon Jardinier a 
cédé au vœu du public, en imprimant cet 


ouvrage ayée Lin plus gros caractère. On verra 


la différence des deux caractères, en conpay 


rant celui du texte courant de l'ouvrage à l’an- 


cien qui a été conservé dans les pronosti à 


CALENDRIER 


POUR L'ANNÉE 1824. 


S MOBILES. 


Septuagésime, le 15 fé 
Les ET es, fe 3 mars. 
ASQU 


24, 25 et 26 mai. 
, le 27 mar. 

Pentecôte, le 6 juin. 

La Trinité, le 13 juin, 

Fête-Dieu ; le 17 juin. 

L’Avent, le 28 novembre. 


DES SAISONS. 
Pawreurs, le a1 mars. 
ÉTÉ, le a juin. 
Aurowne , 23 septembre. 
iven, le 22 décembre. 


ÉCLIPSES DE 1824. 


1 ÿ aura cole année deux éclipses de soleil invisibles à 


Le 16 janvier, éclips 


de lune, en partie y 


partielle de lune, en partie visible À 
miuates du matin. Le rt juillet, éclipec 
le à Paris à 3 heures 34 minutes du 


heures 


JANVIER. 


Nouvelle Lune le z 
ier Quarti 

Pleine Lune le 16, 

r Quartier le 23. 
Nouvelle Lune le 31. 


e 


FÉVRIER. 


Premier Quartier le 8. 
Pleine Lune le 14. 
Dernier Quartier le ar. 
Nouvelle Lune le 29. 


Noms 
des 
Snimrs. 


Jours 
dela 
Semaine. 


1 Cincowcisiox. 
28, Basile, évéqg. 
3 ste. Geneviève, 
4s. Rigobert. 
5s. Siméon, 
GL'Évane. 
78. Théau, orf. 

s. Lucien, évêq 
95. Fury, abbé. 
105$. Paul , erm. 
13 ste. Hortense 
128. Arcade, 
13 Baptème N,S. 
14 5: Hilaire, évéu. 
15 s. Maure, abbé. 
165. Guillaume. 
175. Antoine, ab. 
8 Ch.s. P. à Rome 
19 s. Sulpice , év. : 
20 s. Sébastien. 


lundi 
mard. 
mere. 
jeudi 
vend. 
sam. 
Di 
lundi. 
mard 
mere. 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Dim. 
lundi 
mard. 
mere. 
jeudi. 
vend. 
sam, 


. 8 : Jidefonse. 

24 s. Babylas, év 
Conv. s. Paul, 

26 ste. Paule. 

278. Julien, évéq. 

28 s. Charlemagne 

29 s. François de $, 
? ste, hilde. 

33 5. Pierre N, 


Di. 
lundi. 
mard. 
mer. 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Din, 
Jandi 
mard. 
mer 
jeudi. 
Lvend. 
sam. 
Dim. 
lundi. 
mard. 
mere, 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Di. 
lundi. 


Punirication. 
3. Blaise, mar. 
. Philéas. 
te. Agathe. 

+ Vast, évêque. 
7 s. Romuald 
85.9 D de M. 
9 ste. Apolline. 
10 ste na fi 
118. Séverin, ab. 
12 ste, Eulalie, 
135. Lezin. 
14 $. Faustin. 
15 S'eptuagésime. 
16 ste Jul e. 


20 s. Gabin. 
21 s. Pepin, 


22 Éexagésime. 
23 Chaire s. Pierre. 


i. 265. Alexandre. 
27 ste. Honorine. 
os Romain, 


Épacte 
Pate 


MARS. 


Dernier Quartier le 22. 
Nouvelle Lune-le 30. 


AVRIL. 


Premier Qu: 
Pleine Lune 

Dernier Quartier le 21. 
Nouvelle Lune le 29. 


Jouss Nos 
dela des 
Semaine Sainrs 


Jours o 
dela des 
Semaine Sarnrs. 


18. Aubin, 
2 5. Sinplic 


3 Les Cend 


lundi. 
mard. 
mer. 
jeudi. 
vend. j 
6 ste. Colette. 

7 Quadragésime. 


$ s Jean de Dieu. 


11 fo. Martyrs. 
125. HAE 


DOTb Dre 
16. 

2 = rude. 

. 18. Alexandre. 
19 s. Joseph. 

20 5. Joachim. 
21 Oculi 

i. 25, Pol, évêque. 

. 235. Victorien. 
24 s. Eusthe, 

. 25 Annowcranion. 

: 265. Ludger, év. 
29 s. Rupert, év. 
28 Lœætare. 

i. 295. Eustase. 

80 s Rienl 

. 31 ste. Balbine. 


| jeudi. 


évéq. 


1. Hugues. 
vend. 95. Frang. de P. 
sam. 35 Richard, év 
Diw. * 4 Le Passion, 
lundi, 55 Vincent. 
mard. 65. Prudenre. 
merc. 7s. Hégésipe, 
jeudi, 85 Gantivr. 
vend. 9 La Compassion. 
sam. +105. Macuire.: 
Du. 31 Les Rameaur. 
lindi. 12 5. Jules, pape. 
mard. 135 Héménégilde 
mere. 14. iburce. 
jeudi. 15 Patern 
vend. 16 Fendrer 
sam, 175. Anie 
Da 1ÉPASQUES, 
dundi. 19 Elphège. 
mard. 20 ste. Hildegonde. 
mere. 215$. Anselme. 
jeudi. 22 ste. Opportune. 
vend. 235. Georges 

»4 ste, Reuve. 

25 Quavimodo. 
. 26 s Marc, évang. 
: 278 Polycarpe. 
!a8s Vital, mart. 
: ags. Hobert. 
: 30. Eutrope. 


Saint, 
pape 


MAI. 


Premier Quartier le 6. 
Pleine Lune le 13. 
Dernier GUN le 21, 
Nouvelle Lune le 28, 


JUIN. 


Premier Quartier le 4. 
Pleine Lune le 11. 
Dernier Quartier le 19 
Nouvelle Lune le 26. 


Jouxs Noms 
dela des 


Semaine. Sarre. 


Jouxs 
dela 
Semaine. 


5 8. Jacqe, s. Phil. 
2 8. Athanase, 
3 Inv. ste. Croix, 
4 ste. Monique. 
5 Conv.s. Aug. 
65. Jean P. L, 
s: Stanislas, 
5 Désiré. 
95: Grégoire. 
10 s. Gordien. 
. 115. Mamert. 
. 138. Léon. 
. 136. Servais. 
14s. Boniface, 
15. Isidore. 
168. Honor 
al. 7 J. 


: 195. Célestin, 
i, 0 s. Bernurdin. 
. 21 s. Hospice. 


aa ste. Julie , v. 
235. Didier, év. 
i. 24 Les ogations. 
2 s. Donalien. 


26s. Philip. de N. | s 


i. 27 Ascrnson. 

. 28. Germain. 
29 s. Maximin. 

.. 305. Hubert, 

i. 31 ste. Pétronille, 


| sam. 


31 8. Pamphile. 
26. Pothin. 

3 ste. Clotilde. 
4s. Optat. 

5 l'igile-jeûne. 
6 PENTÉCOTE, 
7 8. Paul de G. 
8s. Médard. 

9 Quatre- Temps, 

i. 108. Landri. 

| 145, Barnabé. 

12, Basilide. 

. 13 La Trinité. 
lundi, 145. Justin. 
mard, 15s. Guy, mart. 
merc. 165, Fargeau. 
jeudi, 19 Fêre-Drru, 
vend. 18 ste, Marine, 

19, Gerv. s, Prot. 
20 8. Silvère. 


mard. 
mere. 
jeudi, 
vend. 
sam. 
Dim. 
lundi, 


Div. 


| Tundi, 21 s. Leufroi. 


mard. 225. Paulin, év. 
23 5. Félix. 22 
24.5. Jean-Baptiste. |} 
25 s. Prosper. 
265, Babolein. 
27 s. Lad 

. 28 Vigilejeune. 

. 29 ss, Pierre et Paull 

: 30 Comm. s. Paul. 


jeudi 


JUILLE 


Premier Quartier le 3. 
Pleine Lune le 11 
Dernier Quartier LL 
Nouvelle Lune le 26. 


AOU 


ier Quartier le 1. 
Pleine Lune le 9. 
Dernier Quartier le 17. 
Nouvelle Lune le 
Premier Quartier le 31. 


Joune 
dela 
Semaine. 


Noms 
des 


Semaine. Sarnrs. 


1s Martial. 

2 Visitat. de 
35. Anatole, év. 
4 Trans 
Bste. Zoé, mart. 
Gs. Lranquillin 
7 ste. Aubierge. 

8 ste. Elisabeth. 
gste. Victoire. 

10 ste. Félicité. 

11 Trans. s Benoît. 
Gualbert. 


jeudi. 
vend. 
sam. 

Dis. 

Tandi. 
mard. 
mere. 
jeudi. 
vend. 


ENS 
35. Furiaf, év. 
: Bonaventure. 
Henri, emp. 
é Eustate, év, 


lundi. 
mard. 
mere. 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Div. 
Jandi. 
mad 
mere. 
jeudi 
vend: 


195. 
20 ste. Marguerite. 
2rs. Victor, mart. 
292 ste. Madeleine. 


26 s. Christophe 
27 5. Geo 

28 ste, Anne. 

29 ste. Marthe. 
35 s. Ignace. 

5rs. Germain A. 


- Martin. 


Vincent de P. 


Dim. 
lundi. 
mard. 
mere 
jeudi. 
vend. 
sam 
Dim. 


1 ste, Sophie. 


7 s. Gaëtan. 
85. Jasti 
9s Romain. 
. 105. Laurent, m. 
Cour. 
. 1aste. € 
135. Hipyolste. 
14 Wigi 
dé ASSC 
, 165. Roch. 
= 175. Mamms. 
Hélène. 
. Louis, év. 
Bernard, ah 
. Privat, év. 
mphorien. 
. Sidoine, év. 
+ Barthélemy. 
Louts, roi. 
. Zéphirin. 


lundi. 
mard. 


SEPTEMBRE, 


Pleine Lune Je 8. 
Dernier Quartier Le 16. 
Nouvelle Lune le 22. 
Premier Quartier le 29. 


OCTOBRE. 


Pleine Lune le 8, 
Dernier Quartier le 15. 
Nouvelle Lune le 22. 
Premier Quartier, ic 29. 


Jouxs 


Noms Joëns Nous 
dela dela des 
Semaine. Semaine. Sainrs 
mere. rs. Leu. s. Gilles, 
jeudi. 28. Lazare 
vend. às. Grégoire, P. 
sam. ste. Rosalie, 
Di. Ds. Bortin, à | Ste. Aure, v. 
lundi. 6s. Onésiphore. e 6s. Bruno, 
mard. 9, Cloud, pr. | jeudi. 9 ste. Julie 
merc. 8Nanv. DE N.-D.| vend. 8 ste, Pélagie, 
jeudi. , sam. 95: Dents, é 
vend, 105. Nicolas de l. | Dru. 2e , 
sam. 116. Hyacinthe. | lundi. 125. Nicaise, 
Din. 126. Serdot , év. mard. 125. Donatien. 
lundi, Maurille mere. 135. Gérand, ç. 
mard. 14 Exalt. ste. Croix.| jeudi. alis 
mere, 12 Quatre-Temps, | vend, 
jeudi. 165. Nicoméde. sam. s » 
vend. 175. Cyprien. 275. Gerbonnet. 
sum. 185. Jean Chrys. 188. Luc, évimg. 
Di. 195: Janvier. L'agis. Savinien. 
merc. 205. Sendou, pr. 
jeudi. 2rste. Ursule , ve 
vend. 225. Mellon, év: 
jeudi, sam. 236. Hilarion 
vend. Dir 945. 
sam. lundi. 25s. Crépin. s. 
Dix, 265te. Justine, v. | mard, 265. Rustique. 
lundi. 275. Côme, s. D, | mere. 27s. Frumenc. 
mord. 28. Céran, év. jeudi. 285 Sim.s Jude. 
merc. 295. Michol arch. | vend: 296. Faron, évèq. 
A jendi. 305. Jérôme, sam. 39 Pigile jeune. 
Di. 8rs. Encain 


NOVEMBRE. 


Pleine Lune le 6. 
Dernier Quartier le 14. 
Nouvelle Lune le 20. 
Premier Quartier le 28. 


DÉCEMBRE. 


Pleine Lune le 6. 


Derni 


ex Quartier le 13. 


Nouvelle Lune le 20. 
Premier Quartier le 28. 


Joue 
dela 


Semaine. 


Nous 
des 
Saunrs 


Jouxs 
de la 
Semaine. 


Nome 
des 
Saswrs. 


Jandi. 
mard. 
merc. 
jendi 
vend. 
sain. 
Dh. 
lundi. 
mard. 
mere. 
jeudi, 
vend. 
sarn. 
Du. 
lundi. 
mard. 
merc. 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Div, 
lundi. 


1 La Toussaint. 
2 Les Trépassés. 

3 s, Marcel. 

4 s. Charles Bor. 
5 ste. Bertilde. 
6s. Léonard, 

7s. Achille. : 
8stes. Reliques. 
9s. Mathurin. 
105. Léon, p. pap. 
118. Martin, év. 
12. Réné, év. 
135. Brice, év. 
146, Maclou. 

15s. Eugène, m. 
165. Eucher, év. 
176. Agnan, évs 
18ste. Aude, v. 
rgste. Elisabeth. 
20 s. Edmond; roi. 
31 Présent. de N.-D. 
22 ste. Cécile. 
23 6. Clément. 


c. 24 ste. Flore, v. 
. 25 ste. Catherin. 
+ 26 ste Genev. des 


27 s, Vital, mart. 
26 L'Avenr. 


. 29. Sosthène. 
L 305, Saturnin. 


mere. 
jeudi. 
vend. 
sam. 
Dim. 
lundi. 


1 Éloi , évéq. 

2 s. François Xav. 
3. Fulgence, 
&ste. Farbes 

5 s. Sabas, ab. 
63. Nicolas, 
ste. Fare, v. 

8 ConGerrIon. 
gste. Gorgonie. 
10 ste. Valère, v. 
118. Fuscien, m. 
12 ste, Constance, 


19 8: Mesmin. 
185, Gation, évêq. 
1gste. Meuris. 


i. 208. lschirion. 
: 25. Thomas, ap. 


265. Etienne, m. 


i. a7s. Jean, évang. 
, 28 55. Iunocens. 


295. Thomas de C. 
30 ste. Colombe. 
315. Sylvestre. 


Pronostics tiré 


ns qu'il paraise de 


Si les étoiles perdent de leur clarté 


nuages dans le ciel, cest un signe d'orage, Lorsqu'elles pa- 


Les unes 


raissent plus grandes qu'à l'ordinaire, ou plus pr 
des autres, c'est un signe que le temps va changer 

Lorsqwon voit des éclairs près de l'horizon sans aucun 
Luge, c'est un indice de beau temps et de chaleur 

Leiounerre du sir amène un orage, celui du matin indi- 
que le vent , et celui du midi la pluie. Le tonnerre continuel 
annonce une bourrasque ou un fort orage. 

L'arc-eu-ciel bien coloré où double, annonceune contiuaité 
de pluie.Les couronnes oucercles blanchätres qui se montrent 
our da soleil, de lu lune et des étoile ; Sont un signe de 


pluie. 

Si la pluie fime en tombant, et que par sa chute elle forme 
des bulles sur Peau, c'est un signe qu'il pleuvra long-temps 
ct abondamment, Si, après uné putife pluie, on apercoit près 
ëe là terre un nuage ressemblant à de la famée, c’est ui 
re certain qu'il tombera béincoup de pluie. 

Lorsqu'au concher du soleil les nuages se forment à Vonest 
ci se colorent d'un eu rouge pourpre, ckstsigne dé yeut 
on 

Les nuages qui après la pluie deétendent près de terre, et 
semblent rouler suxles champs, sont un signe de beau temps, 
et sil survient un brouillard pendant le manvais temps, il 
ludique su cessation mais si le bronillard survient pendunt Je 
beau temps, et qu'il s'élève en laissant des nuages, le mau- 
temps est immarquable. 

Si l'horizon est dépourvu de nuages et qu'il ne tonfle ancun 
vent, ou celui du nord, c'est un signe certain de beau temps 

Si après Le veut il s'ensuit ane gelée blanche qui se dissipe 
cn brouillard , c'est un signe de temps müauvais ct malsain. 

Dans le climat de Paris, le vent du sud-ouest est celui qui 
ne le plus souvent de la pluie, et le vent de est, cviui 
di donue un temps byüu, mais très-sec et froid, 


va 


2 Pronostics 
aanouce duré baur- 


Le changement fréquent du vent est fl 
vasque. 
Se sel , le marbre, le fer, les vitres deviennent humides, : 
es sportes eL des fenêtres sè gonflent, si les cons 


siles bois d 
c'est signe de changement 


aux pieds deviennent douloureux ; 
de temps. 
Les vents qui commencent à soufller pendant Île jour sont 
beaucoup plus forts el durent plas long-temps que cenx qui 
commencent pendant lamuit 
Si le vent ne change pass le temps res 
La gelée qui commence par um vent d’e 


te tel qu'il est. 
st dure longtemps, 


et fait plus de mal. 
L'air plus transparen| 

eoiume drès prochaine. 

tement sous lesuleil et s'y colorant en ronge, en jaune, 


t que de coutumé indique la pluie 
De peiite nuages blanes passant im- 
média 
en vert, tbc., l'annoncenl également. 

La pluie des premiers jours de juin: est un fadice que ie 
mois de juillet sera t pluvieux: Si, ayant cessé deux 01! 
trois jours, cile réprétaii encor elle annonceraitque le 
mois d'août serait aussi platieux que eclui de juillet: 


Pronosties tirés des eomps terrestres. 


à se détache ct tombe de la cheminée, ya 
Le de pluies mais si Ja braise paraît plus 

et si la Hamme paraît plus agitée, € 
ire Ja Hamme est 


Lorsiqe la st 
grande probabi 
dente qua l'ordinaire 
signe de yeat et de froid ; lorsqatau cont 
aroite et tranquille, e*est un indice de beau temps. 

Si l'on entend de Join le son des cloches, c'est un signe de 


ê vent ou de chaugement de temps. 


s tirés des animaux. 


Pronosti 


Les chauves-souris qui se montrent en plus grand nombr 
que de contnme, où qui volent plus long-temps qu'à Pordi 
ent pourle lendemain un jour chi ud et serein: 


maire, aunonce! 
Cest le contraire, si elles sont en plus petit nombre 
entrent dans les maisons et jettent des cris. 
catend éfiér pendantle mauvais temp 
corbeaux qui eroas- 


Les chouëttes qi'ôn 
anaoncent le retour du beau temps. Le 
sent le matin indiquent la même chose. 

Lorsque les ea: ards volent va etlà, pendant le beau tem 


Pronostics. 3) 
en criant et se plongeant dans l’eau, c’est un indice de pluie 
? d'orage. 

Les abrilles qui s’écartent pen de leur ruche annoncent la 
pluie, comme lorsqu'elles arrivent en foule à la ruche avant 
ns être entièrement chargé: 


Ja nuiteL s: 


Si les pigeons reviennent {ard au colombier , ils indiqueut 
la pluie pour Les jours saivans ; c’est anssi nn signe de mauvais 
temps, lorsque les oiseaux gazouillent et semblent s'appeler 
Pour se rassembler. 

Les poules qui se roulent dans la poussi 
coutüme annoncent la pluie. Il en est de même si Les cogs 
chantent le soir où à des heures extraordinaires. 


plus que de 


C'est un signe de mauvais temys lorsque Jes hirondelles 
volent en rasant la surface de la terre et de l'eau. 

Lorsque Jes mouches piquent etdeviennent plu 
qu’à l'ordinaire, ét que les aheilles sont méchantes et atta= 
quenteeux qui les approchent , c'est un indice d'orage. 

Quand les moucherons se rassemblent avant le concher du 
soleil et qu'ils forment une colonne tournoyante, ils annon- 


importunes 


cent le beau temps. 

Si les grenouilles croassent plus long-temps qu'à l'ordinaire, 
si les crapauds sortent le soir en plus grand nombre de leurs 
trous, si les vers de terre paraissent à la surface du vol, si 
és taupes labourent plus que de coutume, il y a presque ce 
titude de plaie 

L'arrivée des oiseinx de passage dans nos climats, tels que 
canards, oïes, cle., est un indie de froid. Celle dés eyynes 
, aprés avoir quitté 


indique un froid plus vif. Si ces oiseau 
sent en volant au midi, c'est un signe 


contrée, reparais 
que le froid va reprendre. 

11 y a beaucoup de dictons populaires qui pou 
mis au rang des pronostics, mais dont la vérifiration n'es 
aussi facile que celle des changemens de l'atmosphère , à 
son du temps qu'il faut attendre. Ainsi L'on dit que lorsqu'il 
pleut le 3 mai il u'y a point de noix; que lorsqu'il pleut le 
15 juin, il n°y & pas de raisins. 

Dans Phiver, une grande quantité de neige promet une 
année fertile, et des pluies abondantes font craindre le cob- 
traire. On sait que lorsque le printemps est pluvieux il ya 
abondance de foin et faible production de blé; que sil est 
chaud il ÿ aura beauconp de fruits ; que il est froid les 


raient 


re 
pas 
ai 


récoltes seront inrdives. 


Fronosties. 


Sile printemps et l'été sont tons doux s°es où tous deux 
lesnides, on sera menacé de diseite. Si l'été est chaud, il y 
\ beaucoup de maladies. 

Vu automne pluvieux annonce une manvaise qualité da 
le vin, ctune médiocre récolte de ble 
Un bel automue est presque toujours suivi d'un hiver ven- 
toux. 

En général, la longue intempérie des 
veut, soit par sécheresse, soit par Humidité, so 


où par froid, devient nuisible aux plantes comme aux 


au 


pour l'année suivante 


sons, soit par 
t par chaud 


s 


ni 


maux 


L 


ont ordirairement sal 


printemps et les étés humide 
x ; si l'hiver est pluvieux, le printemps 
est soc ; si celui-là est sce , celui-ei est hamide; lorsqne l'au- 
témpe est beau, Le printemps est pluvieux. Tels sont les pro- 


d’on bel automn 


nosti 
aux jardiniers, paur qu’ils prennent les précautians néees- 
sures pour La conservation de leurs plantes. Souvent lu défaut 
de connaissance à ce sujet fait perdie en-un jour le fruit des 
iravaux d'une année. Les jardiniers doivent en outre réunir 
à ces connaissances les observations pur 
to0, eb se procurer un baromètre, un thermométre el on 
gvomètre, dont la marche leur fournira de no 


les plus généraux et dont la couvaissance est uti 


leur cau- 


veaux in= 


dices. 


4! 


; 
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CALENDRIER DU JARDINIER, 

Ou observations sur tes lemps propres à semer, 

à planter, ete. ; par M, Viorrs, 
——— 


Nota. La température de tout 


les années n'étant pas uni- 


forme, on conçoit que les indications ŒuI suivent ne peuvent 
être d’une exactitude rigoureuse , et que L'on devra 
ou retarder les semis selon que la saison sera : 
hitive ou tardive. On observera encore q 
fait pour le climat de Paris, et ne 
départemens du midi, du n 

qu'avec] 


vancer 
où mois 


ne ce calendrier est 


saurait être appliqué aux 
et de l'ouest de la Frénés, 
ite la dilévence du climat. 


modificat 


JANVIER. 

Les semis à faire en pleiue terre dans ce mois sont 
peu-nombreux, Ce sont quelques pois hauts et fèves 
de marais sut les côtières, ow les plates-haniies y L'ex- 
position du levant et du midi, abritées par les murs ; 
ét} dans les terres légères, de l'ognon, mais seulement 
à la fin du mois. On continue les cultures de 
qui ont lieu à l’aide de couche 
sème de 


primeur 
$ étde châseis vitrés, € 
cette manière de la laitue 
lailues printanières Pour pommer 
que la gotte, la er 


mt 
ä Couper, de petites 
sous cloche, telles 
20, el6., du cresson, de la chicort 
Sauvage, du pourpier et d'autres fournitures, 
chicorée hâtive, des choux-fleur 
petitblanc de Hollande , del 
et des concombre 


de la 
S, desradis, surtoutle 


a rave hâtive, des melons 
S+ qu'il Rut replacer quinze jours 
dorés leur levée sur de nouvelles couches chauiles die 
pois et des haricots bâtie > que l’on sûine dry pour les 
replanter le mois suivant SUE une autre couche. On 


force des aspel Sur couche, et en pleine terre sous 
châss 


On continue les plantations d° 
le permet, ainsi que la taille des poitiers et pommiers. 
Onmetà germer, au plus tar diins les premic rsjours 
du mois, les amande s. Les graines d’une germination 


rbres, quand le temps 
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lente, telles que celles d’aubépin de frê 
rables , de sorbiers, les noyaux de Sainte 

merisier, etc. , doivent être semés en janvier, si on ne 
Fa pas fait à l'automne, ou qu'on ne les aitpas is en 


es, d'é- 
Lucie, 


stratitication. 

On peut planter dans ce mois, surtout à la fin, des 
anémones et des renoncules ,étmême risquer d’autres 
ognons de fleurs ; tels que jacinthes et tulipes, si on à 
négligé de les planter à l'automne. 

FEVRIER. 

Le jardinage prend de l'extension dans ce mois. On 
sème en pleine terre de l'ognon (parmi lequel on peut 
mêler un peu de graine de faitue hâtive }, du poirean ; 
de la ciboule, de la carotte courte häâtive et de Pordi- 
du persil , des pois , 
dis sur les côtières 
à la fin du mois, le gros chou des Vertus 
Milan, même des choux cabu 


maire, du pauais, des épinard 
des fèves de marais, des petits r 


avec paillis 
et d’autres sortes de 
si l'on manque de plant d'automne (mais it vaul mieux 
sur couche tiède), des laitues pommées et romaines 
le la graine d’asperge. On plante 
Let Péchalote; on met en place 
ex et choux-fieurs élevés à 


de plusieurs espèce 
en terrain léger l 
une partie des plants de chot 
l'automne et l'hiver; on commence à replanter les bor- 
dures et plantes vivaces, Lelles que ciboulelte, es- 
tragon, lavande, etc 

Sur couche , tous les articles du mois précédent. On 
ressème des melons pour la seconde saison des châssis. 
On trausplante ceux semnés le mois précédent, el on 
élève les plants de choux-fleurs ; salades , ete; des pre= 
imiérs semis. On sème de l'aube 
chou d'Yorckavaient péri'ou monté, on en re: 
couche tiède pourles remplacer, avec peu de dif 
dans la précocité. 

On sème en pleir 


gine. Si les plants de 


me sur 
rence 


eterre et en place, pied-d'alouette , 
pavot, coquelicots Ulaspi, et autres fleurs indiquées 


pour Les mois de septembre et oc tobré, donton se pro- 
saison. Le nombre des fleurs 
couche , tant sur châssis 


cure ainsi une seconde 
d'été et d'automne à semer sur 


ier du jardinier. 7) 
que sous clouhe, est assezconsidérable, I doitsurtout 
comprendre les espèces délicates et d’une floraison 
tardive, telles que Kà sensitive, le datura fastuosa, 
lu lotier Saint-Jacques, la pervenche de Madagascar, 
les &maravtes, amarantoïles, quarantaines, été. Om 
peut encore planter des anémones et renonçules. 

On continue les plantations On achève la taille des 
1tbres fruitiers à pépins et, vers le à5} on commence 
le du pêcher, de l'abricoBier,/du prunier, du ce 
cr et de la vigne. 


La plupart des semis indiqués pour févricr peu- 

se faire cu mars; plusieurs doivent mène être 
{ne ceux de salades, de radis d'épi= 
S, ele. On y ajontecenx de salsifis, scor- 
sonères . choux cabus hâtifs et tardifs, pour succéder 
à ceux élevés d'automne , un peu de chou-fleur tendre 
et demi-dur, de la poirée, de l'oseille, dn ecrfeuil, 
du cresson, et autres herbages à couper. On peut, 
dans les terres légtres , semer de la betterave, ete 
sayer ue premiére saison de navets bâtifs en em- 
ployant de la graine vieille, 

On planté les griffes d'asperge ; la plupart des racines 
porte-giaines conservées de: l'année précédente, On 
achève de mettre en place les choux ét choux-fleurs 
hivernés, et de séparertet replanter Les bafdures ét les 
fraisicrs, On sépare également, eLion replanté | 
liennes, les hépatiques, œillets d'Espagne, Iychuis, 
cainpanules ; et autres Manles vivaces. 

Les couches sont encore d'un grand usage dans ce 
mois, On y sèine des imelons, concombres, anber- 
gines, du piment, du basilic, On ÿ-met les racines 
de patates plantées dans des potsque l'on enterfe dans 
la couche sous un chAssis. Les halsamines, reines-mar- 
gucrites, quarantaines, roses el œillets d'Inde, passe, 
roses de la Chiné, belles-de-nuit, Je senecon des 
Tades, et un grand nombre d'autres fleurs se sèment 
aussi duns ce muisssur les couches. À délint de con 
ches, onys ée en semant ces mêines Aeurs seu 


site 


iplé 
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letnent à la fin du mois d'avril, sur une plate-hande 
bien terreautée au pied d'un mur au midi, où onélève 
leurs plants, jusqu'à cé qu'ils soient bons à mettre ent 
place. Les tubéréuses se plantent dans ce mois sus 
couche. 

On peut encore semer en place une grande partie 
les fleurs indiquées pour les mois de février et de sep 
tembre et plusieurs autres, telles que ia helle-de-jour, 
lanigelle de Damas, les crépis rose el barbu, les chry- 
santhémes, ete. 

On achève les plantations d'arbres, et on continue 
Ja taille des péchers, de la vigne, ele. On greffe en 
fente. On met en terre les atnandes germées après 
pincé l'extrémité dur pivot, el aussi les diffé- 
rentes graines d'arbres sl ratifices. Beaucoup d’autres 
que l'on sème sans préparation doiv tl'êire dans ce 
mois, notamment celles des pins, sapins, ébénii 
bagnenaudiers, etc. 


AVRIT. 


Aux espèces de légumes indiquées pour le mois pré- 
cédent, et dont la plupart peuvent encore s€ semer en 
celui-ci, on peut ajouter les betleraves,s choux de 
Bruxelles, choux-rares ; choux-navets, dive choux 
verts, choux cavaliers et choux frisés du Nord, les 
pois sans parchemin, les gros pois verts, et en gé- 
néral tous les pois de saison moyenne et tardive, le 
céleri, des cardons et les potirons. On peut aussi 
sisquer à Ja fin du mois quelques baricots hatifs an 
“pie des murs au midi, ét faire en place des semis 
dé concombre et de cornichon dans de petites fosses 
garnies de terreau. 

On plante aussi des 
plante les anichauts: 

ja plupart des plantes annue 
être cemées, soïtsur couche; soit cn pleine terre. On 
y ajoute quelques expèces lrop tendres pour être 
seuices (en plice) en mars, comune liserons, Cü- 
pueiness belles-de-nuit, duhlias ele. 


On peut encore faire 4} ielques plantations ait com 


asperges. On œilletonne et on 


Îles peuvent encore 
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Mencement de ce mois, si la Lerre est forte et humide, 
C'est anssi le temps de planter les pins, sapins, et les 
arbrisseaux, arbustes ct Plantes de pleine terre de 
bruyère, dont on sépare les élèves cnracinés, La 
grelle en fente se continue, et on commence celle en 
couronne ct celle en flûte, quand les sujets sont assez 
en sére, comme aussi l’écussonnage à œil poussant 
avec des rameaux coupés en février et murs, et con- 
servés en Lerre au pied d'un mur au nord. Ea tailie 
des pêchers peut encore se faire, si elle est en retard, 
Les marcottes et boutures d'arbres, arbrisseaux de 
pleine terre se font aussi dans ce iaois, où l’on com 
bience à fairesort 
uclitates, etes 


r de lorangerie lés plantesles mots 


MAÏ, 


On peñt encore semer les betteraves, « 
kco) 


roles Et 
concombres en pleine terre » Surtout 
des cornichons; des/navets bâtis, da céleri, dus 
cardons de Tours et d'Espagne, des laituvs pour porn 
iner et des romaines, des raves et radis ; de la chicorée 
d'été et de l'escarole , du pourpier en pleine terre , des 
haricots de toutes espèces et des pois sans pareil, de 
Marly , de Clamart, carrés blancs, 4 eulaoir, ete. , du 
chou-fleur, du chou à grosses côtes, et en général 
tous les choux non pommés: du petit Milan et 


sonères : de 


; plus 
du chou de Bruxelles, On commencé À Senmer à la fin 
du mois le brocoli blane et le violet. On fuit d'œille- 
Lonner ct planter les artichants 
Gn peut semer éncore que! 
d'autemne, comme quarantaine, ni elle, thlaspi, 
ofe de Vénus, liseron, harient d'Espagne, ete Où 
détache et plante les œilictuns d'oreilles d'ours. C'est 
le meilleur teinps pour semer les graines d'œitler 
de giroflée pour le Printemps suivant, Lost également 
propre pour le semis d'acacia blane, de févrer et dé 
sophora du Japon. Celles d'ormne, à la fn du j 
au commencement de juin dès qu'elles sont ré 
On commence à aire des marcottes et bouture 


ques graines de fleurs 


Catendrier du jardinier. 
JUIN. 


Les semis à faire sont principalement du chou-fleur 
pour la saison d’automne ; des brocolis, des navels , 
du rutabagaæ, du chou-nayel, et de celui à grosses 
côtes, des chicorées el escaroles, dés laitues pommées 
etromaines, des baricols suisses el flagcolets, des 
pois d'automne, particulièremest le clamart, de la 
rave d’Augsbourg, et à la fin du mois du gros radis 
noir, I faut ajouter à ces semences toutes les fourui- 
Qures et autres petits articles que l'on peut nouwmer 
hebdomadaires , tels que cerfeuil, éresson ; chicorée 
, petits radis ronds, cie. On en 
, demi-ombre ; on les arrose jour- 
nellement et on les renouvelle tout Pété, et tous les 
huit à quinie jours, jusqu'à la fin de septembre. 

L'ébourgeonnement et le palissage de la vigne et 
des arbres fruitiers sont une des principales occupa- 
{ions de ce mois. On fait quelques margottes et bou- 
tures des plantes tardives dorangerie, et des écussons 
à œil poussant d'églantiers, etc: ; si leur bois est bien 
nourri. Les ognons de fleurs, pates et grifles, doivent 
être deplantés à mesure que les fanes se dessèchent. 
On commence par les tulipes à la fin de ce mois, el 
j'on continue le mois suivantes autres déplantations : 
c'est le dessèchement des fanes qui doit diriger. 


JUILLET. 


me encore, dans ce mois , lesespècesindiquées 
exception du chou à grosses côtes ct des 
Le chou=nave et le brocoli ne peuvent 
premiers jours 


sauvage , épinards 
sème peu à la foi 


On 
pourjuin, à l' 
choux-fleurs. 

as être semés plus tard que dans les 
de juillet. Du 15 au z0 on sème poireau et ciboul 
pour être replantés en septembre, et à la fin du mois 
on commence à semer dus les terres l'ortes de l'ognon 
blanc pour replanter en octobre ; dans les terres légè- 
res, ilne devra être semé qu'en août. On veille à 
Ja récolte des plantes potagères et des fleurs. 
L'ébourgeonnemeut ct le palissage se continuent, 
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Vers la moitié du mois, où greffe à œil dormant sur 
Pranier; poivier el épine. 

Vers Ja mi juillet on commence à marcotter les 

œillets, ce qui se continue en avût, 
AOÛT. 

Les semences de ce mais sont: l’ognon blanc les 
naxets, les laitues el romaines d'hiver, le radis noir et 
celui YAugebourg ; de l'osville, des épinards, des pe- 
tits radis, cte., coume il a été dit pour le mois de 
juin ; dela raiponce, des oros choux pominés ou cabus; 
el, à-la fin dumois, duchou d'Yorck, du pain de su- 
ere, des carottes hâtives et ordinaires 3 dinsi que des 
pavais pour passer l'hiver el Aonner de bonne heure 
au printemps; de la tâche on doucétte, 

On replante les couronnes impériales, les perce- 
neiges ctquélquesautresognons de fleurs quine peuvent 
souffrir de rester long temps hors de terre, On com- 
mence à semer de la quarantaine pour répiquer da 
bonne heure; et, en place, pour fleuriran printemps 
des graines de pieds-W’alouette , de Payot, de coqueli- 
cot, d'immortellé, de thlaspi, d'adonides de harheaus, 
et autres fours en état de supporter l'hiver. 

On écussonne sur coignassier, merisier et cert. ier, 
francs de pommier, doucin et paradis, et sur les tiges 
d’amandier. 


SEPTEMBRE. 


On peut encore semer presque tout ce qui à été in 
diqué pour les deux mois précédens, et en outre les 
choux-fleurs destinés à passer l'hi er, repiqués sur 
ados au midi. Le commencement de ce IOÏS CON 
vicutencore bien pour le semis du chou d’'Yorcketudes 
aulres espèces hâtives, même pour celui des gros 
choux pommés, 

Planter lés fraisiers si on veut en jouir l’année sui- 
vante, 


Semer de la quarantaine Pour repiquer de bonne 
heure. l 


Les graic 


cs de pied d’alouette, payots ct autres 


Li Calendrier du jurdi 
leurs indiquées pour le mois précédent se sement 
encore parfaitement bien dans celui-ci, et même er 
octobre. On peut encore semer des anemones , reton- 
éules, et autres graines de plantes bulbeuses où à 
imbercules. On sait qu'elles demandent de grands 
Soins en hiver contre Les pluies, la neige, le givre et 


Ci 


la gelée. 
Planter des jacinthes, des jonquilles et des tulipes 
à a fin du mois. Dans certaines terres tardives, cer 
premières plantations plus hâtives ont, en hiver: plus 
besoin d’être garanties des intempéries. 
Mettre en carafes ou en pois, pour fleurir, l'hiver ; 


afes 
les ognons à fleurs, comme nan isse double de Con 


stantinople, narcisse blanc, soleil or de Holla 
einthes de toutes espèces , ct des jonquill 
Écussonner les jeunes pêchers et amaniliers. 
OCTOBRE. 
on risque encore s à diver- 
ur £e mois de ina 


Dans le mois d'octobre, 
ses fois, la mâche et lépinard po 
le cerfeuil pour le printemps: 

On fait la seconde semence de divers plants qui 
portent le nom de la Saini-Remi , comme laitne 
crêpe, de la Passion ; coquille, gotle et romaine hé 
tive pour replanter. Commencer à semer des poi 
imichaux au pied des murs, en bonne exposition, 

Gn repique les jeunes plants de chou d'Yorek et 
autres choux pommés sernés en aôut, soit en pépi 
vibre pour n'être plantés qu'en février et mass soit 
ca place. Cette dérnière méthode convient surtout 
How d'Yorck. On repique encore le plant 
ados et planches d'espaliers ; 
fleurs semés eil 


vur Le € 
d'ognon blanc; et sur les 
eux des laitues d'hiver et des chou 
septembre. 

A la fin de ce mois on commence 
les espèces d'arbres frnilicrs et autres; éL on conlinve 
jusqu'au printemps, pendant les ler ps favorables. 

Qn peut encore semer l'immortelle et autres fleurs 


annuelles qui résistent at raid. 


x 


e à planter toutes 


Caterd 
Planter les jaciithes de toutes espèces , uarcisses ; 
jonquilles, tulipes ; anémones ; re porcules, etc. 
Séparer, mieux qu'au printemps, les marcottes 
d'œillet, et les mettre en pots pour les serrer l'hiver. 
Gest dans ce mrois qu'on rentre les plantes qui doi- 
vent passer l'hiver à Pabri du froid. 
NOVEMBER 
On fait à la Toussaint, sur les nouvelles couches, 
les premières semences de hitues, de radis, de 
cresson, etc. 
L'asperge se sème en automne avec plus de succès 
qu'au prhitomps. 
On continue de semer des pois michaux sur des 
côlitres bien ferrecutée 
On arrache le céleri pour le planter près à près 
dans destranchées profondes. On abrite et on couvre ; 
si le temps l'exige, les artic les laitues d'hiver 
et autres légnnes qui demandent à ê1 FYÉS, 
Ou plante dans la cave les racin ô 
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de chicorée sau- 
vage, pour blanchir, come il sera expliqué à son 
article. 

Les plantations de toutes espèces d'arbres sont nne 
dés opérations principales dé ee mois, JL convient 
sussi pour semer les graines d'aubépine, les noyaux 
de merisier el de Sainte-Lucie, les graines d'érable 
et d’un bon nombre d’autres arbres qui, semés ar 
printemps, ne léveraient pas dèns la même annte. 

On plante les ognons de tulipes , d'ornitogales. 
de narcisses de Constantinople , les sewi-doubles ; 
les anémones, jzcinthes et autres» s'il eu reste; ces 
ognons plus tardifs résistent mienx au froid. 

On commence à tillerles poiriers et les pomuniers, 
surtout les jeunes, el ceux qui ne promettent point 
de fruits. 


DÉCEMBRE. 


s radis et 
es lournitures 
de primerrs élévent Hétu, dans Le 


On sème sur les couches de décembre , 
raves, des salades , du cresson et d’autr 
Les ete 
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temps, des concombres sous châssis ; mais il faut bien 

de la survrillance pour faire cette culture, dans un 
teinps où l’on ne peut donner aux plantes l'air si né 
cessaire à leur végétation, sans introduire un froid 
humide qui contraris beancoup la température arti- 
ficielle des famicrs chauds. 

On force de vieux plants d’asperges sur couche 
chaude el sous châssis, ainsi que diverses autres pri- 
ineurs. 

On sait qu’alors les couches doivent être fort étroi- 
les, afin que la chaleur des réchauds , dont on les en- | 
| loure, puisse pénélrer jusqu'à leurceutre. 

Où risque les premières fèves dé marais à de bons | 

| abris. 
On butte et on enterre Les bracolis. 

1 On peut planter des renoncules, anémones, tulipes. 

et tous les autrs agnons qu'on na pas été à portée 

de planter auparavant. 

i On continue à tailler les poiriers et les pommiers. 

À la fiu de ce mois, ou au commencement de jan- 
+ier, on met stratifier, pour être semés an printemps, 
les noyanx de pêches, de prunes, d'abricols, du ve- 
rises, de merises; les amandes, noix, glands, fai- 
nes, cte. Voy. l'articie Siratification. 
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MOYENS 


CONTRE LES INSECTES ET LES ANIMAUX NUISIBEI 


Oiszavx. On connaît les divers moyens employés 
jusqu'à ce jour contre les oiseaux, «fs que les ap- 
pâts, les épouvantails, les filets, les élaquets. Entre 
autres épouvantails, M. Deraunay à vu réussir celui 
fait avec une feuille de clinquant, suspendue au bout 
d'un bâlon, qu’on attache horizontalement à un mur, 
un treillage ou un arbre. Le moindre vent agite ce 
clinquant en le faisant résonner et briller. 

Quelques personnes réussissent à chasser les moi- 
neaux en plaçant dans les endroiis qu'ils veulent ga- 
rantir de léur voracité, un chat où un oiseau de proie 
cimpaillé ; ou un oïseau de proie vivant, retenu dans 
uue cage, d'où il peut êtrc aisément aperçu. On les 
elfraie encore par des guirlandes de plumes de poules 
ou de pigeons, enflées.vers leur milieu par un nœil 
coulant dans une ficelle que le moindre ent fera tour- 
ner, si elle est un peu tendue et suffisamment écartée 
du mur ou de la treille par des bâtons placés de dis- 
tance en distance. Enfin, pour garantir les jeunes greffes 
de la brusquerie des oiseaux qui, en venant se poser 
dessus, ne imañqueraient pas deles décoller, on y place 
des pelits moulins de plaine tres-mobiles. On les Fait 
en fichant en croix quatre plumes , de longueur égale, 
sur la partie ronde d’un bouchon de liège, dont le 
milieu sera traversé par un luyau de plume, d'un : 
volume sufisant pour laisser jouer la grosse épingle 
qui doit servir d'axe au moulin. Getié épingle passée 
par létuyau fonce dans la partie qui reste du bou- 
chon, et que l'on aura fixée sur un bâton pointu de 
la longueur convenable pour pouvoir être attaché ver- 
ticalement à l'arbre grefié. Pour que ces moulins aient 
toute la mobilité possible, il faut que le tuyau dans 
lequel passe l'axe soit un peu plus long que le bout 
du bouchon qu'il traverse ; la pointe de lépingle doit 


utes 

fussi Bxer sur Pautre partie du bouchon un morceau 
de luyau de plume étalée, sur lequel glissera le bout 
du tuyau au travers duquel passe l’épingle; autrement, 
il serait arvêlé par le liège. Il est encore bon de don- 
nér la préférence à des plumes blanches de poules ou 
de pigeons, dout les barbes soient un peu fermes €t 
point Lrep longies. 

Tous les oiseaux ne sent pas également dangereux; 
tt même ceux qui vivent d'insectes sont plus utile. 
que nuisibles. Le cultivateur, en conserrant ceux ci 
ilot s'attacher à détruire les autres, les moineaux 
teut, dent tout le monile conneît les énormes désâts: 
Four y parvenir il existe plusieurs moyens. Le pre- 
tier ct le plus sûr du les luer à coup de fusil, mon 
pas qu'on puisse espérer de les détruires tous, mais le 
bruitles épouvante et les écarte pour long-temps. On 
doit aussi, dans le temps de hi ponte, chercher leurs 
nids ct s'emparer des œuls et des petits. Quelques per- 
sonnes, pour faciliter cette recherche, placent contre 
Jes murs des pots de terre dans lesquels ces oiseaut 
siénnent volontiers nicher. On Les prends aussi avec 
des trébuchets dans lesquels en en renferine des 
Dour üppelans; avce des filets, avec dé pelites ba- 
mement | es, enduitcs de glu, ct 
iieu d’un petit morceau de tuie À 
paio que l’on a semée dans l'endroit où ils ont Péabi 
tudé de venir se poser; enfin on les empoisonne 
avec de la mie de pain ou des grains dé blé que Fou 
mélange rec de la noix vomique réduite en poudre. 
Le Pramé DES casses aux miéces, publié chez le li- 
braire Aexot, offre pour prendre ces oiseaux toutes 
ngénienx. 
äv moyen de les détruire est 
d'échoniller ; et celte opération consiste À rechercher 
jin, en taillant les arbres, Les anncaux d'œufs 
su’elles ont dénôsés sur les branches, à couper les 
bouts des branches où l'on aperçoit des nids, et à les 
Dial enfis, À détruire les chenilles éparces sur les 
À, msi que les papillons qui viennent frire leur 
ax qu'on cultivé, Lors: on n’a 
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prssées dans le 
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écarté que les oiseaux nuisibles , les autres chasseut les 
chenilies, et en font une grande destruction. 
Anaenérs. Ces insectes, lorsqu'ils se contentent de 
faire des toiles pour prendre des moucherons , nuisent 
très-peu dans les jardins : mais il y en a une espèce 
qui est toujours en mouvement sur la terre, et qui 
atlaque plusieurs jeunes semis, particulièrement ci lui 
de carottes dont elle pique la tigelle avec sa trompe 
pour en pomper les sues séveux. La plante alors se 
fane et périt. Cette araignée est quelquefois si multi- 
pliée, qu’elle détruit en peu de jours les semis des 
carottes, quelque considérables qu'ils soient, On na 
lrouvé jusqu’à ce jour qu'un seul moyen, non de les 
détruire, mais de les écarter des semis. Comme le 
araignées pa nt craindre humidité, on donne 
chaque jour un léger arrosement aux plantes lorsque 
le temps est chaud et see, jusqu’à ce qu’elles à 
à deux ou trois feuilles. Une décoction de suie 


pous 


produit plus d’elret. 
Cournuère. La courtilière, courterole ou taupe 
grillon, fait de grands ravages dans les sem 


: elle 
détruit les racines tendres des plantes, et, si elle ne 
les mange pas, comme on l'a cru, si elle est souyent 
en détruisant beaucoup d'insectes et leurs larges, 
elle n'en est pas moins redoutable an caltivateur 
qui doit employer tous ses efforts pour la faire dispa- 
raitre de ses cultures. On n’emploie ordinairement ; 
pour la destruction de cet insecte que de l’eau sur la 
quelle on jette un peu d'huile, On verse cette eau dans 
les trous des courtilières, et, si l’eau parvient au fond 
du trou et que la courtilière y soit, elle remonte pour 
éviter l'inondation; elle traverse la couche d'huile qui 
bouche les trachées par lesquelles elle respire, ct 
qui l'asphyxie. Ce moyen réussit assez bien dans les 
terres fortes; muis dans les terres légères chargées 
d'humus et dans les terreaux il devient insuffisant, 
parce que l'huile.et une partie de l'eau sont absorbées 
par les parois des trous et galeries les courtilitres, que 
la terre s'éboule, et que la courtilière se fait un autre 
passage par lequel elle s'échappe. Ce moyen peutêtre 
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<epéndant d’une grande utilité lorsque les courtilières 
se sontréunies dans fus couches, où elles s’assemblent 
à raison de la Chaleut et du grand nombre d'insectes 
qui y éclosent, ctou elles détruisent Les melons et les 
autres plantes. On sacrifié alors sa couche, onla bat, 
on enlève [6 terreau et le Fumiér, Le bruit oblie 
lus courtilières de sé retirer dans les trous qu'elles 
ont pratiqués an fond du fumier, et £urtout dans 
la terre au pivd de là couche. Ayrès cette opération, 
on enlève à récnions avec la bêche un démi-poucé de 
terre du fond de la couche, taut pour laplanir que 
pour déboucher les trous des courtilières ; 6e qui forme 
un bassin, On met dans une quantité d'eau assez 
grande, pour couvrir hi surface de ce bassin, un où 
plusieurs verres d'huile commune , ct on répandl toute 
cette eau à la fois dans ce bassin. L'eau pénètre dans 
tous les trous, et les courtilières sortent de terre, et 
vieunent périr À la surface en moins de vinglanioutes, 
Dans les carrés et les plates bandes on peut employer 
le moyen suivant : on entérre une caisse sans couver- 
cle, de plusieurs pieds de longueur, sur 14 à 18 pou- 
ces de profondeur; on fait à sa partie supérieure, à 
1 pouce du bord, deux on trois trous de chaque côté, 
assez grands pour le passage des courtilières; on rem 
plit la caisse de fumier chand, que lon couvre d'un 
pouce de terre : le rcbord de là caisse doit être au ni- 
veau du terrain. La chaleur du fumier et les insectes 
«tirent les courtilières detout lé carré, On place, huit 
ou dix jours après, devant chaque trou, une ardoise 
ouun morceau de planche minee, enfoncé de manière 
à le boucher. On bat la terre, on l'enléve, mais en 
l'éparpillant, dé crainte qu’il n°y reste des courtiliè- 
rés, qui se retirent dans le fond de la caisse, où on 
les laisse après les avoir tuées. S'il y en à beaucoup à 
détruire, on recommence l'opération, en emplissant 
de nouveau la caisse, Quelques jardiniers sé vonten- 
tent denterrer de distance en distance des petits L 
de fumier chaud dans lesquels cllus vont $e loger en 
automne. Lorsque les premières gelées sont arrivées, 
ils les ÿ trouvent engourdies, etles luentavce Le plus 
grande facilité, 
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On enfonce encore lu long des murs, des grands 
pats ou de mauvaises cloches, enterrés un pouce au 
dessons du niveau du terrain, qu'on établit en pente 
rapide. On remplit les vases à moitié d’eau , Les courti- 
lières, comme d’autres insectes, ainsi que les rats, mn 
lots, souris, elc., qui courent la nuit, Y tombent et 
ne peuvent en sortir. 

Vens pe vennc, Achées, Lombrics. On parvient à 
les détrnire par Jess moyens suivans. Lors le teinps 
ésthumide sans être froid, on leur donne la chasse 
avant le lever du soleil, au une heure ou deux après 
qu'il est couché, On a un pot à fleurs et une manvaise 
paire de ciseaux. Qu les cherche au moyen d’une lan- 
terne sourde; on jette dans le pot ceux qui sont hors 
de terre , et on arrache avec précaution ceux qui n°ont 
qu'une partie du corps hors de leur trou, ear si omen 
Jaisse une portion, tant petite soit elle, elle formera 
bientôt un ver entier. Cette faculté de se reproduir 
complet d’une partie de leur corps doit tenir Les ja 
dipiers en garde contre la mauvaise habitude que 
beaucoup d’entre eux ont de les couper d’un coup dur 
tranchant de Leur bêche ; au lieu d'en avoir détruit un 
ils en ont fait deux. C'est au printemps qu’on en dé- 
iuit Le plus par cette chasse , dont a donne les pro: 
duils à la volaille qui en est très-friande: ct on a 
l'avantage d'arrêter leur multiplication. Le jour, on 
prend un pieu de 4 à 5 pieds de long, et de 4 à 5 
pouces de diamètre, aBilé par un bont; on Penfonce 
de 12 à 15 pouces, en l’agitant en tous sens pendant 
10 à 12 minutes. Ce bruit fait sortir les lombries de 
terre, S'ils étaient dans une caisse où dans un pot À 
fleurs, on le frapperait Jégérement de côté : avec ut 
inaillet; pendant 8 où 10 minutes, et les vers sorti- 
raient deterre. On les en fait sortir axee une infusion 
de breu de 5o À 40 noix vertes qu’on jette dans nn 
sean d'eau, quon y laisse infaser quelques jours ,et 
dont on arrose ensuite la terre. 

Tiquer, Altis bleue. Get insecte vit sur les plantes 
de la fumiliedes crucifères, et fait, dans certaines an= 
nes , le désespoir des jardiniers, dontiil détrait les 


Âloyens contre les insectes 


S de choux, de navets, de raves et deradis, Dis 
qu’on approche des jeunes plantes, on en voit des 
centaines s'élancer et retomber à terre soùilesttré 
diflicile de les saisir. On n’a d'autres moyens de faire 
périr ces insectes que des décoctions de plantes âcres, 
telles que le tabac , le noyer, le sureau; de l’eau char- 
gée de potasse ou de suie ; de l'urine , et de la com 
Position de M. Lans, Voyez page 4. 

Fours. L'huile produit sur là lourmi le même ef- 
fct que sur la courtiliére. Ainsi on peut employer ce 
moyen cn inondant les fouriilières avec de l'eau et 
un peu d'huile, De l’eau bouillante versé 
les délruit entièrement ; mais, lorsque la position 
d'une fourmiliére s'oppose à ce qu'on opère d’une de 
ces deux manières, on suspend aux arbres voisins de 
pélites bouteilles d'eau miellée. On bouleverse la 
lourinilière et on la couvre d’un pot; les fourmis y 
montent et on les noie. On peut encore apporter dans 
son terrain la grosse fourmi qui attaque et détruit les 
auires espèces , et ensuite on la détruit elle-même fa- 
cilement par les moyens précédens. On empêche les 
fourmis de monter dans les arbres en entourant les 
ones d’un anneau de glu ou de peinture à huile, et 
en les renouyelant quand ils sont desséchés. Un flocon 
de laine bien cardée et dont on fait un anneau, pro- 
duit Le même effet, suivant M. Deraunax. On peut 
encore placer sous le pied des caisses un vase de 
terre cuite rempli d'eau , et mettre les pots des plan- 
tes qui aiment Peau dans des assiettes où plats rem 
plis d’eau, Enfin on peut transporter dans-son jardin 
une gratide quantité de catubes dorés ; ils chassent con- 
tinuellement aux fourmis, et aux autres insectes, et 
n'tlaquent jumais les végétaux. 

Paunaces, Éscancors. Le moyen le plus sûr de dé- 
taire ces animaux est de leur donner la chasce le ma- 
Un et le soir des jours de printemps ct d'automne , 
lorique le temps est doux et lorsqu'il pleut. 

© Fauprs. La taupe, ainsi que la courtilière, travaille 
au lever, au coucher du soleil ct à midi. Un peu avant 
qu’elle se mette en mouvement, on débéuche une 


dedans 


| 
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des laupinières ( petit montisule que fait li taupe en 
formant ses boyaux ou galeries). On reste à l'affût sans 
frire le inoindre bruit, el pendant qu’elle travaille à 
rehoucher l'ouverture ; on Fenlève d’un coup de bèche 
en dessous, 

On les prend aussi avec deux piéges. Le premier 
consisté en un tube de bois cylindrique de 9 à vo 
pouces de long et de 18 lignes de diamètre ; fermé 
à une de ses extrémités par un grillage en fil de fer, 
et à l'autre par une soupape où porte en tôle suspen- 
duc par une charniére; et s’ouvrant au moindre ef 
fort de l'extrémité à Pintérieur , mais arrêtée à l'ex 
térieur par deux fils de fer contre lesqnels elle bat. 
Le second est une espèce de pincelle élastique en fer 
et qui est fermée. Gn latientouverte au moyen d'une 
petite plaque en tôle légèrement retenue sur les bords , 
de manière que le moindre mouvement la dérange, 
et que Ja pincette se ferme et prend la taupe. 

On débouche un boyau; et si on sait de quel côté 
vient la taupe; on y met le premier piôge la porte 
tournée de ce côté , ou on y fait entrer l'extrémité dn 
second, en prenant bien garde de déhander le res 
sort. Si on ne sail de quel vôté elle vient, on met un 
second piége tourné en sens contraire. On recouvre le 
trou pour ialercepter la lumière. La taspe entre dans 
le premier piége et ne peut en sortir; ou elle dérange 
le secoud et débande Le ressort. Elle est comprimée ct 
ordinairement tuée par la pince, Uve noix bouillie 
dans fa lessire, et mise dans le preruier piège où pla 
«ée derrière le second ; atlire par son odeur la ange 
qui en est friande et qui périt, dil-on, lorsqu'elle 
en mangez; Ce qui à déterminé des enltivateurs à se 
contenter de mettre quatre où cinqde cesnoix dans les 
he + D'autres coupent des vers Qu terre où lom- 
brics par tronçons de 5 où quitre pouces ; ils Les sau- 
poulrent de râpure de noix vomique, on se conten- 
tent de les laisser pendant vingt quatre heures dans 
celte râpure, ét ils cn mettent un ou deux morceaux 
dans chaque boyau. Si la taupe les mauge, elle périt. 

Ou peut encure cmerrer ; Come nous Pavons dit 
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à l'article Courmibre, un pot ou une cloche de verre 
en l'enfonçant 4 un demi-pouce au-dessus du boyau, 
et en le remplissant d'eau jusqu'à la moitié. On re- 
convre cotmme pour les piéges , et la taupe , en con- 
tinuaut sa route, y tombe ët s’y noie. 

Rars, Murors, Soumis, etc. Le meilleur moyen 
pour la destruction de ces auimaux est d’avoir de 
bons chats, Le secondest d'employer les ratières, sou- 
vières ; quatre-de-chiffre ; pots enterrés et autres 
piéges. En voici un par lequel on peut en détruire 
beaucoup. Oncoupeune barrique en deux, on enterre 
la moitié qu’on remplit d’eau à la hauteur de 6 pouces; 
on la recouvre avecdes planches jointes, et onunetsur 
la couverture un morceau de filde fer'placé verticale- 
nent, et dont l’uxtrémité supérieure est recourbée. 
Gn suspend à cette extrémité ; avec un fil ordinaire à 
4 pouces de la couverture, un morceau de lard rôti, 
ou un fruit, ou tout autre appât, au - dessus d'une 
bascule établie dans la couverture même. Gette bas- 
cule, large de 3 pouces et longue de 8, doit re très- 
légère et seulement plus pesante d’un detni-gros sur 
Je devant que sous l'appât. L'animal, attiré par cet 
appôt, vient sur-la bascule, la fait trébucher par son 
poids et tombe dans l'eau ; la bascule se rétablit, et 
par ce moye un autre rat ou autre.animal peut être 
pris le moment d’après. On peut encore employer la 
mort aux rats et d'autres poisons ; mais il laut les pla- 
cer dans des trous.et autres endroits où Les chats et 
même les enfans ne puissent les aiteindr 

Vers sraxcs, Mans, ons 0% Turcs. La larve du 
bannelon, connue sous ces différens noms, cause 
de grands ravages, €t malheureusement ce n'est que 
para destraction des racines des plantes dou elle se 
nourrit, qu'on s'aperçoit de sa prisence. Un des mcil- 
leurs moyens à employer est de prévenir sa multi- 
plication. Pour réussir, il faut, dans la saison des 
hannetons , leur donner la chasse à midi, en secouant 
les arbres et leurs branches. L'insecle tombe, on l'é- 
crase , ct parce moyen on diminue la ponte; mais il 
ne fautpasnégliger ceux que l'on aperçoil; si on craint 
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qu'il y en ail dans un carré ou dans une planche dans 
laquelle on a mis des plantes qu'on veul conserver, 
on ÿ plante quelques pieds de fraisier, ou on y sème 
de la laitue. De temps à autre on visite les racines du 
fraisier, parce que les vers blancs les attaquent de 
préférence, ou on examine l'état des Jaïtues, en cher- 
Chant au picd de celles qui sont l'anées ; el dans les 
deux cas, on détruit le vers, qui né peut échapper. 
parce que ses mouvemens sont lrés-lents, On peut 
encore, si la terre est un peu ferme , faire des trous 
avec un plantoir de fer, Le fer, en traversant ces 
trous, y tombe. On visite ces trous une fois par jour , 
pour détruire Les vers, 

Fnezuns, Guêves. Il est des guêpes qui suspendent 
leurs nids à des hranches. Dès qu'on s’en aperçoit, 
on les détruit entièrement, au moyen d'ane poignée 
dé paille qu'on allume par un bout, On lient cette 
puille enflannée sous le nid, s'ilne fait pas de vent, 
si le vent souffle on la place de manière à ce que la 
Hague soit poussée deseus, Lorsque eenids sont dans 
wa iour On dans Lout aulre erdroit éleyé , on examine 
s’il y à plusieurs passages, ct 6u Jes bouche, à l'ex- 
cepliou d'un seul, avec de la glaise on du plâtre , où 
un mortiée quelconque. On prépare une méche un 
peu grosse qu'on Lrémpe à deux vutrois reprises à une 

extrémités, dans du soufre liquide , et on en 
fonce l'autre dans une poignée de la matière avec la- 
quelie on a bouché les trous. On met le feu à la mè= 
che, et ou la fait entrer dans le Urou conservé qu'on 
ferine exactement avec le mortier. La vapeur dusoue 
fre se répand dans l'intérieur, et tue tous les insectes. 
Si le nid est enterré , on le remue au Moyen d'un coup 
le hôche, etun ÿ répand de l'eau bouillante. Ces opé- 
rations se font lé soir , après le soleil couché. On sus 
pond à l'automne, aux arbres chargés de fruits, de 
futites bouteilles où finles débouchées et remplies à 
aioitie d'eau miellée, Les jeunesimères de frelons ou de 
æuépes ÿ entrentet s’ynoient, ce qui diminue lenom bre 
des nids au printemps, parce qu'il n'y a que ces mères 
qui résistent pendant l’hiver, Aussi doit-on leur dun- 


Boyens contre des dnscctes 
era chasse au pritiemips où on trouve les guêpes 
sur de vichx boiset les boutons de poirier , et les fre- 
lons sur les frênes. On les prend avec un filet à papil- 
ous ou échiquier. 

Froune »rs Guèpes, Aurices, Cousin, Lorsqu'on 
est piqué par un dé ces insectes, il laut de suile Lirer 
Paisuillon , sucer Ja plaie ot y mettre, aussitôt qu’on 

eut Son pre 


rer, un peu dé chaux vivéen poudre , 
ou de l'alcalivolatil floor, ct, à défaut deces moyens, 
frotter fermement avec dés feuilles odorantes et dou- 
es , comme celles du cassis ; du persil, qu’on écrase 
et dont on insère suc dans la plaie; où, si on ua 
que de la ture à sa disposition , en frotter Ia plaie. 
Parirs ansreres , Pruaies, Pucenons, Kenuës, Il 
est difficile de les détruire, S' est question d'une 
plante précieuse, on la nettoie et on la lave avec nne 
dccoction de tabae ou Peau préparée par M. Ta- 
ri (1). Gctte dernière eau. n'étant pas chère, peut 
re à bassiner les semis. La cendre, un peu de 
ur de soufre ou de la suie, éloignent momeéntané- 
ment plusieurs insectes. On fait tremper les grainés 
dans de l'eau chargée de suie: ou bien, 6n les mêle 
avec de la fleur de soufre dans un vase qu'on tient 
ftrmé pendant trüis fours, et l'odeur contractée em- 


(1) Composiiion de M. arr. —Savon noir, a livres et de- 
inie + flenr de sonfre, à livres et demis; ebampignons des 
Hais, de conche. à livres, Go piules d'eau : on partage l'euu 
en deux parties égales, dont une se verse dans un tonneau ; 
on y délaye le savon noir, et on y ajoute les champignons 
agds les avoir doragés légèrement; on fait bouillir Pautre 
partie de l'eau pendant 0 minules; on y. mel avant l'ébulli- 
tion le soufre rénfermé dans une toile chaire, et attaché à nn 
poids pour Je retenir au fond: on remue pendant ce Lemps, 
ivec un bâton, l'eau pour lui faire prendre la couleur, et 
Jon presse de temps en temps lé me avec l'extrémité du 
lon on verse ensuite l'eau bouillante dans le tonneau, 6n 
Ji rémne mn instant ayee le bâton, et on l'agite chaque jour 
jusqu'à ce qie son odeur voit fétide. Plus cette composition 
«si ancienne et fetide, plus elle produit d'eflet. On y-plonge 
124 brauches, on les arrose et on les seringue avec celle com- 
position. L'extrémité de la seringue est terminée par ane pe- 
Litetôte à trous trés-fins (Voy:z planche XXI, future &. ) 
pêche 


nn 
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pêche plusieurs insectes d’altaquer les semis au mo- 
ment de la levée. On détruit les kermès qui sont for- 
tement collés contre les branches , en frottant ces 
dernières avec une brosse rude , ou mieux, avec Le 
dos de la lame d’une serpette de bas en haut, 
et en lavant ensuite. Quant aux charançons qui at 
taquent le blé, on assure qu’ils sont chassés par l’o- 
deur de la corne brûlée et du sureau ; celle de résine , 
de térébenthine, de lavande, de camphre, éloigne les 
toignes. 


OUTILS DU JARDINAGE. 


Bècur. Voyez pag. 42 et pl. XIX et XXVIII. 

Bècus ex rouacne. PL. XXV. Pour labourer un ter- 
rain rempli de racines, comme des terres couvertes 
de pommiers , d’asperges, etc. On emploie cette bêche 
qui n’est autre chose qu'une fourche à dents plates qui 
ne coupent point les racines. 

Hovs. PI. XXV. Instrument plus expéditif que les 
bêches pour remuer les terres légères. La lame, ou 
carrée, ou arrondie, ou triangulaire, ou fourchue, fait 
un angle de 70 à 80 degrés avec la douille destinée à 
uw: manche court. On se sert encore de la houe, pour 
semer les pois ; les haricots, les pommes-de-terre , et 
pour les rechausser. 

Birerrx. Voyez pag. 44» PL. XIX et XXVIIL. C'est 
une houe très-étroite, dont la lame est large à une 
extrémité , et dont le côté opposé à celui de [a lame 
a souvent deux dents aussi longues que cette lame , 
pour serfouir la terre autour des petites plantes trop 
rapprochées pour y faire passer la houe. 

Perce. PI XIX. Instrument de bois, fait ordinaire 
ment d’une seule pièce , et dont le manche à environ 
5 pieds. Dans quelques cantons, toute Ja palette est 
de fer. La pelle est essentielle au jardinier pour remuer 
ses terres préparées , et pour charger celles qu'il veut 
transporter , ele, 
Rareau, PI. XX. Cet instrument demande diverses 
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proportions, quant à sa largeur, la longueur de son 
manche , de ses dents en bois ou en fer, et à l'espace 
qui sépe re ces dernières. On a des Dosnes depuis 4 
pouces jusqn à 18, et plus, de largeur, avec des dents 
de fer de 18 lignes à 3 pouces de hauteur , saillan- 
tes et écartées de 6 lignes à 2 pouces les unes des au- 
tres. 

Ramissorr. PL XIX. C'est une plaque de fer, et 
ordinairement la portion Ja plus large d'une faux, d’un 
pied de long, qu'on attache tantôt à une donille droite 
et longue, ie aquelle on adapte un manche de 5 pieds, 
tantôt à une douille dont l'extrémité est recourbée; 
alors le manche ne doit avoir que 4 pieds. L'ouvrier 
travaille à reculons avec la première , ce qui convient 
mieux pour les allées qu’on ratisse fréquemment ; mais 
il avance plus avec la seconde, qui est plus propre 
pour Jes allées qui sont dures et dans lesquelles les 
mauvaises herbes ont pris de Lu for 

Piocne. P1, XX. Instrument composé d'une lame 
de feré épaisse, large de 3a à Suatrepouces, longue d'un 
pied, bien acérée ei trancheule par une extrémité, etter- 
minée à l'antre par une douille où on met, à angle 
droit, un manche en bois de 2 d5 et demi. Ceman- 
che doit être un peu F la partie qui est 
dans la douille ; toujours un peu plus large en dehors 
qu'en dedans, afin que l'instrument ne 5e démanche 
pas. On fait d pioches à deux dents. 
iffére de la pioche en ce qu'il est 
rond, plus épais et pointu , et plus long de 5 ou 4 
pouces, On l'emploie dans! les lieux pierreux , ou lors- 
que la terre , très-argileuse , faib beaucoup de ré- 
sistance. 

Founene. Pl. XIX. Elle est indispensable pour tra- 
vailler les fumiers, faire fes couches, etc., et aussi 
pour remuer les terres fraîchement labourées, quand: 
la pluie les a plombées, avant qu’elles ne soient ense- 
mencées ou plantées ; c’est le moyen de Les dessécher 
plus vite , ou d’éviter un second labour. 

Hourerrs. PL XXIL C'est une plaque de fer de 4 
à 5 pauces de long sur 5 ou 4 de large , de forme 
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ovale, creusée plus au moins en gouttière dans sa 
longueur et amiucie sur les bords inférieurs pour pé- 
nétrer plus facilement dans la terre. Elle a une queue 
de 8 à ro pouces de long. On s’en sert pour tirer de 
la terre des oynons, pates ou griffes de fleurs, et 
pour lever des marçoties ét autres petites plantes. On 
en fait de plus petites ou de plus creuses. 

Traxseranromr. PL XXVILL Ce sont deux houlettes 
éroisées et attachées lune sur l’autre comme Les deux 
lames d’une paire de ciseaux. Elles forment parleurréu- 
nion un vase sans fond que l'on enfonce autour de la ra- 
cine de la plante afin de l'enleyeravec sa motte entière. 

Trueux. Semblable à celle des magons , mais un 
pou plus grande et bien unie en dessous : elle sert 
à manier les terres quand an rempote des plantes. 

Brousrre. PL XXL. Elle sert pour le transport dus 
terres, des poteries, des inmondices ; ct doit être dans 
des proportions calculées sur la force de celui qui 
Pemploie. La figure 2 de la mème planche représente 
une brouette à civière, 

La Hors est très-commode et fort usitée aux envi- 
rons dé Paris dans les jardins, pour le transport des 
fumiers, terres et terreaux, dans les parties où la 
brouétte ne peut être employée. On fait des hottes 
ciaire voie, pour les matières volumineuses, comme 
les fumiers, les feuilles, les litières. 

Paxrens. Il est essentiel d'avoir quelques paniers de 
diverses proporlions. Lis servent dans les jardins ; lors= 
qu'on sarele où qu'on épierre à la main, pour y metlre 
ce qu'on tire de la terre, pour y placer los fruits et les 
légumes qu'on récolte. Les paniers nommés mannes, 
faits grossièrement, sont employés pour y planter de 
jeunes élèves d'arbres pivotans et dont la reprise est 
difficile, ou des marcottes et autres plants qu'on veul 
enlever en tout temps avec leur motte sans qu'ils soul- 
frent de fa transplantation. On les laisse en terre 
qu'au moment où l'élève est bon à mettre en place 
Le panier est souvent à moitié pouri; mais la motte 
est bien garnie de racines, et la reprise assurée. 

Seprzre. PL XVIIL Petite serpe. destinte à la 
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taille des arbres et des vignes. La lame à 5 pouces de 
hauteur et 2 pouces de largeur dans le bas. Elle s’è- 
Jargit du côté du tranchant, et aurait 2 pouces à son 
extrémité, si aux deux tiers de sa hauteur on n’arron- 
dissait pas le dos qui se lermine en pointe. Celte ser- 
pelte sert pour la taille des branches fortes; mais on en 
a une plus petite pourles pêchers ; arbrisseaux et ar- 
bustes délicats, Les lames doivent être d’un bon acier 
bien trempé, et les manches faits d'une matière qui, 
comme la corne de cerf, ne glisse pas dans la main : 
les manches doivent encore se terminer au bas par un 
point d'arrêt qui les maintienne quand on fait un effort. 

Gserrom, PI. XVE et AVIS La lame doit être 
arrondie surle bout, du côté du tranchant ; le manche, 
en corne de cerf, est terminé par une lame d'ivoire. 

SécarTeur. Cet instrument a deux branches qui s; 
sissent un jeune scian et le coupent net, lorsqu'il west 
pas plus gros quele petit doigt. On en fabrique depuis 
peu dans des dimensions assez fortes pour couper des 
branches d'une certaine grosseur ; d’autres au moyen 
de manches de 5 à 6 pieds permettent d'atteindre à 
des branches élev y. le volume de figures. 

Le sécateur peut remplacer la serpette pour la taille 
d'été et pour la vigne. 

Senrg, PL XXI. Cct instrument de fer, platet tran- 
chant, long de 8 à 10 pouces, large de 3 à 4 pouces, 
a le bout courbé en croissant etune poignée en boi 
Il sert pour couper des branches un peu grosses da 
les arbres en plein vent et d'agrément, pour faire des 
façots, pour préparer des pieux, des échalas, des 
inarques , €LC, 

Cnorssanr. PI, XX. Instrument de fer, dont la lame, 
demi-cireulaire , d'environ un pied, esttranchantedans 
la partie intérieure. Il est pointu à une extrémité, ct 
termine à Pautre par une douille pour recevoir un 
grand inanche de bois léger. I sert à tondre les arbres 
des allées. Il Le faut plus petit pour les charmilles 

Cismaux De sañpix. PI, XXI Ils sont longset larges ; 
les bras sont emmanchés dans des cylindres de bois : 
on les emploie à tondre les petites palissades , Les buis, 
et arbrisscaux des plates-bandes, 


Outils du jardinage: 
Geurvutoin. PL XX. La description des différentes 
sortes d’échenilloirs serait trop longue el peu claire. 
Les figures de l'almanach du Bon J'ardinier seront 
plus instructives. Voyez ce volume qui fait suite au 
Bon Jardinicr, ctse vend chez le même libraire. 
Scre. PL XXI. On emploie deux espèces de scies. 
L'une en forme de couteau de 6 à 8 pouc 
pour couper les branches trop fortes pour la 
l'autre est la scie à main ou égoëne, qui a 1 pied de 
longsur 5 ou 4 pouces de large 


un manche. Elle sert 
pour scier des branches placée 


de manière que la 
serpe ou la hache ne peuvent ÿ atteindre. 

Hacus. Instrument très-essentiel. La hachelte de 
Forsith, pl. XXF, peut le remplacer. 

Conpeau. PI. XXI. Ficelle de 10 à 16 toises, atta- 
chée par ses deux extrémités à deux piquets d'environ 
un piéd. Le cordeau sert pour les alignemens. 

Marques. Quand on eullire an grand nombre d'es- 
pèces ou de variétés de plantes, il faut les marquer 
pour les reconnaître. On se sert de plomb laminé que 
l'on coupe en morceaux de 2 à 3 pouces de longueur 
sur 8 ligues et un pouce de largeur. On frappe à une 
extrémité les numéros avec des, poinçons d'acier, 
Telles sont les marques qui conviennent aux pots out 
tervines. Quand ce sont des arbres, on se contente de 
frapper ces numéros sur de petits carrés en plomb 
faminé qu'on traverse par un fl de fer avec lequel an 
les attache. On fait aussi ces marques sur de pelites 
lanières de plomb laminé, que lon roule sur les 
branches, Enfin on se sert aussi d’ardoises sur les= 
quelles on grave, ou de plancheites sut lesquelles on 
peint ses numéros. 

Annosoms. Voyez les pl. XXII et XXII Get in- 
strument doit être en cuivre pour être de meilleur 
usage; cependant, quelques personnes contentent 
d’arrosoirs en fer-blanc qu'elles couvrent, en dchors , 
d’une forte couche de peinture à l'huile, et qu'elles 
ont soin, quand elles nes’e nservent plus , de tenir ren- 
versés et À couvert. Plus les gerbes sont percées fines 


moins l’arrosement bat la terre ct couche Les plantes. 
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POMPE À mA 


Ces machines, en cuivre ou en fer- 
blanc, lancent l'eau à plusicurs toises de hauteur dans 
l'atmosphère où elle s’imprègne des diverses substances 
de Pair, el retombe en jet ou en pluie fine à volonté. 
Ces pompes, qui d'ailleurs peuvent être trés-utiles 
dans les incendies, ont été inventées par M. Dergny, 
qui en a un dépôt rue de La Tour, Faulhourg du Tem- 
ple, n°. 12, Celles en fer blanc se vendent 5 fr. boc, 
Ja pièce, ct 56 fr. la demi-douzaine; celles en cuivre 
20 fr. Voyez la pl. XXL, où elle est dessinée fort 
eu détail, 

Rovrrav. PI. XXII. Le propriétaire qui a des gazons 
ne peut se passer d’un rouleau, surlout si sa terre ust 
légère. Gest un cylindre d'un bois dur et pesant, 
quelquefois de pierre ou de fonte de fer. Les dimen- 
sions varient suivant la qualité. des terres. On s’en 
sert pour unir les pièces de guzon, pour resserrer 
leurs parties et pour forcer les plantes à taller. 

Écxerrxs. Les échelles imples employées pour la 
aille où le palisenge des espaliers doivent avoir à 


t 
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ur extrémité supérieure deux chevilles longues de 
six à Huit pouces, qui forment angle droit avec les 


iraverses, et qui empêchent l'échelle de porter eur les 


lus arbres élevés, il faut nine 


és, 
échelle double, c’est-à-dire deux échelles réunies dans 
leur partie supérieure par une cheville de bois où un 
boulon de fer, Si la hauteur des arbres exigeail ces 
échelles très-hautes, on les fixérail pour leur donner 
plus de solidité et pour les manier avec plus de faci- 
1, sur nn cadre soutenu par des roulettes. 

Vases rour marcowres. Voyezle chapitre Marcottes. 

Gourrau rorn vs asrenees. PI, XX. C'est une tige 
de fer aplatie de 15 À 14 pouces de long, sur 5 lignes 
de large et 9 d'épaisseur. Elle à un » 
de 5 pouces : l'exi 


aïbres. Pour taille 


nche en bois, 
r est bien 


smité de la tige en À 
actrée ; elle forme le demi-cerele, et représente un 
double biseau tranchant et denté du côté intérieur. 
On s’en sert pour couper les asperges visibles, sans 
nuire aux nouvelles ponsses ni aux racines. 

Curmrom. PL KXV. Il est ès-ulile pour cueillir 
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les fruits sur les arbres en plein vent et les pyramid 
il dispense de < rvir d'échelle. 

Cia. C'est un cadre en hois de 5 pieds de Hau- 
teur sur 3 à 4 pieds de largeur, avec une traverse 
en croix au milieu. On la garnit de tingles en bois 
ou en fer à 6, 8 ou 10 lignes de distance. On jette 
avecune pelle la terre contre la clie; la terre Ja plus 
fine passe à travers; les mottes ct les pierres tom- 
beut au pied : on brise les moties et on repasse la 
terre. 


Guince. Instrument nécessaire à ceux qui cultivent 
beaucoup de plantes en pots. Il sert à ndre la terre 
plus meuble, él à enlever les petites pierre qui ont, 
passé à travers la claie, On doit en avoir deux en fil 
de laiton, dont l'un ait les ruaill de 6 ligues, et 
l'autre seulement de 3 lignes. Ce dernier sert pour 
couyrir les semences délicates. 

Van, Cet instrument est nécessaire à un jardinier 
pour nettoyer ses graines, les purger des corps étran= 
gers et de la poussière. 

N. PB. Les figures auxquelles on renvoie dans les 
Connaissances préliminaires du Jardinage, ct 
celles qui seront citées dans la suite de cel Ouvrage, 
forment un recueil qui se vend sous Le titre de : 

FIGURES DE L'ALMANACH DU BON JARE 
NIER, représentant les Ustensiles le plus généralement 
employés dans la culture des Jardins, différentes 
manières de marcotter et de greffer, de-disposer et de 
former les arbres fruitiers, enfin tout ce qui est néces= 
ire pour la parfaite intelligence des termes de bota- 
nique ou de jardinage employés dans cet ouvrage, 
relatifs aux formes et directions des racines, üig 
feuilles, fleurs, ete. ; le Lout accompagné, eu regard, 
de notes explicatives : ouvrage utile à toutes les per= 
sonnes qui, possédant le Bon Jarbinier ; veulent cul- 
tiver par elles-mêmes où gouverner leur jardin , mar: 
cotter, greffer, palisser , etc., el se familiariser, sans 
une trop ? ideapplication, avec la Science de la Bota- 
nique. Un petit volume de même format que le Box 
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Janniien. Prix : figures noires, cartonné, 3 fr. eë 
avec les.figures très-joliment coloriées, cartonné par 
Bradel, » fr, 50 cent., et les mêmes prix brochés 
franc de port par la poste. A Paris, chez Aopor, li- 
braire, rue des Macons-Sorbonne, n°. vi. 
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BON JARDINIER, 


ALMANACH. 


NOR LA AAA AAA RAA AE HAE BA AT IASALE LE RUVHAS 


CONNAISSANCES PRÉLIMINAIRES. 


Réflexions sur {es trois rèqnes de la nature. 


Lis anciens ont classé tous les corps eu trois divi- 
sions, nommées règnes (1). 

La troisième se nomme règne minéral. Il com- 
prend la terre et tous ses fossiles, tels que des mé- 
lauæ, les pierres, des sels, etc.; en un mot, d& 
terre et tous Les corps qui existent dans son sein. 

La terre doit être considérée par les eultivateurs sous 
les rapports de sa qualité et de sa dimension, que l’on 
nomme profondeur. Elle se divise en trois parties, 
que l’on nomme couches. Communément ces cou- 
ches , plus ou moins épaisses ou profondes, sont pla- 
cées les unes sous les autres, sauf les événemens ou 
accidens qui ont pu changer celte distribution, 

La couche supérieure est celle des végétaux: pla- 
cée au-dessus, à la portée de nos soins, elle est plus 
ou moins profonde, plus ou moins végétale, Aussi la 
divise-t-on en différentes qualités ct valeurs ; que 
fon nomme sol ou terroir. C'est de cette couché dont 
nous nous occuperons plus particulièrement. 

La seconde couche, placée immédiatement au-d! 
sous de la précédente, est celle des fossiles. A faut 


(1) Tous les mots qui, dans ces préliminaires, pourraient 
n’êtro point familiers aux lecteurs, sont expliqués au voca- 
bulaire qui Lermine ect ouvrage. 

* 
> 
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que le cultivateur connaisse de quoi elle se compose, 
pour en combiner l’influenec avec sa culture, Autre 
ment il pourrait voir ses plantes dépérir sans pouvoir: 
y remédier. 

La troisième couche est celle descaux. Elle se coum- 
pose de sable, de gravier, de terres spongieuses , à 
travers lesquels cireulent les eaux. 1] est encore trés 
essentiel de connaître à quelle profondeur, au moins 
par approximation, se trouve cette troisième couche; 
suivant qu’elle est plus ou moins éloignée cn profon- 
deur de ln couche végétale, celle-ci est aussi plus hu= 
inide ou plus Save et-convient conséquemmeut à 
telle plante, et non à telle autre. 

La seconde division, nommée règne végétat 


compose de toutes les plantes que la botanique 
divisées en classes, familles, geures, espèces et va- 


riètés. Ile renferme non - seulement la classifica- 
tion el la nomenclature des végétaux, mais en- 
core leur anatomie, die physiologie végétale, c’est- 
ire l’exposition des organes des végétaux, leurs 
ns leurs forines , ete.. etc. H serait à désirer, 
pour les progrès de ja cullure, que cette partie gi es- 
sentielle de fa batanique fût connue des ultivateurs. 
Encore hien que la physiolo e végétale offre quel- 
ques points controversés, toujours est-il qu'elle pré- 
sente, sur la nature et l'anatomie des plantes, des 
notions fixes sans lesquelles un cultivateur ne pont 
jamais combiner habilement sa culture avec les be- 
soins et les faculiés des végétaux. G'est pour éclairer 
ceux auxquels ces notions ne sont point encore fami- 
lières, que nous donnerons celles qui nous ont paru 
Les plus indisp 
La première division, nommé. règne animal, 
embrasse tous les êtres qui sont pourvus des facultés de 
sentir et de se mouvoir. Li comprend donc tous les ani. 
maux, depuis l’homme jusqu’au plus frêle animalcule, 
La terre étant destinée par la nature à nourrir tons 
les végétaux, le cultivateur doit donc apprendre à 
connaître ses qualités , ses modifications, et la manière 
dont il doit la traiter pour parvenir à la rendre toujours 
fécondè ct aussi féconde qu'il est possible. 


} 
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Desterres, de leur nature et de leurs propriétés. 


La terre se compose de toute substance, de tout 
corps que le temps et mille accidens divers inettent en 
dissolution. Elle réunit le dernier terme de la décom= 
position des individus des trois règues de la nature: 

Sous le rapport de la végétation, on en connaît trois 
principales, savoir : les terres fortes, les légères ; et 
les sablonne de diverses cc 

Dans les terres fortes, nous comprenons l'argile on 
la géaise qui devient dure comme la pierre 
chéresse, ét collante par l'humidité. Cette terre ; utile 
auxarls, est très-ingrate à la culture. On la s 
féconde, en la mêlant avec une terre légè 
enorais convenables. La marre, qui a toute la tena- 

ji propriétés de Pargile, dont elle est un mé- 
avec de la terre calcaire, a communément une 
teinte grisâtre; et elle a, comme la glaise, la propriété 
de se durcir et de se sécher à Pair et au feu. Elle forme 
également à sa superficie une croûé qui se gerve ct 
qui erevasse perdant les sécheresses. € deus espèces 
de terre ont leurs particules tellement liées où adlié- 
rentes, qu'elles sont très-peu poreuses. Elles four- 
nissent difficilement un passage à l'air et à Peau. D'un 
autre côté, quand une fois elles sont imbibées d'eau, 
celle-ci ne s’en dégage que lentement par l'évapora- 
tion, d’où il résulte que, dans les années humides , 
s terres produisent peu de chose et souvent rien. Hi 


en est de ième dans les années sèches , parce qu'alors 
elles se durcissent tellement, que la racine des plantes 


ne peut sy étendre et s’y nourrir. La marne demanile 
de grandes précautions pour devenir féconce. Elle est 
plus propre à Famendement des Lerres trop légères, 
qu'à être mise elle-même en culture, 

On nomme terre franche, celle qui participe de la 
glaise et d’une terre substantielle, légère et alumi- 
neuse. Quoique tant soit peu collante, elle est douce 
et soycuse au toucher. Ses molécules sout adhérentes, 
inais fiables , ou susceptibles de se décomposer faci- 
lement dans la main. Ceute terre, suffisamment péné- 
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trable à l’eau et à l'air, les évapore plus lentement que 
les terres légères, ct les conserve ou renferme moins 
long-temps que la géæise et lamarne. La terre franche 
est plus ou moins grasse, épaisse et collante. On la 
nomme aussi glaise courte. Elle offre à la majeure 
partie des plantes, surtout quand elle est bien cultivée, 
une nourriture abondante et substantielle. Les racines 
des plantes la traversant avec facilité, elle produit con- 
dérablenrent dans les années moyennes, c’est-à-dire, 
ni trop humides ni trop sèches. Elle produit beaucoup 
encore dans les années moins favorables, Un habile 
cultivateur ou jardinier y fait ou fait faire par année 
plusieurs récoltes, suiyant qu'il est laborieux et in- 
telligent. 

Observons que les terres glaiseuses et marneuses 
sont susceptibles de devenir terres franches , en raison 
des mélanges proportionnés de terre légère, des en- 
grais animaux ou végétaux qu’on y mêle, et des la- 
bours répétés qu’on leur donne, 

La terre légère ou humus végétal, se compose 
presque purement de la décomposition des végétaux. 
Elle est très-poreuse , très-divisée, Elle est ordinaire- 
inent brune ou noïrâtre, se gonfle à l’humidité et se 
réduitrapidement en poussière par la sécheresse. Trés- 
pénétrable à l'air et à l'eau, elle les évapore aussi dans 
très-peu de temps. Cette terre, vulgairement appelée 
terre de jardin, s'épuise beaucoup plus vite que les 
terres substantielles dites terres fortes, grasses, fran- 
ches , ete. , etc. Pour produire, il faut qu'elle soit sou- 
vent améliorée par des engrais combinés. Dans les 
années sèches, clle serait stérile, si le travail ne sou 
tenait sa fécondité par beaucoup d’arrosemens et de 
culture. La trop grande porosité de cette terre donne 
aussi à l'air, au soleil et-aux froids, trop de facilité 
pour la pénétrer. 1 en résulte qu’il faut de grands 
soins pour la cultiver avec succès. Elle se lézarde à la 
superficie quand il pleut beaucoup. La chaleur du 
soleil incommode les racines des plantes qu’elle brûle; 
tandis que la dureté des froids les altère ou Les fait 
périr en hiver. Certaines plantes ÿ dégénérent ou 
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même y périssent, malgré les soins et le travail d'une 
bonne culture. 

En indiquant les terres convenables à chaque plante, 
nous ayons pour but d'éclairer le jardinier et l'amateur 
sur la perte inévitable de celles que l'on voudrait cul- 
tiver dans un terrain qui leur est souvent mortel, sil 
ne leur convient pas. 

La terre de bruyère est très-légère. La couleur en 
est brune ou noirâtre : sa substance est ordinairement 
un mélange de sable végétal très-fin avec le terreau 
formé de la décomposition annuelle des bruyères et 
autres végétaux que produit spontanément le terrain. 
On la trouve communément sur les côles et coteaux , 
près de la lisière des bois, où croissent en masse les 
Jantes connues sous le nom de #ruyères. Elle con- 
vient particulièrement aux plantes des Alpes, de la 
Nouvelle-Hollande , de la Caroline, des Florides , etc. 
Ces plantes veulent une terre légère tantôt froide, 
tantôt chaude, suivant la température de leur climat 
natal, sur lequel un cultivateur habile doit savoir les 
tromper, en les plaçant au nord ou au levant, en 
pleine terre ou au midi, en serres chaudes ou tempé- 
rées. C’est ainsi que l’on parvient à conserver dans 
notre climat ces plantes exotiques : loutes ces précau- 
tions sont indiquées à l’article qui concerne chacune 
d'elles. Les terres de #ruyère sont encore nécessaires 
à beaucoup de plantes indigènes où du pays. Elles 
conviennent aussi, mélangées avec d’autres terres, ou 
pures, pour les semis de différens végétaux qui, dans 
üine autre terre, croissent plus tard, ou plus difficile 
ment, ou mal, ou pas du tout, ce qu’on indiquera 
lorsqu'il en sera question. 

Dans les terres légères, on comprend encore les 
terres sablonneuses, jaunâtres ou rousses, les sables 
purs plus ou moins granileuz où caillouteuæ. Elles 
ont les molécules plus ou moins fines, sans dhérence 
et dures au toucher, principalement les dernières qui 
semblent n'être qu'une décomposition de pierres , de 
granit, de cailloux, mêlée avec plus ou moins de 
sable végétal. Les pores trop ouverts de ce sable ou 
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de cette terre, lui font perdre facilement l'eau € 
engrais nécessaires, En hiver le froid, et en été 
rayons du soleil, qui la traversent de suite, inc 
modent également les racines qu'elle doit nourrir, 
Quand ces terres sont remplies de cailloux, les plantes 
üe peuvent profiter de la fraicheur réparatrice qui, 
pendant les nuits de été, les lortifierail contre les ar 
deurs d’un soleil brûlant pendaut le jour; parce que 
les pierres et les cailloux retiennent cette chaleur, et 
Pévaporent pendant l'intervalle du coucher et du fever 
du soleil. 

À ces désayantas 


ses s'unissent encore ceux de la 
trausition subite du chaud au froid dans les variations 
de température : l'effet de cette transition est bien plus 
dangereux pour les plantes, dans les terres ou sables 
trop légers, trop poreux, que dans les bonnes terres 
franches dont nous avons parlé. Malgré ces inconvé 

niens, un Cultivateur intelligent et laborieux parvient 
à faire produire dans les sables les meilleures plantes 
potagéres , au moyen de la culture, des engrais, des 
arrosemens el autres soins qu'il sait danser à propos. 

Ces plantes, à la vérité, croîtront mieux ou moins 
bien, suivant que la saison de la végétation sera plus 
où moins humide, que la culture sera plus ou moins 
heureusement combinée avce le choix @e ces plantes 
et là nature du terrain, 

Nous ajouterons à ces observations, que si la na- 
ture est plus avarc de ses productions dansces terrains 
ivgrats, en récompense elle leur donne une saveur: 
exquise, qui l'emporte de beaucoup sur celles cul- 
tivées dans des terrains gras ct fertiles. Nos rnéna- 
géres, sans être cultivatrices , savent toutes qu'il y æ 
unc trés-grande différence entre leslégumes et grains 
de même espèce, suivant les cantons d’où elles se les. 
procurent. Les brasseurs ne confondent pas les grains 
de tel terroir avec ceux de tel autre. Les bestianx ne: 
se méprennent pas non plus sur cette différence ; 
ils mangent avec plus d'appétit l’avoiue d’un terrain 
maigre el sablonneux, que celle d’un terrain f milicé 
avec des engrais animaux, notamment avec la Lou- 


Desterreaux. 59 
drette. Gette différence entre les résultats des produits 
des terres diverses a la même influence sur la © 
et le fait des animaux. 

Ou extrait des marais hourbeux un£ subs 
noire, compaete, mélangée de racines tiges ct 
feuilles de végétaux en décomposition ; appelée sowr- 
De et servant au chauffage. Les cendr de ce conm- 
bustible peuvent être répandues avec succès sur Îles 
terres fortes comme toutes les autres cendres végétales. 

On entend généralement par terre œierge celle 
qui est présumée n’ayoir jamais été wise en culture. 
Celle qui depuis très-long-temps s reposéo s'ap= 
pelle terre neuve. 


Des terreau. 


décompos 

il trés-important de 
espèces de terreun, parce que chi 
particulier : il y en a plusieurs espèces , savoir : 1° 
le terreau de feuilles, ou résidu des feuilles et des 
herbes putréfices; on se le procure en amoncelant les 
plantes et les feuilles que l'on ache en eultivant, 
ou que l’antomne a desséchées. [1 faut avoir le soin 
d'en écarter Les feuilles qui contiennent du lannin 
comme celles du chêne, du châtaignier, du marro- 
nier, etc, parce que cetle substance est contraire 
aux plantes bulbeuses; »°. feterreau de vaches ; for- 
mé de l'umier consommé de bœufs et de vaches ; 3° 
te terreau de cheval, &. d'ânesou de mulets, 5°. 
de moutons ; 6". la colombine pure, ou fiente de 
pigeon, etla colombine mélée, mélangée avec la 
fieute d'autre volaille ; ÿ”. la poudrette, composée 
des sé 


rétions humaines séchées et pulvérisées ; 8°. 
deterreau de pores , uuisible aux plantes bulbeuses; 
ilne s'emploie que dans les grandes cultures de blé 
d'hiver; 9°. le terreau mélangé, formé d'un amas 
de toutes ces substances confondues. Tous se font 
par amoncèlement comme celui des fouilles, et 
doivent rester entassés jusqu'à ce que la fermentation 


46 Des terreau 
ct le temps plus ou moins long les ait changés em 
uué terre présque inodore, légère et d’une couleur 
noire plus ou moins foncée. On hâte leur consom- 
malion en les arrosant dans Les étés secs. Nous 
indiquerons la manière de les employer à chaque cul- 
ture des plantes qui exigeront tel ou tel autre espèce 
de terreau. 

Où nomme terreau animal, celui qui procède de 
la pure décomposition des animaux. I1 donne une 
grande fertilité à la terre, mais il donne aux légumes 
£Laux fruits une odeur très-désagréables 

Tous ces divers terreaux, suivant le degré de leur 
consommation, ont des propriétés différentes qu’il 
faut savoir tout à la fois approprier aux lerres, aux 
localités , au temps, aux saisons et aux plantes, si lon 
veuten tirer le parti avantageux qu'ils présentent 
chacun dans leur composition. 

Nous finirons cet article par assurer que toutes les 
terres, Les sables, les plûtras, les décombres , Les ré 
sidus des pierres décomposées par l'art ou le temps , 
peuvent être cultivés; et qu’ils produisent suivant les 
mains quiles travaillent , et linteHigenceavec laquelle 
on y place et cultive les plantes qui leur conviennent. 

Le cultivateur connaît les deux dimensions de la 
la longueur et de la largeur de son terrain, I serait 
à désirer qu'il connût aussi bien la quantité juste 
des plantes, surtout des arbres, qu’il peut y cultiver. 
Souvent il aurait moins de pcines ct plus de fruits. 
Mais, nous le répétons , ce qu’il west pas moins im- 
portant qu'il sache, c’est la dimension en profondeur 
de la terre végétale qu'il veut exploiter. 

Sur un terrain convenable qui n’a que quelques 
pouces d'épaisseur en terre végétale, on pourra cul- 
üver avec succès des ognons, des laitues, de petils 
radis et toutes plantes à racines courtes : celles à ra- 
cines un peu plus longues y viendront mal; ct ce sera 
bien pis encore, si l'on y met des végétaux à racines 
plus fortes. 

Le tuf, l'argile, la marne, la tourbe et la terre rmt- 
n(rale nuisent à la végétation, lorsqu'ils se trouvent 
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Quand lesracines des 
e coucheet atteignent 
1les souffrent, jauni 


trop près de la couche végétale 
plantes traversent celte premièr. 
le tuf, la glaise, etc, bientôt e 
sent et meurent. C’est pourquoi il importe de connai- 
tre la longueur ordinaire de laracine des plantes qu’or 
eultive, afin de combiner jeur choix de manière à ce 
que la racine ne puisse atteindre ce tuf ou autre sub- 
stance nuisible. C’est à défaut de connaître ces pre- 
miers principes de la culture, qu'un grand nombre 
d'amateurs et de jardiniers , après avoir perdu beau- 
coup de végétaux, attribuent à différentes causes 
étrangères ces perte ui les dégontent de la culture 
et souvent de leur terrain. Par exemple, on voit sou- 
vent des propriétaires planter des poiriers dans un sol 
d’une médiocre profondeur : ce arbres végètent pen+ 
dant un temps proportionné à l'épaisseur el à la qua- 
lité du sol, et meurent ensuite. propriétaires 
ignorent sans doute que la rat ine du poirier est pivo- 
tante, c’est-à-dire, qu'elle traverse la terre 
perpendiculairement, et s'y enfonce comme, U® 

iquet : aussi, quand cette racine atteint une fois le 
tuf, le gravier, lachaux et souvent un cloaque ; elle 
y puise ou des sucs crus, Où une nourriture véné- 
neuse, qui porte à la fois la mort plus ou moins len- 
tement dans toutes les branches et dans le corps des 
arbres, 

Pour obtenir de véritables suc 
naître, 1°, les terres , leurs qualités ,; leur épaisseur 
végétale, leur culture propre 2°, tous les autres 
agens de la végétation et leur influence; 5°. enfin l’or- 
ganisation des plantes et leur culture particulière. Ce 
sont toutes ces connaissances réunies qui constituent 
la science de l’agriculture : c’est pourquoi nous en par- 
lerons séparément. 

Culture des terres. 


Dans un terrain déjà disposé pour la cultures il 
suflit, pour l'entretenir, de labourer chaque fois que 
l'on veut y semer ou ÿ planter des végétaux. On la- 
boure la terre avec des instrumens qu'on nomme 


, il faut donc con- 
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Léches , houes, ete. Voyez l'article Outifs du jar- 
dinage, pag. 25. 

Suivant les pays, on laboure de différentes ma 
uières, et l'en se sert aussi de différens instrumens, 
Celui que nous jugeons le plus utile sous tous Le 
ports est la bêche en fer, bien t empéc avec de 
eier, longue d'environ p pouces, large de 8 du haut, 
et de 6 et demi du bas. La ligne terminale du haut 
est trés-légérement conrbée, celle du bas est Lran- 
chante, formant un angle rentrant et trés-oblus, 
Voyez planche XXVIEL, fig. à. 

Les bons cultivateurs ont toujours soin de se proëu- 
rer de bonnes hèches, tant pour eux que pour leurs 


ouvriers. Us en font Fire de différentes dimensions, 
caleulées dans les proportions combinées des forces 
de l'homme et de la qualité du terrain; et il doit en 


culture; 
és 


être de même pour Lous les instrumens d'agr 
ainsi nous ne reviendrons plus sur ces diner 
Labourer la terre n'est pas seulement la remuer 
plus où moins avant avec une bêche, comme le fout 
des cultivateurs inexpérimentés , ou des ouvricrs plus 
intéressés à paraître avoir fait beaucoup d'ouvrage 
que soigneux de Favoir bien lait, Souvent des mai- 
tres ne calculent un baur que sur l'étendue de la 
surface du terrain labouré; et alors il est facile à com 
prendre que, dans ce cas, les ouvriers ne s'inquiètent 
pas d'autre chose. Pour labourer, il faut retourner la 
{etre à une profondeur qui soit en proportion avec 
les racines des plantes que l'on veut y placer, soit en 
les semant,, soit en les plantant; c'ést-ä-dire, que si 
Les plantes doivent avoir six pouces de racines , il faut 
que la profondeur du labour soil au moius de neuf à dix. 
Pour exécuter régulièrement ce labour, ua ouvrier 
mencement de la pièce ou du carré à 
lalourer, une jauge de six à huit pouces de largeur 
sur la profondeur du labour à donner. Cette jauge a 
pour longeur touté la largeur de l'extrémité du carré. 
La terre qu'il sugit d'enlever pour faire cette jaug 
se reporte sur la fin du carré pour réparer le déficit 
i sera nécessairement à combler, lorsque le labour 


fait, au cor 
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arrivera à son lérime. Si la pièce et tant soit peu 
longne, on transporte celle terre dans une brouette à 
mesure qu'où la déplace. 

Cette jauge faite, on énlève avec la bêche une 
épaisseur de terre ca ulée d'après sa natute; si elle 
est légère, on peut la pr udre plus où moins épaissé, 
mais toujours à la profondeur donnée à la jauge , 
laquelle profondeur doit aussi se tro:1rer toujours la 
même du commencement à fin du labour. Au 
contraire, si la ture est épaisse ou très-forte, lle 
sera conséquemment plus lourde ; alors le cultivateur 
où l'ouvrier , autant pour ménager ses Forces que pour 
travailler avec succès, prendra des lames de terre 
beaucoup moins épaisses, afin de pouvoir les ameubliv 
plus facilement et plus utilement avec le tranchant de 
la bèche , à mesure qu'il les aura retournées et pla- 
etes à la hauteur de la jauge qu'il auva toujours à 
combler devant lui, jusqu'àce qu'ilarrive au bout de 
soncarré, où il pourra seulement le remplir avec la 
terre qu'il y aura portée au commencement, 

C'est en exécutant aiosi ce labour que l'on pêut 
se vanter de savoir labourerz et c'est à ce travail qu'un 
habile cultivateur reconnaît un bon ouvrier. fe cul- 
tivateur qui peut l'exécuter lui-même à $ pin, pendant 
qu'il laboure , d'enlever les pierres , les cailloux, ef 
principalement les racines vivaces des chiendents , 
des chardons , etc. , qu'il rencontre en retournant 5a 
terre. On ne peut guère attendre Ces soins si pré 
cienx d’on ouvrier ordinaire, à mins qu'on ne le 
fasse travailler sous ses yeux. Quand on n'a pu exé- 
cuter ou surveiller soi-même un Jabour, on peut du 
inoins le jug K 


Elfaut, pourcela, enfoncer une bêche 
çà et là dansle carré labouré , et ramener le font 
du labour à la superficie. On voit des ite siles mottes 
ont été écrasées, et si l'on a exirait les racines nui 
sibles, etenfin si le labour est profond ; bien divisé 
L soigné. 

Ce labour exécut 


. la surface extérieure est toute 


jours plus ou moins inégale ou monticulense. Si l'on 


n'est pas commandé par le temps ou autres créons 
stances , on peut attendre avec fruit quelques jours 
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pour semér ou planter ; autrement on sème de suite ; 
ét suivant que l'espèce de semence le nécessite 3 On 
la recouvre, S'il s'agit de planter, on égalbe la su 
percie de la terre ayec râteau. Ë 

On râtèle la terre en maniant le râleau dans tous 
les sens : un habile cultivateur enlève avec, tous les 
cailloux et racines qui se trouvent à lasurface. L'us ge 
à cet égard, comme à beaucoup d’autres , est le grand 
maître. Cette opération rend la terre très-meuble en 
achevant ce que le labour à commencé. Ïl faat la- 
bourer et râteler la terre à chaque ensemencement 
ou plantation qu’on lui destine. Si la terre, dépouillée 
à la fu de l'automne, ne doit être façonnée qu’au 
printemps , labourez-la d’abord, râtelez-la ensuite, 
même plusieurs fois, surtout si elle se couvre de 
plantes considérées comme parasites. Le râtelage les 
fera périr avant l'hiver, et empêchera que leurs racines 
ne consomment d’antant, les sucs nourriciers de la 
terre. À la fin de l'hiver, quoique labourée en au- 
tomne, et râlelée plusieurs fois, la terre sera néces- 
sairement aplatie par les pluies et les neiges ; un 
second labour, au printemps, ne la rendra que plus 
féconde, 

La culture de la terre ne se borne point au labour, 
au râtelage; une fois que les semences qu'on lui à 
confiées commencent à germer el à croître on ne peut 
plus se servir du râteau: alors on emploie pour la 
remuer ,ceque l'on doit faire le plus souvent possible, 
un instrument que l’on appelle £énesfe dans certains 
lieux , et raclette, houette dans d'autr Voy. p. 25. 

Les bons cullivateurs ont, en différentes grandeurs, 
ces inslrumens qui ne sont que de petites bêches re- 
courbées, avec lesquelles ils retournent légèrement 
la terre autour des plantes, en faisant attention de ne 
point en offenser les racines. Cette opération, que 
l'on nomme #inage, à pour hut, 1°. de remuer la 
terre pour la rendre plus pénétrable aux influences 
des météores, et notamment aux sels ou nitres que 
Pair dépose continuellement à sa surface; », de dé- 
truire les plantes parasites, dont les racines vont dis- 
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er la noutriture à celles des plantes utiles, tandis 
que leurs Lliges consomment encore une partie de la 
substance aérienne dout les plantes utiles ont besoin; 
3°. enfin, celte opération rend à la terre une physio- 
momie de fraîcheur dont les charmes s'étendent aux 
plantes. Quand elles sont délicates et que l'on craint 
de les blesser avec le fer de la binette, on se contente 
d'arracher, à la main, les mauvaises herbes. 

Quand il s’agit de mettre en culture un terrain 
neul ou depuis Jong-témps négligé, la bêche ne saf- 
fit pas toujours pour le bien labourcr; il faut avoir 
recours à là hachette de Forsith, indiquée plancheXX1, 
ou à la pioche, planche XXV. Si lé terrain à fertifi= 
ser était dur et rempli de plâtre, d’écailles de pier- 
res tendres, etc. , il faudrait encore avoir une masse 
en bois comme en ont les plûtriers, et écraser avec 
cette même masse les motteset plûtres. Après avoir dé 
friché à la pioche et retourné Le terrain à la profondeur 
d'environ un pied, on pourra y cultiver tous végé- 
taux à racines fibreuscs tragantes, comme Îa plupart 
des plantes potagères et des fleurs de picine terre. On 

contentera d'entretenir la terre par les labours ct le 
binage dont nous avons parlé pour celle déjà dres- 
sée et ameublie par la culture. 

Mais si dans un terrain à créer pour la végétation, 
ou dans tous autres dont la couche végétale serait trop 
mince, l’on voulait cultiver des plantes à racines pi- 
votantes , il faudrait le défoncer avec la pioche à une 
profondeur de 5 à 4 pieds plus ou moins, suivant Ja 
longueur ordinaire des racines des plantes que l’on se 
proposerait dy faire croître avec succès. On fait ce 
défoncement, en ouvrant une tranchée dont on vide 
la terre à mesure, pour la passer ensuite à la claie 
avant de combler celte tranchée. Si l'on yeut planter 
un éspalier soit en pêchers ou poiriers quand ce se- 
rait même des pommiers, il laut ouvrir cette tranchée 
sur 4 pieds de largeur et autant de profondeur sur 
toute la longueur destinée à cette plantation. C'est le 
seul moyen de s'assurer Pavantage certain d'obtenir 
pendant trés-long temps un espalier ou une plantation 
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d'une belle végétatia grand rapport; mais il 
saire en même temps que la terre soit bien 


Le soit entretenue, et que les quenouill 
s, ou pleins-vents plantés dans cette tranchée, 
soient conduits, taillés et cultivés selon les besoins 
de leur destination, combinés avee ceux de leur na- 
ture particulière : ce que nous indiquerons dans un 
i des articles suirans. 
| Si la tranchée n'offrail pas assez de terre végétale 
| pour être comblée avec celle qu’on en tirerait, on pour- 
| rait ÿ supplécr, en tout ou en parlie, en prenant la 
| terre des allées, que lon remplacerait parles grayats 
| et pierres, tant des plates-bandes que de ces mêmes 
| allées. Ces déplacemens n’en seraient que plus avan- 
| 


tageux : et quand bien même ïl en devrait résulter 
que les allées seraient de quelques pouces plus basses 
que les plates-bances , beaucoup de cultivateurs en 
à its. Enfin, si le déficit se trouvait trop 
considérable, il faudrait y suppléer par des ter- 
res rapportées. Bi l'on.ne pouvait faire mieux, il 
faudrait défoncer un carrean qui, par exemple, au- 
| rail 2 à 5 pieds de couche de terre végétale, pour ne 
| plus lui en laisser que 1 pied à 15 pouces, Pour faire 
| tte opération, il faudrait encore défoncer ce carreau, 
jeter d'un côté toute la terre végétale, remplir ensui 
le : des sables et plâtres, à la hauteur cdesla 
terre qu'on en voudrait retirer, et niveler au-dessus 
avec les 12 à 18 pouces de couche végitale qu’on lui 
L aurait réservée. On aurait nécessairement en plus le 
volume de terre que l’on aurait remplacé en dessous, 
On le transporterait pour le passer à la claie, et com- 
bler la plate-bande destinée à la plantation des arbres 
dont il vient d’être parlé. I faudrait, dans Je cas où 
à l’on aurait ainsi diminué la couche de terre végétale 
Î d'un carreau, ne plus y semer on planter que des 
plantes potagères ou des “fleurs à raciues wacantes ou 
pivotantes, mais plus caurtes que la profonc deur de la 
terre végétale laissée à ce carreaa, 
Si, quand on passe les levres, on avait plus de faci- 
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lités de les remplacer par des 1erres à portée de soi, 
ue lon aun grand déficit à combler, il vaudrait 
micux préférer ce moyen, principalement s'il était 
inoins dispendieux, et surtout si l’on avait les terres 
à son choix. On améliorerait toujours son terrain par 
cette opéralion, en remplaçant je volume des pierres , 
cailloux, plâtres, qu’on séparerait de la terre passée 
à la claie, par des terres lortes bien mélangées 
l'ame, si celle-ci était légère, où par des ter 
gères, si v’était an contraire la terre de la tr 
qui fût trop forte. 

Ges précautions pour approprier les terrès aux plan- 
tations qui leur sont destinées peuvent paraître quel- 
quefois pénibles ou coñleuses- Nous dirons à cet égard 
que, sans peine, On n'obtient rien de la terre ; que-le 
bon cultivateur doit consulter ses forces et ses moyens 
pour faire d’abord ce qu'il peut, et remettre le resté 
au temps où il pourra : ce qu'il ne fait pas dans uns 
année, ile fait dans l'autre; mais il finit toujours par 
arriver à son but, Ceux qui ne voudraient pas sacrifier 
aux peines ou aux dépenses d'un terrain qui exige les 
améliorations indiquées, doivent renoncer À ÿ planter 
des arbres qui, avant de périr, ne leur produiront 
jamais que des mousses, des branches souffrantes ét 
quelques fruits noueux et pierreux » qui rarement en- 
core mûriront. 

Nous ajouterons quele passage des terres à la claie 
est un inoyen puissant pour les améliorer. Les sub= 
stañces aériennes dont elles s'imprègnent par celle opér 
ration les fécondent toujours très-heureusement: 

Une observation essentielle, c’est que la terre jt 
qu'elle soit couverte de plastes ou seulement qu’on la 
prépare pour en recevoir, né doit jamais être remuée 
en cas de grêle, gresil, neige ou gelée; car ces mé- 
iéores, rénfermes dans son sein, la refroidiraient con- 
sidérablement, empêcheraient la fermentation, etre- 
tarderaient beaucoup la végétation. 
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La terre s'épuise à force de produire. Lahourer, 
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passer à la claie, biner, extraire les racines nuisibles, 
Srracher les mauvaises berbes aussitôt qu’elles parais- 
sent, sont des soins qui conservent long-temps à la 
terre son heurense fertilité en faveur des plantes aux- 
quelles on la réserve. Mais ces dernières, suivant la 
force de Leur complexion, appauvrissent la terre plus 
où moins vite. Les plantes se sentiraient bientôt elles- 
imêmes de cet appauvrissement, si Pon ne nourrissait 
aussi la terre, pour qu’elle les nourrisse à son tour: 
Lorsque les fumiers, dont nous avons parlé pour fa 
composition des terreaux, pag: 39 et suiy., sont à 
demi consominés, on les emploie avec succës pour 
entretenir la terre et lui conserver sa fertilité. On 
peut aussi s0 servir de ces fumiers avant leur décom- 
position, mais ce n’est que dans les terres forles, 
destinées à la culture en grand des céréales. Si les 
famiers dans lesquels il entre beaucoup de paille 
étaient employés frais dans une terre légère déjà trop 
poreuse de sa nature, il en résulierait qu’en soulevant 
cette terre, ils la rendraient trop pénétrable à l'air, au 
vent, aux froids, aux chaleurs et aux divers météores 
dont Pinfluence ou Les transitions trop subites com- 
promettent si souvent les plantes en nuisant à leurs 
racines. Dans les terres qui n’ont que peu d'adhérence 
ou de corps, il ne faut donc employer que des fu- 
miers au tiers, à demi ou aux trois quarts Consom- 
més, en raison de ce que ces terres sont plus ou moins 
légères. I faut eucore choisir ce fumier convenable- 
ment à la situation des terres et à leur exposition. 
L'exposition doit être également combinée avec la 
couche qui se trouve immédiatement au-dessous de 
la couche végétale, et d’après la nature de laquelle 
un terrain est ordinairement sec où humide, chaud ou 
froid , etc. £ 

Les fumiers frais ne sont donc profitables que dans 
des terres fortes, qu'on amende à l'automne pour y 
semer des grains qui ne doivent mûrir que Péte sui- 
xant, soit qu'on les sème de suite, comme les blés 
d'hiver, soit qu'on ne doive les semer qu’au printemps 
gomme les blés de mas, les orges, les avoines. On 
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pourrait employer aussi ces famiers à Pautomne, dane 
les mêmes terres, pour le jardinage , si, après les avoir 
labourées, on se proposait de n’y semer ou plante 
qu’au printemps prochain; mais le labour, pour bien 
les enterrer, demanderait plus de temps et de soins, 
Ils doivent être omployés avant leur fermenta 
pour faire des couches à melons et primeurs. 

De même que Fon divise les terres en terres fortes 
égtres, de même on peut aussi les considérer 


ion 


et 


comme lerres froides on chaudes, suivant leur sitra=" 


tion où exposition. Un terrain bien entouré, exposé 
au midi, défendu conire les vents du nord ct ses in- 
fluences, par une bonne muraille sur laquelle frappent 
les rayons du soleil une grande partie de la journée, 
est toujours plus ou moins chaud, quand la terre 
végétale. forte ou légère, n'est pas trop près de ja 
couche des eaux. Si cette terre ainsi abritée est lé 
gère, si elle est à une grande profondeur de la couche 
‘es eaux, et si enfin la couche intermédiaire est en 
sable ou en pierre , elle ne peut manquer d’être très- 
chaëde. Par contre, elle est plus ou moins froide loss 
qu'elle est onbragée au midi, et trés-froide, si, outre 
ecla, elle est placée à pen de distance de la couche 
es eaux. 

C’est d'après tontes ces considérations qu'un habile 
cultivateur règle aussi la nature des engrais avec les 
quelsil améliore et entretient les terres qu'il fait vaictre 
Hans celles fortes, exposées au midi, c’est le famter 
de cheval, mêlé de famier de vache ou de b 
out au tiers consommé, qu'il emploira de y 
Si elles soul exposées au nord, il se servira de finite 
de cheval, de mulet, de mouton, de volaille, le tout 
À demi consommé, ét au tiers seulement, si le terrain 
cst humide, Si elles sont dans une situation lutermé- 
diaire ou ceulrale entre le nord et le midi + ou à Pex- 
position du {evanr on du couchant, il préfèrera un 
fumier à demi consommé, mais mélangé de celui de 
Lous ces animaux : celui de cheval doit dominer s le 
devrai est plus près du nord; et le fumier de bœnfan 
<e vache sera en plus grande quantité, si le terrain cet 
plus près du mide © 5 
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Dans les terres légères exposées au midi, le fumier 
de bœuf ou de vache, mêlé avec des végétaux, le tout 
à demi ou au Liers consomme, sera Le fumier dont 5 
servira lecultivateur instruit, Si ces mêmes terres Ont 
exposées au nord, il les entrétiendra préférablement. 
EG un Famier au demi ou au tiers consomme, mélé 
dun tiers de fümier de vache et de deux tiers de fu- 
imier de cheval. Lufin, si ces terres sont dans la situa- 
Gun intermédiaire que nous arone détérininée, il 
dounera la préférence à un fumier à demi epnsomimé , 
moitié fumier de vaches, un quart de fumier de che- 
yaux, ét l'autre quart de futnier de végétaux 

Ces engrais doivent se donner en automne, étà une 
quantité proportionnelle à Ia profondeur du labour. 
Si donc, d'après ce caleul on Uoit labourer à un pied” 
le profondeur, on peut couvrir la terre de quatre bons 
pouces d'engrais avant de labourer: On renouvelle cet 
engrais à uu, deux ou trois ans, suivant que les 
plantes que l'on a successivement semiies Où plantées 
dans la terre ainsi entretenue, Sont plus où moins 
fortes et gourmandes , que la terre est plus ou moins 
absoxbante, et que Les engrais ont été donnés plus ou 
moins abondamment 

des fumiers dont 
plus consommés , sic" 


je viens de parler doivent être 
est au printemps qu’on Îes em- 
ploie , et qu'on veuille, couime cela est très-probable , 
énsemencer ou planter de suite. Ja raison en est que 
les plantes alimentaires sont plus où moins sarou- 
reuses, suivant que V'engrais est plns ou moins con- 
somimé. Daris ce cas; le terreau ou fuinier végétal doit 
être préféré ; sauf à le renouveler plus souvent. 

Les cultivateurs qui vondront employer dé purs en- 
aux, tels que débris d'animaux morts, pou- 
grette ou matiéres semblables, mais moins Consom- 
mées, feront bien dé ne s’en s xir que pour Les terres 
froides et compactes, de ne les employer qu'à lPau- 
iomne, et pour des plantes destinées ane produire au 
plus tôt que la seconde année, à cause de l'odeur 
qu’elles pourraient eontracter, Hs ont auski l'incon- 
vénicot d'attirer les insectes les plus nuisibles aux ra, 


eines des plantes. 
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Le cultivateur qui sait Lirer parli de son terrain aù 
point d'y faire dans une année deux ou (rois récoltes, 
doit le nourrie plus substanticHement que Le terrain 
moins fatigué. Le cultivateur qui ensemence aussitôt 
ses labours emploie des fumiers où lerreaux con- 
sommés aux {rois quarts ou anx qualre cinquièmess 
il recherehe les terreaux de fumiers purs de chevaux 
ou de vaches, suivant là nature de son terrain; il fait 
aves soin un amas de tous les végétaux qu'il supprime, 
des débris de ceux qui ont accompli leur révolution, 
des feuilles des arbres, etc. , pour en faire uu terreau 
végétal pur, C'est avec ce terreau, mêlé aux précé- 
dens, où employé seul, qu'il ravive sa terre. 

Eufin, les cullivateurs qui n’ont point la faculté on 
la volonté de séparer les substances qui différencient 
les famiers ou térreaux , se contentent de déposer in- 
différemment, dans ‘an coin eéreux de leur jardin, 
toutes les substances suscopubles de se convertir en 
fumiers et térreaux, lels que Lous les fumiers d'ani- 
maux , les plantes arrachées où mortes, les pailles, Les 
feuilles, les suies etles cendres de bois, les balayures 
de leur maison, de leur basse-cour, Les décections hu- 
maines, etc. Cet engrais est excelient lorsqu'il est 
coupé par des couches de terre de 3 à 6 pouces d’épais- 
seur, surtout si celte terre est forte ou légère, sui= 
vant qu'il est desliné à se marier à une terre légère 
ou forte; c'est-à-dire que la terre que l’on mêle atec 
cet engrais doit être forte ou compaëte, s’ilest destiné 
à une Lerre légère; et qu'au contraire ce sera de la 
terre légère qu'onmettra avec cet engrais, s’il est des 
tiné à une terre forte. On peut hâter la putréfaction 
de cet engrais si l'ouest pressé: alorsil faut y inettre 
de la chaux pilée, à raison d'une couche de deux 
doigts d'épaisseur par couche de 8 pouces à 1 pied 
des autres substances : mais il faut que cette chaux 
ait eu le temps de s'éteindre avant d'employerl’engrais. 

Selon les maticres dont est composé tout engrais, 
il doit être employé en plus ou moins grande quan 
tité, suivant les terres, los plantes, Les expositions et 
les saisons avec lesquelles on doit le combiner. Le 
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jugement , qui s’acquiert par l'expérience ou le travaif 
rélléchi et soutvnu, dirigera bientôt, à cet égard 
Comme à tous autres, le Gultirateur inteiligent. 

Celui qui n'auräit qu’un petit terrain pourrait éco— 
nomiser les engrais etse procurer des plantes non 
inbins belles, si, au Jieu de fumer la seconde ou la 
troisième année, il creusait ses carrés d’abord à la 
profondent du labour à donner, et jetait d'un côté sa 
ivre épuisée; pour creuser à 1ine même profondeur 
ensuite , en jetant cette terre de dessous d’un CÔtÉ , 
your Ia rempiaer par la terre de dessus, el cèlle-ci 
par l'autre. Il en résulierait qu'il aurait beaucoup 
aurélioré son terrain, d’abord par cctte manœuvre; 
parce que plus on remue laterre, plus elle est féconde, 
et qu'eusuile il aurait pour coucle végétale une terre 
neuve égrichie de sucsqu’yont fait filtrer les pluies et 
les arroscinéns depuis nombre d'années, Ges sus 
échappés des engrais sout plus élaborés, mieux con- 
servés , et conséquemment plus susceptibles de com- 
muniquer aux plantes la saveur et la santé qui en font 
le prix. Cette opération ne peut s’exécuter qu'autant 
que le terrain est assez profond en couche végétale 
pour ne point changer défavorablement la nature de la 
derre. El ne faut jamais vécarter du principe qu'an 
jabour doit être mesuré principalement sur la profon- 
deur dela couche végétale, afin de ne point amener ou 
mêler des tares stériles dans cette couche: 

Avant de terminer cel article, nous ferons observer 
que l'on se troperait fortement si l'on pensait qu’en 
y mettant beaucoup d'engrais où rend la terre plus 
Jeconde. Le terrain trop fumé ne produiruit rien pén- 
dunt quelque temps; é’est-à-dire, jusqu'à 6e que les 
engrais, suivant leur nature, eussenL perdu pa Péva- 
poration la trop grande quantité de leur gaz, el que 
par la consommation de leurs substances ils se fussent 
identifiés avec cétteterre en devenant tèrre eux-MÊMES 
bu, si le terrain produisait, il comiuniquerail à la 
végélation une force qui la rendrait à peu prés nulles 

vu ce que les plantes ct les arbres s’épuiseraient et 
poussant Lrop vite. Si c'étaient des gruias ; on ner 


} 
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colterait que de la je lle; des légumes , on aurait 
beaucoup de feuilles ; des arbres ; beaucoup de bran- 
ches , le tout étiolé 

Nous ferons remarquer enfin que la connassatee 
des expositions et des terres froides ou chaudes, fur- 
tes on légères, ele. , est d'autant plus hnportante ; 
qu'il est une foule de plautes qui ne croitraient pas, 
si l’on avait la maladresse de les planter dañsune terre 
dont la nature et l’exposition ne seraient point exacte: 
ment en harmonie avec leurs facultés ; c’est-à-dire , 
que Lelle plante qui croîtrait vigoureusement au nord 
«en terre forte , ÿ languirait en tévre légère, et périrait 
au imidi dans l’une ou l'autre. 
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I est dans la nature de l’homme d'étendre ses dé- 
sirs est ses goûts au dela des bornes de sa sphère. 
Dans la Hire d plantes , celles des climats étran- 
gers lui ont souvent inspiré plus d'intérêt que de plus 
précieuses qu'il a sous la main. Souvent aussi les 
voyageurs nous oùt rapporté des végétaux qui main- 
quaient A nos besoins, etd’autrésquisousies ports du 
Putilité ou de l'agrément, méritentnos soins partienliers 

our dédommager ces végétaux du climat et ie sol 
qu’ils semblent “toujours regrelter. Pour rempla 
sol, on compose ou Pon choisit les terres nécessaires. 
Quand les voyageurs n’ont pas eu le soin d'analyser 
les terres où elles croissent, on peut y suppléer p 
l'inspection de leurs racines ; et, suivant qu'elles 
sont plus ou moins délicates, on leur donne les terres 
numérotées ; composées, où pures, comme nous Les 
indiquons plus bas par numéros, 

spi à présent, nons avans considéré et défini Les 
terres d’aprèsles indications les plus intelligihles pour 
toutes les classes des amateurs et jardiniers. Nous vou 
drions pouvoir définie plus clairement encore celle 
que nous cousidérons comme la base principale, l'élé- 
ment Je plus pur des terres, quoiqu’au propre il n'y 
ail point de terres pures ou élémentaires, puisque 
toutes sont composées d’un mélange de substances in- 
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finies, dont béancoup sont encore inconnues , ct d'a- 
près lesquelles les terres ont différentes couleurs ct 
diverses propriétés qui les font classer en grand nom 
bre. Mais autant qu'il est raisonnable d’en parler rela 
tisement , nous dirons que la terre la plus pure, le 
plus végétale ; est la terre dite franche. Cclte terre 
est onclucuse, c’est-i-dire , douce , soyeuse et friabl 
au toucher, dissoluble à l'eauavec laquelle elle se 
mêle sans tomber de suite au fond comme fes terres 
légères, sablouneuses et crayeuses, Celle qui à dif 
rebles teintes est meilleure en raison de ce qu'elle a 
plus éminemmeut les qualités dont nous ayons parlé. 
Celles qui ont la teinte jaunâtre ou brunâtre ont tou- 
jours semblé les plus fécondes. 

Cette terre, daus laquelle domine d'humus végéiut, 
c'est-à-dire , la décomposition des animaux et surtout 
des végétaux, doit être considérée comme l'élément, 
le fonds de tontes bonnes terres pour la culture. Elle 
a besoin d'être mélangée aux quatre cinquièmes , 
au quart, au ticrs , à moitié, avec des terres légères , 
où ave des terreaux plus ou moins consommés. Voilà 
tons les ruélanges de terres. 
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e le cemposition des terres. 


Sous le n°. 1 , nous indiquerons une terre franche 


mêlée à un cinquième, à un quart ou à un tiers de 
terre légère , suivant que cette terre franche sera plus 
ou moins épaisse, compacte on adhérente. Ce mél 
fait, on y mettra un quant de terreau réduit à peu près 
à l'état de terre, si l’on veut se servir de suite de ce mé- 
lange : un tiers moins consommé si c'est pour l'année 
suivante. Lemeilleur terreanest celui deschevaux dans 
les expositions en pays froids; celui des vaches ethœuts 
dans les expositions ën pays chands. Tous ces terreaux 
sont bons quand on n’a pas à choisir. Cette terre n° à 
serait encore trés-bonne ; composée de deux tiers où 
trois quarts de terre franche niêlée d’un quart ou d’un 
tiers de terres de couche où terreau extrêmement pas- 
sé, si elle était arrosée à raison d’un hectolitre de 
sang pour deux hectolitres de ectte terre ainsi prépa- 
sée. On pourrait répéter cet arrosement deux fois , à 
distance de trois à quatre mois; alors il ne faudrait 


De lu composition du terres: 55 
tion. Bafin ellé 


Sen survir qu'après un an dé prépar 
serait encore très-végétale , si la terre fianche, mêlée 
à un cinquième de terre de couche, était ensuite mé= 
Jangée à un dixième de poudrette. Cette malière même 
m somposte pourrait se méler à là Lerre par 
innersion ou arrosement, si l'on avait assez dé zèle 
pour eniployer certe méthode. Alors il faudrait n'en 
ployer ceite Lerre qu'après un an ou dix-huit mois. On 
pourrait couper la pondreite non décoinposee aveë 
inoitié de fente de vache. Dans ce cas , on pourrait 


s d 


s'en sentir plus tôt. 

Cette terre est très-propre aux Orangers s camélias, 
gardénias, lauriers , jasmins, rosiers, ct aulres arbres 
1 arbustes de même tempérament. lle convient 
aussi aux œillets et aux giroilées. Ces plantes con$er= 
vent plus long-témps leurs couleurs franches , ou d 
générent moins dans cette terre que dans toute autre 
Lcs auricules aiment aussi beangoup cette terre dans 
laquelle elles prospérent à souhait. À l'exception des 
plantes qui veulent la terre de bruyère, celle du n® 
peut se donner avec succès à presque toutes les plan- 
Les, Après avoir servi un an ou deux dané les cais 
ou pots soit d'orungers , œillets , etc. , si on la passe 
et qu'on y plante des tulipes, jacinthes, jonquiiles, 
pivoines, anémones ; ces plantes y croissent aussi 
très-bien. 

N°. >. Moitié terre franche, bien friable, à grains fins, 
tels qu'en présentent dans les bounes prairies les tau- 
pinières ; un quart de terreau de fumier de cheval bieu 
consommé , si C’est poër servir de suite; moins GOn- 
sommé , si c'est pour dans un an, six mois; un quart 
terreau fumier de vache, ou terreau de plantes ou de 
terre de bruyère. Elle convient à toutes les plantes ro= 
bustes 

N°. enne céebnc. Elle se compose moitié de 
terre fraoche un peu sablonnense, un quart de terre 
de couche bien passée , un quart de terre de bruyère. 
On peut aussi la composer avec un tiers dé lérre franc 
che un peu sablonneuss , un tiers de terreau de fenil- 
les hien passé , et l'autre tiers de terre de jardin ou 
de couche très-passée. 
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N°. 4. Tenne ne strvene Nous l'avons. ci-devant 
indiquée à la définition des terres, page 57. On peut 
miêler avec succès À cette terre un quart de terreau 
de feuilles, mais bien consommé. 
Ces deux dernières terres , numéros 3 et 4, con- 
vicnnentparfiitement aux plantes dent lesracines sont 
délicates , et dont les ranifications où chevelus plus 
ou moins rares el fins, demandent tout à la fois une 
nourrilure légère et de plus grandes facilités pour pé- 
nétrer là iérré, et enfin une comtaunicätion plus 
apide avec les météores de l'air qui aident à leur ac- 
eroissement. Fe 


Les amateurs de plantes indigènes où exotiques se 
rvent de cette terre d’une manière ayantagense, en 
cn couvrant d’un pied au plus la plate-bante qu'ils 
consacrent à la culture de plantes délicates en pleine 
terre. 

Le sable, qu’il ne faut pas confondre avec les terres 
siblonneuses, n’esl pas une terre végétale, avec 
laquelle, cependant, il s'en trouve toujours une par- 
tie, maïs une décomposition de pierre que l’on peut 
employer quelqueloïs pour diviser les terres fortes 
quandon n’a point d’autres moyens, 

La terre de couche est ordinairement un terreau 
très-consemmeé. Si dans celte terre on mettait un cin- 
quième de terre frauvhe légère, inais bien pure, du 
moins autant qu'il est possible qu’elle le soit, le tout 
paseé à lu claie, bien sûrement les plantes de couche 
n’y perdraient point, sons aucuns rapports. 


De Vair, considéré sous les rapports de da végé- 
tation. 


L'air est composé de plusieurs principes élémen- 
taires, ou du moins que l’on croit tels, qui, dans leur 
état de fluidité échappent à la vue; ces principes sont 
appelés gaz, et les principaux sont loxigène , l'hydro- 
gène, late et le carbone. Les deux premiers sont 
respirables : loxigène par les animaux; l'hydrogène 
par les plantes; Pazote pur est un poison pour tous 
les êtres organisés; Le carbone l'est seulement pour 
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lesanimaux, iliest nécessaire aux végétaux. Ces fluides 
en se combinant avec d'autres corps perdent leur 
nature aérilorme, c’est-ü-dire qu'ils deviennent visi- 
bles, compactes, durs et pesans, comme la matière 
avec laquelle ils s'assimilentet dont ils partagent ators 
les propriétés. 

L'air atmosphérique, otre les gaz donc il est com 
posé, chaie envore avec luides matières valatilisées 
et des vapeurs dont les molécules extrêmement ténues 
échappent 4 notre œil. Ce sont des exhalaisons qui 
peuvent être utiles aux végétaux, quoique loujnurs 
inutiles ct le plas souvent nuisillles aux anithaux. En 
raison en est que ces dernisrs ont été destinés par la 
nature à se nourrir par un organe particulier (l'esto- 
mac) auquel il ftut des aiïmens solides , tandis que les 
autres se nourrissent, non-seulementparleurs racines, 
comme le croient les gens peu instruits, mais 
par toutes les parties de leur surface. L'écorce , les 
feuilles, les tiges , les fleurs, les froits mêmes, sont 
criblés de pores imperceptibles par lesqnels ils avpi= 
rent, ils pompent l'humilité de lair, les matières ni 
treuses où autres qui leur conviennent, et les gaz eux 
mêmes, qu'ils assimileat à leur nature 

On voit par ce quenous venons de dire que l'air est 
aussi utile aux plantes qu'aux animaux; il y a seule 
rent cette différence que chez les premières il nourrit 
et entretient directement la croissance, tandis que 
dans les antres il n'entretient la vie qu'en mettanten 
jeu les poumons pour opérer la circulation du san ; 
chez eux c’est simplement une respiralion, dans Les 
plantes il y à nutrition et respiration. Les substances 
aériformes ou vaporisées, que les végétaux s'ap} 
prient en respirant, quoique devenant parlé in 
grante de leur organisation, conservent uéanmoins, 
jusqu'à un certain degré, quelques qualités qu'elles 
avaient avant leur trans{vrmation et particulièrement 
leur odeur, 

De ces principes reconnus le cultivateur doit tirer 
les conséquences suivantes. 1°, Ne jamais employer 
ds$ engrais avant que la décoinposition leur ait enlevé 
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Jeur mauvaise odeur, parce que, différemment, les 
fleurs, les fruits, et toute la plante s'appropriant les 
émanations l'élides, contracteraient un goût détestable. 
2° Kspacer assez les végétaux pour que l'air puisse libre 
meni circuler autour d'eux ; sans cette précaution in 
dispensable, ils s’allongerant pour chercher uueatmo= 
sphère plus convenahle , deviendront minces, fluets , 
faibles. s'étioleront et fniront par périr. Comme | 
sujets d’une pépinière sont toujours plus ou moins en- 
tassés et privés d'air, ils sont aussi plus ou moine dans 
ce cas; nous conseillons donc au cultivateur de choisir 
toujours ceux des bords sil seut avoir des arbres plus 
vigoureux et qui auront moins souffert de cet incon- 
véuient, 3° Choisir autaut qu'on le peut une exposi- 
tion salubre, éloignée des marais qui envoient sans 
cesse des exhalaisons fètides, des voiries, fours à 
chaux, fabriques d'acides, on dé toute auire chose 
exhalaut des vapeurs méphitiques. %. Préférir les 
expositions à mi-côte, parce que le gaz convenant le 
snicux aux végétaux, étant plus léger que ceux qui 
Jour nuisent, ést aussi le plus élevé. Cependant 
cette règle générale pour les légumes et les fruits 
trouve des exceptions pour les fleurs et les arbres 
d'ornement ou d'utilité; quelques espèces se plaisent 
de préférence dans les vallées profondes. Les lieux 
avop élevés pécheut en raison inyerse; Pair y étant 
plus purest aussi mains chargé de parties hétérogènes 
ntiles à la nutrition des plantés. 5°. Renouveler le plus 
souvent possible l'air des serres et châssis, etemployer 
imême les ventilateurs Forsqu’on en à les facultés. 
L'air est encore utile à la végétation en aidant la 
fermentation de la terre et augmentant par conséquent 
sa chaleur. 11 y dépose aussi les gaz qu'il contient en 
abondance et la fertilise. On doit done faciliter son in- 
fluence par de coutinuels laboars qui mettront autant 
que possible toutes les parties du sol en contact précis 
avec lui. 
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De l'eau, considérce sous Les rapports de ia végé- 
è PJ 
tution , et des &rrosemens. 


L'eau, comme l'air, est composée de gaz, mais 
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e Pétat de fluide à celui de liquide, L'hydrogène 
et l'oxigène en sont les principes élémentaires. Elle 
est plus susceptible de se charger de parties hét 
es; elle se décompose plus facilement par sa fer 
mentationavec d'autres corps; cufn l'hydrogène , qui 
convient plus particuliérement aux plantes, entre 
pour là plis grande part dans sa composition , raisons 
qui expliquent pourquoi elle a sur Ja végétation une 
action plus marquée. 

Toutes les plagtes ont besoin d’eau, mais en plus 
ou mot de quantité, selon leur nature; les unés 
nées danslles rivitres dois ent ÿ être toujours plongée: 
les autres, amphibies, croissant dans les marais 
aiment à y:promener leurs racines, tandis que leurs 
tiges et leur feuillage s'élèvent pour jouir desinfluen- 
ces de l'air ; fe plus grand nombre se plait dans une 
terre plus où moïns humide; quelques-unes végétent 


dans les terrains les plus sces et les plus arides, les 


antes grasses par ExEmp 
Le culiivaieur doit donc étudier l’organisation et les 
habitudes des plantes, afin de se conformer aux be- 
soins de leur nulure. S'il n'arrose pas assez, les 
feuilles se fanent et se penchent vers Ja terre, les 
t et le végétal meurt bientôt mal 
i au contraire il atrose immodéré- 


tiges se desstche 


soins tordifs ; 
ient,il pourit, 
Un p on de rigueur , auquel on doit se confor- 
mer, est de n’arroser les plantes qu'autant qu'il le 
faut pour entretenir leur vie et leur santé, car la moin= 
dre surabondanée d'eau, quoique ne nuisant point 
au végétal et même auymentant quelquefois son yo= 
lame, nuit toujours à sa qualité si cest un léguine 
ou à la bonté et à la conservation de son fruit si é’est 
un arbre fruitier. Quand les pluies sont trop abon- 
dantes on doit en garantir les couches, châssis et cs- 
paliers, ete, , par le moyen des paillassons où par 
d'autres suggérés par les localités et l'industrie du 
cultivateur. 
IL est lrès-facile de reconnaître quand les plantes 
et la terre ont besoin d’arrosement, les premières 
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st Fanent, ©t la seconde se durcit, se resserre à sæ 
surface, ou se fend on se pulvérise , selon sa nature. 
Gépendant, si Pon préfoyait de la pluie, il faudrai 
les modérer ou les suspendre, parce que, outre qu'ils 
seraient inoliles, les arroñemens artificicls ne valeut 
jamais Ja pluie. 

On doit avoir aussi en considération le mode d’ar- 
rosement. On snples Parosoir, Voyez outils du 
jardinage, pag. 25 ; la pompe à main, Voyez id. et, 
pour les plantes entassées dans la serre, une seringue 
en fer-blane ou en cuivre, à laquelle on adapte 
unecanule de plusieurs pieds de longueur, aveclaqnelle 
on atteint les pots dés derniers rangs, sans déplacer 
ceux des premiers, ni mouiller les feuilles, ce qui 
aménerait (a pouriture, Dans tous les cas on doit ob- 
server de répandre de l’ean également sur loute la 
plante , lorsque lon arrose les feuilles et les tiges 
ce qui se fait quelquefois en été; et de la répan- 

re le plus doucement possible sur la terre pour ne 
pas labattre: pendant les chaleurs de l'été on doit ar- 
roser le soir pour que le sol conserve plus long-temps 
sa fraîcheur ; au printemps el en. automne on doit. 
au contraire arroser le malin, afin que la chaleur du 
jour réchauffe le terrain que l'eau aurait refroidi. 
Lorsque l'on arrose la planté entière on doit calculer 
de manière à ce que les feuilles aient le temps de 
s'essuyer ayant d'être frappées par lesrayons du solei 
sans cette précaution indispe néable chaque g goulte d’eau 
feraune tache, une brûlure, qui fera soufléér la plante, 
et même périr si l'imprudence était répétée. 

Toutes les eaux ne sont pas indifférenles pour ar- 
roser : on lus dirise en deux sortes dont nous allons 


traiter. La première renferme les eaux naturelles , 
la seconde leseauæ conjosces. 


Les eaux naturelles sont celles de pluie, de rivière, 
de source, de puits, ete. ; dans celte premiére dixi- 
sion L'eau de pluie est la meilleure parce qu'elle s'est 
ehargée dans l'atmosphère d'une partie des sels nour- 
riciers contenus dans l'air cUqu’elle en transmet l'in 
fuence aux végélaux. L'eau de rivière vient cnsiite ; 


| 
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elle charrie avec elle les substances hétérogènes, les 
limons, vases et sels, qu'elle rencontre dans son 
cours, ce qui en faitun véritable engrais. Les eaux 
de source et de fontaine peuvent aussi être employées 
lorsqu'elles ne sont pas trop froides; mais celles de 
puits ne doivent jamais l'être avant d’avoir séjournë 
quelqne temps dans des lonneaux ouautre vases, él être 
restées exposées à l'influence de Pair € tde la chaleur ; 
cependant on les a quelque loyées ; le soir en 
oût, pour préserver les œillets de la maladie que les 
ardiniers nomment rouille, et pour détruire par leur 
froid glacial les insectes qui nuisent à ces plantes aux 
mois d'août et de septembre. 

Nous avons dit que les plantes contractaient plus 
ou moins l'odeur des émanations de l'air; il en est de 
même pour l'eau, et à un degré plus éminent encore. 
Le jardinier qui voudra conserver à ses légumes et à 
$ fruits toute la pureté de leur goût doit done les 
arroser avec des eaux naturelles qui sont toujours in0= 
dores, ét jamais avec les eaux préparées, quoique 
celles-ci angmentent quelquefois leur volume. la 
qualité des eaux influe tellement sur là saveur des 
fruits, que c'est peut-être à cela que l'on doit attribuer 
une partie de la différence de résullat que donnent des 
végétaux de même nature, transplantés dans des lo- 
calités quelquefois peu éloignées. 

Les eaux com posées conviennent à toutes les plantes 
délicates où soufrantes; mais on ne doit jamais Lesem- 
ployer pour arroser les feuilles et les tiges. Leur com- 
position doit être combinée avec les besoins’dn sé 
gétal, l'exposition et la nature du terrain. Dans les 
terres légères ou chaudes, ou exposées au midi, on 
fait ainsi le mélange : on emploie un cinquième de 
terre franche äétrempée et lavée; quand elle fait corps 
avec l’eau, on la vide dans un second vase, avec la 
précaution de laisser au fond du premier Le sable qu'y 
£y sera déposé. On mêle cpsuite dans le second va 
un cinquième de terreau à demi passé, CE mieux de 
fiente fraiche de vache ou bœuf; enfin trois cinquièmes 
d'eau que l’on augmente sielle se varéfe. LI faut tou 
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jours en mettre assez pour que le tout reste liquide, 
de manière à pouvoir facilement arroser avec. Si le 
terrain que l’on doit arroser lait compacte, il faudrait 
supprimer la terre franche , et la remplacer par un au 
tre cinquième de térreau de cheval. 

Dans les expositions intermédiaires, si Ja terre est 
légère, on mettra un sixième de terre franche dé- 
layée ou dépurée de son sable, moitié fente de vache, 
avec de l'eau en suñisante quantité, pour liquéfier le . 
tout, Si la terre est forte où mettra moitié terreau de 
cheval, moilié terreau de vache avec de l'eau. Enfin, 
dans les expositions froides on ne metura que du ter- 
reau de cheval, d'âne où de mulet, mais il faut qu'il 
soit À demi passé. 

Enfin on compose encore une eau excellente en 
mettant dans un tonneau, jusqu'au quart de sa capa- 
cité, une couche de fumier de mouton, chaud et sans 
paille, en remplissant d’eau et laissant fermenter au 
moins quivze jours avaut de s’en servir. Ce dernier 
mélange ne s'emploie que pour les plantes précieuses 
élevées en serre ou sous châssis. On peut, quand on 
en a Ja faculté, remplacer Le fumier de mouton par 
des râpures de cornes achetées chez les tourueurs, et 
laisser fermenter un mois et demi. Cette eau agit ayec 
plus d'activité sur la végétation, mais elle a une odeur 
forte, tenace et désagréable. 

La difficulté de préparer ces différens arrosemens 
doit en rendre les cultivateurs économes. Pour en 
perdre le moins possible, on s’étudie à n'en donner à 
chaque plante que ce qui luien est néecssaire. Pour un 
arbre, par exemple, on découvre les premières ra- 
vines eu prenant bien garde de les blesser, on ramène 
la terre déplacée sur les bords du cercle tracé autour 
du ironc, plus ou moins grand suivant la force de Par- 
Dre; on verse l'eau en quantité suffisante dans cctte 
espèce d’entonnoir, et on le comble ensuite avec la 
terre dont on l’a élevé. Un arbre n'a guère besoin que 
de deux arrosemens semblables par an :un au mois de 
mai et l’autre en juillet, 

Les plantes cultivées en pots demandent dans leur 
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arrosement quelques précautions par ticulières : la pre- 
imière et la plus essenticlle est de ne leur jamais don- 
ner que de Peau élevée an degré de température dela 
serre. où elles sont ferinéess ct pour cela il suffit de 
J'y laisser séjourner yingt-qualre heures, at moins» 
avant de l'employer. La terre des vases où l'on eul- 
tive Les plantes à l'air libre devient grise ordinairé= 
ment, se dessèche et se resserre. en raison de ce que 
d'air cet plus ou moins humide ; la superficie se durcit, 
etlhumidité l'abandonne. C'estseulementquand la sé- 
eheresse menace le fond du pot qu'il faut arroser, ce qui 
n'arrive, par conséquent, jamais à des intervalles régus 
liers, Pours’enaseurer, on brise un peu de terre dans ses 
doigts , si elle se pulvérise, prise à quelques ligues de 
profondeur, ou ä un pouce si le vase est baut d’envi= 
ron un pied, sur à peu près 6 à 8 pouces de lar- 
gour à sou orifice, la plante a besoin d’arrosement. 

Quelquelvis, malgré tous les soins que l’on prent 
d'une plante en pot, on est étonné de Ja voir se faner 
peu À peu, jaunir, se dessécher et périr. Gela vient de 
ce que l'eau des arrosemens, ne trouvant point d'is- 
sue, croupit dans Ke fond du vase, et pourit ses ra= 
eines. Pour chbvier à cet inconvénient, on prendra, si 
on en à le choix, des pots comme ceux dontse scie 
ventles Lillois, Liégeois, Messins et autres: Voy: je 
XXVIUIL, ils présentent dans l'interieur letmoule d’un 
cône ironqué, adhérant à nne coquille renversée qui 
Jeur sert de base: le fond est presque entièrementon= 
sert, comme celni d'un entounoir; et la convexilé de 
la base en coquille, s'oppose à ce que Ja Lerre Sur la 
quelle on te pose ne touche le fond du vase, n'en bou- 
che l'ouverture, comme cela arrive aux pots à base 
plate ; is ne retiennent jamais l'eau, qui les traverse 
sans difficulté. Si lon était forcé de se servir de pots 
à fond plat, on aurait le soin de choisie ceux qui sont 
percés du dedans en dehors, et nou pas du dehors en 
dedans, parce que dans ce cas les trous onLune petite 
gorge saillante, très-souvent même un bourrelet 
formé par la terre que l’on a déplacée en perçant à 
l'extérieur, et ce rebord suflit pour empêcher Pé- 
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coulement des eaux. Quelques ouvriers font de ces 
pots qui sont crénelés par le bas ; ils doivent être pr 
févés. Quel que soit le vase que l’on à choisi, an doit 
boucher Le trou du fond arec ane coquille d'haître ou 
un morceau de tuileau; mais de manière à ce que Lx 
convexilé de Puu ou de l'autre se trouve tournée en 
haut, et que la terre se trouve retenue sans que le 
passage de l’eau soit cbstru: 

Si les racines de quelque plante avaient souffert pour 
Ta raison que nous venons de dite, il faudrait dépoter, 
couper jusqu'au vif les parties endommagées et la 
iettre en pltine terre et à l'ombre, Si le mal n'éta 
pas trop grand lorsqu'on s’en est aperça, on pourrait 
la ramener par ces moyens laciles, 

Avant de terminer cet article, nous conseillons aux 
cultivateurs de se servi le plus souvent possible de la 
pompe à main pour arroser les tiges et les feuilles de 
leurs arbres. Cette méthode entretient leur fraicheur. 
les nettoie de la poussière, et les débarrasse d’une 
grande quantité d'insectes nuisibles, 
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a terre , Pair et lea , combinés dans les plus jus. 
tes proportions, ne pourraient encore rien, si la 
leur ne contribuait à donner à Ia terre les facultés 
tales qu’en reçoivent les végétaux. 

Dans les climatsoü règnent des hivers plusou moins 
langs, plus ou moins ft 
tent iminobiles, du moins, dans leurs parties qui s° 
lèvent au-dessus de la terre, et conséqueminent li- 
xrées aux intempéries de l'aie ; les plantes annuel 


“ds, les plantes vivaces res 


, 


soit qu'elles aient achevé ou non leur carrière, sont 
frappées dé mort aussitôt que le froid se fait sent r à 


certain degré, Chaque plante appartient à un elimat 
particulier, froid, Lenipéré où chaud, sou organisa 
tion est adaptée à la température de son pays natal; 
si on Pen éloigne, elle périt. C’est icique Part à fait des 
nquêtes sur la nature, en foreant à croître et à pro- 
spérer sous les influences de notre ciel des végétaux 
srganisés pour parer de lenr verdure les glaces du 
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nord ou ombrager les déserts brûlans -de la zone tor- 
ride. Les moyens employés pour parvenir À ce but 
sont décrits dans le chapitre traitant de de conserva 
tion des plantes. Mais les végétaux de nos paysy 
qu'ils soient indigènes ou qu’ils aient étéacclimatés , 
souffrent quelquefois de Pintempérie des hivers: Pour 
les en préserver nous indiquerons les moyens qui 
conviennent à chaque espèce, à son article particu= 
lier. I ne nous reste done qu'à rapporter ici les faits 
généraux. 

Les gelées du printemps sont souvent fatales aux 
plantes dout la végétation esLirop asancée. Souvent; 
après une nuit du mois de mars, plus tôt ou plus 
tard selon les climats, le cultivateur voit ses plantes 
renversées, ou eouchées, où fanées, mais encore vers 
tes; qu'il ne se hâte pas de se désoler, le mal n’est 
pas toujours sans remède. (est le plus souvent le 
passage subit du froid au chaud quiles fait périrs si 
le soleil ne vient pas les surprendre, si le ciel reste 
couvert, ellesse relèvent. Cette obsery ation a fait faire 
des expériences qui ont réussi plus où moins bien. 
Par exemple en les abritant des raÿons du soleil par 
le moyen de toiles ou de paillassons suspendus au- 
deseus , ou en les dégelant lentement avant ke lever 
du soleil par des arrosemens ; elles reprennent quel- 
quefois leur fraicheur et leur santé. Quant aux gelées 
d'hiver, outre les précautions employées pour empês= 
cher le froid de pénétrer jusqu'à la planté , tels que 
les paillassons, le bultage elc. , onpeutencoreenËxi- 
ter les pernicieux effets en socouant les arbres et fai= 
sant tomber la neige et le givre qui s'attachent anx 
branches, car lorsqu'ils fondent au soleil pour rege= 
ler quelques momens après , c'est alors que le mal 
se fait. S'il était tombé beaucoup de neiges et que des 
semis, où autres cultures, en fussent couverts dequel- 


ques pouces , il faudrait se donner de garde de 


lever; e*est lé meilleur préservatif. 

Si le froid fait du mal aux végétaux la chaleur leur 
en occesione aussi quelquefois. les serres elle 
doit étre toujours calculée sur la Lempérature Qu pays 


66 
d'où sontoriginaires les plant 
renvoyons encore pour ceci à Fartic le, conservation 
des plantes et ui trailé parliculien des espèces. Pour 
les Végétaux de pleine terre, le cultivateur doit étu- 
dier leur nature et Les placer à l'exposition la plus 
analogue au climat qui leur convient, Lorsque l’hiver 
est trop doux, et que les mois de décembre, janvier 
et février, ont trop peu froids pour suspendre entië- 
rement la végétation, 11 en résulte toujours des aë- 
cidéns fâcheux. Cependant on peut garantir, jusqu’à 
un cerlain point, les cspaliers de cette chaleur à con- 
ire-temps , en couvrant de paillassons pendantque 
le soleil échaufle l'atmosphère de ses rayons 

Si l'on no la floraison dé quelques pla 
tes-bandes pendant une quinzaine de jours, on pourrait 
employer lé même moyen. Enfin, pendant que les 
espaliers sont en fleur, s’il venait une pluie assez abon- 
dante pour humecter le calice et l'appareil de Ja f£con- 
dation, il faudrait aussi les couvrir pour les garantir 
“es rayons du soleil, jusqu'a ce que l'humidité soit 
évaporée, sous peine de voir avorier les deurs, ct 
par conséquent les fruits. 

Si la chaleur est quelquefois nuisible par excès et 
par contre-temps , dans toute autre circonstance elle 
est indispensable non-seulement à l'entretien de la 
vie dans les plantes ; mais encore au sad et à la 
saveur agréable de leurs fruits. On sait qu'ils perdent 
Pun et Pautre dans les années froides, ct qu'ils sont 
bien moins savoureux duns les climats froids que dans 
les pays chauds, 


Deta tunière, 


jue L'on cultive. Nous 


De lu Lumière. 


Ce n’est point encore assez pour les plantes que la 
terre, l’air, l'humidité et la chaleur aident à leur vé- 
alion. Ji leur faut encore Les secours de la lumière 
C'est le soleil qui dispense la chaleur, qui mürit les 
fruits ; mais c’est sa lumière qui lés’colore. Ce que 
nous avons dit de la privation d'a quant aux arbres 
à fruits qui ne produisent point quand ils sont étauffés 
Les uns par les autres, à force d'être serrés, s'applique 
encore éminemment à la lumière ou aux rayons du 
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soleil. 11 y a tel arbre ou telle plante qui ne produit 
pas, siules facultés producurices n'en sont pas secony 
dées par les rayons de l'astre que l'on peut considé- 
rer comme le père de la nature ; d’autres produisent 
sans cet avantage, mais des fruits sans saveur et pres- 
que sans couleur: à 

Les cullivateurs savent si bien que la lmmière est le 
principe de la coloration, qu'ils ne manquent jamais: 
lors de la maturité des fruits. de supprimer les feuilles 
qui Jes ont protégés jusqu'alors, afin de laisser à l’ac= 
tion des rayons du soleil le soin de développer les 
couleurs qui déja séduisent les yeux , en mêmetemps 
qu'elles excilent l'appétit, Ge serait une doub'e fau 
de supprimer ces feuilles trop tôt, parce qu'elles dé- 
fendent encore les fruits contre les rayons Wop ardens 
du soleil pendaut Pété. 


Des Semences. 


Tout végétal procède d’une semence ou graine fé- 
condée par des organes mâles ( fes déamines ) et fe- 
melles (des pistils). Avant sa fécondation et jusqu'à 
sa malurité elle est renfermée dans l'opadre. Les plan- 
les se reproduisent encoré par dDoutures, cateur , 
drageons , gemmes, griffes, marcoites, œilletons, 
tubereules, ete. Ces maniéres ne donnent jamais que 
des individus semblables, mais Les graines produisent 
quelquefois des variétés qui deviennunt précieuses 
entre les mains des jardiniers et des amateurs. C’est 
par les seinis que Pon a obtenu ce nombre immense 
d’auricules, d’œillets, de renoncules ét de roses qui 
décorent nos parterres, ét c’est parles œilletons, mar- 
cotles, grilles el grelfes, que l'on a conservé ces 
nombr variétés. Les diflérentes sortes de poires, 
pammes, prunes et autres fruits . s’obtiennent de 
inême et se perfectionnent par la greffe. 

Les graines, pour lever, ont besoin de chaleur, 
d'humidité, et du contuet plus on moins précis de 
Vair. Quelques-unes demandent à être placées près de 
la surface de la terre, d’autres à être enfancées plus 
profondément, selon qu'elles ont plus ou moins be 
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soin des influences atmosphériques. Elles affectent 
différentes formes que le cultivateur doit étudier pour 
les reconnaître au besoin et éviter des erreurs que ln 
-saison avancée, qhandon s'en aperçoit, ne permet pas 
toujours de réparer. Hdoitaussi s’habitucr à connaître 
si elles sont fraîches ou vicilles, parce que, dans de 
certaines espèces les vieilles valent mieux que les 
nouvelles, et dans d'autres, ce sont celles-ci que l'on 
doit préférer. Ë 
Les enveloppes extérieures des semences sont rem- 
plies par une amande nommée périsperme, qui en- 
toure et protége l'embryon de la plante avant sama= 
turité ; il est mucilagineux ou faîtenx , et si la graine 
est recueillie à cette époque, il se dessèche et meurt 
avec le germe; dans ce cas la graine est inféconde. 
Quand il atteint sa maturité, il devient solide ét 
ferme, capable de protéger le germe ct d'aider à son 
développement lors de la germination. Il est done 
essentiel de ne recueillir la graine qu'à £a parfaite ma 
turité . ce qui se reconnaît à la facilité que l'on a de 
la détacher de dessus la plante qui l’a produite. 


Des racines, et de la déplantation des plantes. 
Lorsqu'une graine germe, une partie appelée ræ- 
dicule s'enfonce dans la terre, une autre s'élève 
dans l'air, c'est la plumule; entre ces deux parties 
est le nœud vital où coflet. Quelqneloïs la plamale 
sort entre deux lobes de la semence, qui deviennent 
deux espèces de feuilles nommées cosylédons ; d'au 
tres fois ilu’y a qu'un de ces cotylédous, où même pts 
dutout, et leur nombre ou lèur absence a servi au 
classement de quelques systèmes. La radicule est fnrt 
délicate en naissant: c'e pour cette raison qu'elle doit 
itouyer une terre bien préparée pour la pénétrer faci« 
lement, s’y diviser en fibres où fibrilles, et enfin 
levenir une ravise vigoureuse; jusqu'à ce qu'elle ait 
néquis assez de force pour ürer sa substance de la 
tierce eLalimenter la petite plante, ou plantule, elle 
recoit sa nourriture des cotylédons que le jardinier, 
Pour celle raison, ne doit jamais supprimer, 


Rs 


Des tèges et des éevrces. 69 


La racine, selon la mature de la plante, prendrune 
direction différente dans la terre. Si elle s'enfonce 
elle est appelée pivotante; si au contraire elle s’Ecarte 
parallèlement à fa surface du sol, elle est iraçante. 
Ordinairement elle ne s'enfonce guère au delà de 4 à 
pieds, ct ne trace pas à plus de g à 2. Par consé= 
quent, un Lenrain qui aura ccite profondeur, produira 
des arbres rigoureux , si on Îes cspace de 3 ou 4 toi- 
és. Elles affectent différentes formes, Voy. planche E°. 
Jen est qui se divisent pour former des plantes sem- 
blables, ét qu'on peut séparer à volonté : ces dédou- 
blemens se nomimeut griffes, gemmes: turions ; 
dans les arbres, quand éllés produisent des tiges, on 
les appelle drageons, réjetons. Parle moyeu de su- 
çoirs placés à l'extrémité de leurs fibres, elles tirent 
de la terre les fluides nutriti qui entretiennent la 
sève, c’est-à-dire, la vie plante; les jardiniers 
qui coupeut les.extrémités, lorsqu'ils transplantént un 
arbre, lui puiseut d'autant plus qu’elles ne senourris= 
sént par dudunc autre partie de leur surlace que par 
ces extrémités, 

Les racines sont annuelles , quand elles ne vivent 


qu'un an: bésannuelles ; quand elles en durent deux; 


et vivaces, quand elles durent plusieurs années. Les 
plantes auxquelles elles appartieunentue durant qu'au- 
dant qu’eHes, prennent aussi les mêmes noms. 

Le contact d rest extrèmement nuisible aux ra 
eines ; elles n'y résistent que pendant un certain temps 
que lon ne saurait trop abréger ; ainsi le cultivateur 
doit done les y laisser le moins possible lorsqu 

transplantations. Outre cela ; il doit encore choisit 
époques les plus favorables, celles où les facultés 
vitales sont naturellement suspendues, c'est-à-dire, 
Pautomne, Phiver où le printemps. 


Des Tiges ct des Écorces. 


Les naturalistes les plus instruils pensent que les 
diges correspondent aux ines membre pour mem 
bre, en sorte qu'on ne peut. blesser l'une sans que 
l'autre s’en ressente. Sans l'absolue nécessités il faut 
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donc s'abstenir de couper inconsidérément les unes 
où les autres. La tige dus arbres ou plantes ligneuses 
est recouverte d’une étorcé formée d’un épiderme, 
première enveloppe , mince et transparente pendant là 
jeunesse, plus épaisse, dure et écaïlleuse pendant la 
vieillesse, Ils estirès-nécessaire à la santé des arbres 
de la tenir propre el dégagée de tout corps étrange 
voyez la section des arbres fruitiers; Vavertisse- 
ment. Sous l’épiderme se trouve jiomélialement le 
tissu cellulaire, mou, disposé en réseau: et des- 
sous celui-ci le der ou cœinbium, consistant en 
une couche mucilagineuse, substance organisatrice, 
qui produit les germes et les boutons à sa surface ex- 
térieure, et l'aubier à celle intérieure, C’est par le 
gpntact de cette couche que Pon opère la reprise d 
gréfles. L'aubier entoure le bois parfait, et celui-ci 
renferme dans son centre le vaisseau médullatrc ou la 
moelle. Dans un arbre bien portant, l'auhier forme 
tous les ans une couche concentrique de bois parfait, 
de manière qu’en coupant le tronc ou la branche d’un 
arbre; on peut dire l’âge de l'un et de l'autre en comp- 
tant ces couches. Elles sont traversées du centre à la 
éirconférence par les vaisseaux wéricuwlaires on les 
trachées, destinés par la nature à porter les influen- 
ces de lair dans toute l'épaisseur du bois. 

Les tiges sont herbacées quand elles sont molles et 
faibles , igreuses quand elles ont la nature et la force 
du hoïs. Dans le premier cas, elles prennent le nom 
de chaume dans les graminées , et de Rampe dans les 
plantes bulbeuses, Dans le second cas celles se nom- 
ment #ronc, Ou lige principale, ranches, ra- 
meaux, ele.: elles affectent différentes formes qui 
toutes ont des noms particuliers. Voyez planche IL. 


Des boutons, 


Les boutons sont, cemne on l'a vu , un prolonge- 
ment du liber. Ils croisseut aux aisselles des feuilles , 
et sous les écailles ; la gounne ou la résine dont la 
nature les à enveloppés pour les garantir du froid et 
de l'humidité; ils recèlent l'embryon des feuilles, bran- 


De ta flsur.et de la fécondation. 

Ghes où fleurs, qui doivent parer Ki plante Pann 
sante, Lorsque le printemps vient les gonfler, il 

connaître leuttes= 
pèce ; el, pour peu qu'il soit exercé, il la reconnaître 
iiovune. Les boutons à bois, destinés à fournir 
une hranche , sont ovales et pleins: les 
et trés-minges ; 165 
s que Les 


di 


lensable que le jardinier sache 


dùs E 

une tige 

Houtons à fouilles, sont allons 

boutons & fleurs vu à fruits s 

autres, plus ronds et goufés 
Des feuilles. 

Elles présentent À l'œil deux surfaces différentes ; 
lPune, toujours d'un vert plus brillant et plus lisse, 
est tournée vers le ciel : elle paraît plus particulière 
ment destinée aux transpirations et excrétions de 
Ja plante: Fautre, rugueuse, pâle, souvent hérissée.re 
euville et absorbeles vapenrset la rosée qui s’échappent 
de ja ture. C'est par les feuilles que les arbres tirent 
de l'air la plus grande partie de leur nourriture, aussi 
doit-on. bétucoup les ménager, et, quand où les sup- 
prime pour aider À la coloration des fruits, il faut tou 
jours y mettre bexucoup de réserve. Elles sont éncoré 
les organes principaux da mousement nébessaire à La 
santé des végétaux. 

Les feuilles sont pééotées, lorsqu'elles sont portées 
par un pied ou pétiole quand elles n'en ont pas elles 
sont nomenées séssiles Elles sont simples, où for= 
nées d’un seul lobe; composées quand elles en ont 
ilusicurs : ét dans ce cas les lobes prennent le nom de 
fotioles. Billes ont encore beaucoup de dénominations 
surs formes , dé leur durée et de leur posi- 
pl. IL, LIL, LE és, ÎV, V'et VE Mais 


tirées de 
tion Vo 
eette nomenclature appartient plus particulièrement à 
la botanique. 
De La fleur et dela fécondation. 

Les fleurs, lorsqu'eiles out un supports vulgaire- 
mentappelé queue ; SOnl pédoneulées, et le support 
est le pédoncule ; quand elles n’en ont pas elles sont 
sessites. iles sont composées, ordinairement ; de 
trois parties principales : Le calice, est cette première 


pa Dé {a fleur et de da fécondation. 
enveloppe, le plus souvent verle et foliacée , ren 
mant la corole avant Pépanouissement : cette dernière 
est formée par les piésules, où petites feuilles colo 
rées d'une manière brillante ; et dont la réunion For- 
me la fleur. Au centre sont les organes de la fécon- 
dativi; le péstèl, on organe femelle; les ééamiènes , 
ou organes mâles, 

Les plantes ne peuvent jamais fructifier sans Le con- 
cours des organes des deux sexes; mais ces organes ne 
se lrouvent pas toujours réunis dans la mête fleur. 
Les melons, par exemple , ont des fleurs qui ne por- 
tent que des pistils, tandis que les autres n’ont que des 
étanincs; ce genre de plantés se nomme snonoique, 
Si les leurs mâles sont poriées sur un autre individu 
que celui qui porte les fleurs femelles, elles sont ap= 
pelées dioïques : par exemple le chanvre, 

Bout le monde à remarqué une poussière jaune, 
contenue dans les anthères, ou petits sacs, que l’on 
aperçoit à l'extrémité des étamines : cette poussière ; 
nommée pollen, portée sur Le pistil, au moment où 
lanthère crève, opère la fécondation. Si par un ac- 
cident le pisüil en était privé, il y aurait arortement 
et la plante ne produirait pas de fruits, Le pollen. qui, 
à l'œil nu, nous paraît uue véritable poussière, n’est 
pendant qu'une liqueur dont les goutteleties extrê- 
imemént petites sont renfermées dans antant de vé: 
cules quisse brisent pour peu qu'elles se trouvent en 
contact avec l'humidité Gr le séigrrate qui couron- 
ne le pistil,, et par lequel la fécondation doit s’opérer, 
est toujours couvert d’une humidité sufisante pour 
faire éclater les vésicules du pollen et permettre à la 
liqueur de s'insmuer jusque sur d’ovaire , renfermant 
Pembryon du fruit où des graines. 

Le cullivateuneonçoït à présent pourquoi des pluies 
abondantes dans Ja saisan des fleurs font avorter les 
récoltes; pourquoi, en taillaut ses melons, il doit 
ménager les fleurs mâles el ne les enlever que lors- 
qu'elles comrocncent à se faner, De ces principes con- 
nus il Uircra nombre de connaissances utiles, El aura 
soin d’éloigner les unes des autres les plantes de na- 


ure 


Bu 
ture analogue ; pour empêcher qi 
nale, portée par le vent où d’autres caus 
pureté ëces; il rapproch 
dividus mâles des femelles, dans les plantes dioïques, 
pour faciliter la fécondation. Il croisera dés espèces 
pour ohienir des variétés nouvelles, en fè ondant 
les unes par les autres, des fleurs d'espèces différen- 


plivation des plantes. 
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n’altère la 
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Toutes lés plantes franch 
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se reproduisent par la graine, La plupart des pl 
fleurs doubles , destituées des principaux organes de la 
fécondation ; ne portent point de semences. Les plan- 
tes qui procèdent du croisement d'espèces différentes 
imais dualogues, comme les mulets dans le règne 


animal, sont ordinairement stéril 
Les plantes reproduites de semences ne ressemblent 
pas toujours aux plantes mères ; elles ont quelquefois 
des caractères et des attributs dilférens , parle moyen 
desquels on obtient tous les jours de nouvelles variétés 
qui font l’ornement et la richesse de nos parterres et 
de nos potag 
Les semences ne sont point , heure 
moyen de reproduction ; toutes les plante 
hâtardes et croisées ou mulets, se reproduis 
sans variétés, les unes comme les ognon 
bulbes, bulbilles et caïcux, les autres par œilletons, 
rejetons au drageons, etc. , qui se reproduisent de 
leurs racines et plus on moïns près de la plante-mère ; 
ou par des branches radicantes. 
Grand nombre de plantes peuvent se multiplier ar- 
tificiellement par l’un ou l’autre des moyens qu'offrent 
les marcottes, boutures et greffes. El y a même des 
plantes qui, outre les deux premiers moyens; se re 
produisent encore par ces trois derniersttout à la fais. 
Nous avons indiqué à propos ces moyens aux arlicles 
qui concernent chaque plante dont nous parlons dans 
cet ouvrage. 
Sexis. C’est par le semis qu’on muliplie Les plantes 
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ment, le seul 
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Muliintication des plantes." 


annuelles etindigènes. C’estaussi par ce moyen quel'on 
acclimateaveeplus desnccés celles d’un climat différen:. 

CHOIX ET CONSERVATION Des Graines. Il faut les ré- 
coltér bien mûres sur des individus bien sains eLmar- 
qués à l'avance parmi ceux dont on veut conserver 
l'espèce. On les conserve suiyaut Ja durée de leurs fa- 
cultés germinatives. Elles sont huwileuses ou furi- 
neuses : les premières perdent leurs facultés vitales 
quand huile rancit; les secondes quand la ine 5€ 
desséche et se corne. La durée du fœtus végétal que 
rénferment leurs graines est encore indiquée à chaque 
espèce de plantes que contient cet ouvrage. Les ré- 
fléxions nées de l'expérience sur les avantages où les 
iuconvéniens de semer des graines de l’année ou des 
années précédentes, suivant les espèces, y sont parei 

: lement expliquées avec soin. 
Il ÿ a des graines qui perdent de suite, d’autres 
dans l'année, Jeurs facultés végitales. Si l'on devait 
des envoyer trop loin pour arriver à temps, il faudrait 
de suite les méleravec de laLerre ou du sable frais, 
et les enfermer dans nne boîte de fer-blane ou dans 
une bouteille, que l’on enveloppe de manière à fes 
défenüre dn contact de l'air ayant leur arrivée : alors 
on sème de suite la terre qui contient ces graiues, 
Quant à celles qui peuvent se conserver long-temps, 
il faut les garantir du contact de Fair, et les serrer 
ans un lieu'qui ne soit ni humide ni trop chaud. On 
ra bien de laisser dans leurs enveloppes naturelles 
isqu'au moment du semis, les graines à siliqueset à 
capsules sèches. Les antres-graines à enveloppes hu- 
rides où susceptibles de retenir l'humidité seront 
nricux dans des sacs de papiers, 

Grestune erreur de penser que dés graines de l'an 
mc, dans icerlaines plante puissent donner moins 
de sujets à fleurs doubles que des graines de deux 
ans ét plus. La graine on l’ovule, au moment qu'elle 
itle germe vital qhe lui communique dans l'ovaire 
le pollen ou la poussière des étamines , a regutoutes 
les propriétés qu'elle doit avoin, n'importe Le temps où 
elle pourra les développer ou être semée, 


es 


Multiplication des plantes. 25 
Toute l'influence que peut avoir l’âge des graines 
surles plantes qu’elles produisent, c'est que nouvelles 
elles les fournissent plus fortes, plus vigonreuses et 
ramifiées; tandis que plus vieilles ces semences ont 
perdu de Îcurs facultés ; Les individus qui en viennent 
ont moins d'énergie dans lenr végétation, atteignent 
plus vite le terme de la fructification , et donnent aussi 
es fruits plus précoces, délicnts et savoureux. Ainsi 
lon préfère la vieille graine de melons parce que Pon 
en obtient cet heureux résultat. C’est d’après de sem- 
blables motifs que le cultivateur, suivant les plantes, 
préfère et sème de la graine plus ou moins ancienne. 
Quand elle est un peu rieille, ou demande trop de 
telnps pour gertner, on obvie À!cet inconvénient, 
s'il y a encore des ressources qui seraient perdues 
sans cela, enles trempant 24 heures dans de l'eau, ou 
19 heuressi l'ou yÿ mêle un sixième d’eau-de-vie. 
Quand on ne connait pas l’âge de la graine, il est pru- 
dent d’en semeren pot, pour vérifier si Pon ne perd 
pas temps et peine à la semer plus en grand, 
PnéranarioN pts Graines. Les graines nues, comine 
celles de Pœillet, de la balsamine, cte., n'ont pas 
hesoin de précaution pour être semées aussi également 
que possible. Il n’en est pas de même des graines ai- 
grétiées, velues et membraneuses; il faut, pour les 
bien semer, les frotiér auparavant dans ses mains 
avec du sable trés-fin ou de la cendre : autrement 
elles s’aplaniraient ou pelotonneraient ensemble. Les 
graines très-fines se mêlent avec de la terre sèche 
bien tamisée. 
Sanarimigarion. Pour préserver certaines graines du 
froid de l'hiver, des mulots , et pour en hâter la vé- 


-gétation, au lieu de les semer à Pautomue cn pleine 


terte, ones met en novembre dans des vases étpar 
lits, surde pelites couches de terre ou de sable d’un 
à deux pouces épaisseur chacune. On ferme ces 
vases ét on les place à la cave; on les enterre à un 
pied de profondeur au bas d’un mur au midi; yers la 
fin de février, si ces graines ne comméncent pas à 
germer, on les arrose légèrement; au mois de mars 
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ou les relire pour jes-mettre en place. C'est ainsi que se 
préparent les semis des graines custacées où noyaux. 

Crauzace. C’est lapréparalron que nos meilleurs cul- 
tivateurs donnent à leurs semences de céréales ou 
grains. Elle consiste à faire tremper plus ou moins 
long-temps ces semences mises en panier à claire- 
soie, dans de Ja chaux délayée clair avec une cer- 
taine quantité d’eau; 12 livres de chaux suflisent pour 
un setier de grains. Cetle opération les préserve de la 
carie, du charbon, des insectes et des oiseaux. 

Époque pes Suis. Elles sont indiquées à chaque 
espèce de plantes. Letemps le plus propice est géné- 
yalement celui de la maturité. Maïs, à raison des cl 
mats où régnent des hivers rigoureux , on attend au 
printemps pour semer Les graines trop délicates pour 
les supporter. 

More pe ses. Quelqu'il soit, la terre doit d’abord 
être bien labourée et ameublie. Il faudrait l’amender 
en même temps avee du bon terreau ,sielle était épui- 
sc, IL ne faut ni trop ni trop peu enterrer les 
semences : trois poucés suffisent aux plus fortes grai- 
nes, Comme noyaux, ainandes ; on enterre beaucoup 
moins les autres en raison de leur moindre vo- 
lame. Les semences très-fines se couvrent à peine: 
mais pour éviter tous accidens, on presse légère- 
mentla superficie de la terre, à la main, au rouleau, 
la planche, suivant la dimension de cette superficie. 
On conçoit qu'il faut pour cette opération que la terre 
soit sèche, puisqu'autrement elle resterait après le 


corps qui la presserait. 

Les semis faits, on fera bien de les terreauter où 
pailler. On entend par ferreautage et paillé une 
couverture plus où moins légère en Lerreau ou en 
paille menue , provenant des débris de couche. Gette 
couverture éntretient la fécondité de la terre, em- 
pêche qu'elle ne se plombe, ct protège encore les 
plantes contre l’ardeur du soleilet lachute des grosses 
pluies. 

Srws à ra voLÉe. C'estrépandre les semences a la 
main : pour enterrer la semence , on aplanitla terre 
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soit à la main, soit au râteau, soit la herse, sui= 
vautla nature du semis et des-terres. Pour semer 
ainsi avec égalité, il faut un tactque donne seule lex 
périence. ; = 

Al faut semer dru quand on veut que les plantes ; 
comme le chanvre et lelin , s’efälent; plus clair quand 
un veutcqu’elles grossissent : dans ce dernier cas 
comme semis d’ognons, salades, carottes, on éelair- 
cit en arrachant à la main les plantes qui gênent Les 
autres , et l'on enlève les plus faibles. 

EMIS EN nayon. La terre préparée, on ouvre des 
rayons au cordeau , à un pouce où deux de profon= 
déur; on ÿ sème la graine et l’on recouvre les rayons 
avec la terre que l'on à déplacée pour Les ouvrir; c'est 
ainsi que l’on sème les plantes qui ont besoin d'être 
pinces, que l'on cueille, comme les épinards ou do 
scie, feuille à feuille. 8i l'on veut semer ainst kes 
potæ, les fèves de marais, etc., on creuse davan- 
tage les rayons, on les recouvre soit ayec du terreau, 
soit avec une partie de la terre déplacée; et plus tard 
on les butte ou rechausse avec la terre monticuleuse 
quise trouve de chaque côté de l’ouvertnré des rayons ; 
ce quiaugmente et fortifie la végétation de ces plantes. 

Sens En rorsrors, C'est faire des trous à des dis- 
tances el A-une profondeur proportionnées aux végé- 
taux que l’on sème en planche, comme haricots, pois, 
pommes-de-terre, On ne recouvre d'abord qu'ävez 
partie de la terre déplacée; et plus tard on amoncèle 
Je reste ou on le rapproche sur le côté des plantes 
cë qui produit l'effet indiqué pour le semis précédent. 

Sens en Péemèns. C'est planter plutôt que semer 
les semences uné a une, à des distances égales et com 
binées d'après le besoin de la plante, la faculté de la 
biner , et le-temps que l'on se propose de la lever. Ce 
semis a lieu pourlespepins, les noyaux, ete. II sefaiten 
automne, terre bien préparée, ensuite terreautée. Un 
pouce dé profondeur pour les pepins, 2 pouces pour 
les noyaux. 11 faut mettre dessus une bonne couver= 
ture en paille, feuilles de fougères ou autress poër 
préserver des fortes gelées. Ou retire cette couxelr 
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ture quand ces dérnières ne sonl pas à craindre. Je 
préfère ce semis lout simple à celui qui it an prin- 
temps après avoir fait stratifier ces graines; à moins 
que les rats ne rendent cette précaution indispensable. 

SENS EN TERRINE. Au lieu de semer en pleine terre, 
on sème avec les mêmes précautions en terrine, quand 
on craint les taupes et les insectes nuisibles, et que 
d’ailleurs Ja semence demande des attentions qui exi- 
gent qu'on la transporte, soit pour lui parer les grandes 
pluies, les froids, et luicontinuer la lumière. On sème 
en pots séparés les plantes que le temps de leur ma 
turité, ou le désir de les voir croître, ne perinet pas 
de relarder paf la transplantation, qui, dans ce cas, 
lorsqu'elle est faite avec soin, n'interrompt pas la crue 
de la végétation. 

SENS EN Panier. Il se fait comme le précédent, mais 
on tient le panier à moitié plongé dans l'eau au moyen 
d’un vase qui Le contienne à cette hauteur. Ce semis 
à Tieù pour les graines fines qui aiment l'humidité, 
comine les Semences dé bruyères, et dont les pluies 
où les arrosemens artificiels sur la terre coutrarient le 
déveléppement, On conçoit qu’il faut conséquemment 
les garantir des unes et des autres. 

Srins sur coucHE. On sème de même qu'en pleine 
terre, Sur couche simplémént, ou sous cloche, tontes 
les semences dont on veut hâter la végétation, ou 
d'autres trop délicates pour la pleine térre; telles sont 
celles des régions beaucoup plus chandes que celle où 
il s’agit de les faire croître. Voyez Couches, Chassis, 
Serres, eic., ci-apr 


Deuxième moyen de reproduction des plantes. 


Bucbes et Caïeux. La bulbe ou ognon est un vé 
ritable bouton, muni de racines à sa base, et se mul: 
tiplinnt pur les caïeux ou petits ognons, qui se for- 
ment de sa substance et l'entourent; l'un et l’autre 
Sont en maturité quand la plaute qu'ils ont produite 
ést entiérement desséchée. On les arrache alors de la 
terre, on les séparé avec précaution, ét on les 
plante de suite à distance; où mieux, on les laisse 
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er à l'ombre, et on les conserve dans un endrojb 
see, à l'abri de la gelée, en attendant la saison de Lés 
remettre en terre: 

Burrues. Petits corps charnus plus ou moins ronds, 
qui dans certaines plantes bulbeuses ; éroissent dans, 
les aisselles des feuilles, à la place des fleurs ; sur les 
tiges, etc. On les cultive comme les plantes dont ils 

rocèdent. 

Tussnccres. Des végétaux produisent à leurs raci- 
nes des tubérosités on des tubereules plus ou moins 
nombreux qui, comme Jes précédens ; reproduisent 
la plante mère : telle est la pomme-de-terre; Quand 
les tubervules sont gros ct munis d'yeux, on peut 
les couper en morceaux au moment de les semer où 
plutôt planter; ét, POURVU que ces morceaux aient 
des yeux, ils multiplient également la plante-mère. 

Glrcerons, mEygrons. Ce sont des rejets enraciuiés 
que donnent les racines de la plante mère, dont on 
les sépare en automne où au printemps, avec les pré 
autions indiquées à chaque plante dans cet ouvragt. 
Écrar où SÉPARATION DES RAGINES: Grand nombre de 
plantes, dont Jes racines sont vivaces et les tiges an: 
nuelles, multiplient tous les ans en divisant leurs ra- 
cines en plusieurs têtes, gemmes où boutons appelés 
turions. En séparant ces dernières munies de racines; 
on a autant de plantes semblables : le temps et le mode 
sont indiqués à chaque espèce: 

Mancorre. Marcolter une plante, c'est provoquer 
des branches à prendre ragine pourla multiplier : pour 
pléer au semis on à recours à ce moyen que des 
cullivateurs nomment provin, couchuge. 

Marcotte simple. Après avoir approprié Ja terre ; 
on y couche une branche que l'on y arrête aveç un 
créghet en bois à trois pouces plus on moins de pro- 
fondeur, et que l’on recouvre ensuite. On à eu Soi 
a'effeniller la partie de la branche qui se trouve en 
terre. On a Pattention encore, de redresser celle qui 
reste au-dessus, el avec {ous les ménagemens possis 
bles pour ne pas la rompre: CP pl XV Big 1. a) 

Marcotte par strangulation. La même qué la 
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précédente, avec cette différence qu'à la partie de la ; 
branche mise en terre on serre près et au-dessous Ë 
d'un œil, où d'un nœud, l'écorce sans la couper, On | 
emploie pour celte swangulation, soit du fil de fer, | 
soit de laiton ou lin ; un tourou deuxsuffsent, (ul XV, 
fig. 10.) 

Marcotte par incision. Diflère de la précédente 
en ce qu'au lieu d’une strangulation on fait au-dessous 
d'un nœud où d'un œilune incision horizontale , 
qui doit pénétrer jusqu’au milieu de Fepaisseur de la 
branche, puis on détourne le tranchant de l'insteu- 
inent et l’on divise la brancie en deux con reméntant 
de 8 où 16 lignes sans rien amputer. (Foy. pl. XY, 
Ég. 1 el 6 «. ) Cette espbce de marcotle demande plus 
de précautions ou d'adresse que les precétientes pour 
relever presque perpendiculairement dans la caisse la 
partie extérieure de la branche. 

farcotte pur circoncisien. Comme les précéden- 
tes , avec cette seule variante, qu’au lieu de l’énci- ; 
&on on enlève ; au-dessous d’un œil, une laniére 
circulaire de l'écorce. 

Marcotte par amputation. On la fait comme celle 
pur incision, à la différence que l'on enlève entière- 
inent le morceau incisé; où père ensuite comme pour 
les autres, 

arcottes ou rejetons par cépée. On coupe rez de 
terre un arbre ou un arbuste, et l’on en recouvre le 
tout avec une terre bien appropriée à la plante, qui 
dlünne plusieurs rejets souvent Lrès-vigoureux, On en 
lève ceux qui ont pris racine, et l’on tharcotte lesa 
tres par ëncision ; ebc. 

Les arbres et arbustes à écorces minces, à bois 
dur, ne peuvent être marcoltés par incision, ircon- 
cisiou où amputation. 

Aussitôt que la plaie est faite, après avoir fait une 
de ces opérations, on attend, pour coucher la bran- 
che, que le bourrelet commence à se former, et on 
la laisse à Vair libre jnéqu'à ce momen 

Lorsque les branches sont trop élevées pour être 
couches, où que les plantes sont dans des pots trop 
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petits pour y faire le couchage, ou que: la lasse 
tation de la marcotte, après sa reprise ; peut l’expa 
ser à périr, on les couclie, si c'est en pleine terre ; 
dans un panier ou dans un pot auquel où enlève, 
d’un côté dans sa partie supérieure, un morceau d’en- 
viron 1 pouce carré, si on n'a pas de pots faits exprès. 
Si c’est au-dessus du sol qu’on niarcotte ; on fait pas- 
ser la branche par la coupe faite au pot (Foy. pl 
XV, fig, 1 @ et 2 b.), où parle trou du fond du pot 
qu'on élargit à cet effet; on se sert encore d’un pot 
en deux parties , d’un cornet en plomb, ou micux 
d’une espèce d’entonnoir de fer-blane, qui s'ouvre 
avec des charnières ; on emploie aussi dés vases de verre 
composés de 4 ou 6 morceaux plus larges dans x 
partie supérieure que dans la partie inférieure, unis 
avec du plomb comme les vitraux, ce qui fournit le 
moyen de savoir quand les racines sont poussées sans 
déranger les marcottes. {Voy. pl. XV, fig. 1. f,2b, 
et 3. ) Si la reprise de la marcolte est prompte, on 
peut faire un cornet avec un fort papier on double, 
snaintenu par deux épingles. Ge moyen réussit très- 
bien pour les œillets. La branche préparée et placée 
dans le vase, on remplit ce derüier de terre qu’on re- 
couvre de mousse. On visite fréquemment ces mar- 
cotes, et on entretient toujours laterre assez humide, 
11 faut envelopper les lantérnes de verre, de mousse, 
où mieux d'un morceau de toile noire qui concentre 
la chaleur ; on n’enlève les marcoïtes que lorsqu’el- 
les sont bien enracinées, et lorsqu'elles sont délicates, 
on ue les sépare que peu à peu de l'arbre ou de Far 
buste, en commençant par une entaille qu’on ren 
plus profonde Goes jours aprés , pour les seyrer 
insensiblement et sans qu'elles souffrent. 


Troisième moyen de multiplication. 


Boutures. Ce moyen, très-simple en apparence, 
demande cependant des précautions, même une cer 
taine habitude pour y réussir; el malgié tout, on 
trouve encore des plantes rebelles, sans qu'on en 
puisse deviner la raison, Il s'agit arracher en talon, 
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où de couper au-dessous d’un nœuil ou d'un bouton ; 
mais horizontalement, net, el ayec un instrument 
bien tranchant et très-propre, soit une pelite branche, 
soitun tronçon de lige, d’une longnenr qué doivent 
déterminer la nature et le volume de la plante. Dans le 
(as où celle-ci conserverait toujours feuilles, ontes 
retrancherait, à commencer du bas jusqu'aux deux tiers 
de là longueur en les coupant avec des ciseaux on 
avec un ivstrument bien affilé , et de manière que 
Vécorce ne fût aucunement blessée : si la plante perd 
ses fenilles tous les ans, on coupera de même toutes 
celles qu’elle aurait, avéc la même précaution ; etaussi 
en prenant bien garde d'endommager les yeux. Lor 
qu'on n’a péint à choisir, et que, par disètle , on €: 
oblige d'employer des branches disposées à donner 
fleurs , on en piace là sommité. Les boutures prépi- 
ites de cette sorte {mais tonjours en petit nombre à la 
fois de peur que leur extrémité ne se déssèche) seront 
jhcontinent mises endérre convenable à leur nature, 
wiutôt forte que trop légère, et ivujours préalablement 
Améublie, même passée au crible de fil de fer, de 
pêéur qu'il ne soit r sié des catloux, etc. Il faut encore 
qu'elle né soit ni trop sèche ni trop humide, mais 
dans an état tel, qu'au moyen d'une forte pression 
ünpuisse formerune motte au bout et autour des bou- 
tures , ce qui arrivera si cette terre est prise au milieu 
d’un gros tas. On én emplit des pots où des terrines 
dans lesquels on Ia foulé un peu pour qu'il ÿ reste moins 
d'air, L'opération d’énterrer les bouturés doit se faire 
avec la précautiont 1". que les jeux où les iœuds (au 
nombre de deux on trois au plas), ou bien que le petit 
bouquet de feuilles laissées, se trouvent hors deterre ; 
2°, d'éloigner assez les boutures ; soit entre elles, soit 
des hords de la terrine, pour qu'on puisse les séparer 
facilement sans trop démotter; 5°. de ne point les en - 
Foncer avec foice, Comme il arrive trop souvent, ce 
qui blesse où fait rebrousser Pextrémité de l'écorce 
d’où doivent sortir les racines. On évitera cel incon- 
+énientmeuriier en faisant un trou avec le doigt où 
avec un bâton plus gros que la bouture et qni né soit 
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pas pointu. On l'y place druite ét on la maintient dans: 
cette position pendant qu'on remplit le trou en y 
faisant glisser de la terre qu’ensuite on rapproche 
par une pression latérale et un peu forte pour que 
cette terre puisse s'attacher aux boutures. On arrose 
ensuite, Il vaut mieux quelquefois placer obliquement 
curtaines boutures ,; qui, par cette position, ont plus 
de moyens et plus de facilité pour émettre des racines: 
St elles se font en pleine Lerre, elles doivent être pla- 
cées dans un endroït frais et ombragé, Si on les fait 
en terrine , il faut que le fondeen ait été garni de tes 
sons ou de gros sable qui puissent faciliter l'écoulement 
des eaux surabondantes de plaie ou d'arrosemens, et 
qu'ensuile la terriné soit portée dans un endroit à la= 
bri du froid et des rayons du soleil, Pour les plantes 
delicates où d'un climat chaud , il faudra plonger la 
terrine dans une couche ombragée, plus où moins 
vhaude, quelquefois encore, recouvertes d'un chä 
Les boutures démandentsouventaussi l'abri particulier 
June cloche de verre trouble ou dépoli; moins grande 
que la terrine, etdont les bords enfoncés en terre inter 
ceptent Pairintérieursans intercepter la lumière. Il est 
utile d’essuyer l'humidité qui s'attache aux cloches.Où 
rendinsensiblement,ct par degré, l’airlibre aux boutures 
lorsque les pouces nouvelles annonceut qu'elles ont 
pris racine, Si la plante dont on veut les faire est Len- 
dre ou succulente , alors on préfére le sabion pur à 
la terre, dans laquelle cependant on la met ensuite 
quand elles ont jeté quelques racines, Quelques- unes 
de ces-boutures pourront, après leur séparatiou, avoir 
besoin d’être remises sur couche tiède et à l’ambre 
jusqu'à ce qu'elles aient repris; enfin il sera bon de 
préparer, par des ligatures faites avec un fl ciré où 
inême un fil d’archal, les branches destinées à faire 
des boutures, quand les plantes s'ÿ montrent rebelle: 
On les sépare en coupant à Pendroit de cette ligature 
‘lorsque le bourrelet qui doit émertre les ragines s’est 
formé au-dessus. landis que les boutures se font, on 
a soin de tenir la terre propre et suifisamment frai- 
che; celles qui sont couvertes de la cloche de verre 
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seront arrosées, s’il en est besi oin, entre les bords de 
fa terrine et.ceux de la cloche. Quant aux houtares de 
plantes grasses, il faut absolument laisser dessécher 
la plaie de Pamputation; on s'abstient done de les 
plauter pendant quelque jour lon n’arrose la terre 
que pour l'approcher des boutures qui autrement 
pouriraient. Le succès deviendra plus certain si les 
boutures se font dans le pol même où est la plante 
mère, dont les racines alors absorberont l'humidité 
qui serait de trop pour les enfans; on les sépa 
l'époque où on change le vase de terre. Enfin, on 
peut faire ou au moins préparer dans l’eau les bou- 
fures de plusieurs plantes, et surtout celles qui ai- 
nent l'humidité. Quant à l'époque où il faut les faire, 
on peut dire en général que Ja fin de l'hiver convient 
1e mieux pour les arbres et arbu ine terre , 
le printemps pour les végétaux d'or , et la fin 
de l'automne pour quelqu bres résineux. 

Voici les différentes espèces de houtures décrites 
par M. Thouin. 

3. Bouruns sIBPLE, faite avec une branche de {a 
dernière pousse. El t propre à la mulliptici i 
dune grande quantité d arbres et d'arbustes d’or: 
rie, deserre chaude ; et de quelques espèces de pleine 
terre. On la place sur couche et sous cloche, el on 
Pentretient dans une chaleur douces huinide et à l'a- 
bri du soleil. ( Voyez pl. XV, fig. 7 et 8) 

a. BOUTURE 4 BOIS DE 2 ANS ; faite uvec une bran- 
che sur Laquelle se trouve une portion de bois de 
o ans et de L'année précédente. On l'emploie à la 

rbres etdes arbustes au printemps 3 
où Ja place en rigole, en pleine terre, au nord. 

5. Bovrune 4 TALON ; fuite «ec une branche dela 
dernière pousse et avec la nodosité qui La joignait 
à sa tige. Elle est propre à la multiplication des bois 
durs , soit de pleine Lerres soit descree, au printemps; 
on la met à l'ombre en pleine terre, Où Sur couche et 
sous cloche. ( Voyez pl. XY. fig. 9. ) 

4. BOUTURE EN PEANCON: faite avec une branche de 


à 
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3 & io pieds de haut en forme de pieu » propre à 
4a multiplication des arbres aquatiques ;tels que 
des saules. , Les peupliers: On la fiche en tetre dans 
un trou fait avec un grand piéu 

5. Bourons EN RAMEAU. Jeune branche ramilée,en- 
terrée dans toute sa longeur; € cpu Je:gros bout 
qui saille de 2 pouces hors de la terre; elle estfavora= 
ble pour multiplier certaines espèces d'arbres qui se 
dépouillent , le grenadiér, le groscillier, ete, On doit 
la mettre au printemps, en Lerre franche el en EXpO= 
sition chaude, et pour les plantes d’orangerie, sur 
couche sourde. 

6. Bouronk Ex raz. Grande branche avec tous ses 
rameaux, propre à fournir dés pépinières d'oliviers, à 
garni des berges de rivières, de marais, à affermis 
@t à exhanssér le terrain, Les snules, les peupliers» 
je chaléf, l'aune, ete. , sont propres à cet usages On 
les plante horizontalement, à la fin de l'hiver; à 4 
ou 5 pouces de profondeur, eu ayant soin de laisser 
sortir de 3 à 4 pouces, l'extrémité des rameaux: 

rm. BOUTURE EN FASCIN Branches de la dernièreet de 
l'arant-dérnière pousse, réunies en fagots de 8 à 10 
pouces d'épaisseur » de 2 picds de long etployéessur 
elles-mêmes, On s'en sert lorsqu'on veul retenir des 
berges sur le point d’être enlevées par les eaux. On 
enterre ces fascines de manière à n’en laisser sortir 
que la longeur de 4 pouces ; ct on les assujellit arec 
un pieu passé à travers. On plante ainsi les osiers Lles 
saules. 

8. BouTunE AVEC DOURRELET PAR ÉTRANGI-EMENT" C'est 
une branche sur laquelle on a déterminé la formation 
d’un hourrelet par une ligature faite duns la saison 
précédente. On Perploie pour les arbres durs, soit 
indigènes, soitétrangers, les fruitiers particulièrement. 

ge BOuTURE AVEC BOURRELET PAR asron. C'est la 
inême que la précédente, avec lamodifieation de lin- 
cision. On l'emploie pour les espèces à bois dur, ouû 
la po on desquelles on attache plus de prix. 

10, Bourne s enosserrg. Elles se fontavec du boisde 
ladernière et de l'ayant-dernière année ; el ont la forme 
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de petites crosses. Le hoïis de ins ne formie qué le 
cinquième de leurlongueur qui est de 15 pouces. Beau- 
coup d'ârbres , dont Ja consistance du bois est aussi 
éloignée de l'extrême dureté que de lamollésse, se mul- 
tiplient de cette inanière. On les choisit à la taille , 
sur des branches vigoureuses, el on eu fait de petits 
fagots qu’on kenterre au nord , par l'extrémité infe- 
ricure, €t qu'on recouvre ensuite avec des feuilles et 
de la litière, en attendant la saison favorable pour les 
planter, 
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La Gngrre. Elle a pour bnt de changer à volonté 
le Wone, où seuleinent les branches entout ou partie, 
d'un végétal liyneux, en tronc ou branches d’un autre 
Yégétal. Ce changement ne doit s'opérer qu'entre vé- 
gélaux de même genre pour que lu réussite soit com- 
plète. 

La greffe alière la plante qu’il faut toujours mutiler 
pour cétte opération. Aussi tout arbre grefté n'est plus 
qu'une plante modifiée par l’art; jamais elle n'est 
Ssi vigouréuse, el ue dure aussi long-temps que 
velle abandonnée à la inarche ordinaire de la nature, 
Mais par la greffe on multiplie des végétaux pré- 
cieux aux dépens d’autres qui le sont moins; en alté- 
rant les arbres on affine les fruits, et sous tous ces 
rapports, la greffe est en elfet une conquête de l’art 
sur Ja nature, 

Si l'on veut pat la greffe obtenir des arbres forts ct 
quidurent long-temps, il faut choisir des sujets yi- 
goureux de 4 à 5 ans; ils produiront plus tard, parce 
qu'avant de se mettre à fruit il faut qu'ils artivent 
À l’âge de la fleur, quia lieu plus tard en raison de 
la durée des plantes. Si l'on grelfe sar de jeunes su 
jets d’un à deux ans, l'opération les altérera davan- 
tage. Moins vigoureux, ils vivront moins long-teinps ; 
ils attéiudront conséquemment plus vite leur puberté, 
et donneront des fruits plus tôt. 

Suivant que ces résultats conyiennent, on choisit 
les sujets en consiquence. Après avoir greffé sur de 
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forts sujets qui se Mellront à fruits plus où moins 
d'années aprés cette opéralion, on pourrait en de- 
vañcerla lructiieation enlesépuisant , sil'où êst pressé 
de jouir. Si lou a greffé sur de faibles sujets dans l'in 
tcntion d’avoir des-fruits plustôt, on peutaussi, enca 
de changement de projet; réparer celle imprévoyance 
par fatale. 

Avant de décrire les différente: manières de greffèr; 
nous devons parler des ohjets nécessaires au Culliva= 
teur pour faire ces opérations. Outre | reffoirs figurés 
pl. AVE, fig vo, et pl. XVII fig. 5, on doit se procue 
rer 1°. le greffoir angulaire, inventé par M. Noisetle 
pour Ja greffe en approche; il est d'uné heureuse in- 
ention, mais il faut de l'usage et do Ja justesse pour 
s’en servir, de manière à faire coïncider la réunion des 
dibers. A1 faut surtout l'œil exercé d’un cultivateur 
comme M. Noisette, pour suppléer À tout; principa- 
lement si les deux corps à joindre n'étaient pas de 
inême diamètre : cé dont il faut s'assurer d'avance 
avee un conipas d'épaisseur. 2° De Vonguent de 
Saint-Fiacre, mélange moitié terre glaise; moitié 
bouse de vache. 3. De la Cire à greffer, c'est une 
fusion de éclophane et de ciré jaune en égale quantité; 
ou de cinq huititmes de poix noire, un huitième de 
résine, un huitième de suif, et autant de cire jaune, 
ou dé deux tiers de cette dernière, avec un tiers de 
Soil. Il faut chauffer cette cire pour la rendre malléa- 
ble , ct ne Pemployer que lorsqu'on peüt supporter sa 
chaleur sur la peau des doigts. 

Gaxrrs pan aernocne. lle exige les précautions 
suivantes : 1. late aux parties que l'on veut greffer 
les unes sur les autres des plaies bien nettes, d'une 
longueur proportionnée à leur grosseur, depuis l'épi= 
dérme jusqu’à l'aubier, souvent dans l'épaisseur du 
bois, et quelquefois jusque dans l'étui médullaire, 
suivant l'exigence dû cas; 2°.joindre ces plaies de 
manière que les libers coïntident parfaitement, sans 
avoir égard à la partie extérieure des écorces; 90. fixer 
ces parties au moyen de ligatures solides, de cordes ; 
d’osier, d'écorce ou de Jaine, suivant leur grosseur, 
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en Jeur donnant an besoin des tuteurs ; 4. abriter ces 
plaies de la lumière, de l'air et de l'eau, au moyen 
de longuent ile Saint-Fiacre, que l’on recouvre d'une 
toile grossière pour les greffes ordinaires, et de cire à 
greffes pour les plantes délicates; 5°. surveiller leur 
æoissance pour prévenir les nodosités, et empêcher 
que les branches soient coupées par les ligatures, que 
l'on relâche au besoin. Toutes ces conditions sont in- 
dispensables pour toutes le ons; 67. ne 


sevrer les greffes de leur piednaturel que lorsque [a sou- 
dure des parties est complétement effectuée. Quand il 


ét question de plantes délicates, on coupe peu à peu, 
pendant quinze jours, au lieu de séparer la greffe dans 
le même moment. Lorsqu'on établit cette greffe 
coupe uné partie de la tête du sujet pour détermin 
séve à se porter dans la greffe, et assurer sa reprise. 
(Voy: pl. XVI, fig. 1 ct 2.) 

Cette greffe se fait, pendant tout le temps que la 
séve est en mouvement, sur toutes les plantes li- 
gneuses, et elle réussit même sur quelques plantes 
herbacées. Par son moyen on peut croiser des haies en 
losange; changer la tête d'un arbre en celle d’un au- 
tre, et la porter sur un autre tronc, si Le sien est mal- 
sain: À cet effet, on plante un ou doux sujets, d’une 
force proportionnée à cet arbre, à droite et à gauche 
de sa tige ; après la reprise, on leur coupe la tête, et 
on les taille en biscau ou en bec de flûte, du côté du 
tronc coutre lequel on veut les appliquer; on retran- 
che Pextrémité ‘aigue du biseau pour lui donner vné 
épaisseur telle que la communication des deux libers 
ait lieu par la partie supérieure de ces liges comme 
par Les côtés. On fait au vieux tronc, à droite et à 
gauche, une incision horizontale , aussi large et pro- 
fonde que la partie supérieure du biseau des jeunes 
tiges à de largeur et d'épaisseur; ensuite on enlève, 
au-dessous de cette ineision , la portion d’écorce et de 
hois nécessaire pour y insérer l’extrémité des jeunes 
tiges, el où les maintient avec les précautions indi- 
quées ci-dessus. La greffe en approche sert à beau- 
coup d’usages dans les grandes cultures, mais généra- 
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lement dans lés jardins on ne l’emploie que pour les 
végétaux délicats, qui se prêtent difficilement au mode) 
d’une greffe plus simple: 

Gagrre EN texte où es poupe. Lors de l'iscension 
de la séve du printemps, 6n ampute horizantalement, 
et à telle hauteur qu’on le veut, un arbre, où seule- 
nent uné branche, A l'extrémité nue que laisse l'ame 
pulation, on fait une fente en descendant droit, un 
ou deux pouces de longueur, Gette lente doit couper 
lougitudinalement le sujet, de mauitre à ce que cha- 
que côté présente (les lignes droïLes et bien unies s voilà 
pour le sujet. On choisit, parmi les branches aoûtées 
et bien saines de l'arbre qu'on veut multiplier, une 
branche de l'année précédénte. Ontaille cette brauche 
en grelte, en coupant l'extrémité supérieure au-dessus 
d'ün bouton à bois. On laisse euricetté greffeltrois de 
ces boutons, si cela se peut : à trois ou quatrelignes 
au-dessous du bouton inférieur, on laïlle cette extr 
muité en biseau des deux côtés, sur la longueur d’un à 
deux pouces, Ensuite l'on ouvre la fente du sujet; soit 
avec un grefloir, soit avec un coin, “et l'on pose la 
greffe dans cette fente, de manière à cé ques de chaque 
côté, le fiber du snjer coïncide exactement avec celui 
de la sreffe , dont Pécarce est tournée en dehors ettle 
tranchant du biseau en dedans. Quand cette grefecst 
ainskplacée d’une main, de l’autre on retire doucement 
le coïn qui entr’ouvrait [a lente du sujet. Cette fente; en 
se refermant, embrasse la grélfe qui, sans avoirépard 
à ce que san écorce sait oui ou non de niveau avec 
eclle du sujet, n’est jamais bien placée qu'autant que 
les tibers Se joignent parfaitement, car c'est de là que 
dépend la reprise, Cette opération faite;ton ligature 
la greffe pour bien l’assurer, si les individus sont fai= 
bles; ensuile on les défend du contact de l’airetides 
météores surles plaies, avec de la cire à greffer où 
une poupée faite avéc de l'éngnent de saint-liacres 
recouverte parun morceau de toile. On n’a p ï 
de’lier, si lé sujet est fort. Dans ce dernier la 
peut faire plusieurs fentes sur Pextrémité du même 
trône, éty placer plusieurs greffes: Sila gre 
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sujet étaient d’égale épaisseur, on taillerait l'extrémité 
de la première en coin, on lendrait le sujet diaméira- 
Jement, et lou placerait lagreffe de manière à ce qu'elle 
présentat sur les deux lignes marginales , et de chaque 
Ford du coin, son féber au liber des qnatres lignes 
de la fente diamétrale du sujet : ce qui donnerai qua= 
tre chances au lieu de deux pour la reprise de chaque 
greffe taillée pour une fente simple. L'on nomme 
greffe d'ourche cette dernière qu’on ligature comme 
la précédente, 

Quand la greffe est du même calibre que le sujet , 
au lieu d’amincir le biseau sur, son côté intérieur, de 
manière à imiter un tranchant, on le Laille en ciseu 
où lame à deux dos, sur lesquels on Jaisse l'écorce , 
comme dans la taille précédente ; et dans ce cas on 
peutnon-seulement réunir letiber longitudinalenent, 
aux quatre côtés de la greffe avec celui dés quatre 
<ôtés des, deux fentes du sujet; mais on peut at 
le réunir encore horizontalement ou en talus , 
l'extrémité du sujet, et au défaut de la greffe. (Voy. 
pl. XVI, fig. 5.) 

Gnerse EN couronne. C’est, dans le même Lemps ; 
Ja greffe en fente exécutée plusieurs fois sur le pour- 
tour amputé horizontalement ; soit du tronc, soit 
fortes branches d’un gros arbre. On la pratique encore 
Sur ces arbres, soit en taillant les greffes d’un seul côté 
pour les appliquer au liber eu sujet, dont on soulève 
avec un coin l'écorce on épiderme calleux ; soit en 
taillant Je bas de la greffe en coin tx angulaire ; et ob- 
Servant, quant au côté de l'écorce ou dos , les mê- 
mes précautions que pour la greffe en fente. On cn- 
Jève au sommet tronqué du sujet, un volume iriangu- 
laire suffisaht pour y plecer le bas de la greffe, de 
manière à.ce que, comme dans celle en fente, lès li- 
bers de celle-ci et du sujet s'appliquent exactement 
aussi l'un sur l'autre, sans avoir égard à ce que Îles 
épidermes soient ou ne, soient pas de niveau. On assure 
ces greffes comme celles en lente ou en approche. 

Gnevre à PaNGzause ou Miller, C'est couper lex- 
trémité d’un sujet en Diseau dans un sens » et le bas 
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d'une greffe aussi en Éiseau de même sürface, mais 
du côté inverse, afu de rapprocher exactement les 
deux plaies de manière qu'ense courant, le système 
coftical , et singulièrement le dibes, s'appliquent avee 
justesse sur Le £ber lun de l'autre. Du reste, Popéra- 
tion, que Pon peut compliquer par descrans inverses , 
se termine comme dans la greffe en approche. On 
fera bien de mettre sous couche ; ouen bâche , ces 
greffes jusqu'à leur reprise. (V. pl XVL fig. 6, 7 et 8.) 

Grerre À LA ponroise. Comine la précédente 
lement avec cette variante, qu'à l’extrémité tronquée 
du sujet on creuse en descendant un angle très-pro- 
longé ; et à l'extrémité de la greffe, au côté opposé, 
on taille un angle saillant dont les dimensions sont tel= 
lement exactes , qu’elles remplissent l'angle creux du 
++ avec li même coïncidence que dans la greffe 
précédente pour la jonction du système cortical, et 
principalement des lébers. Comme à la greffe précé= 
dente on achève l'opération, et on lui donne les mê- 
inmés soins. ( Voyez pl XVI, fig. 9: } 

Ces deux sortes de greffes demandent beaucoup de 
justesse et de rapidité dans l'exécution, qui doit avoir 
lieu à l'ombre , par une température douve ; toujours 
dans un temps oùlla sève est en activité, et entre ins 
dividus de même épaisseur cylindrique, mais de quel: 
ques lignes de diamètre. 

GREFFE EN FLOTE Où CHALüMEAU. À l'époque où l'é- 
corce couimente à se détacher du bois,-on coupe la 
tête du sujet au-dessus d’une partie où l'écorce est 
bien unie. On fait ensuite, à l'extrémité de la tige, des 
incisions longitudinales d'un pouce ou deux , qui ne 
fendent que l'écorce et la divisent en lanières. sépa= 
rées du bois, et n’y tiennent que par leur extrémité. 
inférieure. On prépare en mème temps la greffe. C'est 
an anneau d’une hauteur égale à la longueur des là 
nières qu'on a enlevées à une branche dans la par 
où se trouvent des yeux bien aoûtés ; on-le détache du 


bois par un mouvement circulaire de.droite e1. de 
gauche ; pour ne pas à vider les yeux, par= 
ce que, si F6 germe qui est dans l'œil de l’écusson, res 
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tait sur la branche, Pécusson né pousserait pas. Si cet 
anneau est du diamétre du sujet ; on le fait glisser sur 
son bois jusqu'à la naissance des lanières, qu’onrelève 
ct dont on le recouvre à l'exception des yeux. On lie 
Jes lanières et on enveloppe avec un des englumens 
+68 plus haut. Si l'anneau a un plus petit diamèt 


tre que 
Je sujet, on lefend, et où conserve, sans la détacher, 
la partie de l'écorce du sujet néc rB pour couv 
fe bois. Si l'anneau est au contraire plus large, on lui 
unlève une lanière pour 6 au diamètre du eu 


jet On se sert dé cette greffe pour [e noyer ét Le cha- 
aignier. (Voy. pl XVI, Big 4) 
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On trefle en écussan à æif poussant où à œil dor- 
sant. La première se fait de maien juillet, soit sur 
la tige ; soit sur des branchés vigoureuses de l'année. 
Alors on à soin ; dès le départ des bourgeons , de ne 
laisser pousser que ceux déstinés à cette greffe , afin 
qu'ils soient assez foris et vigoureux pour la recevoir. 
La greife faite, on coupe aussitôt le dessus, pour Ja 
faire pousser de suite, afin qu’elle ait le temps de 
s'aoûler pour l'hiver. Si le sujet est très - moclieux, 
ün laisse seulement au-dessus de la greffe, comine 
dansles rosiers églantiers, un œil sur le sujet; maison 
en pince le bonrgeon à l'extrémité, jusqu’à ce quela 
greffe puisse occuper toute seule la séve. 
même greffe à œil dormant se fait dés {a fin 


ce qui varie suivant les espèc 
plantes. On a soin de ne laisser pouss s 
à greffer que les branches destinées à cette eos ï, 
et si lon n négligé cette précaution , il faudra couper 
les branches superflues quelques jours à l'avance. Soit 
à œil poussant , soit à œil dormant ;sile temps est 
sec , pour entretenir ou raviver la séve , on arrosera 
quelques jours à l'avance les sujets à greffer. S'ils sont 
en pots, on pourra lesmettre sous châssis, ou les en- 
avec le vase sur couche chaude pour les mettre 
ve: car il est inulile de vouloir greffer en écus- 
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son, s'il en estautrement. La greffe & œil dormant 
ne se lance qu'au printemps de l’année suivante: alots 
ou rabaisse au-dessus , avec les précautions ci-dessus 
indiquées pourla greffe & œil poussant. 

Pour écussonner sur un sujet nn arbre quelconque, 
on coupe une branche ou bourgeon de l'année sur 
celui que l’on veut mullüplier. On faitsur le sujetavec 
la lame d’un bou greffoir et à la place convenable, 
une incision horizontale qui coupe net seulement Pe- 
corce jusqu’à l’aubier. Au milieu de cette incision, on 
fait perpendieulairement ane autre incision en des- 
sous, plus ou mains prolongée d'un à deux pouces 
ces deux incisions représeutent les deux barres prin- 
cipales et droites d'uu ©. Ges incisions faites, on en- 
lève avec la lame du grefoir, à quelques lignes au- 
dessus d’un œ@it ou bouton, du franc à multiplier, 
une lanière de 3 ou 4 ligues de largeur sur 1 à 2 pou- 
ces de longueur, terminant en pointe et s’amincissant 
jusqu’à l'épiderme. Cette lanière, dans son épaisseur, 
doit comprendre le bouton avec l’aubier de la bran= 
che dont elle cst détachée. Cette amputation faite, on 
coupe au pétiole la leuille qui protégeait le bouton 
de celle greffe. Si ce pétiole est appendicé, on en 
Iève avec la lame ces appendices; notamment dans 
les écussone de rosiers, on rase les spathes, ou barbes 
du pétiole de la feuille amputée; on ôte de mêmelles 
appendices de l'épiderme, tels que piquans, etc. 
afin que rien ne gêne l'insertion : on lient ensuite 
cette greffe entre ses lèvres par le pétiole, ct lon 
ouvre seulement alors des deux côtés, avec l’écusson 
du greffoir, la fente longitudinale faite sur le sujet 
au-dessous de la fente horizontale : l'écorce se soulève 
facilement des deux côtés depuis le haut jusqu'au bas, 
sur une largeur de deux à trois lignes, plus ou moins, 
suivant celle de la moïtié de la largeur de Ia groffe. 
Après avoir ainsi soulevé ces écorces on en retire l'in= 
strument : avec Ja pointe de Ja lame, on soulève dans 
limtérieur de la greffe, l’aubier qui couvre encore le 
fiber, et que l'on conserve jusqu'àtce moment pour 
que ce dernier-n’ait pas le temps de se dessécher à 
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l'air. II faut prendre garde en évidant l’aubier, d'en- 
lever l'œil de la greffe, autrement élle ne pousserait 
pas: On réussit à détacher cet œil en le tenant au 
dehors entre le pouce et l'index d'une main, avec 
assez de souplesse pour ne pas lécraser, et en même 
temps assez de fermeté pour y retenir le téber à l'inté- 
rieur. Au lieu d’employerla lame du greffoir pour cette 
épéralion, ilest plus sûret plus facile de tenir, comme 
je viens de le dire, l'œil de la greffe en dehors, et de 
ployer avec les deux mêmes doigts de l'autre main, 
l'extrémité base de la greffe; Paubier, par ce pli, se 
soulévera naturellement du liger gélatinenx : on 
prendra cet aubier avec les deux mêmes doigts pour 
l'enlever en entier Sans quitter l’œil en dehors, qui 
sera toujours maintenu connue je l’ai dit. Cette greffe 
ainsi préparées on l'instaue d’une main dans la fente 
du sujet que l'on ouvre de l'autre main avec l’écusson 
du greffoir. Il faut que la greffe s'applique parfaitement 
surl'aubier dusujet, et yjoigne principalement le ééber 
gélatineux de l'intérieur du bouton, qui est l'embryon 
qui doit changer l'arbre à partir de cette greffe seu- 
lement, Cette greffe ainsi placée entre les écorces 
du sujet, on éoupera au-dessus de l'œil, et à la hau- 
teur de la coupure horizontale du sujet, le haut de 
VPécusson-qui la déborderait, afin d'y faire coïncider 
l'extrémité supérieure de la greffe avec la ligne hori- 


-zontale de l'entailte. 


Cette opération: faite, ‘on assure la greffe par une 
ligature quelconque, que l'on conduit jusqu'à quel- 
ques lignes au-dessus de la ligne horizontale du 
sujet: si c'est sur uue tige, on peut au lieu d’une 
greffe, en placer deux, opposées l’une à l’autre de 
chaque côté : la même ligature servira pour les deux. 
11 faut avoir l'attention de comprendre les yeux de 
cegigrefles entre deux tours de ligature pour ne pas 
les étouffer. On peut encore, sur le même sujet, faire 
deux nouvelles greffes opposées aussi l'une à l'autre, 
eusur les deux lignes de côté des deux premières , si 
Von veut quatre belles branches. Si l'an greffe au 
contraire sur des branches, on place ces greîles en 
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dedans du côté de l'aisselle, et l'on n’en met qu'une 
sus chaque branche, et Le plus près possible de lPais- 
selle. On peut mettre sur différentes branches diffé. 
rentes variétés; mais il faut pour cela, qu'elles soient 
naturellement d'une force égale de végétation; autrer 
ment, Les plus vigoureuses fé aient bientôt dessécher 
les autres en les affamant; ou il faudrait être très 
attenti® pour arrêter la végétation des plus fortes en 
faveur des plus faibles. 

On visite de temps à autre CCs écussons comme 
cenx des autres grelles. et ou s'assure de la reprise 
quand le pétiole se détache naturellement et prompte- 
inent. Quoique les écussons à œil dormant soient des- 
tinés à ne se développer que le printemps suivant, on 
peut les forcerà pousser de suite, en coupant la tête du 
sujet au-dessus de l'écusson après avoir-greffé, au lien 
d'attendre la fin de l'hiver comme on fait ordinaire- 
inent; inais cette pousse accélérée court des dangers 
l'hiver, si elle n’a pas été bien aoûtée. 

Les greffes en lente, en couronne, en ÉCUSSON.s 
sont les plus usitées dans le jardinage pour les arbres 
à fruits et à fleur; les autres en approche , à l'an- 
glaise, à la pontoise, cte:, sout plus convenables 
pour lés plantés de serre : loutes ces greffes sont indi- 
quées à la culture de chaque plante, suivant qu'elles 
ont été reconnues plus utiles ou praticables. Nous nous 
bornerons donc à rappeler iciquelques ss 
c'est que pour greller il fant une température doueu 
sans pluie ni vent froid; que les arbres soient enséve: 
pour conserver les greffes, il faut aus veiller à ce que 
le fiber ne les abandonne point, et supprimer «aus 
celte vue tous bourgéons au-dessous de ces greffes ; 
enfin les desserrer une quinzaine de jours après l'opt- 
ration , tant pour favoriser Lu greffe que pour émjè- 
cher que les ligutures ne forinent ni 6æostoses ui 
bourrelets, Si Von était obligé-de couper plusieurs 
areftes à la fois, Ga les tiéndrait le pied dans Peaue 
l'ombre. S'il falluitles transporter d’un lieu à un au- 
tre, on les piquerait dans une boule dé-glaise humide, 
ou les énvelopperait de linges où de mousse mouillée, 
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et on les placerait ainsi dans une boîte hermétiquement 
fermée. à 

Education des végétaux. 

Elle est indiquée à chaque plante, On a vu, pag. 63 
eu 64, les inconvéniens qui résultent de la mauvaise 
strücture des poss®: il en est de même des ferrées. Il 
est nécessaire que l’orifice de ces vases soil Loujours 
plus large que le fond afin de dépoter plus facilement 
GO. pl XXII, fig. 5 et 4.) H faut en avoir de di 
rentes dimensions pour y planter des végétaux sui- 
vaut leurs besoins ou les circoustances. 

Les caisses servant aux mêmes usages doivent a 
ge construire sur différentes dimensions, suivant Îles 
végétaux qu'il convient d'y placer. (W. pl XXHI, 
fig. 1 et9.) Quand elles sont un peu spacieuses, il est 
très-prudent de les faire construire à panneaux mo- 
biles, afin de pouvoir en changer la terre sans trop 
nuire à la plante. Il est sage aussi de faire appliquer 
aux côtés, des:crochets en fer et à vis, pour les trans- 
porter à deux au moyen de deux traverses. 

Transplantation. 

Le repiquage et latransplautation des végétaux étant 
indiqués à la culture de chaque plante, il nous sufira 
dé dire ici que le moment le plus favorable est une 
température douce el humide; que les terres doivent 
être préparées el amendées commeil a êté dit pag. 415 
que les plantes ,:ä moins qu’elles né soient transplan- 
tées avec le éransplantoir à charnières, ont besoin, 
dans tout autre cas, outre les ménagemens recomman- 
dés pour leurs racines, p. 64 et 68. d'être encore sou- 
tenues par des arrosemens et dés abris jusqu'à ce 
qu’elles aïent recouvré Les forces qu'il leur faut pour 
braver les sécheresses, les ardeurs du soleil, etc. 

Les'arbres se transplantent avec plus de succès à 
l'automne qu'au printemps, à l'exception des arbres 
verts qui supportent mieux cette opération alors, mais 
qu'ilest toujours plus, sûr de transplanter en motte, et 
inieux d'élever des semis, en pots où en panier pour 
les mettre en place. Mais l’on peut être forcé de trans- 
planter 


De là taitle des arbres. cs 
planter dans sa pleine végétation un ar c 
alors il faut Ini dloiser une terre plus riche que celle 
dont on Penlève; le transplanter rapidement avec le 
plus de terre que l'on pourra coriserver aux racines cu 
les couvrir de suite pour les préserver du contaet de 
Pair. Il faudra également dégarnir cet arbre aussitôt de 
ses fleurs ou de ses fruits, de ses feuilles, et des bran- 
Chesqui peuventen être supprimées sans le déshonorer, 
rabaisser les autres, et l’abriter du soleil antant qu'on 
le pourra, et surtout le défendre des sécheresses par 
des arrosemens abondans et multipliés. Pendant deux 
à rois ans il faudra encore en supprimer les fleurs, te- 

ses branches courtes, et l’arroser avec des engrais, 
pour en favoriser la végélation. 


BTE 


De lv taille des arbres. 


On taille les arbres pour leur donner la forme que 
lenr assignent nos goûts, nos caprices ct parliculièr 
ment notre utilité. Ainsi, selon que nous trouvons 
convenable qu'ils tapissent nos imnrailles. qu'ils ornont 
nos plates-bandes, qu'ils s’élancent pOur couvrir nos 
vergers, nous voulonsque les arbres soient espuliers. 
contre-éspaliers, buissons, pyramides, queno: 
tes , enfin Aauts ou pleins vents; tnais communé- 
inentnous désirons, danstousces cas, qu’ils nous don- 
nent de beaux et d'excellens fruits : réunir tous ces 
avantages suivant nos intentions , est le hut de Ja 
taille: 


Pour soumetire les arbres aux différentes dinien= 
sions qu'il nous plaît de leurimposer, il faut d 
les choisir tout venus onles semer; ensuite 
et tailler en conséquence 

Ainsi voudrait-ou des arbres de petites din 
il faudrait, pour le poirier, greffer sue € 
ordinaire du semer des pepins de beaux fr 
nés par de vieux arbres; et sreflér sur ces sujets, 
soiten fente, soil en écusson, aussitôt qu'ils pourront 
supporter la greffe , c’est-à-dire dès leur première à 
deuxième année. Si c'étaient des pompiers que Pon 
touift petits, il faudrait greffer de même sur trés> 


abord 
les greter 


igoussie 
uits don- 
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ijets de doucins : 
chers, sbricotierset pruniers de cette taille, il faude: 
greffe sur jeunes rejetonsde pruniers, ou la première 
année, en écusson sur un sujet provenant d'une 
amande douce; enfu- pour cerisiers il faudrait greffer 
surun jeune sujet deSte.-Lucic.Avec cesprécautions, 
an pent réunir utilement dans un petit terrain 
une belle collection en miniature, soit d'espalier, 
contre-espalier, elo. : cés‘arbres, qui seront de beau 
-oup moins de durée que ls autres, donneront de 
beaux et d’excellens fruits ; mais il faut toujours les 
espacer afin de laisser circuler l'air librement entre 
eux. On taille ces arbres beaucoup plus longs que Les 
autres, proportion gardée, ët on ne leur laisse qI 
les branches utile 

Si Von veni des arbres d’une moyenne dimension, 
il faut, pour le poirier, grefler sur coignassier de Por- 
tugal, où greffer de leur seconde à troisième anné: 
des sujels provenant de bons fruit, d’un arbre pre 
jeune ct vigoureux. Pour le pominicr, on greffe sur 
doucin ; pour pêcher, abricotier, ele. , on grefle sur 
des sujets de 2 5 ans ou provenant de noyaux de pru- 
nes,ou d'amandes douces àcoque dure ; pour cerisiers, 
ün greffesursujets de même âge que les précédens, et 
aussivenus de noyaux de bonnes cerises. On supprime 
à la taille de ces arbres , seulement les branches mal 
placées; et l’on ne taille les autres que sufisanment 
pourempécher la séve de s'emporter à l'extrémité des 
branches , el la forcer à nourrir celles de dessous. 

Enlu, si lon désire des arbres de la plus grande 
force, il faudra greler , pour les poiriers et pomaiers, 
sur sujets procédant de fruits sauvages : on les aura 
moins forts sur sujets procédant de pepins d'arbres 
grellés et vigoureux, On obtiendra ces arbres à la 
plus forte dimension et d’une durée séculaire, s'ils 
sont semés sur place et grelés à quatre ou cinq ans. 
Yes pêchers , abricotiers et pruniers , avec les mêmes 
données relatives, donneront proportionellement les 
mêmes résultats, s'ils sont semés de même et greffes 
sur sujets comine pour la seconde dimension, mais 
de trois à quatre ans. 


jeunes paradis ou sur des s 


pour pè- 


il 
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Avant de se livrer à la taille des arbres, ‘il fautne 
jamais perdre de vue que les plantes ont deux séves, 
lune dite ascendante, que puisent les racines dans 
les sucs de la terre; et l'autre descendante, qu 
rent les feuilles et l'écorce; que la première tend ton- 
jours à monter verticalement et à se porter à l’éxtré= 
mité des branches où elle flue avec d'autant plus de 
rapidité, que ces branches sont plus droites Il suit 
de cette de marche de la séve ascendante, qu'en se 
portant avec plus d’abandance aux branches droites, 
surtout à leur extrémité, elle flue conséquéemment 
avec plus de parcimonie dans [es autres branches, 
qui languissent et souvent même se dessbchent, Il faut 
donc s'opposer à ce désordre, c’est-à-dire empècher 
lé bas des branches principales de se dégarnir des 
branches secondaires , et celles - ci de leurs pré 
cieux rameaux. Pour atteindre ce but, on forte Ja 
séve ascendante à se distribuer proportionnellement 
entre toutes les branches utiles, en supprimant tout- 
à-fait les autres; en diminuant plus ou moins, imais 
toujours proportionnellement les branches précieuses; 
en inclinant les unes, en redressant les autres; Le 
tout suivant que la force, la position de ces branches, 
ou desaccidens quelconquesnécessitentces opérations. 
Nous venons de voir que la séve ascendante partant 
des racines aux branches donnait aux plantes leur 
force et leur crue, mais seulement en bois quand 
cctie séve est dominante. Les arbres fruiliersne don- 
nent des fleurs ou des fruits qu'autant que la sève des- 
cendante a les mêmes facultés, les mnèmes inoyens 
que la séve ascendante, et que toutes deux peuvent se 
combiner ensemble sansque l’une domine l’autre, 
Que celui qui douterait de cette vérité interroge 
la nature. Qu'il observe les arbres : dans Une situation 
où leur respiration est comprimée, ils ne donnent que 
du bois; et lorsque, au contraire, celte respiration 
est en pleine liberté , ils fructifient beaucoup; Ja na 
ture, en parlant dans le premier cas le langage dela 
stérilité , et dans le second celui de l’abondance , ne 
nous dit-elle pas clairement qu’il faut toujours que la. 
séve descendante soit en raison proportionnelle de la 
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séve ascendante. Donnez donc suffisamment à la fois 
de Fair aux branches et de la terre aux racines, afin 
que la séve des unes etdes autres puisse trouver dans 
son élément particulier les substances qui lui sont 
propres, si vous voulez avoir des branches d’abord, 
et des fruits ensuite. 

D’après ces préceptes , il faut done taïller tout à la 
pour la juste répartition de la séve ascendante 
entre les branches d’après leur force respective, pre- 
suier principe; et pour la même distribution entre 
elles de la sève descendante ; afin de mettre ces bran- 
ches à fruits, second principe. D’après celui-ci, lon 
supprime les branches qui, trop serrées , ne servi- 
raient qu’à surcharger inutilement Parbre, et à inter: 
cepter la cireulation de Pair autour des autres bran- 
ches. C’est aussi d’après cette seconde et puissante 
considération qu'il laut encore déterminer le choix des 
branchés à conserver ; suivant Ja position verticale , 
ou horizontale , ou courbe à donner, pour aïder à 
Ja fécondité de ces branches. 

Letroisième principe de la taille ; c'est de combiner 
Ja juste distribution des deux séves ascendante et 
descendante avec la forme du genre de taille que Pon 
impose à Parbre que lon cultive , comme nous allons 
l'expliquer. 

Nous allons observer d’abord, qu’on arbre qui a 
donné des fruits en grande quantité se repose quel- 
quefois un ou deux aus. Il ne faut jamais perdre de vue 
que Si, par cupidilé ou inexpérience, on le provoque 
à donner, ou souffre qu'il donne des fruits au delà de 
ses forces, on expose cet arbre à périr. Gelle consi- 
dération doitdonc aussise calculer dans la taille, pour 
forüfier un arbre affaibli du épuisé par cette cause 
comine par toute autre. Dans ces deux cas, il faut 
concentrer davantage les facultés de laséveascenclante, 
en taillant les branches plus courtes, en suppritnant 
celles qui ne sont point absolument nécessaires, et en 
privantiles autres de leurs boutons à fleurs ; tout ou 

artie, en raison des forces ou de l’altération de 
ie 


ro 


De la taille des arbres. 1o1 
Si L'on avai grefé des arbres d'après le choix et les 
précautions voulnes pour les petites dimensions , et 


que , pour des raisons opposées, on regrettàt plus tard 
d'avoir sacrifié l'avenir à un temps phis proche, on 


ohxierait à cette imprévoyance par Jes moyens que 
nous venons d'indiquer, 

Dans le cas où l’on aurait préféré l'a sont, 
si plus tard l'on avait aussi un but contraire, on peut 
encore à Ja taille réparer cet inconvénient. Si ce sont 
des arbres à noyaux, on diminuera Le noibre dus 
branches, pour en faire profiter fa sève ascendanté aux 
autres que l’on taillera trés-longnes , et sur lesquelles 
on ménagera en conséquence les branches Wfvuits. Si 
ce sont des abres À pepins, outreles mêmes procédés 
il faudra euvore courber ou arquer Les branches pour 
gêner la circulation de la séve ascendante, ct donner 
la séve descendante plus de facilité qu'à la première. 
Ces branches se couvriront de boutons à fruits où 
Jambourdes ; et dans peu d'années , ces arbrej 
seront totalement épuisés : ce qu'il est toujours nike 
de fdire , 2 où 5 anutes avant de le réalise silent 
conçu le dusseio de changer sa plantation: On taitle 
les arlires depuis l'automne jusqu'au moment de k 
fleur au printemps , pourvu que le temps soit doux, 
On préfère la taille d'automne pour les vieux arbres, 
parce qu'alors ils perdent moins de séve. Les arbres 
trop vigoureux, par Ia raison contraire, se taillent 
à la séve montante, Cependant on eourt risque, dans 
lesclimais où le froid est de 3 degrés et plus: de faire 
couler fes derniers boutons dé l'extrémité des branches 
taillées d'avance ; alors, pour éviter cet inconvénient, 
qui se répare en rahaissant R branche sur un à 
bouton, il vaut mieux attendre'que les gros fi 
soient passés. On fera Dien de commencer le tsitle par 
les vieux arbres, et successitement par les jeunes, 
qui, plus vigonreux, peuvent réparer plus facilement 
la plus grande déperdition de séve que provoque la 
taille , en raison de ce qu'elle à lieu plus on moins 


tard au printéinps, 
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Taille des arbres en espaliers, à la française. 


Après avoir planté un espalier avec les précautions 
indiquées quanL à la terre , page 45, on suit, pour la 
taille de tous les arbres, les principes dounés à la cul- 
ture particulière à chaque espèce ; dans cet ouvrage. 

Xl me suffira done de dire ici, que tous les arbres à 
noyaux se taillent en espalicrs , absolument comme 
le pêcher , avec les légères différences de leur végé- 
tation: ( Voyez à l’article Pêcher. ) 

Les arbres à pepins se taillent également d’après les 
mêmes principes : il faut seulement remarquer que 
dans ceux-ci, ce ne sont pas, comune dans les pré 
dens, les branches de l'année qui donnent des fleurs 
ét des fruils ; ce sont au contraire celles de 9 à 3 ans 
sur lesquelles se forment Les bourses, brindilles et 


Jlambourdes. Aussi ceux qui taillent habituellement 


toutes Les branches à 2 ou 3 yeux sur chacune , c'est- 
ädire, dé 5 à 4 pouces, ne laissent que celte dis- 
tance aux branches pour donner des boutons à fruits; 
mais comme la séve ascendante s'y trouve trop res- 
serrée, elle y domine communément sur celle descen- 
dante; et alors, au lieu de boutons à fruits, ce ‘sont 
des boutons à bois que donnent ces arbres ainsi muti- 
léstous les ans. 1 faut donc laisser moins de branches, 
ét conserver à celles que lon ménage une plus 
grande dimension, afin de faire place aux bourses, 
lambourdes , cte, Dans les pêchers il ne faut conser- 
ver sur le devant des branches , que les précieux bou- 
quets à fleurs : il en est de même pour les arbres à 
pepins, dont on ne laissera aussi sur le devant des 
branches principales et secondaires que les bourses et 
petites lambourdes. IL faut supprimer les autres, et 
mieux encore les empêcher de pousser en enlevant 
avec l’ongle ou la lame de la serpette, en automne, 
Jes boutons à bois qui doivent les produire. 


Taille en espatiers à l’anglaise ow en palmeite. 


Cette taille convient aux espaliers des hautes mu- 
railles ; toute sa différence ayec l’autre, c'est qu'au 
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licu d'étaler l'arbre en largeur, on le développe prin- 
cipalement en hauteur. Pour atteindre ce but, on ne 
lui laisse donc que sa tige droite pour branche-mère. 
La première année, on taille la tige sur trois bou= 
tons, les plus propres à mener horizontalement une 
branche principéle jresqu'horizontalement à gauche 
et l'autre à droite, le plus près du collet qu'ilest pas= 
sible, en combinant les espaces à cecuper par les 
branches de dessous de chaque branche principale : 
on surveille cétte végétation comme celle des branches 
principales du pêcher. On a soin de ne laisser pousser 
la branche-mère ou tige du inilieu, qu'autant que cela 
est nécessaire pour donner d’un à d pieds plus 
haut, deux autres branches principales et parallèles 
aux deux premières ; on en surveille tes branches 
condaires qui doivent aussi, comme dans l'espalier à 
là lrançaise, garnir à droite et à gauche les branches 
principales; ou supprime à la taille et à l'ébourgeon= 
nementtoutes les branches qui nesontpas nécessaires 3 
on arrête, en les pinçant aux extrémités, ou en les 
abaissant ou arquant, les branches qui s'empartent 
trop , pour faire refluer la séve dans celles qui restent 
en arrière de cette yégétatiun. 

Tous Les aus on continue de tailler l'arbre, et de le 
diriger sur deux nouvelles branches principales tau= 
jours menées, à même distance, et parallélement à 
celles de dessous, qui doivent être également con- 
duites avec les mêmes précautions dans leur Laille, 
Quand l'espalier à-palmette ‘arrive près de l'extrémité 
des mars, il faut bien en arrêter la lise centrale ou 
branche-mère verticale, soit en la rabaissant, soit en 
Y'arquant, si elle ne s'arrête pas d'elle-même. On fera 
mieux de surveiller la place où elle se divisera en deux 
branches; et au liéu d’en supprimer une des deux, où 
les soignera bien attentivement pour faire terminer 
cet espalier en deux branches horizontales et princi- 
pales. Ce genre detaille demande que les arbres satent 
moins espacés à la plantation que dans les espaliers à 
la française : trois à quatre toises suffisent. On oblient 
beaucoup de fruits sur ces espaliers, mais Les arbres 
durent moins long: temp 
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Taille en quenouille. La quenouille est un atbre 
lire dont la tête doit commencer presqu'au collet. 
On la taille la prewière année à quelques pouces de la 
greffe, pour lui faire pousser 3 à 4 branches autour de 
celle qui doit prolonger la tige. Au lieu de laisser tous 
les boutons qui poussent sur la quenouille, on ferait 
bicn inieux de supprimer où ébourgeonner ceux qu'il 
faudra retrancher, L'année suivante on taille la tige 
un peu plus long que la précédente; on rabaisse les 
branches cunservèes, de 6 à 10 pouces, plus ou moins 
long, Suivant leur force et les proportions avec la 
qui doit toujours être dominante. On suppri 
toutes les branches qui gênent la circulation de Pair 
et contrarient le besoin de laisser au moins un espe 
de 6 8 pouces entre celles que l’on conserve. I faut 
‘voir soin surtout de supprimer aux branches qui se 
bifarquent le plus faible des de 
lesquels elles se div 


bourgeons entre 
ent, et surtout de ne pas les taille 
en fourche. On continue de tailler ainsi les quenouilles 
tous les aus: et l'on rabaisse la tige et les branches 
plus où moins court. suivant que le nécessite la con- 
servalion de l'équilibre de leur végétation, ou la d 
Wibution proportionnelle de la sêve entr’elles. Sans 
ces précauions, les branches du has se dessécheraient, 


celles du haut, au contraire, s'emporteraient. Si Fon 
n'a pu éviter cet inconvénient, le meilleur parti à 
prevdre est de couper les branches du bas, et de ra- 
baisser de la quenouille la branche centrale ou tige, 
pour en faire ine demi-lige à lailk en gobelet, 
soit en plein-vent 

Taille en buisson. Comme la précédente ; seule- 
nent, on élève l'arbre sur 3, 4 à 5 branches, le plus 
près possible du collet. On les dirige de manière à ce 
qu'elles soient espacées le plus également, et s’éloi- 
nent obliquement en dehors de leur coller. On taille 
chaenne de ces branches comme une quennuille sé- 
parée; seulement, on a soin de supprüner les bran- 
ches où boutons qui rempliraient l'intérieur du v 
que l'orme cette taille. 

Ce vase est parfait, quand on place dans 


so 
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un cerceau sut lequel on conduit les branches en 
cspalier à la française : on continue à placer un cer= 
au d'une plus grande civconférence, l’année sut 
vante, pour cénservér cette taille qui demande jus- 
qu'à 3 ct 4 élages de cérceaux pour être maintenue, 

Taille des arbres nains. Cette taille ne diffère de 
la précédente qu'en ce qu'on allonge un peu plasdes 

leurs forces, qu'on se 
dispense de leur imellre des cerceaux, et qu'on s'oe- 
cupé des brauehes à fruit à la taille de la seconile an- 
née, Si on pi rait avoir un arbre un peu plus vigou- 
reux, il Évidrait relarder à frustification en Laillant 
plus vourt. Si cet arbre rappurte très-promplement, il 
ne dure que peu de temps. 

Faille en pyramide. Comme la taille en que- 
mouille, avec celte différence que dans celle-ci les 
branches sont élevées en faisceau. et que dans la pyra- 
mide elles partent plus horizontalement, Ontaille dung 
la première année la greffe mise en place à 5 où 
6 pouces; où conserve 3 ou 4 boutons pour former 
des branches latérales et le prolongement de la tige: 
Ou S'opposea la végétation detoute autre branche, Un 
arrêle tous les ans, à 1 pied ou 18 pouces, la pousse 
ou tige du milieu, quand elle arrive à cette hauteur; 
atin de donner plus de force aux branches latérales 
dirigées ou à diriger horizontalement par étage chaque 
année. 11 faut choisir, d'année en année | pour 
brauches latérales ou principales, les bourgeons qui 
passeront sur la ligne intérmétiaire des lignes sur 
lesquelles se trouvent plicées les branches principales 
de l'année précédente, afin qu'autant que possite 
ces branches soient aliernes, par étage. À la taille on 
ribaisse les branches latérales plus où moins, suivant 
la vigueur de l'arbre, et d'après la névessité d'üne 
distribution proportionnelle de séve entre toutes les 
branches. On rabaisse sur un bouton en dessus de Ha 
branche , s’il est nécessaire de relever diréclion ; 
au-dessous, pour l'abaisser; et du côté droit ou gauche 
pour l’éloigner laut soit pen du côté 6pposé, suivant 
queccla convient pour donner de l'harmonie aux di= 


brauches dans la proportion à 
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rections. Dans l’un au l'autre de ces cas, l’on peut 
<eulement fabaisser la branche à dix lignes au-dessus 
d’un bouton pour l'empêcher de se prolonger droit. 
À la première taille de l'automne, on supprime l'onglet 
qui dans toute autre circonstance cst une faute; 
puisqu'il empêche la branche de se continuer en tige 
draile. C'ést d’après ces principes que se continue la 
taille en pyramide. Comme les branches inférieures 
ont toujours un an de plus que les supérieures, celte 
gradation d'année doit être observée par la longueur 
de ces branches, qui doit nécessairement toujours 
diminuer par étage, de la base au sommet. S'il n'en 
était point ainsi , l'arbre serait manqué dau taille, 
etde plus ne ferait point la pyramide. Ce genre de 
taille conrilie en même temps les avantages de la frue- 
tifcation et de Ja durée de la plante. 

Traité des arbres en plein vent, soit demi-tiges 
où hautes tiges. L'arbre a été grelfé en place, ou 
planté à l'automne avec toutes ses racines ; ct presque 
aussitôt qu’on l'a enlevé; où il à été planté plus ou 
moins de lemps après sa déplantation. Dans Le pre- 
nier cas, on ne coupe rien, si cette greffe ne pré- 
sente qué la branche du prolongement de la tige sur 
le sujet. Si sur cette greffe, au contraire, il se trouve 
d'antres branches de côte, on les taille à un œil ou 
deux seulement: c’est ce qu’on appelle taille en cro- 
chet. Dans le second cas, les racines ayant plus cu 
moins souffert, il faudrait borner en conséquence ie 
trayail de la . On couperait donc la greffe à quel- 
ques pouces de hauteur en lui ménageant trois à qua 
to boutons. On choïsirait à la végétation du prin- 
temps le plus fort bourgeon pour continuer la tige; 
en pinçerait Les autres à six pouces, pour favoriser le 
Bourgeon dominant. On opère de même sur les bour- 
geons qui pousseuL sur les crochets etsur la pousse de 
l'année, dans la greffe que Von n'aurait rabaïsséc: 
è lle de l'antomne suivant, on rabaisserail jusqu'à 
la tige les crochets:de la taille du printemps, et les 
bourgeons pincésen faveur de la pendant la vé- 
gétation. On poñtinue ainsi de soigner l'arbre sur la 
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hauteur que l’on veut donner à son tronc, soit demi- 
tige, soit plein-vent. Si la branche desti à former 
ce tronc, bifurquait avant d'atteindre cette hau= 
teur, on pincerail, aussitôt qu'elle aurait 3 à 4 
pouces, une des deux branches. L'on choistrait pour 
cette opération la moins vigoureuse, et on la suppri- 
merait entièremen£ à la première taille. EnGn si cette 
branche-tige se contournait, piquée par un insecte, 
ou se cassait par quelque accident, on là pincerait ou 
Couperait au-dessous du point endommagé, et à la 
prémière taille de Pautomne, on rabaïisserait au-dessus 
du plus fort bourgeon que l'on aurait favorisé attenti- 
vement, aux dépens des autres, pour continuer la tige. 

Lorsqu'elle s'est élevée à la hauteur désirée. on 
larrête en la pinçant, si c'est dans le temps de la végé. 
tation ; ét en la coupant à hauteur en aulornne, si elle 
ne s'élève suffisamment qu’à la seconde séve. On fait 
disparaître en même temps, À cette taille, tous les au- 
tres bonrgéons que l'on aurait pinc 

À la sêve du printemps, l'on surveille la pou: 
l'extrémité de cette tige, sur laquelle on ne laiss 7” 
parmi les bourgeons qu’elle donne, que les 5 à 4 plus 
vigoureux ct les mieux espacés entr’eux, pour. repré 
senter des branches principales. On pince tous les 
autres bourgeons pour protéger ces dernières, sur. les 
quelles on laisse ponsser les rameaux qu’elles Peuvent 
donner, mais aussi en pingant ceux qui seront trop 
près les uns des autres, en attiendant qu'ils. dispa- 
ruissent à la taille. A l'automne on taille les branches 
principales, et les rameaux destinés à former les 
branches secondaires, absolument comme nous la- 
vous dit des espaliers, Après avoir aïasi taillé le plein 
xent un au ou deux, on peut laisser pousser la tête à 
volonté ; et se Lorner à couper annuellement [es bran- 
ches mortes. L'arbre bien formé, en boune terre bien 


cultivée, pourra durer plus d'unsiécle mais pour évitez 
que les branches principales se dégarnissent au bas, 


on fera trés-bien, si rien ne lemp 
individuellement les branches D 
l'ai dit pour les quenou 


èche, d'en traiter 
ar la laïlle, commé je 
les. Si les pleins vents ou 
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demi-tiges sont d’ailleurs bien acrés, et en terre con- 
venable ét profonde, l'on peut compter, sauf tous ac 
citiens, que Les arbres donneront tuujours des fruits en 
abondance; et toujours leurs fruits auront plus de 
saveur que les autres. 

C'est d'après tous ces principes qu’il faut tailler les 
arbres. H arrivé souvent que des branches plus vigou- 
reuses que les autres, et que les cultivateurs nom- 
nent branches gourmandes, causeut beaucoup d’em- 
bavras pour maintenir les proportions, On arrête la 
vigueur démesurée de ces branches, souvent bien pré- 
ses pour en remplacer d’autres, en les tillant 
ués-longues et en faisant une incision horizontale jus- 
qu’à Ja moitié de l'épaisseur de la branche, où une in- 
dision annulaire à Pécorce, au point où il convient 
d'arrêter Li séve de la branche, où en f'arquant, ou 
enfin en la supprimant toat-hnit, 8i elle est mal 
placée ; Pun et autre parti doit ètre adopté suivant 
que le conseille Fharmonie des tailles dont il vient 
d’être question, 

Une précaution essentielle en taillant, c’est de cou- 
per le plus pres possible du bouton, afin que l'écorce 
ait moins de travail à faire pour couvrir la plaie, et 
que les traces de la serpelte n’empêchent point les 
Branches de se prolongeren formant une ligne droite, 
Sans nœuds où exostose. Si, comme font de mauvais 
präticiens, on coupait à six hgnes ou plus au- dessus du 
bouton. Fampulation ne se recouvrirait pas Cet ox 
dant se desséchvrait, ét formerait un chicot aussi dés 
agréable à da vue que nuisible à la végétation. 

Étourgeonnement. Cette opération se fait à l'au- 
tnnneset dans les beaux jours de l'hiver, en sup- 
priwaut les yeux aux boutons à bois mal placés, 
à Par ce moyen Gn évitera de fire de 
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plus grandes plaies dans la suite. Les branches con- 


servées en seront plus fortes , mieux plicées el consé- 
quemmeut plus faciles à diriger et à tailler eonvena- 
blément. On chourgeonne aussi à la pousse du prin- 
temps, en pinçant d'abord et en supprimabul tout-à- 
fait, à l'aitomne, avec la serpette, les bourgeuns 
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inutiles où mal placés ; on protège au contraire ceux 
que le hasaël fait croitre à propos. Avec ces préciue 
tions, la taille d'automne ou du printemps demantera 
beaucoup moins de temps et sera toujours plus ré- 
gulière. 

Taille d'été. Cette taille n’est que la suite de l'é- 
bourgeonnement, Hile su réduit à pincer extrémité 
des branches-mères, pour favoriser la végétation dés 
branches principales, et l'extrémité de ce les-ci pour 
are vetluer la s6ve daus Les branches secundairess si 
la sève s’emportait dans quelques-unes dé bran- 
ches au préjudice des autres. Si l'on wa point ébours 
geonné soigneusement, il faudra y suppléer. l'été, 
en supprimant les branches mal plastes ou Hrop set 
révs. afin de rendte aux autres plus de contact avec 
l'aie, et de fortifier leur séve descer dunte eu faveur 
des fruits de l'année et des boutons à fruits de l'année 
suivante , come aussi pour aider au palissage dans 
les espaliers. 

Palissage. Gette opération s'exécute après les 
deux tailles d'antouine ou du printemps, &b de l'été, 
pour Les espalicrs qui n'ont pas été soigneusement 
bourgeonnés. Elle a pour but de tapisse le mur de 
l'espalier, de manière à ce que cel espalier ÿ déploie 
avec art et en superficie plane loutes ses facultésà 
Voici ce qu'en dit M. le professeur André Thouin : 
« Pour bien palisser, il faut 1°. disposer suns efforts, 
» sans occasioner des coudes aigus, les bi ranchies et 
5 les rameaux, et leur faire occuper le plus d’éteadue 
» possible dans la forme dun Ÿ ouvert; 27. fabre en 
» sorte que chaque branche avec ses rameaux, ait la 
» même disposition que l'arbre entier ; 3°. que toutes 
» Les parties intcrieures de l'arbre spient garnies ; 
» ainsi que l'arbre et ses côtés; 4. que toutes les r 
» wifications de larbre soient également espatées à 
» raison de leur grosseur, sans confusion ni enche- 
» Vêtrement, ct que l'œil puisse les suivre dans toute 
» leur étendue, » 

Étagage. On élague les vieux arbres dont les bran= 
ches dégurnies du bas apauvrissent la séve qui les 
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traverse, pour continuer à Pextrémité une végétation 
ais grâce et souvent sans fruits. On fait cette opé- 
ration en scjant les vieilles branches à quelques pouces 
du trone jiour ne pas le carier, el provoquer, en 
inême temps , le féber à produire de nouvelles bran- 
ches, qui suivront la même marche que les préc. 
dentes, si l'on n’a pas l'altenlion de les espacer et de 
les arrêter aux extrémités pour maintenir la séve dans. 
les ramear:« de leur base , si enfin on ne donne pas à 
la séve de l'arbre > pur la culture, les moyens de lor- 
tifier et d'entretenir à la fois ses branches principales 
ct secondaires. El est de principe qu'après avoir seié 
une branche on deit unir, avec un instrument tran= 
chant, la surface où a passé la scie, pour faciliter la 
cicatrice ; on ferait même bien, pouren pêcher la carie 
occasionée par l'humidité, de recouvrir la plaie avec 
la cire à greffe, page 87. L'expérience a prouvé que 
le liber s’'étendait parfaitement sur cette composition. 

On élague, ou plutôt on étête , aussi en automne , 
en hiver ét moins bien au printemps , certains arbres 
Pour en recueillir les branches, Lous les trois ans. Tels 
son£ les saules , les peupliers. 

Tonte. On y soumet les charmilles et autres arbres 
qu’on plante près les uns des autres et en alignement, 
pour cacher des murs, faire des allées couvertes, et 
ceux donton veut former des Portiques, des vases, etc. 
En coupant une ou deux fois par an les branches de 
devant, on force ces arbres à en pousser de chaque 
vôté, ct à mulliplier les petits raineaux qui donnent 
des feuilles. La tonte sc fait au croissant on aux ci- 
snilles, surtout lorsqu'on désire représenter quelque 
forme avec netteté. Certains arbres se tondent encore 
de même après Ja floraison , tels que les jas 
rosiers ct quelques cytises. La tonte est nuisible aux 
arbres; mais si on la lrouve utile pOur son agrément, 
au mains doit-on se contenter de la faire une seule 
fois par an, ct de choiir l'époque du repos de Ia 
sêve, soit en été pendant les chaleurs ( et alors on doit 
choëir un temps couvert et disposé à la pluie), soit 
pendant l'hiver ; mais on court le risque que la nou- 
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veile saïson ne donne des pousses trop vigoureuses ; 
et qui ne tardent pas à gâter toute la symétrie. 
Incision annulaire. Elle se fait en coupant à Fe 
orec une lanière circulaire et large de quelques lignes 
a coflet d'un arbre ou d’une branche seulement: 


a 
Cette op: 
tranchant, etmieux encore celui appelé éneiseur ar- 
nutaire. (PL XXVI.) Il y a peu d'années que cette 
opération Etait vuntée comme une merveilleuse dé= 
couverte. Des cultivateurs se sont abusés jusqu’à ima= 
giner qu’elle pouvait empêcher l’accident connu des 
vignerons sous le nom de coulure. On à vu à Particle 
fécondation des plantes, que toutes les incisions pos 
stbles ne pouvaient rien empêcher en pareil cas. L’in- 
ision annulail atiquée quelques jours avant Et 
fleur sur un arbre à fruit, en interrompant fa com- 
inunication des deux sêves ascendante et descendante, 
fait profiter exclusivement cette dernière à la fructifi- 
ation qui n’en est que plus belle; mais les beaux 
its obtenus par ce moyen épuisent la plante où la 
partie à laquelle il a été appliqué: et suivant que Le 
végétal est plus où moius robuste, et que Popération 
se renouvelle plus où moins dé fois. il périt plus où 
moins tôt En faisant celte opération un peu avant Lx 
seconde séve en juillet, sur un arbre ou dés branches 
pour les mettre à fruit, on détermine en elfet la sève 
descendante à former en boutons à fruits Ia plus 
grande partie des boutons à feuilles on à bois qu'on 
aurait eus sans celte précaution; mais c’est toujours 
aux dépens du végétal. Enfiu, celte opération peut 
ètre appliquée à des végétaux ou parties de végétaux 
dont la sève trop vigoureuse contrarie le plan du cul- 
tivateur dans la disposition d’un arbre; mais il faut 
ne la considérer que comme un remède contre une 
irop grande abondance de séve, et n'en user qu'avec 
prudence. 

De l'arcure. Elle s'opère en courbant en demi- 
cerceau ouvert plus ou moins, les branches dont on 
rapproche ainsi l'extrémité vers la terre. Cette situa- 
tion gêne le mouvement de circulation des deux séves, 


ération peut s'exécuter avec tant instrument 
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et les ralentit. La sève descendante s'arrête day 
aux boutons des aisselles dés feuilles qui la teurtrans- 
metient immédiatement; et presque tous devien- 
nent bouloñs à.fruits pour lPannée suivante. Pour 
peu qu'on abuse de ce moyen, on é puise et perd les 
arbres. 


Des couches. 


En terme de jardinage, on entend par couches un 


terrain disposé Lout exprès pour la eulture des plantes 
Soil étrangères, soit indigèues, auxquelles il s’agit de 
faire prendre le change sur le climat, où la saison, 
afin d'en obtenir des leurs et des fruits qu'elles ne 
donneraïent point autrement, soit dans le pays, soit 
dans la saison où l’art doit troinper u aider la nature, 
€n procurant aux végétaux une chaleur artificielle pro- 
venant de la fente fermentation des engrais préparés 
eu Cunséquence. 


Pour cultiver sur couches, il faut : 

1° Un terrain propre à cette culture, c'est-à-dire 
see, dont le fond est sablonneu x} u midi, un 
peu incliné du nord au midi, et abrité des vents du 
nord, nurdest, et nord-ouest, par de bons murs 
bien crépis et bien unis, soit en chaux blanche, soit 
en plâtre, et qui recueillent et reflètent bien la € 
leur, Si le terrain était bumide , il faudrait le défoncer 
à plusieurs pieds et en remplacer la terre ë 
par des cailloux et des gravas, ou autres matières qui 
permissent à l’eau un écoulement facile; on même y 
construire des canaux de dessèchement. S'il n’était 
point entouré de murs, on y supplée 
moins d'avantage, par un entourage de palissares en 
bois ou en paillassons, mais bien joints. 
+ Des cloches , verrines et crémaillères en quan 
tité suffisante, et un local propre à serrer à volonté 
ces instrumens, 

3°. Du fumier de mulet ou d'âne, et du fumier de 
cheval, et les employer dans les proportions qui 
existent entre ces fumiers, dont la chaleur des seconds 
est moindre que celle de l’autre. 
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fo. Des eaux suflisaites et de bonne qualité, comme 


on l'a vu précédemment, pag. 61. Si l'on n'avait que 
de l'eau de puits, il faudrait la tenir quelques jours à - 
Fais dans un réservoir pour lemploÿer wmoins crue; 
mais pour peu qu'elle soit séléniteuse, ce qui se re- 
connaît quand elle ne dissoat pas le savou, elle ne 
peut pas servir. 

Dans les cultures de couches en grand, pour se 
procurer des priinéurs, il faut en rendre les acces fa 
Giles tant pour y lransporter que pour en extraire les 
fumiers. 

On fait des couches nues, c'est-à-dire sans entau- 
rage autre que la terre qui cougre le fumier vla paille 
de ce fumier. On fait aussi des couches entources et 
couvertes que l'on noinme châssis. 

Pour les personnes qui cultivent les couches en 
grand pour y obtenir des primeurs, on ne peut prûr 
poser de meilleurs préceples que les suivans donnés 
par M. 4ndréThouin. 

Gn place en première ligne, et contre leur du 
fond qui est à l'exposition du midi, dirigé de Pest à 
l'ouest, les grands châssis destinés à la culture cles 
arbres fruitiers, tels que les figuiers, les vignes, et 
autres arbres qu'on veut préserver du froid, on dont 
on veut accélérer la végétation pour ohtenir des fruits 
précoces. 

On établit, à huit pieds de distance dé la première 
ligne, les châssis ou bâches destinés à Ja culture 
dés ananas et des petits arbres fruitiers. On fomne , à 
la même distance ct en troisième ligne, les châssis à 
haut bord employés à la culture des pois, des haricots, 
des asperges el d'autres légumes d’une certaine hate 
teur. À cinq pieds de cette ligne a en fait une autre 
sur laquelle on place les châssis plats propres à la cul- 
ture des melons, concombres, pastéques, fraisiers, eë 
on repèle ces lignes autant qu’on le juge nécessaire. 
Uette ligne et ls suivantes ne doivent être séparées 
qu'autant qu'on veut renouveler les réchauds ; alors 
on laisse la distance de dix-huit à vingt pouces. Apres 
cette ligne ou ces lignes à châssis, viennent celles 
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destinées aux cloches et verrines, et employées à la 
culture des salades de primeur, des melons et con- 
combres, el au semis des lègumes printaniers et des 
fleurs d'automne, 

La ligne suivante est une couche nue pour 
dis, les raves . les rupiquages des plantes élevées sous 
cloches ou sous châssis On y sème aussi quelques 
rangs de légumes d’antoinne, comme du céleri, etc. 
Les deruières lignes sant composées de couches sour- 
des, c'est-à-dire, enterrées aux deux tiers de leur hau- 
teur au-dessus du niveau du terrain. Elles sont em- 
ployées à la culture des melons destinés à succéder à 
cenx qui sout cullivés sous les châssis ou sous les clo- 
ches, ainsi qu'au repiquage des fleurs délicates d'au 
tone. S'il reste de Femplacement, on peut former 
des planches de 4 à 5 pieds de terre franche légtre, 
vu d’un mélange de la terre du jardin avec autant de 
terreau: de couche. On y cultive du basilic et autres 
plantes délicates; on peut mêne y élever des melons 
de Coulommiers, de Honfleur, pour larrière-saison ; 
enfin, les conches où meules à champignons. 

Les couches se divisent en couches bordées 
couches encaissées , et en couches à champignon: 

Les couches bordées, ainsi nommées parce qu'on 
élève et qu'on reploie la paille sur les bords pour les 
rendre plus solides et plus propres, en plaçant les ex- 
trémités de la paille dûns la couche pour encaisser le 
terreau , doivestavoir 4 pieds de large et 20 à 2{ pouces 
de hauteur sur une longueor déterminée par les besoins 
des cultivateurs et la facilité du travail, quand oa les 
fait depuis l’automne jnsqu'au printemps. On ne leur 
danne que 15 à 18 pouces de hauteur au printemps. 
Quand on les environne de réchauds, il vaut mieux 
employer le fumier le plus chaud pour cet usage, et 
réserver l’autre pour les couches ; autrement ves der- 
nières acquièrent une telle chaleur dans le comtience- 
ment, qu'on est contraint d'altendre , et de perdre 
beaucoup de temps avant d'y rien planter ou semer. 
Dans le cas contraire, on peut s’en servir peu de jours 
après leur confection, et quelquefvis de suites et leur 


aa 


en 


Des couches. Etÿ 


chaleur, durant plus long-temps, préstnte SOUS ce 
rapport un autre avantage. 

On nomme réchauds le famier dont on envi 
ronne le contour des couches pour les préserver du 
contaet de l'air et leur communiquer de Ia chaleur. 
On leur donne 20 pouces d'épaisseur et la hauteur de 
la couche, y compris le terreau. On les renou 
quand la chaleur de la couche diminue, ét on les fait 
après la confection de la couche et sans union avec 
elle, pour pouvoir Les enlever sans la déranger. 

On peut employer, dans les couches des dernièr 
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Jignes , les feuilles et Les fumiers qui ont servi pendant 


Phiver, et le fumier des couches de Pannée préc 
dente , qui est qu'à demi eonsominé ; ainsi que 
des réchauds ; mais il est essentieE d'ajouter du fi 
frais, et de bien diviser les feuilles, pour faire le mé- 
lange aussi exact qu'il est possible. De couches ainst 
composées sont très- bonnes pour Les ser is des plantes 
trop délicates pour être semées en pleine terres à 
l'entrée du printemps. 

On recouvre ces couches en automne de 5 à 4 
pouces de terreau pur. si on ÿ sème ou planté; mais 
au printemps on doit y mettre jusqu'à 6 à 8 pouces 
de terreau, anquel on mêle un quart et jusqu'à ut 
tiers de la terre du jardin, suivant qu'elle est plus où 
moins forte, plus où moins chargée d'humus. On 
peut en mettre d'autant plos qu'elle est légère et ri- 
che en humus. Dans ce cas, si on a peu de terreau, 
cetteterre peut être employée seule sur les couches. 
La terre mêlée au Lerreau fui donne de E consis= 
tance ; il conserve mieux son humidité, et les plantes 
y acquiérentplus de vigueur. Quant aux eouches de ce 
enre où on enterré des poteries, la hauteur des pots 
ermine celle du terreau, qui ne sert alors qu'à les 
euvelopper. 

Lorsque le soleil prend de la force, il est utile de 
pailler la couche, c'est-à-dire, de metlre un pet de 
litière sur Le terreau pour empêcher Le soleil de le des- 
sécher aussi promptement. Les fruits de melons ef 
concombres ; posés sur cette paille, sont moins sujets 
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à prendre le goût du terreau; et, pour prévenir eñ- 
core plus cet inconvénient, on place, sous chaque 
fruit, une ardoise ou une brique, où un carreau. Lu 
construction de ces couches us la même que cell 
couches sourdes, à quel 
taïillées à l’article Macon 

Les couches encaiss 
font à peu pr 
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es différences près, dé 


es el les couches sourdes se 
ës de la même manière, On creuse en 
terre, pour les couches sourdes, une fosse d'environ 
20 ponces de profondeur, et qu'on garait de plâtras 
si ja terre est humide. Dans les lieux où le bois est à 
bas prix , il est utile de couvrir les parois des eucaisse- 
mens avec des planches isolées d’un pouce de Ja mâ- 
gonnerie ou de la terre, de tous les côtés et du Lond. 
Par ce moyen on concentre davantuge et plus long- 
temps la chaleur, parce que le bois est un mau 
conducteur du calorique 

Pour remplir ces encaissemeus, on met d’abord an 
premier lit de fuwier frais de cheval, qu'on nomme 
livière. On Ini donne 6 pouces d'élévation, et on le 
tasse bien en le foulant avec les pieds. Ensuite on éta- 
biitun autre lit d'un pied d'épaisseur de famier ou de 
feuilles sèches, ou de marc de raisin, ete. On foule 
encore ce second lit, et on le herse an peu, tant pour 
légaliser que pour le lice avee la troisième couché ; 
également d’un pied de même matière, qu’on met par- 
déssus ét qu'on recouvre de terreau. Ces couches, 
plus élevées au moment de leur confection que les 
encaissemens, exigent qu'on melle le terreau en La 
lus, si on ne le borde pas de planches. 1 en est de 
même «le toutes les couches sans châssis. Pour ÿ par- 
venir, on prend une planche de 8 pouces de large, 
bien droite, qu'on pose sur le bord de la couche pa- 
rallèlement à In corniche , et sa partie supérieure incli- 
née sur la couche; on pousse le terreau contre la 
planche, et on le marche pendant qu'on soutient la 
planche pour l'empêcher de céiler, On continue j 
qu'à ce que toute la bordure du terreau soit terminée. 
Si ce dernier était see, il faudrait le mouiller pour lu 
donner de fa liison avant de faire lu bordure. 
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La chaleur des couches s'élève suivant les matiëre 
un thermomètre qui 


qu'on y place, et dont ceux des pays très-chaads de 
ruandent une plus grande chaleur que GEux de la zone 
tempérée. Goux qui n'ont pas un thermomètre en- 
foncent un bâton dans la couche, et Pen retirent de 
temps en temps pour en connaître le degré de cha 
leur. La chaleur des couches duré plus vu moins, à 
raison des subétances dont elles sont faites. Celle des 
couches en fumier et en tannée ne se souticht quen- 
viron six mois: celle des couches de feuilles sèches , 
du tonture et ne de poudrette, dont n comment 
À faire usage, dure environ un an; mais la chaleur des 
eouches de mare de raisins, de pommes el dolives, 
se conserve 18 à 20 mois. 

On donne la préférence au tan dans les serres éhau- 
des ét dans les bâches. parce qu'il donne un chaleur 
j lus douce, plis égale et moins humide; mais il faut 
avoir Pa‘tention d'en isoler les conduits de chaleur 
qui pourraient y meltre le feu. Lorsque sa chaleur di- 
minue,, on lui donne un labour à double fer de bêche, 
ex l'émiettant bieu et en imêlant celui du milieu avec 
celui des borils. Cette opération en ranime la chaleur 
pendant trois mois. 

À l'article Gramereow, on fera connaître les Goir- 
ches ou meules destinées à ce seul végétal, 
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Asus. On appelle ainsi tout ce qui défend fes plan 
tes contre les froids, les vents, la Wrop grande ardeur 
du soleil, ete. Des coteaux et un bois empêchent les 
imauvais effets des vents qui soufllent dés côtés auxquels 
is sont opposés; mais Ces abris sont insuflisaus pour 
des plantes délicates auxquelles il faut encore des abri 
artificiels, tels que des surs, des palissades , des haivs 
d'arbres verts , des paillassons, ane hâ he, des vhâ»- 
sis, des serres de loutes les températures, . 


Conservation des plantes. 
On lire parti des murs pour faire parvenir À 
leur malurité les espèces de fruils qui ont le plus be- 
soin de chaleur, Pour que les murs produisent ect 
efst, il faut qu'ils soient construits sohdement et sur- 
tout bien crépis. Ils doivent ayoir au moins dix pieds 
de hauteur, et il faut y sccllér des crochets en fer 
pour y attacher le treiliage. Lorsqu’on désire multi- 
plier les espaliers, an construit des murs parallèles à 
36 pivds de distance si les murs n'ont que 10 pieds de 
hauteur, et à 48 pieds s'ils en ont 12. 

Parissanes p’ansnes vents. On peut les regarder 
comme d’excellens abris pour les plantés qui ont be- 
soin d'air et redoutent néanmoins un soleil trop ar- 
dent ou trop cantinu : ces abris ont encore l’avantage 
de conserver la fraicheur requise pour certains semis 
d'arbres el de plantes des Alpes ou du nord de l’Aimé- 
rique , et de toujours laisser pénétrer quelques faibles 
ons du soleil. On préfère le thauda occidental à tous 
les autres arbres verts, parce que la disposition de ses 
branches et la petitesse de ses feuilles empêchent qu'il 
ne couche et ue domine les plantes qu'il doit seue- 
ment protégcr. Lorsque ces arbres sont devenus trop 
considérables, on les ôte pour en substituer de plus 
petits : au moyen de plusieurs palissades de cette 
sorte, on en a toujours quelques-unes dans les pro- 
portions désirées, En Angleterre, l’éf'est fréquemment 
cuployé au même usage. Quand il n’est question de 
garantir des semis que pendant Pété, deux rangs de 
16pinambours suflisent. 

Parrassoxs. Parmi les plantes indigènes ou ac 
aatées , il s’en trouve que la rigueur de nos froids 
luerait, où dont au moins elle nous privetail pendant 
Fhiver, si l'on n'avait soin de les couvrir, soit par 
une certaine épaisseur de litière ou de feuilles sèches, 
soit par des paillaseons. Tous ces abris, surtout pour 
les plantes qui, conservant leurs feuilles, ne veulent 
pas être privées trop long-temps de la lumière, doï- 
vent s’enlever chaque fois qu'il ne gèle pas du tout, 
ou que le froid n’est pas trop fort, pour être remis 
les soirs, etimême pendant le jour, lorsque la pra- 
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Jence nôus y invite. Celui qui veut récolter ses fruits 
doit se précautionner contre les gelées tardives duprin 
temps; c’est pour ectle raison qu'à Montreuil, et dans 
tous les jardins fruitiers bien tenus , on voit Les chap 
rons des murs d’espaliers disposés pour qu'on puisse 
ÿ mettre des planches où des paillassons maintenus 
solidement devant les arbres, de manière à ne pas 
froisser ou faire tomber les fleurs, 

Al est certaines plantes auxquelles il convient de n'a- 
voir que le soleil du watin, ou seuleinent pendaut 
quelques heures de la journée. Lors donc que on n'a 
ni palissades, ni murs, ou qu’ils ne sont pas dans la 
direction nécessaire, on y supplée par des paillassons 
maintenus droits au moyen de pieux auxquels on les 
attache avec des liens d'osier. Ges paillassons se font 
en couchant à terre et parallèlement deux lattes à une 
distance fixée par la longueur de la paille. On pose 
ja paille et on la répand également sur les lattes ; en= 
ite on met sur la paille deux autres lattes au-dessus 
deux premières ; alors on lie avec de l'osier où du 
fil de fer la latte qui est sur la paille avec celle qui est 
dessous. Ces paillassoss, qui durent trois où quatre 
ans, peuvent à la rigueur remplacer les murs pour 


établir des espaliers, en renouvelant la paille lors- 
qu'elle est pourie. 


Celui quimanque de toiles doit aussi, pendant l'été ; 
jeter des paillassons légers sur les vitreaux des châssis 
et des serres lorsque le soleil y darde trop fort ou trop 
directement. Les paillassons sont de nécessité rigou— 
reuse pour les en bien couvrir Loutes les nuits d'hiver, 
même quelquefois pendant le jour, s'il neige, si le 
froid est trop intense; et ajoutons que pour ne pas 
s'exposer à des pertes considérables on doit se hâter 
de jeter des paillassons sur tout ce qui est vitrage, 
lorsqu'on est menacé de grêle. 

Torres. Elles ont trop peu d'épaisseur pour servir 
d’abri contre le froid; mais Paateur, pour prolonger 
ses jouissances, les emploie avantageusement contre 
le vent, la pluie, une gelée blanche et le soleil. Lors 
donc qu'il voit ses fleurs suffisamment épaneuies et c0= 
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#, il ajuste à sa platé-bande, soit un bercoau por- 
tatif construit exprès en fer et haut d'environ 4 pieds 
et denii, soit des piquets propres à recevoir des cer- 
ceaux sur lesquels il étend et attache des toiles. On 
les y1 tout le temps du danger, mais seulement 
depuis huit heures du matin jusqu’à quatre ou cinq 
heures du soir : rien n'empêche de relever ces toiles 
successivement par les côtés d'où Je vent, la pluie on 
Je soleil ne viennent paint, Des fleurs ainsi Ménagées 
gardent léurs belles formes ct tout leur éclat dix à 
douze jours de plus que si on ne lés eût pas garanties. 
On peut couvrir de même les gradins ct théâtres des 
æillets, oreilles -d’ours, etc. Enfin les toiles et canevas 
sent préférables aux pailles jet paillassons dont on 
couvre les cloches et châssis pendant le soleil; parce 
qu'à l'avantage d'intercepter ses rayons brôlans , ils 
joignent pour les plantes, celui de ne point les priver 
de l'amière. 

Crecnes. Les cloches sont des instrumens d’une 
seule pièce en verre, qui ont la forme de cloches , 
mais évasées et plus larges que hautes, Il y en a de di- 
verses grandeurs. La plus commune, dont on sé sert 
pour les melons, a 10 pouces de haut sur 14 de large 
(pl XXIV, fig. »). On s'en sert tant pour concentrer 
la chaleur sur des plantes délicates et des boutur 
que pour les garantir du froid et de la pluie. Si la cha 
léur devient trop forte, on les couvre d'une toile on 
d'un peu de paille courte: et si les nuits sont froides, 
on les couvre d’un paillasson. 

On donne encore le nnm de etoches obscures à des 
pots qu'on plice sur des boutures ou des plantes nou- 
vellement transplantées pour faciliter leur reprise, et 
sur d’autres pour les garantir la nuit du froid, et le 
jour des rayons solaires. depuis dix heures du matin 
jusqu’à trois heures de l'après-midi. 

Verrines. Les verrines, où cloches À facettes , sont 
composbes de carreaux de verre à vitre assemblés av 
du plomb laminé (pl. XX1V, fig. 4); elles ont depui 
6 jouces jusqu'à à pieds, et leur base est carré 
hexagone où octogone, suivant leur 


? 
dimensions, 


Tou 
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Tous Les plombs sont réunis à l'extrémité par une sou- 
dure, et on y met un anneau. Si la verrine à plus de 
8 à 10 pouces, il est essentiel, pour lui donner de a 
solidité, de placer dans la raïnure yide du plomb qui 
porte à terre, un fort fil de fer, et d'en placer au moins 
4 du bas en haut mis sur les angles, arrêtés dans le 
bas par un crochet qu'on fait à leur extrémité ;:et par 
une soudure. On les soude également à chaque point 
de réunion de verre et autour de l'anneau. Quand on 
veut donner de l'air anx plantes, on soulève du cûté 
du midi, ou en totalité, suivant le besoin, les cloches 
et les verrines qu’on supporte, les petites par des 
fourchettes en bois, ct les grandes par des morecaux 
de planches, de 9 à 10 pouces, tailiés en crémaillere. 
Enronvoms. Ce sont de véritables entonnairs de. 
verre blanc de différentes grandeurs, dont on couvre 
les boutures délicates qui sont sous châssis ou en serre 
chaude. Leur utilité est de pouyoir ne laisser qu'une 
petite quantité d'air aux boutures, d'y concentrer la 
chaleur ou de la diminuer à volonté, et de renouveler 
l'air au besoin, sans déranger l'entonnoir, mais en 
Houchant en tout, ou seulement en partie, le trou de 
l'extrémité supérieure. D 
Cacrs. Ce sont des verrines proportionnées aux ar- 
bustes on arbrisseaux qu’on vout couvrir poui leur 
donner plus de chaleur. Il faut un carrean de verre 
inobile pour donner dé l'air au besoin, Ces cages sont 
ces de cylindres faits èn osier, et termi- 
nés en ovale dans le haut, qu'on met sur une plante 
quand ôn veut la priver d’une partie des rayous du 
soleil. On rs fabrique avec du fillde fer, et on laisse 
des pointes de distance en distance, quand il n'est 
question que de préserver les plantes de certains ani 
maux destructeurs, comme les chats, les rats, etc. 
Cassis. (PI, XX1V, fg. 3.) C'est là plus simple des 
serres; c’est plus ordinairement une caisse de 8 pieds 
de long sur 4 de large, formée avec des planches, 
liées avec des clous ou des queues d’aronde. La plan- 
che de derrière a de 6 à 12 pouces de large, ét celle de 
devant 4 4 8. On peut employer dans cette constrite- 
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tion les bois les pius communs. Les panneaux qui fes 
recouvrent sant de bois de chêne, et ont 4 pieds carrés. 
Les carreaux sant le vérre de 6 4 8 pouces de large. 
Le premier carreau de verre est recouvert d’un pouce 
par le second; ce recouvrement n'intercepte pas Lou 
fours lout le passage à l'air extérieur; mais, loin de 
nuire, cette communicaiion est souvent utile. D'ail- 
leurs elle sert à l'écoulement des vapeurs qui se con- 
densent contre le verre ; les panneaux ont une poignée 
de fer sur le devant et une sur le derritre. La caisse 
est divisée sur sa longueur par un montant de 3 pouces 
de large sur 15 à 18 lignes d'épaisseur, pour soutenir 
les deux panneaux au milieu de la caisse, 1 est ar- 
rêté par des queues d’aronde dans les planches de de- 
VauLet de derriére. Cn'fait une gouttière au milieu du 
montant; on doune plus de solidité aux caisses et aux 
panneaux aumoÿen d'équerres de fer; on maintientles 
panneaux au moyen de pales à crochet en équerre, 
placées dus la planche de devant pour les empêcher 
de glisser. On donne de l’air à ces châssis en les soule- 
ant et en les appuyant sur des bouts de planches tail- 
Jéé en crémaillère de 10 à 22 pouces de long sur 8 de 
large et un d'épaisseur : deux suffisent pour un pan- 
meau (pl. XXIV, fig. 5). On donne deux couches de 
peinture aux paineaux et aux caisses, et on.les re- 
nouvelle au besoin. Ges châssis se posent sur les cou- 
uhes ou en lerre-plein. Si on y sème, on élève laterre 
dans les châssis pour rapprocher les semis du verre. 
On emploie Ces châssis pour les melons, les sémences 
délicates, et pour faire passer l'hiver à des plantes 
trés-basses. Sion désirait des primeurs, on donnerait 
au moins 2 pieds de hauteur au derrière de la caisse, 
et 18 pouces au devant, On y cuitiverait des pois, des 
asperges, des haricots, ete., où on y ferait fleurir des 
tilas, des syringas, des roses du Bengale, etc. 

On f'ait aussi de petits Chdssis portatèfs de 5 pieds 
de large. On s'en sert à couvrir des plantes de pleine 
terre , mais qui sensibles au trop grand froid, ne 
peuvent pas toujours passer l'hiver sans abri. On en- 
Tve ces chassis lorsqu'on n’a plus àcraindreles fortes 
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Quand on né veut poial dé chaleur, et qu'il 
s ment d'éviter le froid , on enfonce d'un pied 
en terre des caisses hautes d'environ 2 piedspar derniè- 
re et 1 pied en devant; ou bien l’on en construit de 
pareilles en maçonnerie : tout autour, à l'extérieur, on 
creuse une tranchée profonde et large d’un pied, et on 
Ja remplit avec du poussier de charbon : le coffre se 
garnit ensuite, au dehors, d’une épaisseur d’un pied 
ou deux de litière sèche. Un châssis ainsi préparé 
conxient trés-bien à la culture des ixias, antholyses ct 
autres cgnons du Cap; à beaucoup d'arbustes du même 
pays, tels que bruyères, etc. ; mais alors il faudra 
avoir creusé l'aire du châssis d'environ un pied, et la 
remettre au niveau avec de la terre de bruyère , soit 
que les plantes doivent être mises À même, soit qu’on. 
ne doive qu’enterrer les potsodelles auraient été plan 
tées. Une épaisseur de deux bons doigts de mâchefer 
pilé et mis sous la terre de bruyère donnera aux eaux 
les moyens de s'écouler ; et empêchera les vers de 
terre de pénétrer, Ge châssis doit s'ouvrir toutes les 
fois qu'il ne gèle point, se couvrir de paillissons plus 
ou moins épais toutes les nuits, et aussi pendant le 
jour quand il gèle et ne fait pas de soleil : enfin on 
doit en enlever tout-à- fait les panneaux au mois de 
mai, pour ne les replacer qu’en septembre, où même 
en octobre. Four les plantes susceptibles de croître en 
hauteur, on dispose le premier coffre du châssis de 
manière à pouvoir lui en ajuster un second que l’on 
appelle Hausse. Le coffre et la hausse; pour être 
meilleurs et plus durables, doivent être faits en bon 
bois de chêne qui pourit etse tourmente moins que 
tout autre, 

Baçues. Après le châssis, la bâche est l'espèce de 
serre la plus commune: si l’on y ajuste un poêle où 
un fourneau, elle peut en quelque sorte suppléer li 
serre chaude : souvent certaines plantes, qui n’exigent 
point la tannée, s’y portent mieux, parce que, n'é- 
tant pas excitées par une grande chaleur à faire des 
pousses trop vigoureuses, elles supportent dé suite le 
plein air lorsqu'on les y reporte, ou lorsqu'on enlève 
les châssis à la belle saison. 


124 Conservation des pluntes. 


Beaucoup de cultivateurs appellent bâches, de vas 
tes châssis à bords hauts , et faits en planches fortes ct 
épaisses, ou bien en dalles posées de champ, ou 
iuème en briques bien cuites et liées avec le mastie 
inventé par M. Diur. L’aire de ces châssis, étant plus 
basse que le niveau du terrain, est moins susceptible 
d'être atteinte par la gelée ; d’ailleurs, rien n'empêche 
de l'en préserver encore par des garnitures épaisses de 
litière sèche, ou de fumier, établies tout autour. 

D'autres cultivateurs considèrerit les bâches comme 
des espèces de serres (pl. XXIV, fig. 6). Ils fontcreuser 
parallèlement à un mur haut de 8 à 10 pieds et exposé 
au soleil du midi, une tranchée de 12 pieds et demi de 
large sur 4 et demi de profondeur. La terre que l’on 
tire de la tranchée est mise contre et derrière le grand 
mur, On la dispose en talus pour écarter les eaux de ce 
inur que la gelée ne peut pénétrer aussi facilement 
dans l'hiver. Un mur épais de 15 à 18 pouces, élevé en 
mocllons un peu au-dessus du niveau du jardin, et 
recouvert én dalles posées à plat, mais inclinées et 
faisant saillie en dehors, retient sur le devant les terres 
etsupporte des pilastres où montans, posés droits ou 
tant soit peu obliquement , hauts de 2 pieds, et sur- 
montés d’une traverse dans toute [a longneur de la 
bâche. Le tout est ajusté pour recevoir des châssis 
vitrés ou des croisées à battans. D'autre part, au 
moyen de corbeaux scellés dans le grand mur, à hau- 
teur convenable, on établit en madriers (que l’on re- 
«ouvre en plomb), une plate-forme large de 2 pieds 
zu plus : elle doit être bordée d’une pièce de bois 
épaisse régnant dans toute la longueur de la bâche, 
£t appuyée des deux bouts sur les murs latéraux, qui 
du reste doivent être taillés en demi-loit avec au 
moins quaraute-cinq degrés d'inclinaison, D’autres 
pièces de bois, appelées Barres à queue, s'assem- 
blent (à queue perdue.ou fermée) dan bout dans 
la trayerse qui borde la plate-forme, et de l'autre daus 
Ia traverse du bas que soutiennent les pilastres. Ces 
#arres à queue doivent être convenablement éloignées 
et ajustées pour recexoir des châssis mobiles, vitrés, 
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et noyés en attrape-mouche, c'est-à-dire, se joi- 
goant si bien que Peau, la neige ou l'air ne trouvent 
point d'issue pour pénétrer daus l'intérieur, Sur l'un 
des murs latéraux s'établissent des degrés pour mon- 
ter à la plate-forme, d’où il sera facile de dérouler 
des paillissons ou des toiles, selon que Pon aura à 
défendre les plantes contre le froid ou les rayons du 
soleil, Des traverses en fer, placées el vissées dans 
l'intérieur sur les barres à queue, servent à la fois à 
les maintenir et à pouvoir, au moyen de crémaillé- 
‘res, douner aux châssis l'ouverture que l’on juge 
à propos. 

Quant à Pintéricur de la bâche, il faut avoir erépi 
et enduit, dans toule leur étendue, les murs avec du 
plâtre blanc et passé an sas : on fait l'entrée de la 
bâche par celui de ses bouts qui aura paru le plus 
commode, et lon y pratique un cabinet xihé où doi= 
vent être les degrés par lesquels on y descend : c’est 
dans ce cabinet que doit être encore la bouche du 
poêle ou du fourneau. Son tuyau, composé de cylin= 
dres en terre cuile el entrant les uns dans les auires : 
parcourt la bâche dans toute sa longueur pour aller 
rendre la faméce en dehors à l’autre bout, Le mur mi 
toyen de cette espèce d’antichambre de la bâche 
né seri en maçonnerie que jusqu'à hauteur d'appui, 
et le surplus sera en panneaux vitrés, fixes cu mobiles. 
Une porte placée au milien, ou bien au tiers du côté 
extérieur, fera face au chemin qu'on traccra dans la 
longueur entière de La bâche, et que, de chaque côté, 
Pon bordera par un inur de trois pieds de haut et can= 
siruit cu dalles minces et posées de champ, ou en b 
ques mastiquéces., On peut se contenter, au lieu de 
murs, de planches épaisses ou madriers que l’onccloue 
sur des moutans qui, placés sur des pierres disposées 
à cet effet, supportent les traverses qui soutiennent 
les châssis et les empêchent de se courber au milieu. 
Au surplus. chacun peut donner à sa bâche fes di 
meusions qu'il juge convenables aux plantes qu'il veut 
cultiver. Le fond des creux formés de chaque côté 
du chemin se garnit de queljnes doigts de mâchefer 
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pilé grossièrement, le surplus s’emplit de terres con- 
xenables aux cultures. — Au mur du fond on ad 
où palisse certains arbustes grimpans, tels que bi- 
gnones, passiflores, clématites, ete., dont les ra- 
ineaux longs et flexibles donnent la facilité d'en faire 
beaucoup de marcottes. On met encore en pleine terre 
de ce côté des arbrisseaux qui y viennent et fleuris- 
sent beaucoup mieux que si on les tenait en caisses 


e 


où en pots. Enfin, souvent on ÿ couche à plat certains 


axbustes, comme des bruyères, dont tous les jeunes 
rameaux, Couchéset retenus en terre, par des cro- 
chets, deviennent autant de nouvelles plantes : Lx 
terre alors se couvre de incusse qui entretient la frai- 
dheur. Lorsque la bâche est à l'exposition du levant, 
où peut adosser contre le mur du fond une autre serre 
placée au couchant. Il est bien plus facile de conserver 
toutes ses plantes, quand on # des bâches aux trois 
expositions, au lieu d'en avoir une seule au midi, 
parce que toutes les plantes ne demandent pasle même 
degré de chaleur, et qu'il y on a qui préfèrent l'expo- 
sition du levant ou celle du couchant : telles sont en 
général les bruyères. Les châssis du dessus de la ba 
che, aussi-bien que les croisées à battans du devant, 
s’enléveront pendant la belle saison, et seront posés à 
plat les uns sur les autres dans une pièce ou sous un 
hangar, à l'abri de toutes les intempéries, Tous les 
bois qui Servent à ces construclions n’auront une 
longue durée qu'autanit qu’ils auront été imbus d'huile 
de noix bouillante ct peints à deux couches : il faud 
encore tous Les deux ans leur donner une nouvelle 
couche de peinture. Les jeunes élèves, les arbustes 
et les arbrisscaux qui aiment la lumière, réussissent 
beaucoup mièux dèns une bâche queduns un bâtiment 
plus élevé. Aussi ce genre de construction est-il le 
plus convenable pour ceux qui font lé commerce de 
plantes. Ils y mettent en pleine terre toutes les mères 
destinées à fournir de nouveaux sujets par Le mareat- 
tage. Us y font leurs boutures ; etles élèves enracinés 
se placent sur un gradin qu'on Etablit contre le mur 
du fond, 
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Onancerue où Senne rnornë, Elle est destinée à re= 
cevoir, pendant la mauvaise saison, les arbrisseaux 
ct plantes qui ne demandent qu'à être défendus contre 
la gelée, età la conservation desquels ilne faut qu'une 
température de deux ou trois degrés au-dessus de la 
cougélation. Il devient done indispensable d'y placez 
un poêle qui: daus les froids, entretienne celte tem 
pérature. H n’est pas moins essentiel, 1° d'établir 
l'orangerie dans un terrain sec, Car l'humidité fait 
périr encore plus de plantes que ne ferait le froid; 
2, de la faire grande, aérée; 3 de lui procurer le 
plus dé lurnière q Si le terrain était 
humide , il faudrait en élever l'aire de quelques pieds. 
On rentre dans cette serre les plantes les plus suscepr 
üibles, vers la mi-octobre, pourn'en ressorlir qu'à la 
mi-mai : celles plus rastiques , telles que les grena- 
diers, lauriers-roses, etc, peuvent être rentrées plus 
tard et sorties un mois plus tôt. Les plantes et arbustes 


- doivent s'y ranger par ordre de hauteur pour mieux 


jouir de la lumière; les plus grands sur les rangs de 
derrière avec ceux qui perdent leurs fouilles : ceux qui 
les conservent où sont plus petits, sur le devant 
L'orangerie doit encore êlre ouverte tant qu'ilne gèle 
pas: on la tient fermée toutes les nuils, et Je jour 
inême dans les grands froids; alors les ouvertures 
doivent encore en être bouchées par des paillassons. 
pendant les nuits. Les plantes veulent être visitées 
souvent, purgées de leurs feuilles mortes et de la 
chancissure qui croît sur elles ou seulement sur Ja 
terre de leurs pots : on ne les arrose que quand elles 
en marquent le besoin. Enân, pour les habituer au 
grand air, les fenêtres et portes se tiennent ouvertes 
jour et nuil, à commencer de la fin d'avril. 

SERRE TEMRÉRÉE; SERRE cHaupe. Nous ne faisons 
qu'un article de ces deux serre: leur construction 
extérieure peut étre absolument la même, puisque 
elle est à peu près semblable à celle de la bâche 
que nous venons de décrire. Cette serre est seulement 
plus élevée, ot conséquemment plus propre pour de 
grands arbrisseaux. Elle est aussi meilns enfoncée en 
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. La meilleure exposition serait au sud-est : sie 
terrain ést humide, il faudra indispensablement élever 
aussi les aires de quelques pieds. Dans tous les cas, il 
sera bon que les murs latéraux et de face se trouvent 
à hauteur d'appui dans l’intérieur ; que-les croisées dit 
devant aient au moins trois pieds de haut; et qu'au 
lieu de murs à chaque bout, il ny ait que des pan- 
neaus viurés roulant pour la plupart sur des gonds : 
du reste, mêmes construction, inclinaison el dispo= 
sition que celles indiquées ci-devaut pour la bâche. 

21 y aura de l'avantage à placer sur Ja même ligne 
la serre tempérée et la sorre chaude, qui pourront 
n'être séparées que par une cloison vitrée, ou bien 
par un cabinet dans lequel se trouveraient les portes 
des poêles et fourneaux, dont le surplus et surtout les 
tuyaux conducteurs de Ja faméc doivent être dans les 
serres inêmes , où des bouches de chaleur pratiquées 
dans les poëles doivent encore se reudre. Si Pon veut 
qué ces Euyaux soient d’une grande atilité; on leur fera 
parcourir la plus grande étendue des serres , et on leur 
dounera au plus 8 pouces de diamètre : ils seront faits 
dé morceaux cyliniriques de terre cuite, emboîlés Les 
uns dans les autres, posés sur des briques placées de 
dislanéc en distance, et que soutiendrait un petit mur 
de 15 à 18 pouges de haut. Quelque forme qu'on ait 
donnée à ce tuyau, il doit être isolé du mur d'appui. 
Après avoir parcouru le. devant et un bout de la serre, 
se conduit de la fumée doit s'élever jusqu’au haut par 
un conduit carré de terre cuite appliquée au mur, et 
qu'il traversera pour rendre la fumée au dehors, Re- 
marquez que la bouche du poéle où fourncau dofttou- 
jours être en dehors, pour ôter à la fumée tout moyen 
de pénétrer dans les serres où elle pourrait occasioner 
dé grands dommages aux plan 

Le gouvernement de ces serres consiste principale: 
ieat À leur procurer les degrés convenables de cha- 
leur, On se réglera sur de bons thermomètres de 
Réaumur, dont un sera suspendu au mar du fon, el 
l'autre à un des pilastres de face. Six à huit degrés 
au-dessus de zéro sullisenl pour la serre tempérée 
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dans laquelle les plantes peuvent ou se poser sur Paire 
même, sur les tablettes ou gradins, où être enfouies 
avec leurs pots dans la terre, dont on emplit une fosse 
pratiquée, soit le long du mur du fond, soit au milieu 
même de la serre. Les bords élevés de deux pieds et 
dewsi à trois, peuvent se faire en bons madriers de 
sapin, en briques ou en dalles minces posées sur champ 
et retenues par des crampons de fer. {l faut 10 degrés 
de chaleur au plus la nuit et 20 le jour, pour une serre 
chaude : on y établira encore une lannée pour les 
plantes des régions équatoriales, dans une fosse pra- 
tiquée cotume on vient de le dire pour la bâche, 
et placée de même. Mais le tan ne prend point de cha- 
Jeur il n'est en quantité suffisante : dans ce dernier 
cas, on pourra lui en procurer au moyen d’une cer 
taine épaisseur de bon fumier qu’on mettra en des- 
sous : Ou bien on mélangera ensemble le fumier et le 
lan, et le tout se couvrira d’une couche d’un pied ou 
deux de tan pur, Ce mélange a linconrénient de s'é 
chauffer trop quelquefois, et de procurer Loujours un 
excès d'humidité contre lequel il faut se mettre ew 
garde, sil’on ne Yeut pas éprouver de dommage. Quant 
à l'excès de chaleur, on attend qu’il soit modéré; ce 
dont du s'assure au moyen de thermomètre, où d'un 
bâton qu'on enfonce dans la tannée, Quand on a at- 
teint Le degré convenable, on enfonce les pots en ob- 
servant de les aligner, et de placer ceux des plantes Les 
plus hautes sur les rangs de derrière. 

Des soins à donner à une serre chaude. Le jar- 
dinier ne doit pas manquer un seul jour de yisiter ses 
plantes pour les Dettoyer, en Ôter les feuilles et huis 
inorts, ét surtout la chancissure ct les cochenilles qui 
ne tarderaient pas à se multiplier. Tous les huit jours, 
il faut encore lever Les pots pour s'assurer si les plantes 
ne poussent pas de racines au dehors, par les fentes et 
les trous du fond. Il faut aussi arroser tous les deux 
ou trois jours à peu près, tantôt ayec le goulot, 
d’autres fois avec une pomme dont les trous très-petits 
versent l’eau en forme de pluie : de temps à autre, il 
est bon de seringuer de l’eau sur ie feuillage des plan- 
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tes élevées que l'arrosoir ne peut atteindre. L'eau dont 
on se Sert pour les arrosemens et les aspersions, doit 
avoir séjourné quelques jours dans la serre pour avoir 
le temps d’y prendre le degré de chaleur convenable. 
Chaque jour, dans la matinée, il faut, quand il ne gèle 
pas à glace, renouveler l'air des serres, en y établis- 
sant un courant au moyen d’un des châssis du haut 
que l’on tient ouvert plus ou moins, et plus ou moins 
long-temps, selon la ternpérature extérieure. Si le feu 
A été trop poussé, où que le soleil ait procuré une 
chaleur de 20 à 25 degrés, il faut aussitôt ouvrir quel- 
ques croisées ; on les ouvre encore tous les jours pen- 
dant la belle saison, mais on les ferme ayant que l’at- 
mosphére se refroidisse. Dans l'hiver, ct surtout 
endant les fortes gelées, on doit aussitôt que le so- 
‘Neil ne brille plus, dérouler les paillssons pour con- 
server la chaleur que les rayons de cet astre ont pu 
hi procurer, et d’autres fois pour empêcher l'air intérieur 
1 de se refroidir pendant la nuit: les toiles se déroulent 
aussi pour briser les ray du soleil quand il darde | 
trop fort. Enfn les châssis s'ouvrent souvent et pendant 
longtemps, un peu avant l’époque où quelques plantes 
pourront être misés en plein air. Lorsque la chaleur 
de la tannée commence ä.se perdre, on la remue, ou 
bien où la renouvelle soit en tolalité, soit en intro= 
duisant moilié de tan nouveau daus autant de l'ancien. 
fl Quant au surplus de la chaleur artificielle, on la pro- 
cure au moyen des poêles qu'on entretient avec du 
bois, du charbon de terre, de la tourbe : Le feu 
(Al Jaume tous les soirs; pendant les froids, il a quélque- 
à fois besoin d’être renouvelé dans la nuit, et même 
1 aussi pendant le jour : bien ménagé et bien conduit, 
fl il épargne beaucoup de dépense; tellement qu'avec 
| deux cordes de bois, il esl très-possible d'entretenir 
| 


d'octobre à la fin dernars une serre chaude de moyenne 


U grandeur. 
1 11 est essentiel de varier Le degré de chaleur du jour 
| et de la nuit. Deux ou trois degrés suffisent la nuit 


f pour les serres tempérées, et huit ou dix pour les 
serres chaudes. Le même degré de chaleur ferait 
<tioler et souffrir les plantes. 
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Quand les plantes ont été privées pendant queique 

temps de air libre et du soleil, soit dans les châssis, 

bâches ou serres, on doit les accoutumer à l'air pen 

à peu, en ouvrant les communications ayant de les 

sortir : et pour les exposer at dehors on doit attendre 
un jour pluvieux, ou sombre et couvert 


CHAPITRE PREMIER 


Des Plantes et Racines potagères ; Où qui 
servent d’alimens. 


SECTION PREMIÈRE. 
Des Plantes potagères. 


Au, Atlium sativum. Les graines peuvent se se- 
mer au printemps en toutes sorles de terres, mieux 
dans une substantielle et légère il faudra alors deux 
ans pour faire la récolte de l'ail, et elle consistera en 
an seulognon; tandis que les bulbilles et les. caïeux ; 
mis à la fin de février ou en mars en terre CONYen ble, 
produiront en une seule année des tétes d'ail bien 


fournies. Lorsque les feuilles sont entièrement dessé- 
ché on déplante les ognons qu'on la quelques 


jours sur terre àl st au soleil; pour faire évaporer 
le trop d'humidité , on en fait des bottillons qu’on sus- 
pend dans un endroit sec. Cet ail-croil ; ainsi que la 
rocambole, de lui-même en Sicile et dans le midi de 
la France, où on le cultive en grand, parce qu'on y 
en fait un grand'usage. 

Ans n'Esracne ou Rocasoze. Alium Scorodopraæ- 
sum. Même: culture que celle de: l'ail ordinaire. Les 
bulbilles de la tiges, et les caïeux, Se vent à Ja multi- 
plication de la plante; et sont employés aux, mêmes 
usages que l’a 

ANANAS , Bromelia. Fax. Mot fait par les Portu- 
gais de Nana ; nom donné par les naturels du Bré { 
à cette plante, qui en est indigène. Elle mériterait 
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d’être adinise dans nos collections pour la seule élé- 
gance de son port, si l’excellence de son fruit ne la 
rendait encore plus recommandable. Ses feuilles par 
tent toutes de la racine, et sont longues de près de 
deux pieds , étroites, creusé , d'un vert 


ées en goutti 
glauque, et garnies en leurs bords d'épines courtes , 
aiguës, Éphote en scie. Elles environnent la base de 
la tige, qui cet courte; el qui porte un épi serré de 
Arte bleuâtres et nombreuses, auxquelle succèdent 
des baies symétriquement arr ngces , et si serrées, 
qu'elles ont apparence dene faire qu’un seul fruit plus 
ou moins gros représentant assez bien une pomme de 
pin, et ré pandant une odeur agréable, mais forte et 
qui lui est particulière. Ce fruit est surmonté d’une 
espèce de couronne de feuilles courtes, qui sert, aussi 
bien que les œilletons, à propager la plante. 

Ge genre, dédié à BromeL , botaniste suédois, con- 
tient plusieurs espèces : 

3°. L'ANANASACOURONNE, Bromelia Ananus, Lan. 

2, — à feuilles longues, B. Karas. Lix. 

3% — hémisphérique , B. hemisphærica. 


g. — sauvage, B. Pinguin. Lis. 

5. —à tige Hue ; B. nudicaulis. 

6°. — à épi, B. spicata 

7". — à feuilles obtuses, B. dingulata. Lis. 
8. _àleurs jaunes, LB. chrysantha. Lin. 


L'AKANAS MANGEABLE OU couronte est celui que 
nous ayons décrit plus baut JL y à plusieurs variétés 
dont les sept principales sont : Pananas à feuilles 
panachées, Zromelia Ananas variegata ; —à fruit 
blanc, B. 4. alba ; — à fruit jaune, B. 4. aurea; — 
à fruil rouge, B. 4. rubra ; —sans épi ; B. 4. 
inermis ; — avec peu d'épines, B. 4. viæspinosa ; — 
à gros fruit violet, B. 4. macrocarpa violacea ; — 
à fruitnoir, B. 4. négra; — à fruit en pain de sucre , 
B. À: pyramidatis ; — de Monserrat ( l'une des An- 
tilles), B. 4. flava; — pomme de réineute, B. À. 
rotunda ; et l'ananas pile ou vert, B. 4. véridis. 

Cette dernière variété, dont Je fruit est le plus pe- 
tif, est encore rare en Europe; elle mérite d'être 
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de son fruit et de son par- 


mulliplice, par la qualité 
us gros fruits. 


fum qui l'emporte sur les ananis à pl 
est À la force de son odeur qu'on juge qu’il est en 
maturité, car il reste vert étant mûr. On cullive en 
Augleterre, depuis quelques années, une espèce d'ana= 
nas sous le nom de Providentiaiis, dont les feuilles, 
plus larges que celles des autres anunas, sont lé 
inent teintes de violet dans leur jeunesse: Le 
devient très-gros : M. Noisetle en a vu de 5 à6 li- 
yres, mais la chair est moins fine que dans quelques 
autres. Gette espèce mérite d'être propagée pour la 
beauté de son fruit. En Angleterre Les ananas 0 ven 
dent au poids, ordinairement une guinée la livre: 

Pour obtenir sûrement le (ruit de l'ananas à cott- 
ronne et de ses variétés, il laut avoir ad hoc une 
serre chaude pour l'hiver, des châssis pour Pété, des 
pois de trois dimensions différentes. savoir : de cinq 
de six et de huit à neuf pouces de diamètre: presque 
aussi large du basque du haut, percés de cinq trous 
au fond, et de quatre fentes sur 1 côtés. Il faut 
avoir la lérre préparée n°. 2, page 55, © 
ches faites exprès, 

Si l'on à déjà des ananas, on doit, à mesure qu'on 
cueille le fruit, couper les grandes feuilles des vieux 
pieds pour donner de la force aux œilletons : s'ils n'é- 
laient pas assez avancés, on leur donnerait de Ja cha 


1 des cou 


leur en ôtant de la couche environ un tiers du vieux 
tan, qu’on remplacerait par autanl de nouveau, mêlé 


avecsoin. Les plus faibles œilletous seront laissés avec 
les vieilles souches dans, l'endroit le plus sec de la 
serre, pour n'être séparés et plantés qu'au printemps. 
A mesuré qu'on maogera les fruits, où en déposera 
les couronnes dans un endroit sec et à l'ombre pen- 
dant douze à quinze jours, et on les plantera à mesure 
( aussi-bien que les foits willetons, mais avec la pr 
utiun de setrancher dans ceux-ci les feuilles qui 
seraien tdetrop , et de couper au vil les racines gâtévs) 
ds de spots de 5 pouves, remplis de terre prépuréele 
plus angiennement possible, gardée sous un hauger 
depuis quelque temps, de peur qu'elle ne soit op 
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humide , ef repassée, au moment, à la claie fine, ou 
an moins bien ameublie avec les mains. 

Pour faire reprendre les œilletons et les couronnes 
#insi empotés, on les place le plus prés des ve 
qu'ilest possible, sous un châssis à melons ; ajusté sur 
une couche en état de les recevair, et dressée pour 
cela dès le mois d'août, On peut les y laisser jusqu'aux 
premières gelées, en les entretenant à une tempéra- 
ture de 8 à 10 degrés. Les picds destinés à porter fruit 
äemandent plus de chaleur, et ils doivent être mis, 
pendant l'hiver, dans une serre chaude, tenue con- 
stamment de 12 à 15 degrés du thermomètre de Réau- 
ur, et les pots enfoncés dans le tan qui couvre le 
fumier de la couche disposée à cet effet, et dans la- 
quelle la chaleur sera de 25 à 50 degrés. Il faut avoir 
îe soin de ne pas mettre les plantes uop près les unes 
des autres, car alors elles s'étiolent et ne donnent que 
de faibles Fruits. 

Sur la fin de septembre, où au commencement 
d'octobre, on profite d'un beau soleil pour rentrer 
tous les ananas dans la sérre chaude, et on ne leur 
donne plus d'eau qu'avec larrosoir à goulot { pour 
n'en pas verser dans le cœur des plantes), el seule 
avent une où deux fois jusqu’au commencement de 
wars, époque à laquelle on les porte dans le châssis 
sur la couche qu'on y a préparée au moins un moi 
Favance. Celle-ci doit consister en parties égales et 
Dien mêlées de fumier vieux et nouveau, dont on fait 
&es lits bien foulés, qu’on recouvre de tan neuf, dans 
lequel on enfonce les pots. Pour les couches d'hiver, 
om prend du fumier neuf et moelleux, que l'on mêle 
avec des feuilles de charme ou de chêne, afin de tirer 
l'humidité du fumier, et on recouvre de tan viéux et 
mouveau mélés, que l’on rémue lorsque la chaleur 
devient forte, plus souvent, même jusqu’à trois ou 
quatre fois par jour dans les temps humides, pour 
qu'il se ressuie. Ces couches doivent être faites très- 
solidement et avoir plus que moins de hauteur, car 
elles deyiennent presque toujours trop basses. Au reste, 
pour placer les pots dans la couche d'été, on attend 
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que la chaleur soil à son degré, en obsergant bien de 
sonder de temps à aalre, dé peur ile brûler les racines 
tendres des ananas qui n'auraient pas élé plantés & 
eut-nu. Le châssis peut avoir en longueur les dimen- 
sions qu’on voudra; mais en largeur il ne doit pas 
uxcéder cinq pieds et demi en dedans d’un petit mur 
de neuf à douze pouces d'épaisseur, qui doit le sou- 
tenir, et auquel il faut donner une profondeur de trois 
pieds sur le devant, el de cinq pieds à ciag pieds etdeml 
sur lé derrière. On y pratique quelquefois des four- 
neaux, mais Loujours on y établit un sentier entre le 
mur et la couche. Ce châssis étant sujet à l'humidité 
pendant l'hiver, il faut lui donner de l'air lorsque le 
soleil brille. Cette précaution, bunne dans les temps 
doux et en été, renouvelle l'air et empêche les coups 
de soleil. Avant d’empoter les plantes destinées an 
châssis, il faut les arracher, Les laisser hors de terre 
pendant une huitaine, couper toutes les racines, 
trancher jusqu’au vif les talons qui seraient attaqués 
de pouriture, exposer pendant cinq à six jours leurs 
laïes au soleil ; enfin éplucherles plantes, c'est-à-dire, 
Ôter les feuilles qui nuisent où sont gâtées, écraser 
avec un petit bâton plat les poux qui rongent l'anana 
enfin, après avoir lavé Jes fouilles avec une éponge; 
mettre de Peau sur les parties attaguées, el y saupou- 
drer de la fleur de soufre que l'humidité y retient. 

On plante dabs les pots, propurtionnés à leur force, 
les ananas ainsi préparés (c'est ce qu’on appelle planter 
à cut-nu). Au lieu de couper toutes les racines, on 
peut n'ôter que les mortes et rafraîchir les autres pour 
-les pieds qui marquent fruit, ou que lou destine à en 
douner; 6e à quoi on les force par Le plus de chaleur 
La plantation à cut-nu retarde les fruits et peut servir 
pour en avoir dé plus tardifs. Dans tous les ; on 
sonde la couclie au moyen d’un thermomètre enfoncé 
à un pied de profondeur dans le tan. Si la chaleur ne 
le fait élever que de trente à trente-cinq degrés, alors 
on y met les pots. D’autres les placent trois ou quatre 
jours avant de planter, pour que la terre s’échaufle. 

Is font ensuite, au milicu, un trou dans lcquel ils 
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jettent un peu de sablon, et ils y mettent l'ananas, 
qu'ils arrosent médiocrement. Chaque soir, jusqu’au 
mois de juin, on a soin de couvrir les châssis de pail- 
Jassons, de peur des gelées ou seulement de la frai 
cheur des nuits pendant le jour, an étend une toile 
ou de Ja paille dessus, lorsque-le soleil est ardent, dé 
peur qu'il né fasse rougir les plantes, Quand elle: 
bien reprises, c’est dire, trois Où quatre semaines 
aprés leur empotage’, on leur donne des ns 
par-dessus jusqu'à la mi-septembre, ternps auquel il 
faut reprendre là précaution de ne point mouiller les 
feuilles. Enfin, au mois d'août, on relève tous ces ana- 
nas pour réchauffer la couche ; ce que Pon fait en y re- 
ietlant un quart de tan nouveau que l’on mêle bien 
avec l'ancien. Cette opération est la dcruière jusqu'aux 
couches d'hiver. 

Quant aux plantes destinces à donner fruit, lors- 
qu'elles sont en règles, et surtout lorsqu'elles com- 
mencent à fleurir, on leur donne uue chaleur beau= 
coup plus fortéque dans un autre temps, jusqu'à cé que 
la fleur soit passée : dès ce moment, if faut deux où 
trois fois par jour, dans le plus fort de la chaleur, ct 
pendant au inoins un mois, leur donner, ainsi qu'aux 
autres plantes, un arrosement avec la seringue, Oa 
pourrait même ne pratiquer que cel arrésement de- 
puis que les plantes sont sous le ct ; inais il fau 
drait, surtout si l’on veut forcer kés ananas à fructfier, 
n employer au printemps que de l'eau tiède, et ayant 
passé lrois ou quatre jours dans la serre charde. Ïl est 
bon que les fruits ne mûrissent pas tous à la fois ; on 
hâte la maturité des uns par plus de chaleur; on re 
tarde celle des autres en leur donnant de l'air, et en 
les couvrant de paillassons, pendant les grandes cha- 
leurs. Le degré pour faire marquer le fruit est de 
quinze à dix-huit degrés au-dessus de zéro, suivant li 
force du plant et le temps plus ou moins prochain au- 
quel an veut l'avoir. On peut, au moyen dé la chaleur, 
faire aussi bien porter fruit à une plante d’un au, qu'à 
une détrois, même dans le milieu de la France, 
ARROGEE DES JSRDINS, lure, où POorLems, 
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Bosre-Dime el Peuce-Dane ( déripleæ hortensis ) ; 
parce qu'étant insipide et propre LOUE au plus à adoucir 
l'acidité de Poscile , elle a cependant ui sez belle 
apparence par sa haute statn : dé quatre à cinq pieds, 
et ses belles feuilles d'un vert jaune. Elle est annuelle, 
dure très-peu ct monte vite en & aings qui 8e répan 
dent d’elles-imê 


Ê es , si bien qu'il est difficile de la dé- 
traire dans un jardin où il y en a eu. On distingue , 
outre l’erdinaire , deux variétés; la rouge (rubra), 
ei la très-rouge (ruberrima ). Leurs graines doivent 
être semées très-chair an mois de mars : tout ain 
cultivé leur convient. Arrosez si elles sont en Eerr8 
trop sèche ct trop légère. 

ARTICHAUT COMMUS ( Cynara seotimus } de 
Barbarie et du midi dé l'Europe. Ses variétés les plus 
remarquables sont : le éros x pe Lao, le meil- 
leur de tous, et le plus estimé et cuitiv 
Gros Camos de Bruracne, apporté par M. Fébu: 
lête d'un vert plus pâle, plus élargie, aplatie ; plu 
Râtif que le précédent; Le Vioue, hatif, excellent À 
la poivrade, ainsi que le Rouce qui n’en est probable 
ment qu’une sous-variété. 

La plupart des variélésné 
ches, pin le moyen du semis 3 il faut done Les 
par les æilletonsetencore pourront-éiles subir 4 
altérations co raison du elimat, de là cullure plus où 
moins bien entendue , et des qualités naturelles Où arti- 
fisielles du sol, qui doit être une ter profoude et fran- 
che légère. On choisit des œilletous ains et vigou= 
roux, au commencement d'avril, pius tôt ou plus tard, 
suivant la tempéralnre. On les lève, lorsqu'on « 
craint plus les furtes gelées, et que les feuilles se di 
véloppent. On ne plante que ceux dout lextréniité in= 
férieure se termine par un renflement qu'on nomme 
noix. On jeite tous les aulres, afin que la souche 
donne plus 1ôt et de plus beaux fruits. On ne laisse À 
chaque pied que 2 ou 3 pousses distinctes des œiile= 
tons par Jeur force et la largeur de leurs feuilles, ët 
qui marquent bientôt le fruit qui s'élève de leur cen= 
tre où cœur. On plante les drageuns, autant qu'il est 


auraient se conserver fran 
opager 
ques 


possible, par ün temps couvert ou pluvieux, à froix 
pieds de distance les uns des autres dans une terre 
bien amendée, et ameublie par un bon labour : il 
faut se garder de trop enterrer, ce qui les ferait pourir. 
Chaque pied doit être arrosé jusqu'à sa reprise , si le 
temps est sec, et surtout garanti contre les gelées du 
printemps. Si le terrain était trop humide, on le dis- 
poserait par planches en dos d'âne, sur le milieu du- 
quel on placerait ses œilletons. On peut encore faire 
ne plantalion après la eucillette des fruits. en conser- 
sant assez d’humidité pour la reprise et la pousse des 
œilletons. Quelques-uns de ceux plantés au printemps, 
qui sont bien conduits, arrosés suffisamment et à pro- 
pos, enfin binés et purgés des mauvaises herbes, don- 
neront des artichauts dans l'année ; mais le temps de 
Jeur plus grande production sera dans les deux années 
suivantes. Pendant l'hiver, on les garantit contre les 
gelées en battant chaque pied, et en l’entourant et le 
couvrant de leuilles ou de litière sèche dont on aug- 
inente l'épaisseur en raison du froid , mais qu'il est 
Hon d’écarter lorsque la saison est douce ct qu’il ne 
pleut pas. 

Si l'on veut semer , il faudra avoir eu la précaution 
de laisser fleurir quelques-uncs des plus belles têtes 
que l’on aura penchées petit 4 petit en les assujetti 
sant, de peur que l'eau, qui séjornerait entre les 
écailles, ne ponrissent les graines: Toutefois, malgré 
cite précaution , ce n’ést que dans les années sèches 
«+ chaudes qu'on parvient à en récolter de bonne 
sous le climat de Paris; lorsque l’on a réussi, ces 
graines conservent leur faculté germinative pendant 
sept et huit ans , si on les laïsse dans les têtes. On les 
sème en février ou en mars, sur couche titdeet sous 
chässis, soil en pots, soit en plein terreau ; ou bien 
encore en place, fin d'avril où commencenènt de 
mé, en planches et à la distance requise pour les 
œilletons. Ordinairement on sème plusieurs graines 
ensemble, mais à quelque distance (trois ou quatre 
pouces) l'une de l’autre, pour que le plan soit régu= 
lier , si quelques-unes marquaient où périssaient par 
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na accident. On déplante celles qui sont de trop pour 
les porter ailleurs, Quant au plant venu eu pot; on le 
place en pleine terre lorsque les intempéries ne lai 
Jaissent plus rien à redouter : souvent il produit dans 
l'année. La terre doit avoir été labourée et fumée à 
l'automne , puis Jabourée encore, mais moins profon- 
dément avant de semer: cetle dernière opération se 
pratique en faisant dés trous d’ün pouce de profon- 
deur pour chaque graine qu'on recouvre de terreau. 
Quelques personnes déplantent chaque pied pour cou= 
per le pivot de la racine ; elles replanterit à mesure. 
Elles croient que se retranchement porte l'artichaut à 
donner sa production plus belle plus abondante et 
plus hâtive. 

ASPERGE ORDINAIRE, Asparaqus officinati 
Plante dioique du midi de la France, dans les sables, 
sur les hords de la mer, sur les rive de nos fleuves 
où les flots apportent et déposent des térres légères 
qu'ils élèvent insensiblement. Les pousses où turions, 
non encore développés de lasperge, sont fa seule 
partie qu'on emploie dans la cuisine. Reconnue d’une 
nature saine el d'un goût assez général , la plante à été 
livée partout où elle a pu végéter: de là toutes ces 
variétés qui présentent des différences pour la couleur 
etle volume , ersurtout pour la saveur; mais qui toutes 
semblent avoir une souche commune. Les grèjfés où 
pates se composent de racines nombreuses, grêles ; 
fragiles, presque simples ; très-longues lorsqu'elles ont 
acquis Loutes leurs dimensions, et ne devant durer que 
trois ans ; mais il s’en forme aonuellement au-dessus 
un rang nouveau déstiné à durer le même temps 
jusqu'à ce que, le collet ayant atteint lé niveau de la 
terre , celles qui voudraient se former À l'avenir ne 
trouvent plus de place ni de nourriture: Cette dispo- 
sition , bien connue de fa pale d’asperge; à suggéré 
l'idée de la planter dans des fe creuses , que tous 
les ans on charge de quelques doigts de terre, et qui, 
en raison de l'élévation qu’elles pourront recevoir 
chaque année, contribueront au plus où moins de du- 
rée du plant d’asperges ; que chacun peut faire où de 


se 


140 Des plantes potagères. 
semis ou de racines qu’on ur nsplante. Les graines et 
le plant peuvent se tirer de tous les endroits où ils se- 
rout béau£ : quelques pays ont la réputation de les 
fouruie de cette qualité, telsque la Hoñlande, Besançon, 
Grayelincs , Sarre - Louis , Strasbourg ; Märchien= 
nes: etc. : tn pout aussi récolter des graines chez soi. 
Elles doivent être prises sur les jets qui, venus les 
premiers et s'étant annoncés pour devoir être vigou- 
reux ; auront été soignés Comme porte-graines, etdé= 
feudus contre la voracité des insectes, Lorsque les 
baies , par leur couleur rouge, indiquent la maturité 
des semences, on coupe les tiges: on en sépare les 
fuuits qu’on laisse môrir en tas pendant une quinzaine: 
après quoi ; on les écrase à là main dans un baquet 
plein d'eau, au fond duquel se précipitent les se- 
ménces qu'on fait ensuile sécher en lieu aéré et abrité. 
Après avoir préparé la terre par de bons lahours et de 
bons engrais, au Inois d'octobre ou de novembre pour 
les climats méridionaux et les terres sèches et légères, 
au mois de mars pour les environs de Paris, ct en 
avril seulement pour les clinsats plus septentrionaux, 
où pour les terres fortes el humides, on répand, à la 
volée, mieux qu’en rayons, et lrès clait, ces semences 
qu'ou recouvre d'environ un doigt de terreau bien eou- 
sommé,, ou on les sème en places Jusqu'à l'automne 
il ne s'agit plis que de biner légérement, d’arroser 
quelquefois et d'ôter les mauvaises herbes à mesure 
qu'il en paraît, avec la précaution de ne point briser 
ai déraciner le nouveau plant, dent les pousses sout 
coupées à l’arvière-saison. A cette époque, on re- 
couvre les racines d'environ trois jouces de bon ter- 
reau. Le plant destiné à être mis en fasses 
temps est levé en se gardant d’en briser les racines. 
Quand, au lieu de prendre le plant chez sf, on le 
tire d'ailleurs, il faut le choisir d'au moins deux ans, 
et au plus trois, perce qu'alors il résistera mi: ux à 
Pinconvénient de rester quelque t ps hors de terre, 
et d'avoir à supporter les fatigues d’un transport, Au 
sitôt son sriivée, on le v site, un coupé nel toutes les 
ravints qui auraient été cassées ou délériurées, ut on 


au prin- 
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le roplante dans les fussos préparées à Pavance, et qui 
doisent avoir un: profondeur d'environ 2 pieds,net 
une largeur de 4, sur la longueur qu'ou voudra. On 
Jaisse entre elles un intervalle à peu près égal à leur 
largeur, sur lequel on jette la terre de Ja For ille: Dans 
Les terrains humides, il aura fallu ereuser davantage , 
et remplir l'excédant de profondeur avec des plâlras, 
pierraitles ; décombres; broussailles on autres taaté- 
yianx grossiers. Cela fait, on jette au fonc des fosses 
une épaisseur d'environ un pied de bons ougrais, tels 
que fumiers, gazons, boues des rés; que Von foule 
ensuite en piétinant bien dessus; puis on reconvre de 
3 poures de terre de la fouille, en supposant que 
préalablement elle aura été neltoyée, amendée et rén= 
due légère par un mélange d'engrais ou de terreau 
bien consommé. Après celte opération, on tire dans 
la longnenr-des fosses 5 lignes à égale distante, Sur 
lesquelles on marque, à environ 15 à 18 pouces l'ane 
de Pautre, les pl des racines par un très - petit 
monticule de terreau. On étend à la main ces racines 
sur le monticule, en inclinant leurs extrémités, et Pon 
couvre avssitôt le tout de 3 hons doigts de Lerre- An 
moÿen de ces distances, il sera facile de biner, arréô- 
ser et saréler d’autres plantes qu'on peut eulliver sur 
Jes talus; mais on doit observer, quant à ces derniers , 
de wemployer que des plantes basses qui ne donrent 
point d'ombre aux fosses, qui w'effritent poine la t 
ci qui, en moins de six mois, aient donné leur pro- 
duction ; car, au mois de novembre suivaut, il faudra 
éncore y prendre % doigts de terre pour les répandre 
dans les fosses. Le printemps d’après, on bine, sarcle, 
et arrose au besoin; pour lParrière-saison, couper 
toutes les pousars rez-tévre, et couvrir les fosses de » 
ou 3 doigts de bon fumier qu’on enterre par mi léger 
labour au printemps, et recharger encore de + ou 
5 pouces de terre; à la troisième année, on coupe les 
plus belles asperges ; à la cinquième, le plaur est en 
plein rapport. Ainsi conduit, et fumé tous les deux 
ans, il en peut durer 19 ou 15. Si l'on préfére de se 
faire une aspergerie de semis, au lieu de placer des ra- 


Sypotagères. 
cines sur les monticules, oh fait un petit creux dans 
lequel on met trois graines d’asperges qu'on recouvre 
de terreau; au mois de juin Suivant, on retire deux 
des nouveaux pieds pour ne laisser que le pl vigou- 
reux ; Gu mieux, on coupe le éollet de deux pour ne 
pas ébranler les racines du troisième. Dur ste, l'as- 
pergerie se conduit absolument de même. 

Cette méthode est un peu moins dispendieuse que 
la suivante , mais aussi moins productive. Les asperges 
sont plus belles, et le carré peut durer plus long 
temps par la méthode que voici? On fume bien la terre 
du carré au mois d'août. Si elle est forte, on y mêle 
dusahle, et de la terre de bruyère si elle est commune. 
Au mois de mars suivant, pour la température de Pa- 
ris, on divise le carré en planches de 5 pieds. On en- 
lève de la première planche 8 à g pouces de terre 
qu’on jette sur Ja seconde planche. On creuse ensuite 
la première de 16 à 18 pouces , et on en porte la terre 
dans un dépôt. Si le terrain est fort où humide , on 
creuse 
dernière terre par du gros sable ou des cailloux. On 
remplit ensuite à 18 pouces cette fosse avec les engrais 
qu'on peut se procurer, soil des fumicrs où du tan 
mêlé avec des retrailles, soit des feuilles, des coquilles 
d’huîlres pilées, etc.; on couvre ces engrais de Ja 
terre sur la deuxième planche, de manière que la pre- 
mière planche soil au niveau des autres, On opère de 
même el successitement sur les autres planches, de 
façon que.le terrain <e trouve uni et à la même hau— 
teur qu'avent l'opération; on planté où on sème, 
come il à été dit plus haut, et on donne les mêmes 
soins au jeune plant. Si le erdocère l'attaque, on le 
cherche pour le détruire, ainsi que ses œufs, qui sont 
des points noirs rangés par ordre, et on sème autour 
du carré quelques graines de chanvre, plante dont lo. 
deur écarte ces insectes. Si le vér blanc lattaque, on 
y Sème de bonne heure de la laitue; et, quand on en 
voit se faner, on trouve le ver à la racine : le fumier 
baisse insensiblement, et il est possible année sui- 
vante de recharger le carré de 3 pouces de bonneterre. 
Pour le reste on conlinue comme il a été dit. 


outre 6 pouces de plus , et on remplace cette 
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Los asperges d'hiver ou de primeur ’obtiennent au 
moyen de cauches où du châssis par divers procéde 
nos détaillerons les deux plus usités par fes bon 
. 1°. pour chauffer des asperges Sur 
place, on dispose des planches de 4 pieds de large, 
entre lesquelles on laisse des sentiers de 2 pieds, On 
défonce et l’on amende les planches mieux encore que 
pour une plantation ordinuire, et on les garnit de 
4 rangs de plants à un pied, ce qui laisse 6 pouces de 
Lord de chaque côté , Les griffes à 9 à 10 pouces sur Lo 
rang. On soigne et cultive ce plant pendant trois ans: 
La quatrième année, lorsque l'on veut chauffer , ce qui 
alien de décembre en mars, selon que lon désire 
avancer la végétalion, on creuse el enlève la terre des. 
sentiers, à la profondeur de 18 à 20 pouces (5oàsf 
centimètres ), eton la remplace par du famier chaud, 
bien foule, qu’il faudra avoir soin ensuite de renou- 
veler au hesoin, pour entretenir la chaleur, On place 
alors Les châssis qui doivent être gouvernés comms 


ceux einployés aux cultures d'hiver, c’est-à-dire, que 
la nuit, et dans tous les temps froids , il faut les cou- 


vrir de paillassons, et leur donner de l'air lorsqu'il 
survient quelques heures de beau temps ct de soleik 
ko avril on ôte les châssis, on enlève ce premier fu- 
nier des sentiers, que l’on remplace de nouveau par 
de la terre, et on laisse Les asperges à l'air libre. Un 
plant ainsi traité peut se maintenir en rapport pen 
dant 8 à 10 ans. pourvu que Pon ne chauffe li même 
planche ou Je même carré que de deux années Fune : 
il faut même, pour le mieux, s'abstenir d'y couper 
des asperges dans l'année d'intervalle : 2°. La culture 
forcée ou sur couche, donne des produits encore plus 
hatifs. En novembre, décembre ou janvier on fait 
une couche de 15 à 18 pouces de haut, et dé lu lar- 
geur des châssis. Lorsqu'elle est à son degré de cha 
leur, on la recouvre de 2 pouces envirou de terreau, 
et l’on y adapte les ct s, duat les vitreaux doivent 
être trés-rapprochés de la surface. Il a fallu se pour- 
voir à l'avance de plants; on peut en employer de 3 
4 ans, mais comme; dans cette méthode, ii est 
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crifié, on se sert plus ordinairement de vieilles griffes 
provenant d'une aspergerie sur le retour, et destinée 
à être détraite. On prépare ce plant en éclatant et se 
parant les souches, et ue conservant que cé qui est 
vif ct pourvu de bons yeux: on écourte les raci 
trop longues: Le plant, ainsi préparé, est pla 
hont et près à près de manière à ce qu'il se touche, 
sur le terrean, que l’én rapproche et que lon appuie 
contre les griffes, à mesure qu’on les place, en sorte 


qu'il les maintienne. On répand eusuite, à Ja main, 


de nouveau terreau pour remplir les vides, ef recou- 
vrir les plants jusqu’à la hauteur des têtes. Les pan- 
neaux posés, il ne s'agit plus que d'entretenir la cha- 
leur de la couche, au moyen de réchauds de Cumier, 
ét par les soins indiqués à l’article précédent, 
BASELLE, Basella. Nom malabare d’une plante 
bisannuelle. Les feuilles de deux espèces sont em- 
ployées en aliment dansles indes et À fa Chine; savoir, 
la baselle rouge ( Basella rubra), et la blanche 
(B. atba), de la Chine, ou épinard rouge et blanc du 
Malabar ; toutes deux à liges grimpantes et rouges ou 
blanches, et à feuilles alternes, ovales, entières, 
charnnes, et dé la couleur des tiges. On en stme, 
tous lès ans en mars, des graines en terre bonne et 
meuble, sur couche chaude et sous châssis: et or. 
qu'on n'a plas à craindre de froid, on les rcpique en 
pleine terre et contre un mur treillagé, exposé au 
midi, où les graines môûrissent bien. On prépare leurs 
feuilles comme les épinards. Chaque pied peut four- 
air trois bou plats, dans le cours de l'été, Les bai 
vemme celles du phitolaccaæ, fournissent un suc d’un 
très-boau pourpre, qu'il serait peut-être utile de sa- 
voir #8 
BETTERAVE, Beta vulgaris. De l'Europe méri- 
dionale. Plante déjà précieuse comme alimentaire 
pour l’homme, et excellent fourrage pour les ani- 
maux; plus précieuse encore depuis qu’on sait en 
tirer un suëre anssi bon et aussi beau que celui de la 
vanne äsucre. Elle n’est peut-être qu'une variété de la 
Betle ou Poirée, dout elle se distingue pas sa racine 


grosse 
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e et charnue, et par ses fleurs, réunies en plus 
grand nombre: 

La beticrave a produit plusieurs variétés; 1 [a 
crosse Rougr, la plus cultivée de toutes ; 24. la rente 
nouce; 30. la nouGr Ronne, précoce ; 4°. la auNe, plus 
2e que les autres variétés; 5°, la BLANCHE ; 6°. enfin 
ERAVE CHAMPÊTRE OÙ RACINE DE DISETE, plus emn- 
ployée dans la grande culture que dans celle des jar- 
dins. Toutes se conduisent de la même manière, c'est- 
à-dire , que, selon la qualité plus ou moins chaude da 
terrain et la température du licu. après avoir bien 
ameubli la terre par un ou deux labours profonds , et 
l'avoir fumée l'année précédente, on sème à la volé 
où en rayons, dès le commencement de mars jusqu’en. 
mai. Quand le plant est assez fort, on repique où le 
plant manque. Il ne faut rien retrancher des ra- 
cines. On plante en rigole autänt que possible, ou 
bien l’on éclaireit de man que chaque plante reste 
éloignée des autres d'environ à pied daus les terres 
maigres, 15 pouces dans les médiocres, et 18 dans 
les bonnes, 11 faut repiquer par un temps humide; 
par un temps sec, il serait nécessaire de tremper les 
racines du plant dans un mélange d’eau de fumier, de 
bouse de vache, et de terre. En général les betteraves 
préfèrent un terrain profond, chaud, léger, bien la= 
bouré, et fumé de l’année précé 


lente. Si on est forcé 
de donner de Fengrais en labourant la terre pour se 
mer, on ne doit employer que des fumiers consommés. 
On sarcle, et on donne deux ou trois binages. C’est 
en novembre que s’en fait la récolte; en les ôtant de 
terre , ou en coupe les feuilles, qui peuvent être don= 
nées aux bestiaux; lesracines se mettent dans une cave. 
où uneserre sèche etAl'abri de la gelée, après les avoir. 
laissées ressuyer, (Voy. Carowre). Si on en avait laissé 
quelques-unes en terre pour avoir de la graine, il fau- 
drait avoir soin de les couvrir pendant les fortes gelées; 
et, en cas de dommage, on aura la ressource de re 
planter en mars quelques-unes des plus saines de celles 
qui auront été gardées. 

CAPUCINE, Tropæotum. Deux espèces, la cnanox 
7 
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et la pvmire carneuve, sont cultivées pour parer les sa- 
Jades. Les boutons des fleurs à peine formés, et les 
graines prises bien avant {our inaturité, se confisent 
au vinaigre el remplacent avantageusement les câpres. 
On préfére, pour cel usage, la petite espèce, qui a 
avantage de pouvoir se passer d'appui. Voyez, pour 
la culture, aux plantes d'agrément. 

CARDON, Cynara carduneutus. De Barbarie, 
La culture en a fait des sous-variétés, dont deux ; dé 
pouillées de leurs épines, deviennent plus faciles 
manier. Où préfére le Canon »F Tours, qui est trè 
épineux, au Cannon p’ÉsPaGNE, qui est sans épines, 
parce que ce der nier joint au désavantage d'être plus 
sujet à monter celui d'avoir les côtes moins épaisses 
et moins tendres. L'un et l'autre se sèment dès le mois 
de janvier, en pots mis sur couche et sous châssis , si 
Jon veut avoir des cardons de primeur, mangeables 
au mois de mai et juie, Pour les avoir, an contraire 
4 l'arrière-saison ou en hiver, on ne les sème qu’en 
avril et mai, dans des trous garnis de fumier consoi- 
mé , où l'on place deux à trois graines er emble pour 
ne laisser qu’un pied. Ces plantes doivent être con- 
duites absolument ceunne les artichauts, mais plus 
arrosées et Lenues plus chandement, car elles sont plas 
délicates. I faut les blanchir lorsqu'elles sont deve- 
nues assez fortes. Pour cela, on les bute avec de la 
1erre qu'on amoncelle a pied; on rapproche ; avec la 
précaution de ne point se blesser; les feuilles souvent 
sont longnes de 6 pieds ; on les retient avec de l’osier 
ou de la ficelle, puis lon met une couverture de paille 
sèche et longue, qu'on attache avec des liens. Le car- 
don, ainsi caché et serré pondant trois semaines , aura 
blanchiget ses côles se seront attendries ; laissé plus 
Jong-temps dans cet état, il pourirait, On en garde 
quelques pieds pour avoir la fleur et la graine, qui peut 
se conserver cinq à six ans. 

Cannon pur Er sans Érines. Ce qui vient d'être dit 
peut s'appliquer à celte variété, qui ne diffère des 
autres que par le précieux avantage d’avoir les tiges 
aussi pleines ét aussi suceulentes que celles du cardon 
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de Tours, et en même temps dépourvues dépines. 
ML Vilmorin en à reçu une autre variété de M, Dela- 
cour Goufé, directeur du jardin botanique de Ma 
seille, Elle est à fouilles d’artichauts, à côtes rougeä- 
tres, sats piquans, très-pleines, et excellentes. 

GAROTTE, Pastonade, Daucus Carrotta. Du mi- 
di de l'Europe. Sa racine, grosse dans la partie supé= 
sieute, réduite à un filet à son extrémité, est plus ou 
moins volumineuse et longue, suivant la qualité et la 
profoudeur de la terre. On en culiive plusieurs varié- 
tés, la nouer, la JauxE, la wrancne, la courvr de Hol- 
lande, et quelques sous-variétés. Celle de couleur 
violette, cullisée en Espagne, à été communiquée à 
AL Vilmorin, par M. le Marquis de la Bentaua, ama- 
teur distingué, Elle est plus sucrée qu'aucune autre, 
et fort grosse, mais (rès-sujette à monter si on la sûine 
de bonné heure. La carotte se sème fin de février jus- 
qu’en mai, et mêine jusqu’en juin. On en sème en 
core à la fin de l'été, particulièrement de la courte, 
pour en avoir de nouvelle au printemps Elle demande 
une Lerré profonde, et plutôt légère que forte, char 
gée de sucs uutritils, et qui ait été fumée au plus 
tard à l'automne précédent ;tanirement la carotte four- 
ehérait et prendrait un goût de fumier, On donné un 
labour profond ; et on ameublit bien la terre; on séme 
à là volée ou en rayons, à 10 pouces de distance, 
dans des planches de 4 pieds de large: et iprès avoir 
donné un coup dc rateau, on met une légère couche 
«lé terreau, ou l'on paille, On mêle ordinairement ta 
graine de carotte avec de la cendre on du sable fin, 
aprés l'avoir froitée pour la diviser. 

Loreque la carotte lève, il faut la visiter, afin de 
détraire les limaces et les araignées, Les ravages de 
ces insectes forcent à semer plus dru , afin d'avoir du 
plant pour regarnir les places où illen peut manquer 
Quand on veut en repiquer, on choisitun temps cou- 
vert: Lorsque la carotte à deux feuilles outre les co> 
Lylédons,, on lève: le plant dans les endroits où il est 
trop épais, de maniere à ne pas briser ses racines , et 
à laisserur intervalle de 4 à 5 Pouces eutre-les plants 


Des plates polis épes 
qui restent On place ceux qu'on enlève dans un pa- 
uiér recouvert : on repique, au plautoir, à la même 
distance : on à l'atiention de séparer les plants sans 
fes rompre, de descendre leurs racines verticalement; 
et de presser légèrement la terre avec le plantoir. Où 
arrose ensuite, et On continue la surveillance jusqu'à 
que les carottes jent quatre Où cinq euilles. On 
garcle; et: lorsqu'elles sont grosses comme le doigt, 
on en arrache une enlre deux, soit pour son usage où 
celui des bestiaux Les carottes sont alors à 8 ou 
10 pouces : on peut leur donner un binage. On fait la 
grande récolte, à l'approche des gelées, avec des four- 
chés ordinaires; et inieux avec celles ä dents plates. 
On coupe les feuilles aupar ant; on trie les carottes 
Pet à partiles belles, qu’on place dans la serre 
dans une cage où dans un trou faiLe 
On répand une couche de sable sur le 
sol, on met de la paille contre Je mur où les parois 
du trou; ensuite on fait un lit de carottes, les têtes en 
dehors et les racines contre Je mur, On recouvre ce 
ju d'une couche de sable, et ainsi de suite. Si c’est un 
trou, après l'avoir rempli de carottes, on là recouvre 
de paille, et on rejette dessus la terre sortie de la 
fosse, en la disposant en talus pour l'écoulement des 
eaux. Les fermiers qui en ont beaucoup peuvent mé- 
nager un vide dans leurs meules de paille blanche, 
pour leur servir de serre, et ÿ mettre leurs carottes, 
leurs pommes-de-terre : betteraves, ete. On laisse au 
milieu un passage que l'on bouche avec des botles de 
poille. Les racines ÿ Sont à Vabri des gelées. Les ca 
rattes semées pour le printemps restent en terre; et 
sont couvertes de feuilles ou de paille lorsqu'il gèle. 
ÿl'en est de même de celles conservées pour graines. 


Si on n’en à pas laissé pour ce dernier usage, On en 
Doisit au printemps de bien saines; qu'on plante à 
15 où 18 pouces. On sème la graine d’un an; maïs 
elie ne doit être égrente qu'au moment de s’en ser 
sir : cependant celle de deux ans. peut mériter la pré- 
férence pour les semis d'automne. On connaît l'usage 


des carottes : c’est an aliment très-sains von-seule- 
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aux légumes ; 
près en terre, 
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ment pour l’homme, mais encore pour les beeliaux, 
qui la mangent cuite ou crue. On en nourrit aussi la, 
volaille. 

SAORPERE CULTIVÉ, Apium graveolens Celeri H. 

. C’est une € d’ache naturelle aux endroits ma 
récageux du midi de la France, à laquelle la culture 
a donné un parfum agréable et des qualités fine: et 
éprourées Il y en a plusicurs variétés , savoir: Le = 
deri creux, petit céleri où cétert à couper., dont les 
feuilles s’emploient comme fourniture de salade; 
céleri in blanc; une très HLoSse variété du ee 
appelbe cé/eri ture ou de Prusse; le naën frisé, très 
teudre eb cassunt; Le céferè plein rouge et rose; le 
gros violet de Tours , plus volumineux que la plu- 
part des antres ; et enfin le céleri-rave , dont la ri 
cine grosse et en forme de navets se inange cuite : 
celui-ci a unesons-variété veinte de rouge. Pour avoir 
des céleris à différentes époques. on en sème depuis 
janvier jusqu’en juin. En janvier et mars, on sème 
Sur couche et sous cloche. On repique.sur couche et 
sous cloche ou sous châssis, pour ne mettre en pleine 
terre que vers le commencement d'avril dans ne 
planche de terre légère bien amendée, où l’on dispose 
le céleri en quinconce, dans des rayons éloignés d'en — 
viron 8 à 9 pouces. Chaque pied, arrosé sur-le-champ 
pour la reprise, doit être mouillé tous les deux on 
trois jours s'il ne pleut pas. Lorsque le plant est assez 
fort , on le fait blanchir en le liant de trois liens, par 
un temps sec, et en le garnissant de paille sèche, de 
maniére à ne Inisser voir que l’extrémilé des fuiltes; 
ou bien, après l'avoir lié, on anoncelle la terre an- 
tour du pied jusqu'au premier lien d’aboril, huit jours 
après jusqu'au deuxième, et enfin jusqu’an troisième 
huit autres jours après. Lorsqu'on veut le buter, on 
laisse un iatervalle égal à la largeur des planches qu’on 
plante en lailue ; chicorée, etc. , et dont la terre sert 
ensuite à buter le céléri; ou biea on fait une fosse, 
on en fume le fond , on bêche et on y plate le céleri 
la terre de Ia fosse sert ensuite à le buter. Le semis 
de mai doit se faire clair, et s'écl core pour 


rères. 
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être mis en place sans repiquage, afin de ne pas re- 
tarder la crue du céleri. On paille et buts les pieds du 
dernier semis avant les fortes gelées. Celui que lon 
conserve en serre doit être abrité du froid et de l’hu- 
midité :il faut l'aérer toutes les fois qu'il ne géle paint. 
Quelques pieds restés en pleine terre et couverts de 
paille servent pour porte-graines. Les semences les 
plus nouvelles sont les meilleures, quoiqu'elles pu 
sent se conserver bonnes pendant trois ou quatre ans. 

%£e céleri-ravé pas besoin d’êtro buté ; seulement- 
on couvre pendant le froid les pieds destinés à donner 

des graines. Toutes ces plantes sont bisannuell:s. Les 

jardiniers qui ont beaucoup de terreau, arrachent le 

céleri à l'automne et l'y enterrent. Cette plante exige 

«dc fréquens arrosemien 

CERFEUIL, Seandix Cerefotium. Plante indi- 
gène; annuelle et arématique. On la sème à toutes les 
Époqnes, depuis le mois dé mars jusqu’en septembre, 
avec la différence qu’on la place, en rayons. au pied 
d'un mur én mars; au nord ct à l'ombre, quand où 
Ja sème en juin el pendant Pété; et à toute exposition 
dans Les autres temps. Sa graine mûrit dans Pannée, 
et se conserve trois ans. 

Cerreuir Eusé, Wrés-jolie variélé Qu cerfeuil com- 
iiun , même usage, même culture. 

Crhretir nusqué où n»’LsracnEe, Seandix odorata. 
Plante plus grande et vivace, dont le goût ne plait 
pas à tout le monde + on la sème à l'automne, aussi- 
1ôtaprès larécolte des graines, mieux qu'au printemps 
Ba ressemblance de ses feuilles avee celles de la fou- 
gère le fait nommer, dans quelques pays, FoucÈrE 
nusquér. La graine n'est bonne que pendant un an: 

CHAMPIGNONS. Plantes déponriues de feuilles et 
de fleurs, et dont la nature des graines est restéc in= 
ecrtaine : le sentiment le plus accredité veut qu’elles 
né soient que des gemmes où des bourgeons, La f 
inillé des champignons est très-nombreuse , et plu- 
sieurs espèces peuvent £e manger; mais il est très-fa- 
cile dé s’y méprendre, el il est certain que le cham- 

pignon le moins nu ible ne se digère jamais que 
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difficilement, Les meilleurs peuvent en outre acquérir 
des qualités funestes par la-qualité des terres ou des 
corps qui les auront produits ; ou parce qu'ils auront 
été cueillis trop tôt où trop tard. Il est done prudent 
de prendre quelques précautions quand on en mange. 
On doit mettre quelque intervalle entre le moment où 
on a récolté les champignons etcelui où on les emploie. 
On les épluche bien ; ct on les coupe en petits mor- 
ceaux ; on les laisse tremper quelque temps dans l'eau 
hauillante; on les fait blanchir dans de la nouvelleeau. 
On mêle danslesragoûts (où il ne fautlesmettre qu'après 
Jes avoir bien égouttés }, du vin ou du vinaigre, ou 
du jus de citron. On assure qu’on peutregarder comme 
innocens les champignons qui, épluchés, divisés et 
mis sur le feu sans eau, dans une casserole , avec un 
ognon blane coupé en quatre, n'auront point changé 
la couleur de cet ognon. Cependant si, malgré toutes 
ces précautions, on se trouvait malade pour. avoir 
joangé des champignons , il faudrait recourir d’abord 
à l’émétique , ensuite à des boissons mucilagineuses 
et abondantes, 

Le champignon le plus en usage à Paris pour la cui- 
sine, est le CnamPIeRoN COMMUN où comEsminLe ; Aÿ@- 
rècus edutis, qui croît spontanément dans les champs 
dans les jardins et sur Le fumier. On peutmanger at 
les Agaricus auruntiucus ; ovotdeus , sohisarius , 
mousseron , pseudo-mousseron, anguis, delicio- 
sus ; le Phattus esculentus, le Clavaria coralloëdes 
et l'hydnum sinuatum. Quant au champignon com- 
Hiun, on en fait naître artificiellement sur des cou- 
ches de diverses manières. Nous, allons indiquer li 
riéthode la plus usitée par les jardiniers de Paris’ On 
ohservera d'abord qu'il est deux opérations nécessaires 
à distinguer dans la culture du champienan. La pre- 
tnière est la préparation du fumier destiné à former 
tes meules : la seconde est la formation et la conduite 
de ces mêmes meules. La préparation du famier est 
une chose extrêmement essentielle, et à laquelle le 
succès lient absolnment. C'est le plus souvent à l'igno= 
rance de cette particulatié qu'est dû le peu de réussite 
des tentatives que lon fuit, 
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Préparation du fumier. Eh toute saison, mieux 
au printemps el eu automne, Le sucoës étant plus cer- 
tain alors, il faut prendre uné quantité de bon fumier 
de cheval, proportionné au nombre des meules que 
Pon veut établir, I est utile de choisie un terrain uni 
ét sain, à l’abri des incursions des volailles et des oi- 
scaux de basse-cour. On dispose le fumier en toisé 
ou plancher de longueur et largeur à volonté, et de 
deux pieds d'épaisseur, le faisant exactement passer à 
la fourche pour en retirer tous les corps étrangers, la 
portion de foin, et la grande paille, qui ne serait point 


imprégnée de Purine des chevaux. Il faut bien mar 


cher ce tas qui doit être uni comme un toisé de moel- 
Jons : si c’est en élé, et que le temps soit lrès-sec ct 
chaud, on fait mouiller abondamment; dans le con- 
traire, il ne faut pas arroser du tout, Le fumier ne de- 
vant être ni , ni trop humecté. Au bout de 8 à 10 
jours , Le fumier ayant fermenté vivement, ce que l’on 
reconnailra à la couleur blanche qu'il aura prise dans 
l'intérieur de la meule, tout Le tas sera remanié et re= 
construit sur le même terrain, avec Pattention de 
remettre dans l’intérieur lé fumier qui était sur les 
eôtés et la superficie, ainsi que les portions qui au- 
raient éprouvé moins de fermentation que les autres. 
On'aura encore soin de retirer les immondices étran- 
gères que l'on trouverait, 

Le tas rétabli, on le laissera reposer encore 8 à 10 
jours, au bout desquels le fumier à or inairemeut 
acquis le degré de douceur nécessaire pour quil soit 
bon à employer. C’est ce qu’il est difficile, mais essen- 
tiel de réconnaftre ; c’est aussi pourquoi il faut de la 
pratique, car de ce point précis dépend en grande 

! partie le succès de la meule. Si ce fumier à une cou- 
leur brunâtre, qu’il soit bien lié et moelleux, que, 
pressé dans la main, ilne rende point d'eau, inais 
qu'il y laissé une onctuosité douce et grasse, on peut 
le juger bon. S'il est sec et peu lié, ou gâcheux et 
mouillé , il ne sera pas au point convenable. Dans le 

premier cas, an pourra, en l'humectant modérément 

Fy ranenér; dans le second, une surabondance d’hu- 
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midité l'aura probablement gûté (ce qui a quelquelois 
lieu par 'ellet des grandés pluies ): il y aura alors peu 
de succès à en espérer, et le plus sûr sera dé recom- 
mencer. 

Fermentation et conduite des meules, Je suppose 
le fumier amené à son juste point; il s’agit mainte— 
nant de procéder à l'établissement de la incule. Au 
printemps et en été, son emplacement sera à l'ombre, 
en automne et au commencement de l'hiver an midi, 
mieux, en loute saison, dans une cave ou autre lieu 
abrité, bien clos et obscur, parce que les champi- 
gnous cultivés dehors ont à redouter en été l’in- 
fluence des orages; et en hiver, celle des gelée. 
donnera à la meule 20 ponel 
sa base, et on l’élévera à la même hauteur, en la ré- 
tré nt de manière à ce qu'elle n'ait plus aucune 
largeur à son sommet, et qu’elle se teriniue en arête 
ou dos d’âne. On battra doucement les côtés avec une 
pelle pour la régulariser et Ja consolider, puis on la 
peignera, c’est-ä-dire, qu'avec les doigts où la four- 
che, on ratissera légèrement, du haut en bas, la sur- 
face de chaque côté, pour lapproprier el retirer les 
pailles qui passeraient. On arrangera alors par-dessus, 
une couverture en grande litière, appelée chemise, 
et on laissera la meule dans cet état peudant quelques 
jours, la bassinant de temps à aulre, si c'est en été, 
Cette couverture n'est utile que pour les imenles éle- 
vées dehors, ou dans les lieux abrités où la lumière a 
accès ; car celles établies dans les caves où autre em 
placemens tout-à-fait obscurs n’en ont pas besoin, 

Après quelques jours, la meule étant parvenue à 
un degré modéré de chaleur, dont on jugera au moyen 
des sondes placées dedans , ainsi qu’on le pratique 
ordinairement pour les couches , il faudra larder ou 
garnie de blanc, On doit avoir pour cela de bon blanc 
de ehampignon : on nomme ainsi des galettes de fu- 
mier provenant des couches à champignons, et im- 
préguées des germes, ou , si l'on Yeut, des semences 
de ce végétal. Avec la main, On fait dans les flancs de 
la meule de petites ouvertures de la largeur, de qu 


On 
à 2 pieds de largeur à 
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doigts , et profondes d'autant ; on remplit à mesure 
ébacune d'elles avec un morceau de blanc de champi- 
gnon de même dimension, enfoncé de manière qu'il 
paraisse à fleur de la meule; on appuie doucement au— 
dessus pour que le blanc se trouve bien en contact 
avec le fumier. Les ouvertures se font régulièrement 
à un pied l'une de l'autre, sur deux lignes , dont la 
première rbgné à quatre pouces environ de la base , et 
ja seconde à cinq ousix pouces au-dessus de la pre- 
mière , les lardons de l'une alternant avec ceux de 
J'autre en échiquier. 

Ce travail fait, on remet sur la meule la couverture 
qui y était auparavant; au bout de huit à dix jouts 
on visite pour voir si ke blanc a pris, ce que l'on con- 
nañt à une espèce de fermentation que l'on remarque 
sur le fumier , autour des lardons, présentant l’appa- 
rence d'une moisissure naissante. Si, au hout de quinze 
, c’est que probablement le 
blanc n'était pas bon; il faudrait en remettre de meil- 
Jeur dans de nouvelles ouvertures pratiquées à côté 
des anciennes. Le blanc, au contraire, étant biçn 
aitaché, l'on gopte la meule ; c'est -dire qu’on la re- 
éouvre de terre. Pour cela, il faut à bord raffermir les 
côtés en les frappant doucement avec le dos d’une 
pelle ; si le temps est sec, on bassine trés-légèrement, 
puis avec la pelle on applique sur toute la surface 
#necouche de terre tamisée, très-meuble etlégère ,ot 
de terreeu fin, de l'épaisseur d'environ un pouce. On 
remetencore la couverture aussitôteétle opération faite, 
et on arrose légèrement par-dessus, si lasaison l'exige. 
On observera encore que la chemise ne doit jamais 
être enlevée en telle saison que ce soit, son utilité 
s'étendant à toute la durée de la meule. Pour faire la 
récolte, on découvre à- mesure devant soi, on bas- 
sine légèrement, et l'on recouvre de suite. 

CHÉRVIS, Gnenur, Cnmowis, ct Gmores, S0um 
sisarum. Plante vivace, dont les racines ; charnues 
eLtrès-sucrées ; se mangent comne Les scorsonnères. 
On peut les multiplier par pieds éclatés, mais les ra- 
eines d’un semis de l'année, sont plus tendres et meil- 


jours on ne voyait ni 
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feures. Semer au printemps ou en septembre, en 
terre douce , fraîche et profonde, et bassiner souvent 
Les plantes seront binées, sarciées et arrostes fré- 
queimment; au mois de novembre et pendant tout 
Phiver, à mesuré du besoin, on fait la récolte des 
racines. 

CHICORÉE SAUVAGE, Cichorium intyous. 
Plante indigène et vivace. On en sème toute l'année et 
tous les quinze jours, sur couche où en pleine terre, 
lon l'époque de la saison, pour en couper de très- 


jeunes feuilles, que l’on mange eu salade : tous ces 
semis ont besoin de quelques soins, ct surtout d'être 


arrosés. Devenues plus grandes , les fouilles peuvent 
êure données aux vaches , aux moutons ; aux che= 
vaux, ete. 

C'est avec la chicorée sauvage que l'on fait cette 
salade d'hiver ; appelée à Paris Barbe-de-Capuein , 
ét dans d’autres endroits Cheveux-de-Paysan. Qa 
établit dans une cave , aux mois de novembre ct dé 
cembre ; une ou plusieurs couches de terre légère ct 
Sablonneuse , ou de fumier bien consommé, d'environ 
deux où trois pouces d'épaisseur, et de deux pieds de 
largeur, sur la longueur que lon veut. On y place 
horizontalement, ei a tétèen dehors , des racince de 
chicorée semée dans l’année, ét lon recouvre d'un 
lit de même terre et de même € aisseur, sur lequel. 
‘in place un nouveau rang de racines qu’on recouvre 
de même ;etainsi de suite jusqu’à la hauteur conyeua- 
ble ; la température égale et donce de la cave, et le 
défant de lumière, ne tardent pas à ré pousser 
des feuilles étiolées et sans couleur, que l'on récolte à 
mesure qu’elles paraissent, soit en fes coupant, soit 
en arrachant les racines qu’alors on net en hottes ; 
c’est daus ce dernier état que cette salade est expo 
sur nos marchés. Ces couches se mouillent au besoin , 
si l’on a emploÿé de Ja terre &op sèche. On cultive 
une variété à feuilles panachées et œelle dite à CAFÉ, 
dont les racines charnues comme d arolles servent 
à faire Le café-chicorée. Les feuilles peuvent être 
employées en salade comme celles des autres variété 
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CnicoRÉR BLANCHE OU FRISÉE Cichorium endivia: 
Des Indes et annuelle. On peut en semer en tout 
temps; mais sous clocheet sous € âssis pour être re- 
piquée de même, sion le fait en janvier ou février; 
en pleine terre bien ameublie et bien exposée; si Fon 
sème plus tard : Le plant se repique ensuite en plate- 
bande,en quinconce , età environ un pied de distance ; 
dans une terre meuble et paillée. On arrose aussitôt, 
et ensuite seulement au besoin. Quand le plant est 
assez fort, on le lie par un temps SeC; d’abord avecun 
seul lien de paille ou de jonc, pour laisser aux feuilles 
du cœur Le temps de s’allonger; puis, huit jours aprèss 
avécun second lien qui sera celui du milieu; enfin 
huit jours après , on met un 
teurs les couvrentaveçun pot 
{rois semaines pour l'attend 
pluie ou l’eau des arrosemensqui entreraient alors dans 
le cœur de la plante pourraient la faire pourir; aussi 
me se sert-on plus que du goulot, et non de la pomme 
de l’arrosoir ; afin de verser l'eau plus sûrement à CÔLË 
dela plante et non dessus « on la couvre même avec 
des feuillés de chou , où aulres ; pendant la pluie. La 
graine peut se garder bonne pendant six à sept ans ; 
et on sème toujours le plus ancienne ; aûn d'obtenir 
des plantes moins sujettes à monter. La Chicorce 
blanche a plusieurs variétés. 

La Criconée Dé Meaux on Ennive ,est celle qu'on 
cultive Le plus généralement: Elle monte très-facile- 
ment { surtout la première semée}, pour peu qu'on 
la pousse par de trop fréquens arrosemens ; OU que la 
pluic soit trop abondan + 

La GmicoRÉe FINE D'ÎTALIRS End. üalica, plus 
hâive et plus fine. Elle se garait promplement et peut 
tre semée de bonne heurë, sans monter, d'où son 
nom de Guiconée D'ÉTÉ. 
Cuicorér TOUINURS BLANCHE Cich. End. an- 
fotiu , se garnit peu : la meilleure manière d'en 
usage est de la couper jeune comme la petite 


troisième lien : les ama= 
à fleurs. J1 faut environ 
, et le faire blanchir: la 


jaitue, 


La Caiconés SCAROLE, OÙ ESCAROLE , OU SGARIOLE ; OU 
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enfin Ciconée rarrue , parce que ses feuilles moins 
découpées ont plus de rapport avec la laitueque celles 


des autreschicorées, C. E. tatifolia. Elle se cultive 
et s'emploie comme l’endive frisée, Ses principales 


variétés sont: grande, dite de Hollande ; la ronde, 
dont les feuilles plus courtestendent ä pommer, et la 
scarole blonde , qui est jaune en naissant, 

CHOUX, Brassicaoleracea. Plante bisaunuelle et 
indigène. Elle à fourni un grand nombre de étés 
dues sans doute à la culture, au mélange des pous- 
sières, et à la diversité des climatsoù l’on à transporté 
cette plante si utile, On en distingue plusieurs races 
principales , savoir : les Choux cabus où pommés , 
à feuilles lisses et ordinairement glauques ; les Choux 
de Milan , pommés à feuilles eloquées et d’un vert 
plus ou moins foncé ; les Chouæ verts où sans tête, 
qui peuvent durer trois ans ct plus; les Chouæ-fleurs 
et les #rocolis. 

Grot PoMMÉ où casus. Voici ses sous- variétés prin= 
cipales, suivant l'ordre de leur précocité : 

Caov »’Yoncr. Pomme petite, allongée, très-pré- 
coce ct très-estimée, Il a quelques sous-variétés telle 
que le Chou cabage où superfin hâtif , encore plus 
petit, mais de quelques jours plus précoce ; le Chow 
nain hätif, plus bas de pied et à pomme un pen plus 
courte, aussi précoce que le précédent ; le gros Chow 
d’Yorck, dont la tête acquiert plus de volume et se 
forme un peu moins vite. 

Cnov aame EN Pain De sucRE. Feuilles d’un vert un 
peu blond, capuchonnées: pomme allongée et quel- 
quefois en cône renversé , tendre et très-honne. 

Gaou cœux-pr-1œur, Prois sous-variétés, le petit, 
le moyen et le gros. Le petit forme sa pomme pres- 
que aussitôt que le Chou d’Yorck, Le gros est assez 
voisin du gros chou cabus blanc. Ils sont bons et fort 
cultivé: 

Gaos Gaov casus raxc ou Crow rouwé. Celui-ci offre 
le plus grand nombre de variétés et surtout de noms. 
Voici les meilleures et le plus généralement connues 
Chou de Saint-Denis ou Chou blanc de Bonneuil; 
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pied très-court, feuille très-glauques, pomme grosses 
ordinairementaplatie, quelquelois ronde. Chow cabus 
d'Alsuee, deuxième saison ; pied un peu éler 
feuilles détachées, arrondies, un peu capuchonnée 
tête grosse , arrondie, quelquefois plate, Gest un des 
plus prompts à former sa tête parmi les gras choux 
pommés. Gros chou d'Allemagne, d'Alsace ou 
chou quintal, tige courte, lrès-grosse ; feuilles 
larges, un peu festonnées ; d'un vert plus clair que 
dans les espèces précédentes ; pomme énorme dans Les 
terrains riches et frais Le gros choupommé de Hol- 
lande, le trapu de Brunswick et le chou d'Écosse, 
sont aussi de fort belles variétés. Qn dit ce dernier plus 
rustique que les autres choux cabus, et de plus longue 
garde en hiver, 

Cuou rommé noué. Il y a le gros et le petit, dit 
aussi Chou noirâtre d’Utrecht ; très-estimé dans le 
nord. On en fait en France un-usage assez fréqueut en 
médecine. Ils peuvent être mangés en salade. 

Tous les gros choux eabus sont propres au saäër- 
fraut, en français, chow-croûte , lorsque Fcurs 
pommes sont pleines el serrées. 

On sème le chou cabus à plusieurs époques : 1°. de 
Ja imi-août au commencement de septembre (les choux 
d'York et autres petits bâtis pas avant la fin d'août )- 
Ces derniers sout replantés en place en octobre ; les 
grosses espèces peuvent lêtre dans le même temps ; 
où bien repiquées en pépinière, pour être plantées 
à demeuré en février et mars, à lu distance de 
quinze pouces pour les petits, dix-huit pouces à deux 
pieds pour les moyens, deux pieds el demi à trois 

ieds pour les gros. Semés comme dessus, les choux 
d'York en terrain hâtif, viennent à pomme vers la mi< 
avril jusqu’en mai, et les autres successivement jus- 
qu'en août ; 2°, en février sur couche ; 5°. fin du même 
is et commencement de mars, sur plate-bande bien. 
Lerreautée , au pied d’un mur au midi; 4°, courant de 
mars , en pleine terre avec lerreautage. Les plantes 
provenant de ces.semis sont mises en place, fin de 
mars et courant d’asril, et leur produit sucçède à 
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éelui des semis d'automne, et se prolonge jusqu'en 
novembre et décembre. On pourrait à la rigueur semer 
les groéses espèces en avril, et les petites, pour ainsi 
dire , toute l’année ; mais il y aurait peu d'avantage}, 
les choux-milans étant préférables pour les semis Lar- 
difs du printemps. 

Les choux en général, et particulièment les gros 
choux pommés, dernandéutune bonne terre, un peu 
consistante et bien fumée; lorsqu'elle est naturol- 
lement fraîche , ils en deviennent plus beaux et plus 
gros. Pour les semis, la terre doit être plutôt légère 
que forte ; bien ameublie , un peu ombragée, ce qui 
surtout est essentiel pour les semis de printemps et 
d’êé. Il faut , si le témps est sec , les bassiner régu- 
Hiérement, les visiter pour détruire les insectes qui 
pourraient les attaquer, et particulièrement le tiquet , 
ou puce de terre, quileur est quelquefois très-nuisible, 
Le meillenr moyen d’écarter ces insectes est de semor 
le matin à la rosée, de la cendre sur le jeune plant. 
Lorsqu'on replante te le pied au point du. 
départ des racines , et si Fon y aperçoit une tumeur, 
on en coupe la moitié et on détruit le ver qui l’occa- 
sionne, et qui arrêterait le développement de Ja plantes. 
on arrose chaque pied au moment de la plantation, 
et il faut ensuite continuer les arrossemens autant que 
la saison l'exige. 

Crov ps Marax ou pommé-rnisé. Ses Lôtes sonk 
moins serrées et ordinairement plus tendres et moins 
sujettes au goût de musc. Les principales variétés sont 
le Milanitrès-hatif d'Utn, à tige un peu haute, 
très-promptà pommer, peu gros, excellent. le Mifar 
hâtifordinaire, plus bas du pied; le Milan court 
ou nain, extrêmement trapu, d’un vert très-foncé, 
assez hâtif à pommer, tendre et très-bon ; le Panca- 
{ier de Touraine, bas de pied, etd'un vert très-fonoé 
comme le précédent, mais à côtes plus fortes ; le Mé- 
tan ordinaire on gros chou-milan, plus fort de 
pomme que tous les précédens ; le Milan à téte lon: 
gue, dont la pomme est pointue, peu: grosse, mais 
tendre et excellente; le Hzitar doré, dont la couleur, 
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d’un vert un peu blond, devient tout-à-fait jiuñe en 


hiver : il a une pomme peu serrée et fort tendre; le 
Mitan des vertus ou gros chou pommé-frisé d’At- 


témagne, à la tête aussi grosse que celle des gros 
choux eabus, dont il se rapproche uu peu par sa ma- 
re de pommer, et parce qu'il est moi loqué et 
quelquefois glauque : il lui faut uu bon terrain. C'est 
une variété précieuse pour la grande culture, 11 est 
plus rustique et se conserve plus loug-temps en hiver, 
ainsi que le paucalier et lé milan ordinaire, que les 
choux cabus blancs, Le Chou de Bruxelles, le Chow 
à jets, Chou roseite, à tige haute de 2 à 3 pieds, 
produisant à l’aisselle des feuilles , de petites pommes 
fri ; tendres et fort estil 

Les choux-milans pourraient être semés comme les 
choux cabus, en août.et septembre; mais l'usage le 
pluSvordinaire est de les semer au printemps, depuis 
la fin de février jusqu'en mai, à l'exception du milan 
des vertus, qui ne doit pas être semé plus tard qu'en 
avril. La distance, pour les petits et moyens milan 
est de 18 pouces à 2 pieds, et 2 pieds et demi à 
pieds pour les gros. Les premiers semés des variétés 
hâtives viennent en juin, et les derniers pomment an 
neement de Phiver, et se conservent jusqu'en 
mars. On peut laisser dehors ceux à demi-faits , sur- 
tout fes panoaliers et milans ordinaires ; la gelée at 
tendrit le cœur sans les détruire, à moins qu'elle ne 
soit extraordinaire. Pour prolonger la jouissance , soit 
des choux-milans pommés, soit des choux cabus de 
Farriére-saison, on peut les coucher avant le froid, 
pour les garantir plus facilement. On enlève un peu 
de terre au nord, on incline le chou de ce côté, et on 
inet la terre de l’autre sur les racines. 

Cuoux vrnrs Ou Non-PoMMÉS. On réunit sous celle 
dénomination plusieurs variélés, qui ne forment point 
de ponmes, et dont les unes sont vertes, les autres 
rougeñtres, violettes, panachées, etc. Ces choux ré- 
sistent mieux au froid que ceux des autres divisions, 
et la plupart ne sont bien bons à mangers que lorsque 
la gelée a attendri leurs feuilles. On mange égale- 


comm 
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ment, au printemps, leurs pousses nouvelles ayant le 
développement des fleurs. On ne les coupe pas comme 
les autres, quand on veut s’en servir : on se con- 
tente de détacher quelques feuilles inférieures à cha- 
que pied. Les variétés principales sont : le Chou ca- 
valier, grand chou à vache , chou en arbre, qui 
s'élève jusqu'à 6 pieds et plus, sur une seule tige; ses 
feuilles sont grandes et unies, très-bonnes À manger 
£t très-employées à la nourriture des bestiaux, Le Chot 
moetlier, sous-variété du précédent, dontlatige aug- 
inente en grosseur depuis le milieu jusqu’au haut, et 
qui a été envoyé à M. Vilmorin par M. Robineau, ama- 
teur demeurant près de La Flèche; le Chou cœulet do 
Flandre, qui ne diffère du chou cavalier que par sa 
couleur rouge; Le Chou vert branchu du Poitou, 
inoins élevé que le cavalier, mais forinant une touffe 
considérable et productive par ses feuilles ; le Chou 
vivace de Daubenton, distingué du précédent par 
ses ramificalions inférieures, qui s’allongent et s’ 
nent jusqu'à Lerre, où elles s'enracinent quelque- 
fois naturellement. Le grand frisé vert du nord, 
Chou frangé, ou frisé d'Écosse, et le gran frisé 
rouge, résistent mieux au froid que les autres, ét sont 
en outre des plintes d'ornement, par leur port ét la 
découpure élégante de leurs feuilles. Il en est de 
même de la variété panuchée ct de celle à feuêlles 
proliféres, trouvée par M. Vilmorin, et ainsi nom- 
1née à cause des productions foliacées implantées sur 
les nervures des feuilles. 5 

Ces choux, très-uliles pour Ja nourriture des bes- 
taux, sont d’une culture facile. On pourrait les semer 
pendant tout le printemps, l'été et l'automne, mais 
on le fait plus ordinairement en mars et avril, pour 

enir leur produit en hiver et à l'entrée du pri 
lemps; et en juillet et août, pour les produits d'été 
Bistance de 2 pieds et demi à 3 pieds, pour les cinq 
premières variétés, et 2 pieds pour les autres. 

Le Chou palier, ainsi nommé, parce que sès 
feuilles longues, étroites, cloquées, d'un vert foncé, 
sônt réunies au sommet d’une tige élevée; et le Chow 


ntes potagères. 


de Naples, à tige basse et renflée, à feuilles planes 
au milieu et frangées sur le bord, viennent d'Htalie. Is 
sont délicats, et passent assez difficilement Fhiver 
se sément aux mêmes époques. Ees plauts de juillet et 
août résistent mieux au froid que ceux du printemp: 
Cnov à enoser côre, dont on cultive deux varité 
anciennement connues, le vert et le #fond, ct uné 
troisieme nouvelle, à bord frangé. Ge sont d'excel- 
Jens légumes d'hiver; mais le vert, très-dur au froid, 
a besoin de fortes gelées pour acquérir toute sa qua- 
jité. Semer depuis la mi-mai jusqu'à fiu de juin, 
pour planter en juilet ét août. Du reste, mêine culture. 
Cnou-rave ou pe Srau. On le distingue par sa tig 
renflée au-dessus de terre, et qui forme une boule, 
sur les sommets et les côtés de laquelle les fenilles 
sont implantées. Ce chou rave ; à moitié sen, est 
un bon légume quand on l'a Leanconp arrosé. A pa 
ticipe du chou et du navet pour Le goût. Il a trois va- 
riétés , le blane, le violet ; et le rain hätif, Ge der- 
nier a les feuilies petites. peu nombreuses, et sa boule: 
ae forme trés-vite. Semcer en mai et juin, et le nain 
hätif jusqu'en juillet. Les choux-raves résistent à des 
gelées asser fortes : dans les lieux où l'hiver est rigou- 
reux. on les dépouiile de leurs feuilles , et on Les con- 
serve comme utres ra Les feuilles et les ra- 
eines peuvent servir pour nourrir Les bestiaux. 
Crou-naver, Cou runxer, Coë DE La4ronr. 11 
produit en terre une racine charnue, comme un gros 
nävet oblong qui a la saveur du chou-rave. Trois va- 
riétés, Chou-navet blanc ordinaire, blanc hétifs 
et Chou navet à coblet rouge ; ce dernier a les côtes 
&t les nervures teintes de la même couleur. Hs ré 
tent aux plus grands froids, et on ne les arrache qu'au 
besoin. Même eulture que le Chow -raves mais on 
peur se dispenser de les transplanter. Mème usage; 
avec l'attention, sion veut lescuire, d'enlever Pécorce 
à une certaine épaisseur. 
Cnov Rurasaa, Naver De Subpe, assez semblahle 
au précédent, mais j plus net, plus prompt à 
se faire, et méritant la pr ce comme Hégume. Ëz- 
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mer en place ; aussi clair que pour les gros navets; 
«lès la mi- mai jusqu’à la mi-juillet. On peut Le trans: 
planter. El est presque aussi rustique que le chou na- 
vet, et peut être laissé dehors Phiver, 

Pour se procurer de bonne graine de chou, on choi- 
sit pour leur faire passer l'hiver, des individus bien 
francs dans leur espère, et on a soiu d'isoler les di- 
verses variétés. S'il s’agit de choux ponmésou d’autres 
espèces délicates, on Les abrite au moyen de litières 
et de paillassons. Lorsqu'il arrive qu’au printemps les 
pommes ne veulent pas s'ouvrir pour laisser monter 
la tige, on les fend légèrement en quatre pour facili- 
ter sa sortie. Si Le dessus des pommes est gâté par lx 
gelée, ce qui cu a lieu, on l’enlève de manière 
à ne conserver que la partie vive. Plusieurs jardiniers 
sont dans l'usage de couper à l’automne la tête des 
choux pommnés, et de conserver seulement les tro 
gnons pour graine, en les abritant; d'autres, après 
avoir coupé la pomme, prennent les rejets qui yien= 
nent sur la couronne autour de la coupe, et les re= 
plantent pour porte-gräines. La graine de chou secon- 
serve six à sept ans. 

Cnov-ereur. Le chou-fleur est regardé comme fai 
sant une race à part, quoiqu'il vienne peut-être ori- 
ginairement, du chou vert. On en distingue trois va- 
riétés principales , letendre, le demi-dur, et le dur: 
Ces variètés n’offrent pas de caractères extérieurs bien 
déterminés, qui Les distingnent nettement Pune de 
l'autre; mais elles différent assez sensiblement par 
leurs qualités. Le tendre faitordinairement une plante 
imoins forte; sa feuille est plus unie, plus droite, moins 
large que celle des autres. Sa pomme.est plus prormpte 
à se faire, mais elle est moins compacte et moinsser- 
Fée, et se divise assez promptement. Le dur à com- 
munément la tige grosse et courte, la feuille yrande, 
plus repli t'ondulée que celle du tendre. H'marque. 
Sa porume beaucoup plus tard, mais en revanche, 
elle est plus serrée et plus pesante, et elle sé main- 
tient aussi plus long-temps. Le demi-dur participe de: 
Fun et de l'autre par son apparence et par ses qual 
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168. Les choux-fleurs renommés de Hadte, de Chypre, 
de Hotlande, d'Angleterre, etc. offrent encore moins 
de caractères distinetifs que les précédens , etrentrent 
dans l’une ou l’autre de ces trois sortes. Le chou-fleur, 
de quelque espèce qu’il soit, demande une bonne terre 
douce, bien fumée, et surtout beaucoup d’eau. Une 
température humide lui conrient beaucoup inieux 
qu'un air très-sec et chaud : aussi réussit il bien plus 
facilement an printemps et en automne qu’en été. Le 
chou-fleur dur, surtout, ne peut aucunement s’ac- 
commoder de cette saison, particulièrement dans les 
terres d’une nature brflante. On peut cependant, 
lorsqu'on ne manque ni d'engrais ni d'eau, se pro 
curer dés choux-fleurs à peu près toute l’année , ainsi 
que le prouve la pratique des maraîchers de Paris, qui 
en fournissent les marchés pendant neuf et dix mois: 
Nous allons indiquer les semis des diverses saisons et 
les soins particuliers qu'ils exigent. 


Chou-fleur semé à l'automne pour le printemps. 


Du 5 septembre à la fin du même mois, on sème en 
plein air sur le terreau d’une vieille couche ou sur une 
ylanche de jardin terreautée. Quinze à 20 jours après la 
levée, on dispose au pied d’up mur, au midi, un ados 
trés-peu inclioë, de largeur à recevoir un, deux ou 
troisrangs de cloches : on lecharge de 3 à 4 pouces 
de terreau , et là on repique son plant à raison de 20 
à 25 par cloche; ur moindre nombre estencére mieux 
si l'on a dela place et des cloches. On ne pose cel- 
Jes-ci que quand vient le froid , d'abord le soir seule- 
ment, donnant de l'air tous les jours autant que le 
temps le permet. S'il arrive que la saison soit très-. 
donce et que le plant s'’ayance trop, on l'arrache, on 
laboure légèrement l’ados, et on repique de suite sur 
laun@me place. Quand les gelées deviennent un peu 
fortes, on jette de la litière sur les cloches, et, dans 
les froids rigoureux, on les entoure et les couvre en- 
titrement de litivre, et on y ajoute des paillassons, 
s’il est nécessa On donne toujours de l'air dans le 
jour, quand il fait beau. Enfin il s’agit d'une part, 
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d’enpêcher le plant de geler, de l'autre, de le forti- 
fer autant que possible en le Nourrissant d'air, sans 
quoi ils’étiolerait et périrait. Ce plant ainsi 
> mettra en place dans le courant de ina 
plus tôt ou plus tard, selon qu'il est robuste 
saison le permet; il produit vers [a fin de nai, en juin, 
et quelquefois jusqu'en juillet. C'est le chou-fleu, Que 
et le demi-dur qui conviennent pour ces semis, À ee 
faut de cloches, on peut entreprendre de f 
l'hiver à son plant dans de petits en 
de litière sèche, maintenue par des Piquets ayant la 
même inclinaison que l’ados, de sorte que celui-ci 
soit renfermé dans une espèce de pelit mur de fumier 
sec, à la hauteur de 5 à 6 pou 
versales, portées pa 


iverné , 
> un peu 
et que là 


faire pa: 
aissemens formés 


. Des perches trans 
les piquets, recoivent des paillas- 
sons que l’on redouble dans les grand froids, et que 
l'on ête par Le beau temps. 

Quand on veut obtenir des semis d'automne, des 
choux-flcurs qui donnent en avril et mai, on le mo- 
difie de la manière suivante : On sème du 25 août au 
5 septembre; on hiverne son plant de préférence sous 
châssis, el repiqué à 4 pouces de distance, Au com 
mencement de février on dresse, dans une tranchée 
de 18 pouces, une couche sourde de moitié feuilles 
sèches et inoitié fumier, par lits illernatifs, que l'on 
monte jusqu’à la hauteur de 14 Pouces, et que l’on 

ge de Q à 10 pouces de terre ct terreau mêlés par 

Dix à douze jours après, on Yplante ses choux- 
à la distance de 20 pouces, une cloche sur Cha 
que; et, si lon veut, on Peut encore mettre sous 
chaque cloche 4 laïtues crêpes à graine noire, quise- 
ront bonnes à manger en mars. L'entre-deux des clo= 
ches doit être garni dé litière sèche jusqu’au sommet, 
et doubles paillassons par-dessus s’il gèle fort. On ôte 
les paillassons le jour; et après la reprise, on donne de 
Pair graduellement par-dessous les cloches, jusqu'en 


mars, qu'ou les ôte tout t. Ces choux-fleurs don- 
nent dès avril, 


Semis de l'hiver ct du Printemps pour l'été. 
A la fin de janvier, mieux du 10 au 15 février, 


se- 
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imez très-clair sur couche chaudeïet sous cloche (où 
sous châssis ); trois semaines après, repiquez sur une 
uitre couche, sous cloche ou avec abri de paillassons. 
À a fin de murs ou en avril, le plant séra mis en place 
en pleine terre et produira en juin et juillet. 

Du 1% au 15 mars, pareil semis sur couche, abrité 
sous cloche ou sous paillassons, Le plant peut être re- 
piqué comme au semis précédent, mais on peut aussi 
de laisser trois à quatre semaines sur place, moyen- 
nant qu'on puisse lui donner beaucoup d'air, et qu'il 
ait été semé exprès extrêmement chair, Alors on le niet 
jmmédiatement en place, en avril; el il donne ën 
juillet. Le chou-fleur demi-dur convient le mieux pour 
ces deux saisons : on peut aussi y employer le tendre, 
surtout pour le semis de mar 

Depuis Ja mi avril jusqu’à la mi-mai, on sème à 
plusieurs reprises, en plein air, du chou-fleur tendre, 
que l'on met en place sans repiquage. Ces plantations 
dennent de juillet en septembre, C'est la saison la plus 
ingrate et où les choux-fleurs rè sent le moins, 
surtout dans les étés fort secs et chauds. Gomme c’est 
le tendre qui convient le mieux ici, particuliérement 
au semis d'avril, et qu'il ne tient pas long -temps la 
pomme, il en faut semer peu à la fois, Pour les sentis 
de maï, on préfère généralement le demi-dur, espèce 
que les maraîchers entploïient exclusivement aux deux 
autres, pour toutes les saisons. 


Sentis de l'été pour l'automne. 


Du 10 au 15 juin, et même jusqu’au 25, dans kes 
terrains légers hâtifs, on sème sur plate-bande terreau 
ice, à l'ombre; puis on met en place, sans avoir re- 
piqué, en juillet, C'est là le semis le plus ordinaire, 
et qui est pratiqué par le commun des jardiniers bour- 
geois, dans Les maisons où lon n’accorde au potager 
que Le strict nécessaire. Cette culture en effet est fort 
simple, ct sc réduit à celle des choux communs. Avce 
cëla, elle ne réussit pas toujours bien; ce qui tient le 
plus souvent au défaut d’arrosemens sufisans, Il faut 
en effet que tes choux fleurs de cétte saison soient 
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<onstamment entretenus à l'eau, durant presque tont 
le temps de leur végétation, et surtout dans jes pre- 
iniers mois. Ils donnent depuis la fin d'anût jusqu’en 
octobre et novembre. Les derniers semés sont ceux 
que l'on conserve l'hiver : ils durent quelquefois jus- 
qu'en Février. Pour cela, on les coupe à 3 pouces an- 
dessous de la pomme, en les déyarnissant de toutes 
leurs feuilles, même des petites intérieures; l'on y 
parvient ayéc un peu d'adresse. On les place sur des 
lableltes, ou bien on les pend au plancher, dans un 
cellier sain, ou dans une $erre aérée. Le chou-Heur 
demi-dur convient particulièrement pour lé dérniez 
semis. On y empluie souvent le chou-fleur dur, mas 
il réussit mal pour peu que les arrosemens soient née 
gligés, euilse trouve quelquefois trop tardif. Passi te 
15 juin, on est presque sûr qu'il ne pommera pays il 
faut done employer alors le demi-dur, ou, à son dé 
faut, le tendre. 

Il arrive quelqnefois qu’une partie des choux-fleuss 
d'automne n'ont pas pomené quand les gelées vien 
nent ; alors ou les dépouille de la plus grande partie 
de leurs feuilles extérieures, et on les plante rès-près 
les uns des autres, avec leur motte, dans une cavé où 
uu cellier; où bien on fait nne tranchée de z pieds de 
profondeur, et de la largeur d’un coffre de chässis; on 
la remplit de débris de couche, ebon les y plante fort 
serrés ; on place les châssis; l'on met à l'entour un rê- 
chaud de fumier neuf, que Ven entretient tant que cekr 
est nésessaire, Les choux-fleurs ainsi traités ne sont 
pas gros, mais on en jouit quelquefois jusqu’en inars. 

La graine se de préférence sur ceux sémés 
à lautomne et } ous cfoche ou sous châssi 
On choisit des plantes dont la tige sait grosse ct courte, 
ét la pomme Ferme, nette st bien blanche, 

5. Cnou-Brocou, Brassica Botrytis cyrnosa, 
Brecoli dicta. I ressemble au chou-fleur, dont il we 
diffère que par ses feuilles ondulées, par ses dimen- 
sions en tout plus grandes, et par ses couleurs. Les 
variétés principales sont : le blanc, le violet, et le 
violet nan hârif, lous les trois pommés; il ÿ en à 
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aussi de rouges, de jaunâtres, de verts, les uns et Jes 
autres sans pomme, et SC divisant en jets nombreux. 
üre Le violet et le blanc. On sème en mai et 


mettant à 2 pieds et demi de distance, et en chaussant - 
leurs pieds à l'approche des froids de la manière sui 
vante : On fait au pied, du côté du nord, une fosse 
étroite, où Pon couche la tige en l'inelinant ä plusieurs 
repris on la couvre de terre en laissant seulement 
passer la tête, ou bien on enlève Le brocoli en molle et ! 
on l'enfonce debout, jusqu'à la naissance des feuilles | 
dans un trou fait à côté. Si le froid augmente jusqu’à 
6 on 7 degrés, on couvre les hrocolis de grande litière, 
et on leur donne de l’air, quand le temps le permet. 
Ainsi traités , ils sont bons à la fin de hiver et au cémi- 
mencement du printemps. Le blanc donne une pomm 
semblable à celle du chou-fleur, mais de meilleure 
ualité. 

CHOU MARIN, on CramBé MamITIME, C4 mbe 
maritima, L. C'est un excellent légume , trés-cul- 
tivé en Angleterre, et qui mérite de l'être également 
en France, On peut le semer en place ét le replanter. | 


Dans le premier cas, après avoir labouré profondé- 
iment une planche de jardin supposée de einq pieds de 
large , on ÿ trace denx rangs à quinze pouces des sen- | 
tiers. Sur ses rangs on forme , de deux pieds et demi 
en deux pieds et demi, des petils creux Où pois dans 
chacun desquels on metune poignée de terreau €t trois 
à quatre graines de crambé, pour ne laisser que le 
pied le plus vigoureux après la lévée, Ce semis se fait 
n mars où en août. On arrose au besoin pour faciliter 
La levée. 11 faut éloigner le tiquet et fortifier le jeune 
plant. Lorsqu'il a changé de feuilles , il suffit de tenir | 
la terre binée et sarclée , et de le laisser croître pen Ï 
dant deux ans. Si lon stine en pépinière, ce doit être 
un peu clair et par rayons espacés d'environ un pied. Le 
On donne les mêmes soins, et on laisse le plant se 
faire , la première année. Au mois de fx rier ou de 
mars 
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mars suivant , il est mis en place à Ja distance inti- 
quée pour le semis en place. On peut à: la troisièn 
pousse un peu moins de deux ans après 
le semis, s'il a eu lieu eu n mmimencer à faire 
blanchir: de décembre en mars, suivant que l’on veut 
avancer le produit, on pose sur chaque plant un put 
renversé, préalablement bouché, ou, si Pon veut, une 
petite caisse bien jointe; on garnit les intervalles ent 
les pots et toute d Sie de la planche, d une bontie 
épaisseur de grande litière. Néanmoins, si c’est en fi 
vrier ou mars, et qu’on ne veuille pas forcer, on 
se dispense de cette couverture. D'autres n’emploient 

i ï es, et établissent seulemont une couche 
épaisse de litière sur là planche. Par l’un ou Pautre 
moyen, les pousses , privées d'air, blanchissent à me 
sure qu’elles sortent de terre. On les coupe prés du 
collet quand elles ont de cinq à huit pouces dé haut; 
elles sont tendres ettrès-bonnes à manger cuites et 
assaisonnées de diverses maniéres aujus ou au beurre. 

Ges pousses consistent dans la réunion des ia 

feuilles serrécs et pliées les unes contre les autres, de 
imanière à former une sorle de pûmimne allongée. La 
plante dure long-temps : lorsque là principale “ouch 
se détruit, elle est remplacée par des œilletons qui 
naissent successivement à Pentour, ct qui pérpétuent 
le produit. On pourrait se servir de ces œilletons pour 
faultiplier, et même de tronçons de racines, lesquelles 
reprennent fort bien et forment autant de plantés nou- 
velles. Une qualité précieuse du chou marin est de 
donner son protfuit en février et iars , saison où l’on 
ne jouit encore d'aucun légume nouveau, 

CIBOULE. Allium fissite. On la sème en deux 
saisons dans une terre légère el substantielle, en 
vrier et mars, pour replanter en avril et mai déux 
plants ensemble, et du 15 à la fin de juillet: On met 
six pouces de distance entre les touffes. Le dernier 
plantremplace le précédent, et donne en avril ét mai. 
Les variétés sont : {o ciboule ordinaire, blanche, 
tt une nouvelle sorte fâsive. Il y à entore une ci- 
ile vivace qu'on propage par éclats ou caivux , 
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parce qu'elle donne rarement des graines. Les so 
mences, gardées dans leurs capsules, peuvent rester 
bonnes trois ans ; deux seulement , si on les en fait 
sortir. Giboule vient du latin cepula, pelit ognon, 
ou de Pitalien cipotla , qui est son nom. 

CinouLetre, Giverre. APpétir. AdÜlèum schœno- 
prasum. Celle plante indigène a ses caïeux petits 
nombreux , et qu’on sépare tous Les trois ans en ina 
pour les replanter en bordure trois où quatre ensem- 
ble, à huit pouces de distance; ils ne tardent pas à 
#1 Later et à former de grosses Louffes de fenilles cy= 
Jindriqnes vertes et mentes coinme du gazon, parmi 
lesquelles s ’élévent pli rs t qui toile 
ai, par une tête de fleurs purpurines, d’un assez 
joli effet par leur nombre. Bonue terre À o#non, expu- 
sition chaude ct assez d'arrosemens en cié. À lan- 
tomue , on coupe toutes les feuilles rez-terre, et l’on 
eouvre la plante de terreau bien consommé. 

CITROUILLE ou Counce. Cucurbita. Type de la 
famille des Coounorracées. lle est composée de plan- 
tes étrangéres et naturelles aux climats chauds : mais 
eomme elles sont toutes annuelles, et qu'en moins de 
sept mois on peut les semer et en recueillir le fruit, 
on en fait des plantes de pleine terre. Ou les met ger- 
ner sur couche et sous cloche, au mois de mars, dans 
des pots remplis de terreau ; pui s les avoir ha- 
bituées à l'air, on les dépoie pour les placer à bonne 
exposition en pleine terre, 6ù elles donnent leurs 
fruits mûrs à Ja fin d'août; autrement, on se contente 
de faire un trou à une benue place el en bonne terre, 
on le remplit de Scies et de terreau par-dessus, et 
on y plante, de la fin de mars à la mi-avril, deux ou 
trois graines pour ne laisser ensuite que le pied le plus 
font qu ‘on a soin d’arroser souvent. Toutes les plantes 
qui composent et article sont dé ce genre. 

Le Porinon, Cucurbita Pepo. Des Indes, Ses 
graines font partie des quatre semences froides. Cette 
plante couvre un grand espace par sès longues tiges 
rampantes , el par ses larges feuilles. Se fleurs s 
aussi très-grandes , sont où uniquement mâles, où 
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uniquement femelles : les dernières, seules pour- 

vues de germes , se changent en fruit souvent énorme 

-pesant, dont l'écorce unie, verrugueuse où 
brodée, est d’un jaune plus où moins foncé, où blan- 
che , ou verte, quelquefois à bande ou tachée, 

Le Pomnos »'Ésracne. Variété propagée par M. Gau- 
doin, ancien jardinier du roi, à Choisy, est supé- 
rieure à la plupart des autres, par la finesse de sa chair 
et par sa saveur. | 

Le Ginaumon tunsa, dont la chair est plus ferme 
et plus sucrée que celle du potiron ; la Corner weron- 
née on mosquée de Marseille, très-estimée en Pro= 
vence ; le Giraumoy Non ; le Giraumon Lonc pe Bar= 
BARIE, Où COuRGE LONGUE À DANDES; la COURCE À ra 
nogze, dont la chair est extrêmement douce; le pa= 
TISSON, BONNET D'ÉLECTRUN , OU ARTICUAUE DE JÉRUSALEM. 
La plupart de ces variétés sont préférables au potiron 

par la qualité de leur chair. 

Les fruits des courges de toutes espèces s’emploieut 
en général quand ils sont parvenus à leur grosseur et 
à leur maturité ; mais ils fournissent encore un excel- 
lent manger, étant cueillis jeunes el à peu près de la 
grosseur d’une pomme, cuits entiers où coupés par 
tranches ét assaisonnt 

Crréouicce-Pasrkque , ou MELON D'Eiv. Cucurbira 
Citrutlus. Comme les autres citrouilles, celle-ci a 
une tige-très allongée, traînante et couvrant un grand 
espace. Elle est rude , aussi bien qne es fenilles qui 
sont très-découpées. Son fruit, ordinairement orbi= 
culaire, a la peau lisse, verte et marbrée où mou 
chetée; il est plein d’une chair très-londante ; rouge 

: ou blanche, avec des semences plates , noires, où 
rouges, selon la variété. Sa sayeur est sucrée , muis 
ua peu fade, En le semant de très-bonne heure, 
comme les melons hâtifs, et en répiquant ensuite le 
plant, dans de bonne terre préparée surGouche or" 

dinaire ou sourde, et à la meilleure exposition, on 
peut hâter sa maturité, et s'en procurer la jouissance 

à l'époque où il doit être le plus agréable, c'est-à-dire 

pendant les grandes chaleurs. On taille cette courge 
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gomme les melons; et, lorsque les pieds sont garnis 
d’un nombre suffisant de bras, on les laisse courir 
en Jiberté, sans arrêter ni supprimer aucun des 
fruits qui y nouent. Il suffit ensuite de donner les ar- 
l'OSEIENS NCCESSATES, 

La Courer-Coucounne, Cucurbita leucanta {a- 
genarie; La C. pong à rounas, €, Leuc. pyrotheca; 
14 C. rommerte, Cucurbita leucantha longa , le 
Mecorkron-Onancr, et le Pyrivonue, C. Melopepo 
auranriiformis et pyriformis, Duc. , et plusieurs 
autres espèces ou variétés, donnent des fruits qu’on 
garde pour ja singularité de leur forme , et que mal à 
propo s l’on nomme coloquintes. 

La graine qui est ,ainsi que celle des melons, d’une 
qualité meilleure et plus sûre, lorsqu'on la laisse se 
perfectionner dans un ‘fruit qui pourit de maturité, 
est le plus sûr moyen de multiplier toutes ces plantes 
qui sont annuelles. On la conserve six à huit aus. On 
peut encore propager de boutures. 

CONCOMBRE , Cucumis, Genre composé de 
plantes toutes étrangères, et de climats chauds. 

LE Concoumre curnivé, Cucuwmis sativus, offre 
plusieurs variélés, savoir : e blanc long; le blanc 
hätif; Le gros blanc de Bonneuil; le hâtif de- 
Hotlande , d’abord blanc, etqui jaunit promptement; 
propre au châssis ; fe jaune long; le vert petitacon- 
fire; appelé Cornichon ; le vert long. 

Le Concousre pe Russie , fort petit, presque rond 
et venant par bouquet ; le plus hâtif de tou 

Lx Coxconmux arApA, gros comme une noix allon- 
gée ; très-fecond quand il réussit, mais délicat ; pro- 
pre à confre, 

On sème le concombre sur les couches à melon, 
de février au commencement de mars, et on plante 
sur couche sourde en avril On sème en place, sur 
couche sourde en mars, De la mi-avril au comwen- 
cement de mai, on sème en pleine terre el en place, 
dans des trous remplis de fumier, recouverts de ter- 
reau. On ne sème guère le cornichon qu’en place , en 
avrilet mai, Pour les concombres de primeur, semer 
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én janvier sur couche, sous châssis et en pots, même 
dés novembre et décembre si l’on veut. Quinze jours 
s la levée, repiquer sur une nouveliecouche dans 
d'autres pois ; ét quinze autres jours après, mellre en 
place sur une autre couche sous châssis. C'est le bä- 
üf qui convient pour cette culture. La taille consiste 
à pincér au dessus du second œil, peu de temps après 
le premier repiquage en pots , et ensuite à pincer suc- 
cessivement les branches à trois ou quatre nœuds, et 
à ôter une partie des feuilles les plusgrandes à mesuré 
qu’elles viciilissent , pour donner de l'air. Dans les se= 
mis en place, c'est la même taille, saufque l'on pince 
à cinq on six yeux , et que lon n'ôte pas de feuilles. 
Tous les concombres aiment la chaleur et l'eau. 

Voici une méthode de faire des cornichons, Les 
fruits verisetpetils, cueillis à mesure qu'ils atteiguent 
la longueur du doigt, doivent rester à faner peudant 
environ 24 heures ; ensuite on les essuie bien, on les 
sccdue dans un torchon avec du sel, et on les jette 
dans du vinaigre houillant, On les en retire au bout 
de trois jours pour les remettre dans de nouveati #- 
naigre houillant, où dans le même qu’on fait bien 
bontlir. On répète une autre fois cette opération 
après le même temps. Alors il ne reste qu'à y ajou* 
ter du poivre, des ognons. Quelques personn 
mettent du piment encore vert, plus souvent de 
Pestragon.\ 

Le Concomnre-Senrexr, Cucumis flemuosus, fruit 
curieux qui doit son surnom à sa forme allongé 
et flxueuse : on en fait des cornichons; il se cultive 
de même. JL vient de l'Inde. 

Jn se procure des graines de concombres en laissant 
its sur le pied jusqu’à!ce qu'ils se pourissent. 
Bien renfsrmées, elles se conservent six à huit ans. 

CORNE-DE-CERF (pranrain ), Plantago Coro- 
nopus. Les feuilles de cette plante annuelle, natu- 
relle à la France, sont découpées sur les hords comme 
un bois de cerf, d’ou scs surnoms français et latin. 
Elles s’'emploient comme fournitures dans les salades; 
on peut dejà en cucillir sur des plantes de à où 3 
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sera bientôt d’autres, si Pon conti 
nue de bien arroser, La corne-le- ie assez l’eau, 
el en a besoin surtout dans son premier âge et peu- 
dantles chaleurs: Sa graine, très-menue, et ordinai- 
rement mûre au mois d'août, se sème clair en mars, 
dans une terre légère et bien fumée. 

CRESSON pe ronrane, Sésymbrium nastur- 
&um. L, Plante iudigène, recherchée puur sa pro- 
rriété antiscorbutique. On lemploie en salade, ou 
autour des viandes rôlies. On la cultive, daus ies can- 
tons où elie est rare, en la semaut au printemps 
Jes bords des eaux courantes, où elle s'étend par ses 
racines lraçantes. Il suit, tous les 4 à 5 aus, d'enle- 
ver un bon pied de terre, ct de la remplacer par de 
Ja nouvelle. A défaut d’eau courante, on remplit à 
moitié de terre des baquets auprés pu où y 
sème de la graine, ou lon y plante des racines de 
celte plante, et on couvre d’eau qu'on renouvelle de 
temps en temps pour l'empêcher de se corrompre 

Cnesson pes rats, Curdaménc pratensis. Unc terré 
humide où on la ne au prinletps, suffit à cette 
Jante vivace. doubles est rès-j 
lie : mêmes propriétés et us 
fontaine. 

CRESSON DE SERRE, GRESSON VIVACE, OU SISYMERMUM , 
vrran mansané, Brysèmum barbarea. Goute plinte 
a des rapports avec le cREsson DE FONTAINE, El P 
le remplacer. Dans une ! uche, légère et hu- 
mide, semez en ligne, mais plus clair que le cresson 
alénois. Sa variété, à fleurs doubles, est jolie. 

Cnessox ALÉNOIS, PASSPRAGE euLvÉ , Lepidèum sa- 
tivum. L. Thtaspè sativum, Disr. De Perse. Cette 
qlante, et la précedente; ont reçu le nom de cresson 
à cause de leur saveur piquante et un peu âcre. Le 
cresson alénois dure peu, et monte promptement à 
graine, ce qui oblige à le semertons les quiuze jours, 
età l'ombre en (té. Trois varictésoutre l'ordinaire, Sa- 
voir: le frisé, & es fouilles etle doré. K 
sert aux mêmes usages que les autres. 

ÉCHALOTE, Allium Ascalonieum. Les bulbes 
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de cet ail, qu'on rutire de terre lorsque les fouilles 
out £té desséchées, et qu'on garde an sec et à Pabri 
du froid pendant l'hiver, se replantent en février et 
en mars, en planches où en bordure, à 5 pouces de 
distance , et à fleur de terre, de peur qu’elles ne pou- 
rissent. Elles donnent heaucoup de caïeux ; et déjà on 
peut en füire usage au mois de juin. Al lui faut une 
irès-bonne terre légère, ce qui influe considérable- 
ment sur la grosseur des ognons; telle est, peut-être s 
la cause pour laquelle on croït qu'il existe une variété 
appelte Gnosse ÉanaroTe. 

ÉPINARD, Spinacia oleracea. De l'Asie septent, 
On en connaît deux espéces principales , dont la plus 
commune a les graines épineuses , l’autre les a lisses 
et sans piquans ? chacune a sa variété à feuilles plus 
larges. Pour en avoir en tous temps, il faut semer 
les mois . depuis mars jusqu’à la Bu d'octobre, en 
rayons espacés de six pouces, et dans une terre bien 
funiée et bien ameñblie, un peu fraiche ou arrosée. On 
choisit une siluation ombragée pour les semis d'été 
dont on ne jouit pas long-Lemps, parce que la cha 
leur fat monter très-vite l'épinurd. On garde pour 
; une planche du premier semis ; on arrache L 


graiu 
individus mâles aus 
on pent soutenir les femelles avec des treillages Sun 
lesquels on les adasse, pour que, restant droites, leurs 
graines, bonnes 2 ou 3 ans ,s’échappent moins. Les 
pèce la plus connue et la plus anciennement cultivée 
“lonne des graines épineuses; de là ont été fails les 
noms français, latin et italien , Épixanp ; Spinaëia 
Spinacio. 

ESTRAGON , Ariemisia dracunculus. Gctte 
plante, entièrement aromatique, et originaire de Tar 
tarie ,ne donne que très-rarement des graines : il fau 
dra done la renouveler tous les 3 ans par boutures , 
au printemps et en été; ou par Péclut des pieds, en 
ayril et mai. On mot les pieds à 1 pied de distance 
lun de l’autre, dans une terre bien labourée. Quand 
ils ont pris racine, on peut les couper tons les 15 jours. 
FENOUIL, anethum fœwnicutum. L. Indigène 


itôt que leurs [leurs sont passées 5 
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dans Les terres sèches et chaudes du midi. Ses racines 
vivaces poussent chaque année une tige quelquefois de 
6 pieds de haut, à feuilles nombreuses, très-décou- 
pées et fortement aromatiques. Ses graines, em- 
ployées dans les ratafias , tombent et se séiment d’elles- 
mêmes si on ne les cucille pas avant leur maturité F 
on peut les conserver 2 où 5 ans. Semer en ina en 
terre légère. La variété nommée Fesoux poux, ou 
Axis De Pants, anethum dulce, plis basse, plus ten- 
dre, et d’un goût plus doux, s'emploie en cuisine 
comime le céleri, et se sèine et cultive absolument de 
même. Qu ne mange que ses racines et la partie de la 
tige qui y tient. 

FEVE DE MARAIS, Faba major, H. P. Plante 
annuelle, fam. des LéÉcumveuses. De Perse. On lui 
connaît plusieurs variétés qui se distinguent par le vo- 
lume , la forme, la couleur, ete. On les ie, même 
dans les champs, en février el mars, au plus tard en 
avril, à moins qu'on n'en veuille jouir plus long-temps, 
et qu'on n'ait des planches de terre abritées du soleil à 
saidi. Pour en avoir de bonne heure, on sème dans 
des planches exposées au midi, et à l'abri des murs 
en décembre et janvier. Les semis se font soit en 
rayons. soit en louffes : on forme ces dernières em 
Inellant Lrois où quatre fèves duns des trous faits à la 
houe, etespacés d'environ à pied. Les rayons se cret- 
sent à la même distance, La terre d'entre les trous, et 
celle de dessus les bords des rayons, servent à buter 
les fèves, lorsqu'elles ont près de 4 pouces de haut, 
en one ou deux fois différentes, et à une quinzaine 
Pune de Fautre : on bine en même temps qu'on fait 
cette opération, dont Le but est de faire pousser à la 
partie basse et enterrée de la tige, des racines qui For- 
tifient la plante, et la rendent plus productive. La fleur, 
rès-recherchée par les abeilles , est remarquable par 
sa blancheur, que font ressortir encore les deux taches 
noires des ailes, Lorsqu'elle est entièrement passe, 
où pince le bout des branches et de la tige pour as 
ter la séve et la porter à l'avantage du fruit, qui alors 
anûrit plus (ôt, e1 devient plus beau. Comme le fruit 
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est recherché lorsqu'il est très-jeune, et au quart à 
peu près de sa grossenr, on coupe rez-terre la tige 
aussitôt qu'elle a été dégarnie: lorsque le temps est 
favorable, elle donne de nouvelles branches qui pro= 
duirout de nouvelles fèves : d’ailleurs la tige coupée 
n'est pas perdue, elle se donne aux bestiaux, où se 
fait er pour fäire chauffer le four, Quelques indi- 
vidus des premiers serais sont laissés intacts pour four- 
nir la graine qu’on laisse mûrir sur pied, et encore se 
perfectionner dans les cosses jusqu’au moment de la 
semer. Ainsi gardées, les fèves conservent leur faculté 
germinative au delà de cinq ans. La terre de potager, 
bien fumée, est celle qui lui convient le mieux. Ses 
principales variétés sont : la crosse FÈVE ORDINAIRE ; 
la rêve pe Winpsor, très-grosse aussi, de forme ar 
roudie; la est &, dite suuiense, Faba minor; 
la FÈVE NAIN üchue, irès-productive, propre a 
cultiver sous châssis, k 

La rève verre, Faba viridis. Son fruit, mûr et 
see, reste vert + elle nous vient de la Chine : est très 
productive, mais donne un peu plus tard que les au- 
tres. 

La rÈvVE 4 LONGUES Cosses , Fabæ longisitiqua, est 
hâlive. Ses cosses fur longues contiennent plus de 
fruits, et peuxent lui mériter la préférence. 

FRAISIER, fragariæ. Le fraisier se multiplie où 
de semis, ou par l’éclat des couffes, ou par la sépara- 
tiou de ses tiges radicantes, appelées encore coulans, 
courans, milles et filets. Pour le sois, on choisi 
des fraises belles et extrêmement mñes, qu'on 
se dessécher : on en sépare les graines, qu’on sème à 
l'ombre , en terrine, ou en pleine terre, lorsqu'elle est 
douce, substantielle et légère. On se contente, pour 
appliquer les graines, d'appuyer la main, puis Fôn 
couvre le tout de mousse hachée, etlon arrose lége- 
rement et souvent, Ce semis lèvera en moius d’un 
mois : si l’on attend à la nouvelle saison pour le faire, 
il mettra bexucoup plus de temps, et l'on en aura 
perdu. Lorsque Le plant est assez fort, on le repique 
avec soin en bordures à la distance de $ pouces , où 
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en planches en quinconce et à la même distænce à il 
n'y aura plus qu'à biner, arroser et ôter les coulans 
qui énervent la plante ou au moins nuisent à sa pro- 
duction. Un bon usage est de pailler ses planches de 
fraisier , c’est-à-dire de couvrir la terre avec des pailles 
courtes, dont l'effet sera d'empêcher la terre de se des- 
sécher trop vite, et de salir les fraises par les parcelles 
que la pluie ou l'eau des arrosemens feraient j illie 
dessus, Pour avoir abondance de fraises, il faut, tous 
les deux ou trois ans, renouveler les fraisiers, et il est 
Bon d'émployer, de temps à autre, le moyen du semis 
par préférence à celui des filets ou de l'éclat des pieds. 
Quand on veut avoir des fraises pendant Vhiver ou de 
Bonne heure au printemps, on met en septembre des 
pieds de fraisiers (du semis précédent et qu'on aura en 
soin d'eliler pendant l'été), deux ou trois dans des 
pois remplis de terre convenable; on les place sous 
châssis, sur une couche tempéréc, qu'on entretient 
en bonne chaleur. 

Le ver blanc attaque le fraisier, pour lequel il aban- 
donne les autres plantes. Dès qu’on voit les feuilles 
d’un pied se faner, on doit fouiller autour des racines 
pour tronver et détruire le ver. Si plusieurs pieds 
étaientattaqués, on visiterait tous Les autres, On aurait 
soin de les arroser après avoir recouvert les racines. 

Le muse common, Fragaria vesearubra, donne 
une variété à fruit blanc, Fr. vesea aiba ; une autre 
sans filets, et qu’à cause de cela où appelle Frusies- 
ox, Er. vesea efflagetlis, H. P. IL rapporte 

, mais il est plus commode pour faire des bor- 


moin: 
dures. On ne peut le propager que d’éclats et de se- 


mences 

FRAISIÈR DES ALP agariavesca Semperflorens. 
H,P. Dans la saison, il produit moins que le com- 
mur, et ses fruits, plus allongés, sont moins gros; 
il a le très-grand avantage d'en fournir abondanr- 
ment jusqu'aux gelées, et tant qu'il reste assez de s0= 
leil pour les mûrir et les colorer; ils ont, en outre, un 
goût et un parfum excellens qui les rendent préféra- 
bles À toutes Les autres multiplie par ses 


Quai 
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traces; miuux de semence tous les deux ans pour 
avoir de heaux fruits et en ahondance; sa disposition à 
ioujours produire lui mérile aussi la préférence pour 
le châssis. Si l'en veut lentrélenir dans sa fécondité, 
il faut ayoir grand soin de l'effiler souvent. El a une 
variété à fruits blancs , et unc autre à fruits rouges. 

Le Fraisien Des Âvees SANS FiLtrs, où Fhaisten Dr 
Gazon , à éLE obtenu, il y à peu d'années, par M. Le 
Baune, garde des caux et forêts à Gaillon. Ce fraisier 
réunit à toutes les qualités de l'espèce ordinaire des 
Alpes (à cela prés que son fruit est un peu moins gros), 
l'avantage que possédait autrefois le seul fraisier- 
buisson, de ne point produire de coulans. Ce double 
mérite le rendra précieux pour les bordures, pour les 
plantaiions sous châssis, et mième pour la culture or- 
dinaire en pleine terre. C’est une nouvelle et intéres- 
sante acquisition pour le jardinage, On le multiplie 
par la séparation de ses Louffes; le semis peut éoale- 
ineul reproduire la race bien franche. 

Le Fausies pe Monet, Frogaria hortensis , 
produit beaucoup, mais dans une seule saison. Son 
lruit gros, allongé, souvent comprimé , élargi et un 
yeu fendu au sommet, est avec la fraise des 
le 


Alpes 
pèce la plus abondante dans les marchés de Paris. 
— De Bargemont, Majaufe, Fraguria Cesalpira, 
ou Fr, vosca bifera, est de moindre dimension que 
le précédent, et mérite, apréslui , d’être cultivé, par 
ue qu’il a deux saisons, el que son fruit est aussi très: 
bon. — Vert d'Angleterre, fragaria vesca vividis, 
dénne un fruit rouge brun du côté où le soleil l’a co- 
ioré, et vert blanchâtre de l’autre : il est plein d'eau, 
et de même dimension que le précédent. — Caperons, 
Chaperons où Capitons, ramboisés et hkermaphro- 
dites, Fragaria moschata. Fruits gros, mais géné 
ralement moins estimés que ceux des espèces ordinai- 
res. — Ananas, Fragarta ananassa, dont le (rue, 
Lès-gros, vaut mieux. — Écurlate où de Virginie, 
Fragaria Pirginiane, B. P. Son fruit, d'an roug 
clair et d'une saveur agréable assez relevée, à Je 
inérite d'être htif, et de pouvoir se 


ulliver sous châs- 
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sis — Caroline, Fragaria Americana ducida. 
Fruit assez gros, coloré et luisant , mais médiocréement 
bon. — de Bath, Fr. Americuna Milleri, est fort 
grand, et son fruit fort gros, mais peu coloré et peu 
parfumé. — Prutiller ou Fraisier du Chili, Fr. Chi- 
densis. Cette espèce, fort grande, produit Les plus gros 
ais ils n’ont ni le parfum, ni l'eau éable 
communes. Ce fraisier est dioïque , ct 
si lon n'a les deux individus mâle 
€ « 


fruits ; ur 
de nos fraise 
ne rapporte rien ; 
et femelle , ou s’il n’est fécondé par une autre espe 

Il est encore quelques espèces où variétés de frai- 
siers cultivées par les © ricux, tels que le fraisier à fleurs 
doubles, qu'on ne peut multiplier que d'éciats ou par 
Jes traces; le fra nain de Suëde, celui de Versail- 
les à feuille simple, et autres. 

GESSE CULTIVÉE, Lathyrus sativus. Lentille 
d'Espagne. Cette plante appartient & sentiellement à 
la grande culture. Cependant quelques personnes l’ad- 
mettent dans les potage et font usage de se- 
mences encore verles, comme des petits pois; mûres ; 
ecs semences sont bonnes en purée. La gesse se sème 
en mars et avril, de la même manière que les pois , 
et doit être ramée pour le mieux. 

GOMBAUD, Gonso, RerauE COMFSTIBLE .Hibiscus 
esculentus. Cette plante ressemble, en quelque sort 
à notre guimauve. Ses fruits, coupés verls, et ses 
jeunes pousses sont d’un grand usagé en Amérique. 
Elle veut de la chaleur; semer sur couche en février, 
et mettre en place sur une aulre couche; ou en plate- 
bande exposée au midi. Beaucoup d’eau en été. Ainsi 
traité , le gombo réussit à bien à Paris. Dans le 
imidi de la France, on le cultive facilement, et ses 
graines mûrissent chaque anués. 

HARICOT, Prasiozu, Phascolus. Plante annuelle 
de l'Inde. La qualité saine et nourrissante de ses grui= 
nes l'a fait cultiver , de temps immémor ia, dans toute 
l'Europe , ou elle a été d'autant plus facile à aceli- 
mater, qu'en moins de trois mois elle peut être 
mée et récoltée. AL y a nrème quelques cspèces dont 
on peut faire deux récoltes par an; mais alors la der- 
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nière se mange en vert. La cullure et les différences 
de climat ont fait plus de 300 variétés de cel excellent 
légume; nous n'en désignerons qu'un petit nombre 
des meilleures, lesquelles, à l'exception du #aricoT 
d'Espacne, Phascotus coccineus , sont regardées 
comme appartenant à l'espèce du HARIGOT COMMEN » 
Phaseolus vulgaris. 4 
Les haricots, considérés sous Le rapport de leur cale 
ture et de leuremploi, présentent quelques différences 
assez grandes auxquelles on doit avoir égard dans le 
choix des espèces. Ainsi les uns sont À rames (a); les 
autres sont nains, et plusieurs tiennent le milieu en- 
tr s deux variétés. Les uns sont particulièrement 
propres à manger en grains, les autres à consommer 
en petites cosses vertes (haricots verts }; une troisième 
qualité que l’on .nonumé munge-tout où sans par- 
chemin (cette dernière expression s'applique à la 
cosse et non au grain), peut être mangée Cosse PL 
grain ensemble, presque jusqu'au point de maturité, 
ne de ces qualités n'exclut pas toujours les autres: 
Far exemple le suisse rouge, qui estun des meilleurs 
haricots verts, est aussi fort bon en sec, et la plupart 
des mange-tout sont très-eslimés en grain. En faisant 
eunnaîtré quelques-unes des meilleures qualités, ot 
indiquera leurs qualités sous ces divers rapports: 
1. HARICOTS a rames, — De Soissons. Graïne 
bianehe, plate, grosse. Ce haricot, Le plus « imé em 
sec À Paris, n’est autre que le blanc commun plat; 
cultivé presque partout, mais ik acquiert à Soissons 
une finesse de goût et de peau qui le rendent supé- 
rieur à ceux de même espèce récoltés dans la plupart 
des autres terrains. — Sabre. Graine blanche, apla- 
tie, de moyenne grosseur. Celle variété est peut-être 


(1) Nota. On nomme haricots à rames, ceux dont la tige 
grimpante a busoin de rames de 8 à 9 pieuls pour se soutenit. 
Ÿl en est de même des pois. Les variétés miteÿennes enire Les 
à rames et les haricots nai restent naines dans les. 
jgêres ct sablonueuses, pri ipalement 
nées sécliessmais elles tendent à ‘élever dans les terres fr 
ckes , principalement dans Les années humides, 
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la meilleure de toutes. Elle produit consi-lérablement. 
Ses cosses sont d'une longuerr el d'une largeur ex- 
traordinaires, Jeunes, elles font d'exceilens haricots 
verts ; parvenues à presque toute leur grosseur, elles 
sont encore tendres et charnucs , ct peuvent être con- 
somimécs en cel état, soît fraîches , étant cassées par 
morceaux; soit en hiver, après avoir été coupées en 
lanières et confites an sel ; enfin le grain, soit nou- 
yeau , soit sec, est égal et peut-être supérieur à celui 
du haricot de Soissons, 1 monte très-haut, et il lui 
faut de grandes et fortes rancs, — Prédome, prud- 
fon prodommet. Graine blanche, Re pe- 
C’est un mange-tont par excellence. Sa cosse est 
li a sans parchemin , et encore bonne étant 
presque sèche. Le grain en sec est d'une qualité esti- 
tuée. 1] y en a une qualité jaune, — Frague, ou 
Pois rouge. Grain rond, d'un rouge violet, tr 
tardif, mais extrêmement productif dans les auiomnes 
favorables , et quand il est rainé très-haut, ce qui lui 
est nécessaire, El est sans parchemin et très-bon come 
tel. Le grain, cn sue, à la péau na pou épaisse, mais 
il est très-farineux, ct d’une pâte sèche, analogue à 
celle de la châtaigne, ct d'une bonne saveur. — 
Prague bicolor. El a les mêmes qualités que ls pré- 
cédent: il est aussi très-tardif, — Sophie. Variéi 
semblable au prague, avec cette différence que L 
grains sont blancs ét un pen plus gros. Son meiller 
cmploi nous paraît être comme mange-tont, c'est-à- 
dire, en éosses grosses; en sec, nous l’avons trouvé 
hrédioere € eee la peau dure. Peut-être est- 
il icilleur dans d'autres terrains, — Riz, Gelte petite 
€ plait par la finesse de sou grain blanc, blond 
bsanent. E charg beaucoup à Se en 
et sunout en grai sés. Quelques personnes 
ë nt en sec. I ne nous à jamais semm- 
blé te enee qui tient sans doute à celle de 
coins — De Lima Grain Wrés-gros s d'un blanc 
sale, cosse larne, courte, un peu rude et chagr 

comme ceile du haricot d'Espagne. Cost une variété 
remarquable par son énorme produit ct la qualité 


% 


Se 185 
farineuse de son grain; mais il es un peu délicat et 
tardif pour le climat de Paris, où l'on n'obtient la 
maturité d’une partie des gousses qu'en lavançant 
sur couche dans de petits pots pour les planter en 
suite en mai. Dans Le midi de la France, ce sera une 
èce préci . Il rame très-hant, — Haricot d’'Es- 
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pagne ou écarlate , Phaseolus coceineus. Gette es- 
pèce, distincte du baricotcommun, a 2 variétés. Celle 
à fleur écarlate n’est guère cultivée que comme plante 


d'agrément, quoique son grain soit bon à manger. Celle 
à fleurs blauches sert aussi aux deux usages ; mais 
elle est préférée à la premiére cumme plante alinen- 
taire. Quelques personnes Pestiment à raison de sa 
qualité farineuse , quoiqu'elle ait La peau un peu 
épaisse. 

2. MARICOTS rams où sans naurs. — Nain hâtif 
de Hollande. Le plus RAtif, très-propre aux ch 


cosse longue, étroite, excellente en vert. —Fdageotet 
ou Nain hätif de Laon. Graine blanche, étroite, lon- 


guctte, un peu cylindrique. Celle variété est une des 
plus estimées et peut-être la plus répandue aux envi- 
rons de Paris. Elle est très-nain s-hâtive, fort 
employée pour faire des haricots verts, et assez bonne 
en sec. Les maraîchers qui font des primeurs la pré- 
férent pour forcer sous châssis, — De Soissons naît, 
gros pieds. Grains ét cosses analogues à ceux de Sois- 
sons; presque aussi hâtif que le précédeut, lrès-bon 
en grain frais écossé, el en sec. On cultive dans plu- 
sieurs lieux, sous le nom de gros pied, des variètés 
différentes de celle-ci. — Nain blanc sans parche- 
anèn, et Sabre nain. Ces deux variétés ont entre 
elles beaucoup d'analogie ; elles font une touffe grosse, 
üés-ramiliée; les cos sout fort longues et. très- 
larges dans Le sabre nain. La graine est blanche, aplu- 
tic petite. Ces harit 
à rame, très-bons en vert, sans parchemin jusqu'aux 
trois quarts de leur grosseur, el de plus excellens en 
sec. Les terrains humides leur conviennent moins qu? 
d’uutres, parce que leurs longues cosses attachées 
trüs-bas , traînent à terre, et quelquefois y pourissent. 
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À ce défaut près, ils sont excellens et très-féconds. 
Al n'en faut mettre que deux ou trois à la toufle. — 
Nain blanc d’ Amérique. Pied court, à touffe grosse 
et ramifiée, filant quelquefois un peu, mais plus or- 
dinxirement nain, ct n'ayant pas besoin de rames, 
trés-fécond. Sa cosse grosse, renflée, un peu arquées 
se colorant fortement en rouge brun, surtout aux 
deux extrémités, est absolument sans parchemin, La 
fève petite, blanche, un peu allongée, est très-bonne 
en sec. On n’en met que deux ou trois par touffe. — 
Peux à latouffe. Très-fécond ; à cosse sans parche- 
min; bon en >, en vert et en grain, blanc. 

Le {aricot suisse blanc, le rouge, le gris, le 
grès de Bagnolet, le ventre de biche, sont cinq va- 
riètés qui ont du rapportentreelles, par leurs qua- 
lités et par la forme allongée de leur grains, Elies sont 
excellentes en haricots verts, et c'est là leur principal 
emploi. Le suisse grissurlout, etle bagnolet, sesèment 
en lrès-grande quantité aux environs de Paris pour 
cet usage, soit pour être mangés frais où séchés et 
conservés pour l’hiver , le bagnole à sur le gris Pa- 
vantage d'être hftif et de ne pas filer, ce à quoi les 
suisses sont sujets. Le blanc, le rouge etle ventre de 
biche sont bous en sec. Ce dernier est cependant 
meilleur en purée qu'avec sa peau. 

Haricot noir ou nègre nain. I rivalise avec les 
suisses pour sa bonne qualité en vert, On le préfère 
en Touraine pour cet usage. Ilest hôlif et fraclueux. 
— Rouge d'Orléans. Particulièrement estimé pour 
manger en sec, enétuvée. Le grain est rouge, aplati 
et petit — Nain jaune du Canada. Le plus nain et 
un des plus hâtifs, sans parchemin, et par con- 
séquent bon en haricot vert, eten cosse grosse: Le 
grain qui est presque rond, d’un jaune pâle avec nm 
petit cercle brunâtre autour de Pombilic, est fort bon 
en sec. — De la Chine. Variété trés-productive, € 
écllente fraîche écossée et ensec: Le grain est assez 
gros, arrondi, couleur de soufre pâle. Il a une sous- 
variété de couleur bronze clair, qui paraît être aussi 
boune, 
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Dozique , Dolichos. À la suite des haricots , nous 
devons parler d’un genre voisin, celui des doliqnes 
qui fournit, dans les pays chauds surtout, plusieurs es 
pèces et variétéscultivées pour la nourriture de l’hom= 
ime. L'espèce laplas répandue en Europcestle Dofique 
& onglet ou à œil noir, Dolichos unguicutatus , nom- 
mé en Provence Mougette ct Bannette. Il est estimé et 
d'un bon produit, mais il vient dificilement à matu- 
rité, Celui d'Égypte où Lablab, qui se cultive en 
Égypte, n’est pas moins diMicite. C’est principalement 
comme plante d'ornement qu'il est admis dans nos 
jardins. Enfin il en est une trpisièrne espèce nommée 
Dolique à longue gousse, haricot asperge, Doliehos 
sesquipedalis , que la longueur extraordinaire de sus 
cosses étroites, charnues et bonnes à manger en vert, 
fait admetire dans quelques jardins d'amateurs. 

La culture des haricots est facile et trop connue 
pour demander de longs détails. Cette plante aime 
beaucoup l'engrais consommé. Une terre douce, Ie 
gère el un peu fraiche, est celle qui lui convient le 
mieux. Dans lés terrains argileux ét compacts, il faut 
plus de façon étplus d'engrais , semer plus tard et rc- 
couvrir peu la semence. Dans les Lerrains légers, on 
commence vers le 20 avril (aux environs de Paris} 
de petits semis d'espèces hâtives, mais la grande sai- 
son est pendant la première quinzaine de mai. Il ne 
faut guère passercetlte époque, lorsqu'on veut récolter 
en sec, si ce n’est pour les espèces hâtives ; qui, se 
mées jusqu'a la fin de mai peuvent encore venir à 
maturité. Les semis pour haricots verts se continuent 
pendant juin et même jusqu’au commencetent de 
juillet. Ce sont les suisses et le flageolet qu'on em- 
ploie de préférence pour cette saison. Dans les terres 
légères , on doit semer le haricot par touffes, pour 
ombrager Les pieds etconserver plus d'humidité. Dans 
les terres fortes , au contraire on doit préférer de sc- 
mer en ligne, grain à grain, à 3 pouces environ de 
distance, avec un intervalle de 12 à 15 pouces entre 
les lignes. Si l’on sème par toulfes , on ne doit mettre 
que cinq à six grains dans chaque tron( à moins que 
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le froid ou J’humidité du sol et de l'atmosphère ne 
fussent craindre la destruction d’une partie, parce 
que Le trop grand nombre de pieds réunis nuit à la ré- 
colte. Siles pluies tassent [a terre et forment à sa sur- 
face une encûte quis’oppose à la levée des haricots, il 
faut la rompre, afin de faciliter la sortie des jeunes 
:luntes. On donne au moins deux binages, au second 
desquels il faut rechausser légèrement. 

La semence des haricots conservée dans sa gousse, 
est bonne pendant plusieurs années. 

BAITUE, Lactuca. D’Asie. Deux espèces ont donné 

naissance à deux divisions ,-les Lairues pommes, Lac- 
tucæ capitatæ. æt les LarTuEs nomaxes , Lactucæ 
dongæ. La première se distingue à sa forme arrondie 
ebiautre à sa forme plus allongée. Le cœur de la se- 
conde se développe plusaisémeut. Elle a austi une sa- 
veur beaucoup plus douce. 
Kous en indiquerons quelques variétés des plus 
timées, en nous bornant à un nombre beaucoup 
ioindre que celui réellement existant ; car il est peu 
de plantes qui aïent autant varié que la laitue, par 
l'effet de la culture et des climats divers. 

1. LAFTUES rounËes DE PRINTEMPS. 

Larrus coms ou eav. Peüite , fort blonde; feuilles 
plissées eL cloquées : elle pomme promptement, et 
elle monte de même. Getle espèce sert principale- 
ment pour lesplantations surcouche, sous cloches el 
sous châssis. Cependant on la fait aussi sur terre au 
printumps. Graine blanche. Deux sous- variétés à graine 
Hoire, aussi hâtivess Kébienant mieux à la porume, 
surtout celle nommée LENTE à mONTER, qui, même en 
Clé, ne monteque très-difficilement.—A4 bord rouge, 
où cordon rouge. Petite, quoique plus forte, que 
Jap ë 


édente: feuilles d’un vert blond ,un peu huilé; 
le dessus de là pommine teint de rouge; prompte à se 
faire, tnais tenant peu, très-bonne pour Le printemps ; 
passe aussi bien l'hiver. Graine blanche. — Duu- 
phine. Reuilles assez lisses, Œ'uu vert un peu blond 
dant soit peu rouge sur la pomme; celle-ci d'une 
bonne grosseur, hâtive, tenant assez bien au prin- 


5 


; 
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lemps, seule saison qui lui convienne. Graine noire. 
LAITUES pomées D'Éré. 
— De l'ersaitles. Fort simple, à feuilles minces, 
bosselées, dun blond blanchâtre; poinine gr ;un 
peu bauie, in fournié sans être dure. Exccilente 
pour Fété, assez prompte à pommer ; elle monte di 
clement. Graine Blanche. —Blonde à graine noire. 
Feuilles den blond luisant, un peu doré; pommefer- 
me, d'une bonne grosseur moyenne. La blonde de 
Bertin ebla route à graine noire, sont tris-voisis 
nes decette ezp ; la deruière esL un peu plus verte. 
— Blonde paresseuse ou jaune d'été. Très-blonde 
feuilles unies, surtout surla pomme, laque 
Rien faite, serrée , un peu plate, d’une belle gro 
ellese maintient parfaitement en été. Graine blanche. 
— Blonde trapue. Feuilles étulées extrêmement tra- 
vaillées et plissées ; pomme élargie, un pet é É 
très-serrée : elle montx fortdifivilement. Graine blan- 
che. — Bataviu biende ou Silésie. — Extrémement 
feuilles endulées sur les bords , d’un vert un 
st sujette à prendre de 
ODA 
c'est une 
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peu doré teint de rouge. Elle 
l'ameriume si elle souffre de la sécher. 
pomme est rarement {rès-pleine 
des meilleures ltitues quand elle réussit bien; ebau- 
cune ne la surpasse en volume, Greine blanche. 
De Malte. Belle varicté de la précédente, d’un 
vert pâle, uni, tête aplatie, fort tendre, graine blanches 
— Chou, où Batavia brune. Feuilles d'un vert Wbs- 
brun, pomme au moins aussi grosse que © le de la 
précédente. Cctte espèce est superbe, mais uu peu 
dure ct meilleure cuite que crue. Graine blanche. — 
Turque. Keuilles grandes, presque unies, d'un vert 
terne; pomme lrès-grosse et lertrie, une des plus bele 
les et des meill ures laitues d'été. Elle ne diffère de 
l'espèce décrite sous le nom d'impériale , dans le. nou 
veau la Quintinie et Je dictionnaire de l’abbé Rosier, 
que par sa graine qui est noire. —DeGénes. Feuilles 
très-unies, huilécs, d’un vert doux, un peu doré ; 
pomme trés-hien faite, un peu aplatie et ttinte de 
rouge sur le sommet, se lormant assez vite et (nant 
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bien. Graine noire. — Méterelle. Quelque ressem- 
blance avec la Versaillaise etavee la blonde à graine 
noire, mais un peu plus verte ; pomme tr FTÉC ; 
composée de feuilles trés-repliées , un peu lente à se 
faire et montant diflicilement. Graine blanche. — 
Grosse brune paresseuse , grosse grise des marai- 
chers de Paris, Feuilles d’un vert marquées ciet 
à de quelques taches d’un brun pâle, grandes, arron- 
s, un peu cloquées. Pomme trés-grosse el réguliè- 
re,un peu teinte de rouge sur le sommet 
se faire, et ecpendant d’une moindre durée que plu= 
sieurs des précédentes. Graine noire, — Padatine, 
rousse, brune hollandaise, petite brune. Cette va- 
riété est très-répandue sons différens noms ; feuilles 
presque unies , fortement teintes de rouge ; poinme 
moyenne, mais très-ferme. Nullement difficile sur le 
terrain ni sur lasaison, el convenant mieux qu'aucune 
autre pour les derniers semis de l'éte. Graine noire. 
—Sangquine, on flagellée à graine blanche: Na- 
riété agréable parla moueheture rouge deses feuilles, 
et d'ailleurs tendre et fort bonne. Elle monte facile- 
ment dans les chaleurs, et convient mieux pour le 
printemps et l'automne. —Sangquince à grainenoëre. 
Plus rare que la précédente; tenant beaucoup mieux 
la pomme en été, plus fortement fouettée de ronge. 
C'est une des laïtues dont on obtient le plus dificite- 
ment de la graine. 

5. LAITUES p'aiver. 

LaiTUE PASSION, 0% DE LA PASSION, 
parce qu’elle pomme vers la semaine s 
plus verie que blonde, parsemée de quelques fai 
taches rougeñtres. Sa pomme n'est ni belle ui tendre; 
mais elle a cela de commun avec toutes les Jaitues 
d'hiver dontle principal mérite consiste dans leur rus- 
licité. Elle a nne sous-variété toute mouchetée de 
rouge qui ne lui est pas préférable. Graine blanche. 
=—Morine, un peu plus verte que la passion ; moins 
étendue en feuilles, mais au moins aussi grosse en 
ponnue: elle tient plus long-temps. Graine blanche. 
Petite crépe. Quoique cette espèce ne se cultive pas 
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de même que les deux précédentes, ele appartient 
cependant aux faitues d'hiver, Elle est petite et pomme 
peu: wais elle vient très-bieu sous cloche en hiver, 
et n'est même propre qu'à cet usage, Celle que les ma- 
ratbers noinment peréte noire parait en être une sous- 
variété qui à avantage de s'élever sous cloches, sans 
qu'on soil obligé de leur donner de Pair, Graine 
toire. 

4. LAITUES à covrrr. 

Toutes les laitues, particulièrement celles dont le 
plant est blond, sont propres à faire de la laitue à cou- 
per, mais On préfére ordinairement pour cet usage 
de petites espèces hâtives, telles que Les crépes, la 
yolle, etc. Il en est deux autres qui méritent une 
ameation particulière , parce qu’on peut les couprr plus 
fortes que les précédentes. Ge sont la daïtue chicorée 
dout les feuilles sont crépues, et hnitent une petite 
chicorée jaune; et la LE. épinard, qui est découpée à 
peu près comme la feuille de chêne. Üuite dernière 
repousse, et peut êlre recoupée plusieurs fois. 

Curronr. Les laitues de printemps se sèment en 
Mars sur une petite couche, ou, à défaut, sur terreau 
à un bon äbri, et se replanteut en avril; où bien on 
les sème clair en place en février et mars parmi Po- 
gnon, les carottes , les salsifis. Cette dernière méthode, 
quoique Lrès-usitée, nest pas sans inconvénient ; ce 
pendant on peut la pratiquer avec profit en semant 
très-ulair et en n’employant que de petites espèc 

Celles d'été se sèment également des deux manières 
précédentes et à la même époque, pour que leur pro- 
duit succède à celui des hâtives; mais leurs semis , au 
lieu de se borner àu premier printemps, se prolougent 
successivement jusqu’en juillet, Passé le mois de mars, 
on élève le plant en pleine terre. La transplantation 
ue demande d'autre attention particulière que de ne 
pas trop plomber la terre autour: des racines, surtout 
si elle est forte. Une terre franche, légère et substan- 
telle, est celle qui convient le mieux à la laitue, et 
les arroseinens fréquens sont le moyen d'obtenir cette 
salade tendre et douce. 
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Les laitucs d’hiver se sèment depuis la mi-août j 
que vers le 10 septembre, On les replante à la fin d'oc- 
tohre surles plates-bandes du midi, au pied des murs, 
et on les préserve des furles gelées ct des neiges en 
les couv de grnde litière ou de paillassons qne 
Yon ôle dès que le temps le permet. 11 est bon d'en 
faire deux semis à une quinzaine de distance, parc 
ue quelquefois les premières semées s’araucent Lrop; 
et sont plus sujettes à périr que les autres 

On se procure de la laitue tout l'hiver avec la rz- 
se Ghâre, en la traitant de la manière suivente. Âu 
comibencement d'octobre, on sème sur un ados de 
terreau et sous cloche ; dès que les deux premières 
feuilles sséminalescammencent à paraître, 08 
repique sur uu autre ados de terreau, à 1 pouce et 
demi ou a pouces de distance. On élève ce repiquage 
sous cloche sans Ini douner d'air. Vers la fin de na 
vembre, on dresse de potites couches avec de vieux 
fumier, telles quelles ne puissent prendre qu'une 
iérée, que l'on ehiretient éusuile avec des 
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réchauds. On met en place le plant le plas fort , sut 
ces couches, à raison de cinq par cloche. On abrite 
Ja couche des froids, de la neige et des grandes 
pluies, en garnissant bien Les cloc hes de litières et de 
paillassons par-desens, que l'on ôte dans le milieu du 
jour ci le temps le permet, mais sans donner d'air. 
Cate plantation produit à la fin de décenbre ou aa 
cormmentement de janvier. Le plant qui est resté sur 
V'ados lors de la première plantation, et sur lequel on 
a dû remettre les cloches , sert à en faire une seconde, 
et, si l'on vent, une (roisième et même une qua- 
trième semblables, à douze ou quioze jours d’inter- 
valle entre chacune. On a ainsi une succession de pe- 
Lites laïtues pommées jusqu’à la fin de février. 

La gotte pout être traitée de même quant au semis 
et au repiquage ; mais elle se met en place seulement 
de la fin de décensbre à la mi-févricr, el on lui donne 
de Pair quand elle est aux trois quarts faite, et prêtcà 
pommer. Elle produit pendant tout mars et le com- 
inencement d'avril. On en peut metire en place sous 
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châssis. Elle y fait très-bien, au contraire de là petite 
crêpe quihe réussit qu'étouflée sous les cl 

La laitue à couper se sème sur les couches de jan- 
vicr, février et mars, sous châ cloches , ou sur 
ture en avril et plus lard. Il est facile d’en avoirtoute 
l'année au moyen de semis successifs 

5. LALTUES ROMAINES où CHICONS. 

Verte hâtive, bonne paur les couches et les pl'n- 
tations du printemps. Verte maratchère, se coïtfant 
trés-bien d'elle-même. Grise maratchère, ayant la 
suême propriété. Verte d'hiver. Grosse grise, d'été 
d'hiver. Rouge d'hiver, la plus dure pour p2 
l'hiver. diphange blonde, très-gros feuill 
grasses, épaisses et jaunes. Panachée ou sanguine, 
à graine blanche et graine noire. Blonde inurut- 
chère. Blonde de Brunoy. 

La culture des luitues pommées convient en tout 
point aux romaines. On sail que celles-ci ont besoin 
d'être liées pour que leur êle s’emplisse mieux. On 
peut à la rigueur, se dispenser de ce soin pour [a 
VERTE MARAICHÈRE, leS DKUX GRISES, L'ALPHANGE JAUNE 
sux blondes , lesquelles se coitfent raturelle- 
mais on les aura toujours mieux pommées en 
Les liant. La panachée, qui est une charmante salade 
tendre , monte promptement en été. Il en fant, 
par cette raison , semer peu à la fois tous les 15 à a0 
jours. Les espèces d'hiver se sément el se traitent 
connve la Laîtue passion. Les maraichers de Paris 
emploient la verte hâtève pour la culture d'hiver, 
de la même manière que {a faitue crépe et ta goite. 
Seulement on Ja laisse en pépinière jusqu’au com- 
inencement de janvier, et on fait alors la première 
plantation sur couche tiède ct sous cloche, donnant 
de l'air plus souvent , et plusque pour la laitue gotte, 
Le reste da même plant, auquel on donne de temps 
en temps de l'air pour lendurcir, s'emploie ensuite 
depuis la mi-fanvier jusqu'a la mi-février, à planter 
sur plate-bande terreautée au pied desinurs du midi, 
avec un paillis de fumier court sur le terrain. Ces 
plantations procurent de la romaine mangeable de- 
puis février jusqu’en avril, auquel temps viennent 
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celles d'hiver, qui, à teur tour, Sont rem la 
les premières semées au, print@mps. 

On se procure de lagraïne bonne et pure, en choi- 
sissant les plus belles laitues de chaque variélé qu’on 
tent éloignées les unes des autres, pour éviter le imé- 
lange des poussières fécondantes. Cette graine se Con - 
serve 4 ans et plus. 

LENEL LE COMMUNE, cross£ LENTILLE ; LENTILLE 
puoxpe, Æroum fens. L. fem. des ré 
Eu midi de la France.  estheauvoup cultivéeaux 
énvirons de Paris, soit dans les jardins , au milieu 
d'autres cultures et en touffes ou en rayons ;$oit en 
plein champ, où on la sème au en rayous et à la 
volée. Elle se plait et produit davantage dans lester- 
rains secs et sablonneux. Elle donne beaucoup d'herbe 
et peu de semences dans les ten! ains gras. On la sème 
dès que les gelées ne sont plusa craindre, fu de mars 
ét commencement d'avril. Pour que sa graine soit de 
meilleure qualité et plus belle, on ne la bat qu'à 
mesuré qu'on én à besoin, soit pour Ja manger, 
soit pour la semer ; el de cette manière, elle est en- 
core tres-bonne la seconde année. Une variété dite 
LENTILLE 4 LA REINE, LENTILOE ROUGE, Lrvum {lens 
minor, done une graine beaucoup plus petite, 
rousse, bombée el plusestimée dans certains cantons. 
Comme la précédente, elle estannuelle et de France. 

MACHE, BOURSETIE » Doucerre, PLANGHETE , Ÿ’&- 
eriana tocusta. L. De France. Petite plaie annuelle 
qu'on mange en salade pendant tout L'hiver jusqu'à 
Pâques. Lorsque celle qui croît d'elle-même dansles 
champs et les vignes ne suffit pas la consomma- 
tion ; on en sème tous les huit à dix jou à com- 
mencer de la mi-août jusqu'à la fin d'octobre , à la 
volée dans une terre meuble, douce et fumée au 
plus de l'année précédente. On recouvre légère- 
ment avec le râteau , et on arrose, si cela devient né- 
eéssaire, Comme les mâches emploient entières , et 
seulement dans leur jeunesse, en cueillant les plus 
avancées pour la consommation, le plant se trouvera 
suffisamment éclairei. Les pieds, laissés pour graines, 


tes pat 


nant 


Des plantes potugères. 195 
Éeuriront en avril : à mesure que les semences mû- 
rissent , elles tombent : il sera donc ntile d'aller, de 
temps à autre, secouer sur un linge ousur unc r- 
ton les picds quien peuvent fournir : bientôt on les 
arrache tous et on les suspend dans uu lieu qui ne‘soit 
pas tropsee , afin de donner aux graines les moyens de 
£e perfectionner. On cultive une variété sous le nom 
de mâche ronde beaucoup plus étoffée et ineilleure que 
celle ,des champs. La sacar d’irarië est une espèce 
distincte à feuilles plus larges et un peu blondes, 
estimée quoïqu’un peu moins tendre Que la commune. 
Leurs graines se conservent au moins six ans, 

MACRE, cHAraicxe D'EAU, TRUFFE D'EAU, Trapa, 
natans. Cette plante de fa fam: des Oxscnées, indi- 
gène et annuelle, vit dans les eaux Stignantes, mais 
Non croupissautes, qui sont couvertes de ses feuilles 
disposées en rosette. Elle donne des fleurs blanches 
de juin en août, auxquelles succèlent des fraits ayant 
à peu prés la couleur des châtaignes, mais moins 
gros et munis de leurs calices, dont les quatre divi- 
sious sont aulant de cornes piquantes. Ces fruits, 
remplis d’une pulpe blanche , assez agréable au gon 
£e mangent crus, ou cuits dans l’eau où sous la cendre. 

On les conserve dans Peau pendant tout l'hiver, Il 
suit, pour multiplier cette plante, d'en jeter les 
fruits, lorsqu'ils sont mûrs , dans la pièce d’eau où 
lon veut sela procnter. Ensuite, on n’a d'autre peine 
que celle de la récolte, qu'il faut ne pas trop retarder, 
autrement les fruits se détachent et vont à fond. 

MELON, Cucumis melo. { Kamille des Cucunsr- 
racées ) De PAsie. Sa saveur et son parfum délicieux 
l'ont fait rechercher; aussi ses variôtés se sont-elles 
beaucoup multipliécs. On peut réduire à trois les races 
principales : les communs où brodés, les cantaloups, 
Les imélous à écorce unie, mince, et à grandes graines. 

VaRiËrÉS DE LA PREMIÈRE RACF. 

Meron sanionen, brodé, rond, quelquefois un peu 
déprimé de l’ombilic au pédone ile, sans côtes, et de 
moyenne grosseur. Chair très-épaisse et abondante 
en eau ; saveur médiocre. Ce melon , et tous ceux de 
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ja même race sont fébriles à larrière-saison, —Sue- 
crin de Tours. Rond et brodé comme le précédent, 
mais inconstant dans sa forme. Chair rouge, ferme et 
irès-sucrée. — Sucrin à petites graines. Pelil, rond , 
chair rouge, fruit très-plein, précoce et propre aux | 
châssis. — de Langeaïs. Ovale. à côtes peu saillantes ; 


chair rouge, sucrée et vineuse.— des Carmes. Deux 


: lune moyenne, l'autre petite. Chair pâle ; 
ucrin à chair 
ondante , et d’une 
gros , allougé, 
is pleine d’eau 


variél 
mais bien fondante et bien sucrée 
blanche. Rspèce excellente, trè 
réussite facile. — de Honjieur. T 
côles larges; un peu grossiÈrE, Ma 


ai 


eu de bonne qualité. —de Coulommiers, Très-gros ; 
forme moins régulière, fond plus vert, inférieur en 


qualité au précédent. 

VARIÉTÉS DE LA SECONDE RAGE, 

Canrasoue onance. Pelil, rond, à côtes; fond vert 
clir ou brun; chair rouge, un peu ferme, mais 
bonne. Le plus hûtif des melons, et conséquemment 
destiné pour la primeur. —fin hAtif Aussi précoce 
que le précédent, plus petit, un peu plus aplati, à 
côtes plus marquées, avec quelques petites gales ou 
parfois un peu de broderie; chair rouge, très-fine et 
bonne. — noir des Carmes. Fruit rond, d’un vert 
noir, sans gales, à côles peu enfoncées ; chair rouge: 
vineuse, londante, excellente. Cette variété propa- 
gte par M. Berille, amateur très-distingué , fait Fort 
bien sous châssis -queiqu'un peu forte en bois et en 
feuilles, elle y est trè hâtive. — Petit proseott. Fond 
noir où brun, un peu aplati aux extrémités , couronné 
avec un point saillant au centre de la couronné, à 
«êtes saleuses. Hâtif, un des meilleurs pour les châssis ; 
à chair rouge et d'excellente qualité, — Gros prescott. 
Deux variclés, fond noir et fond blanc. Même forme 
que le précédent, mais plus gros, el presque aussi 
ht, trés bonne qualité. — Haute de Sètm. Très-! 
é#plali à ses deux extr mités, à fond noir, à côtes 
larges et relevées, à forte gale saus point saillunt ; 
ehair un peu moins fine qe les précédens, I ÿ a en 
suire plusieurs autres variétés, telles que le Gros 
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Cantaloup noir de Hollande; le Gros Portugat; 
le Mogot, à chair verte, à chair blanche, ète., 
tous trés-bons, mais que les bornes devcet ouvrage 
He nous permettent pas de décrire, 

NARtÉTÉS DE LA TROIS ÈME RACE. 

Merox de Malte, à chair blanche. Hâuf, de 
moyenne grosseur, de forme allongée, assez gros ; 
chair fondante et sucrée, — de Malie, à chair 
rouge. Très-hâtif. Même forme ; sayeur sucrée el aro- 
malisée. — muscade des Éiats-Unis. Très-potit ; 
chair verte, fondante; excellent. —du Pérou. Forme 
ovale; écorce mince , fond vert noir; chair très-blan- 
che, fondante, très- te. —de Morée, de Candie, 
de Malte d'hiver. Kcorce lisse; chair verdâtre,: fon- 
dante et parfumée. Al a l'avantage de se conserver 
jusqu’au mois de février, — de Perse où d'Odessa. 
Vert rayé de jaune; trésallongé, chair verte, fou- 
dante ; d'hiver comme le précédent. 

Currvas. Si l’on veut des primeurs, on sème cn 
janvier ou février, sous châssis, ou dans une bâche, 
lorsque la couche à la chaleur convenable; chaleur 
qu'il faut avoir soin d'entretenir, soit en reuouvelant 
les réchauds des couches , soit en entretenant Ja cha- 
leur de la bâche. (Voy. les mots Châssis, Bâche, ) 

On enterre dans le terreau de la couche des pots 
de 4 pouces de diamètre en dehors. On les rem 
plit de terreau qu’on foule très-peu; on met dans 
Chaque pot une graine, si on a de l'espace sur la cou- 
che, ou deux si on à peu de place, On pose les châs- 
sis qu’on couvre de paillassons pour garantir du froid 
el accélérer la végétation. Lorsque Îes "graines sont 
levées, oh les habitue peu À peu à la lumière, cn sou- 
levant les paillassons, pour les ôter ensuite tout-à- 
fait, et n'avoir à les remettre que pour les nuits etlés 
clées, On donne un peu d'air dans le moment le 
chaud da jour, en soulevent, d’un à deux pouces, 
les pannicaux par der: Si ces panneaux étaient 
chargés d'humidité en dedans, on profiterait du mo. 
ment où on renouvelle l'air pour les csuyer. On 
continue ces soins, et surtout celui d'entretenir la cha- 
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leur jusqu'a ce que le plant ait deux Feuilles, n 
eumpris les cotylédons. On pince alors la tige au-des- 
sus de la deuxième feuille ; ce qui force le développe 
ment des gemina placés à l’aisselle des feuilles, donne 
Jieu à la naissance de deux ou trois branches Hitérales 
au lieu d'une verticale, et force la séve à se dévier et 
à précipiter le moment de la fruetification. Deux jours 
après, la plaie est bien cicatrisée, et on met le plant 
en place. À ceteffet, on à préparé une couche un peu 
inclinée au midi, et couverte de châssis. On n’a que 
du terreau pur, ou mêlé sur la couche avec un 
sixième de terre légère an plus. On faitdeux trous par 
panneau de châssis, el on y porte les jeunes plants 
après les avoir dépotés, on r pproche le terreau de la 
motte, et on arrose légèrement. Si onavait mis deux 
plants dans le même pot, on couperait la motte, du 
haut en bas, jusqu’à Ja moïtié, entre les deux planis, 
et on les sépareraît ensuite en deux pour les planter 
sous. On enfonce un peu le plant pour chausser la 
tige et faire sortir de nouvelles racines. On continue 
les soins indiqués plus haut, en donnant plus d'air à 
mesure que la chaleur augmente. Si les branches 
poussent trop vigoureusement , on les dispose d'une 
inanière un peu Lortueuse pour dévier davantage la 
séve. Si on craignait que les plantes devinssent trop 
fortes , on pourrait retrancher les cotylédons lorsque 
la quatrième feuille se développe. Ce relranchement 
affaiblit un peu la plante, et arrête la pousse de nou- 
elles branches nuisibles qu'il faut détruire; ce qu’on 
he ferait p 5 ire à la végétation. Bientôt la 
plante fleurit et donne des fleurs mâles et des fleurs 
cmelles. On n'entève les fleurs mâles qu'après la fé 
éondation et quand elles se fancnt. 

Lorsque le lrait est noué, on taille les branches 
principales, auxquelles on laisse de la longueur à ri i- 
soi de leur vigueur, en allongeant plus les fortés que 
les faibles. Quatre ou cinq jours après celte taille, on 
supprime les branches secondaires nuisibles, S'il ÿ a 
s d’un fruit sur une branche, on retranche les au= 
vantle mieux fait. S'in'y enayait qu'un, 
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et qu’arrondi d'un côté il ne le fat pas de l'autre 
erait légérement le tranchant de la serpette sur | 
côté qui ne l'est pas, et on ferait deux ou trois inci= 
sions longitudinales ; qui ne pénétreraient que dans 
l'écorce. Quelque temps après on pince extrémité 
des branchés à fruit, et on supprime encore les bran- 
ches inutiles. Pendant ce Femps on leur donne le plus 
d’uir qu'il est possible, on les fait jouir, autant qu'on 
le peut, de l'influence directe des rayons solaires. On 
les arrose peu, surtout les variétés de la première 
classe ; et les arrosemens se font au pied el non sur 
les feuilles, tant qu'elles ne regoisent pas les rayons 
directs du soleil, L'eau dont on se sert doit être at 
moins aussi chaude que l'atmosphère. 

Lorsque les fruits approchent de leur maturité, on 
les placc sur une tuile, ou mieux sur un morceau de 
planche , et on les couvre avec une cloche. 

Les amateurs qui font des melons plus lardifs s’é- 
vitent beaucoup de peine, et les mangent meilleu 
Ils sèment en avril, et préparent leurs couches, dont 
ils ne font qu'un massif Ils ajoutent un liers de 
terre 4 au qu'ils emploient pour recouvrir 
leurs couches. Ils replantent comme 60 la dit cf 
dessus; mais ils peuvent se passer de châssis : des 
cloches ou des verrines leur suffisent en les couvrant 
toutes les fois que le temps l'exige. Si au mois de 
mai la chaleur devient forte , ils meltent un peu de 
paille sur la cloche pour amortir les rayons du soleil , 
ct une légère couche de litière sur la couche pour 
arrêter la trop grande évaparation. Onen use de 
même pourles châssis, si le soleil de mars était trop 
chaud les premiers jours qu’on aurait repiqué le 
plant. 

Lorsqu'on sème en mai, une couche sourde suite 
On sème en place surune terre nutritive . en y mêlant 
un tiers de terreau consomuné. On recouvre d’une 
cloche, on pince et on taille comme on l’a dit précé- 
demment. Mais si l'espèce est petite , on laisse deux 
fruits au lieu d'un sur chaque branche. 

Dans les pays méridiouaux, on se contente de jeter 
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un peu de fumier dans une pelite fosse, qu'on re- 
couvre dé terre, etoû on met5 à G grains. Quand 
les plantes ont 4 ou 5 feuilles, on conserve les deux 
plus belles plantes, et un les abandonne ensuile à la 
nalure; mais l'effet du défaut de soins est tel dans ce 
cas, que les melons sont à peine aussi bons que dans 
les contrées plus froides. Une taille raisonnée y fe 
fructifier Lous les fruits ; dont une partie est à peine 
bonne pour Les bestiaux , pendant qu'à Honfleur, où 
on se contente de faire des fosses de 2 pieds à » pieds et 
demi, que l'on remplit de fumier bien tassé, recou- 
vert deg pouces d’une terre substantielle, sur laquelle 
on jette le terreau de la fosse de l’aunée précédente ; 
à Honfleur ; disons-nous, on a des melons de vingt- 
quatre à trente-six livres. Voici la marche que l’on ÿ 
suit : quinze jours après avoir disposé Les couches sour- 
des, les jardiuicrs les couvrent avec des verrines 
Quand la chaleur est forte $ ils y sement plusieurs 
graines à la distance de 4 pouces. Aussitôt que les 
plantes ont trois ou quatre feuilles, ils détruisent tous 
les plants, à l'exception de deux : ils pincent l'exiré- 
mité des plantes, el couservent les rinches insana en 
Qu'eltes ne puissent plus les contenir ( ce qu'on doit 
aussi faire sur couche , ainsi que ce qui suit). Si le 
temps est froid, principalement la nuit, et qu'il soit 
pluvieux , on les couvre de paillassous. On sarcle et 
ôn biné au besoin. Lorsque les plantes s'étendent , 
on élève les cloches qu’on soutient par des supports, 
On ne laisse que deux outroisfruils; on laille et sup- 
präne ainsi qu'on l’a dit plus haut. 

Le melon peut se greffer par approche, soit sus 
d’autres melons, soit sur concombre, et même le 
potiron, M. Tschudia pratiqué cette greffe avec succès 
par une méthode nouvelle. 

IE ne faut pas rapprocher les concombres, fes poti- 
rons et autres plantes de [à famille des cueurbitacies, 
des plants de melon, ni même les diverses espèces d 
melons entre elles, si l’on veut les conserver franches ; 
à moins qu'on ne le fasse à des époques différentes, 
ut que la floraison n'ait pas lieu en même Lemps. 
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Pouravoir de bonnes graines, on choisit dans chaque 
espèce le fruit le plus beau etleplus franc, qu'on laisse 
sur pied parvenir à la plus grande maturité et même 
pourir, Les soinences sont alors séparées du jus et 
des filamens, puis bien ressuyées et séchées ; e les se 
vonsersent ÿ à 8 ans et quelquefois plus : on pré= 
fére, pour somer, celles de plusieurs années. Les 
graines des fruits mangés à leur point ordinaire de 
maturité peuvent également servir ; quand même 
elles auraient été lavées. 

MÉLONGENE, Ménancèxe, Ménixeraxe, MAYENNE; 
Ausengixe, en italien Melanzana, mois corrompus 
du nou lan Matwm énsanum, qu'on lui a donné 
jadis : Solanum Metongena. Comme elle vient de 
l'Amérique méridionale , il lui faut de la chaleur. On 
la sème au mois de février ct de mars, sur couche €t 
sous chaghes ou châssis, pour repiquer ensuite chaque 
pied en pot séparé qu'on replace sur couche modérée, 
et qu'on couvre d’une cloche tant que Jes froids sont 
à craindre. On peut ensuite dépoter la plante et la 
mettre en boune exposition au pied d’un mur. Ordi- 
nairemeut elle donne ses fruits en septembre : ils sont, 
guivant la variété, ronds, ovales, ou allongés, et de 
couleur violet sale. Dans le midi de la Francé on vu 
fait usage en cuisine : on les coupe en deux partiés 
sur la longueur, on fait quelques incisions à la chairs 
on recouvre celle-ci d’une farce composée de mie de 
pain , huile, sel et poivre, et on lus fait cuire sur le 
gril, ou entre deux plats, On mange encore les aur 
bergines coupées par tranches et frites. Une variété à 
fruit petit, ovale ; et dun blanc luisant , fort sembla- 
ble äun œuf, se cultive comme plante d'agrément : 
elle est malsaine à manger : c’est le Sofunum Melon- 
gena ovifera , que trivialement on appelle Poute 
pondeuse où Plantes uux œufs. Ges plantes sont 
annuelles et épineuses ; elles aiment la chaleuret l'eau. 

MOUTARDE, on Sévevé; Sümapis nigra. Plante 
que sa saveur piquante el anti-scorbutique fait em 
ployer en cuisine et en médecine. Elle est annuelle, 
et se trouve sauvage dans nos champs, On Ja eultite 
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en grand, parce que sa graine, tremipée dans du vi- 
naigre, broyée ensuite Uès-fin, et passée en dernier 
licu par un tamis, forme celle moutarde si commune 
pour l'usage de la lable. La graine se sème très-clair, 
à la volée, en mars, dans une bonne terre préparée 
par deux labours suevessifs, entre lesquels on fume 
avec du fumier bien consemm 
plus souvent en s 


La récolte se fait le 
tembre; mais, comme tout ne 
nûrit pas à la fois, on commence à couper ou arr 
cher les pieds à mestire qu'ils jaunissent; on les en- 
fasse Cans nn grenicr, on les couvre de poile pour 
être hattus avec le strplus de la récolte, à [a baguette, 
et non au fléau qui écraserait les graines -qu'on peut 
conserver pendant 3 à 4 aës. La Mourarpe prañGnE, 
Sinapis aiba, sert nu même usage que la uoire, et 
se cultive de même. Le feuilles de l’une et de 


unes f 
Pautre sont nne bonne fourniture de salade. Pourcela, 
on les.sime épais ct peu à Ja fois comme du cresson, 

NAVET, Zrassica Napüus. Plante bisannuelle, na= 
turelle à la France; la racine est d’un u age trés-an- 
cien, Dans:ros cimais, on Cullire le navet partouts 
soit dans les jardins, soit en plein champ. 

La saison de le semer est depuis la fin de juin jus- 
qu'i la moitié d'aoûl, Au commencement de septem- 
bre, dans les terres lévires, on peut encore semer des 
eë hâtives. Quelquefois, pour avoir des navets 
d'été, on sème dès les mois de mars et d'avril; mais 
ces semis sont fort sujets â monter : il ne faut employer 
alors que de la vicille graine. Onéème surla terre frui- 
chement remuée, clair et à la volée, autant die pos- 
sible par un temps pluvieux où couvert. Les terrains 
sablonneux et doux sont de beaucoup préférables aux 
forts etargileux, pour avoir des navets de bonne qua- 
lité. est même plusieurs races de navets fins et re 
nommés, tels que le freneuse, le sautiew, le petit 
berlin, qui n'acquièrent toutes leurs qualités propres 
qe sur le territoire en possession de les produire. Le 
terrain influe beaucoup sur la saveur ct sur les carac- 
tères extérieurs des navets; il s'ensuit que les nuances, 
aussi-bien que les noms des variétés, se sont exir 
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mement multipliés, Nous en indiquerons s 
uu petit nombre des plus distinctes. On peut | 
porter toutes à doux divisions principales, ét à 
iroisièrre intermédiaire : Les navets secs, dont la 
chair est fine, et ne se délaie point en cuisant; les 
navets tendres, dont le nom indique La qualité de 
chair; et les denè-terulres, qui participent des uns 
et des autres. 

1. Lus Navers secs sont : le rexetsr; petitet demi- 
long. On a introduit depuis quelques années, à Ere- 
neuse, une race de même forme, plus grosse, et qui 
ne vaut pas l'ancienne. Le Navet de Meaux; li 
allongé et en forme de caroite efilée. Le sautieu; 
même forme et écorce noirâtre, Le petit berlin où 
recTau; Le plus petit des navets, et n’ayant-pas plus 
de feuilles qu'un radis. Ces variétés, ainsi que toutes 
celles appartenant à la même section, ue réussissent 
que dans les terrains privilégiés, sablonneux et doux. 
Ge sont des narets par excellence, surtout pour 
metlre en ragoûts mais, dans les terres fortes, ils 
deviennent Gbreux, véreux, et valent moins.que les 
espèces pluscemmanes. haie 

. Parmi les Navets tendres, nous citerons celui 
des Vertus, qui est oblong, trés-blanc, hâlif et de 
bonne qualité. Le Navet rose du Palatinat, à coilet 
rose, à chair trés-tendre et douce. Le gros long d°At- 
sace, d'un volume énorme et peu délicat. Le Navet 
de Cluir-Fontaine, très-long, sortant presqu’à moï- 
tié hors de terre. Le Navet blanc-plar hätif, ce: 
de rouge-plat hâtif, ayant pour principal mérite 
leur grande précocité. La rave du Limousin, eu 
rabiole, où turneps, qui, bien que caltivée pour 
les bestiaux, est cependant très-bonne dans la plu= 
part des terrains, IL y en a uni grand nombre d’autres. 
En général, les navets hâtifs, ceux de forme ronde, 
ou qui sortent de terre, appartiennent à cette division. 
Ils sont moins fins de goût que les navets secs; mais 


ils ont l'avantage de réussir beaucoup mienx dans Les 
te 


ins qui ne sont pas sablonneux: 


3, Les navetssuivans peuvent être sonsidérés comine 
* 
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demi-tendres. Ils participent des deux autres races : 
néanmoins, comme tous les navets, quelle que soil 
leur espèce, ils seront d'autant meilleurs qne le sol 
éera plus doux et plus près du sablonneux. Le Navet 
jaune de Hollande, de forme ronde ; écorce et chair 
jaunâtres. Le Navet jaune d'Écosse, propagé depuis 
peu en Lcosse et en Angleterre, à raison de la qualité 
qu'on lui a trouvée de mieux résisteraux gelées que Le 
précédent et que les autres navets. Le Navet noir 
d’Atsace, long, ordinairement lrès-doux et bon. Le 
Navet gris de Morigny , de forme cbronde. 
OGNON, Allium Cepa. Vusage de cette plante 
est si ancien , qu'enienore de quel pays elle est origi- 
naire. L'oguon se sème en planches et à la volée; il 
demande une bonne terre substantielle, et amendte 
une année auparavant : trop fraîchement fumée, elle 
lui serait contraire , à moins qu'on n’eñt employé du 
terreau bien consommé. On doit encore l’ameublir par 
deux labours, dont le dernier doit être fait une quin- 
zaine-ayant de répandre la semence : ce qui se faitde- 
puis la mi-février jusqu'à la mi-mars ; plus tôt dans 
les terres légères , plus tard dans Jes terres fortes, ct 
suivant latempérature. On doit avoir la précaution de 
jeter des feuilles ou de la litière sur les semis quand il 
neige, où lorsque le froid est rigoureux. Avant de se- 
mer, on piétine bien , dans les terres légères, la sur- 
face dé laplanche, au mieux on ÿ passe un fort rou- 
lean pouraffermir la Lerre , puis on jeile sa semence ; À 
et l'on herse avec la fourche ; après quoi l’on passe lé- 
gèrement le râtcau, ou bien on répand une très-lé- 
gére couche de terreau, eL lon axrose au besoin; 
npération qu'ilne faut pas manquer de faire pour ai= 
der la germination sile temps est sec. On éclairoit le 
plant trop dru, ou bien on repique à5 pouces de dis- 
iance dans les terres fortes, On déterre les ognons 
lorsque dés feuilles jaunissent bien, et on les expose 
sur terre ou dans un lieu sec, à l'air et même au s0- 
léil pendant une quinzame , après quoi on les serre 
pour la consommalion, En novembre ou décembre ; 
on choisit les mieux eonditionnés, les plus sainsou 
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coux qui commencent à pousser pour les replanter à 
six Ou sept pouces de distance ct en lignes, afin d'ob= 
tenir la graine en août suivant, Cette fois, ils poussent 
unc tige terminée en juillet parune spathe globuleuse, 
de laquelle sort une tête assez grosse de flenrs nom- 
breuscs ct blanchâtres. On a soin de tenir droites et 
fermes ces tiges par des luteurs ou un treillage, afin 
d'empêcher que les têtes ne se touchent, où que Le 
vent n€ fasse tomber les graines qui auraient mûri les 
premières. On coupe ces têles, on les expose au soleil 
quelques jours, où sur uu drap ou sur un van, pour 
recueillir la graine qu’elles laissent échapper ; puis on 
les pend dans un lien sec, où les graines qu'elles au- 
ront reiepues se perlectionneront : elles sont bonnes 
à semer pendant deux ans, rarement troi 
L'ognon est bisannuel ainsi que toutes ses variétés : 
dont les principales sont : lognon rouge foncé, le 
rouge pêle, lejaune ; l'ognon d’Espagne, très-doux 
ans Le midi, mais qui perd ici cette qualité ; le blanc 
gris, le blané hâtif, l'ognon piriforme où en 
poire, et l'ogron d'Égypte, qui, comme la rocam- 
bole, porte au sommet de sa fleur plus de bulbes que 
de graines. Pour la consommation d'été, on sème lo. 
guon blanc hâtif en août et même en septembre, dans 
des terres légr » Quelquefuis aussi, mais moinsbien, 
en mars; on léclaircit et repique en octobre où en 
1bars; On le garaulit contre la neige et Le grand froid 
pendant l'hiver: on l’arrose au printémps et enûn, it 
est bon pour Pusage dès mai ou juin, L'ognon d'é- 
gypte se multiplie par les balbes de sa tête, que lon 
plante à la mi-mar: 
On caltive depuis peu, sous le nom d'ognon pa 
taie, on d'ognon sous terre, Une variété ayant du 
rapport avec l’ognon d'Égypte, mais qui en diffère en 
ce qu’elle ne produit presque jamais de tiges à graines 
ou à bulbes, et se multiplie sous terre par des caïenx 
groupés sphériquement autour de la bulbe prinei- 
pale. On plante ces caïeux en janvier ou féviier, dans 
une terre plutôt forte que légère. 
OSEILLE. Rumeæ acetosæ. Plante vivace et com= 
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une dans les prés. Tout le monde connaît son usage 
et sa saveur acide. On la sème à la volée en planche 
ou autrement, en bordure au printemps, et mieux en 
automne: elle vient assez bien dans toutes les terres, 
quoiqu'elle préfère un sol léger et profond, ni trop sec 
nitrop humide, Pour s'en servir, on est dans l'usage 
de la couper rez-terre; mais les maraïchers se conten- 
tent de la cucillir feuille à feuille, et toujours les exté- 
rieures. Comme les chaleurs de l'été augmentent son 
acidité, on doit avoir la précaution d'en semer ure 


planche où une bordure au nord; pour l'usage de cette 
principales sont :l'oseille de Bet- 
moins acides que l'o- 


saison, Ses variét 
devitle, à feuilles plus larges 
selle commune, el généralement cullivée aux envi- 
xons®de Paris; l’oscifle & feuilles cloquées. très 
belle race, mais encore peu répandue. On peut aussi 
multiplier Poseille par l'éclat des pieds: c'est même le 
ioyen presque unique de propager l'espèce que les 
gens délicats prélérent; nous voulons parler de l'o- 
suLce vince, Rumex montanus, H. P. Ses feuilles 
sont plus larges et moins acides , elle a de plus l'avan- 
tage de monter rarenent en graines. Les graines de 
l'oscille germent pendant trois ou quatre ans. 
PANAIS, Pastinacæ-oleracea. Indisène. Grande 
plante bisannuelle ; racine longue, simple, sucrée et 
aromatique : elle dénne-du goût an polage. Même cul- 
ture que la carotte. Il existe, sous le noi de Panais 
vond, une variété en forme de toupie, plus hâtiveque 
l'ordinaire, etconvenant mieux pour fes terres qui ont 
veu de fond, Sa graine n’est bonne qu’un an, 
PATATE DOUCE, narane , Convotvulus Batatas, 
L. De l'Amérique méridionale. Ses tiges longue: 
traînantes , articulées , prennentracine à chaque nœud 
qui touche la terre, et sontehargées de feuilles hastée 
en cœur qui les cachent par leur nombre : où dirait 
d'un Jierre épais et rampant; cines 90 moel- 
leuses , très-nourtissanles, sucrées et fort agréablesau 
goût, offrent un lrès-bon aliment. Gn possède. en 
France, deux espèces ou variétés principales de p 
iates; l'une, à récincs 
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timée el peu répandue; l'autre. à racines 
dun meilleur goût. Voici leur culture. 

On à soin d’avoir, lout préparée pour la mi-asril, 
une couche de 3 pieds et demi de large . sur 8 de long 
ets d'épaisseur, en bon fumier decheval ; on larecau= 
vre d'en irun 6 pouces de terre ; et lorsqu’ilne lui reste 
plus qu’une bonne chaleur, on coupe par tranches 
d'environ 1 pouce de long les vines de patates qu'on 
a pu couserver, et on Jes met daus cette terre à 2 pou- 
ces de profondeur, el à 8 de distance l'une de Pautr 
A mesure que les jets, qu’elies ne tardent pas à émet- 
tre, ontatieint une longueur de 8 à 10 pouces; On les 
gelranche toutes les feuilles, hers celles du 
on les transporte dans une planche large de 
lahowrée profondément (à 18 pouces), où 
au milieu, en ligne droite longitudinale , 
Stance l’un de l'autre, presque horizon- 
feuilles 


lve;one 
bout, pui 
4 pieds. 
en les place 
à 2 pieds de 
talement, et de manière que le bouquet de 
laissées soit seul hors de terre. On fait et remplit air 
de chaque côté une igne par lèle, de sorte que la 
plantation achevée soit en échiquier; @ chaque fois 
quon plante, on arrose si la saison est seche. De ce 
moment à celui de la récolte, qui se lait vers la mi- 
octobre, les patates demandent, pour tout soin, d'être 
débarrassées des mauvaises herhes ; et, dansles séche- 
resses extrêmes, d’être arrostes » mais amplement et 
tellement que la terre soit bien jnbibée. Ainsi.plan- 
tées et soignées, même dans les plus mauvais Le 
rains, les tranches peuvent donner chacune environ 
deux livres de racines, an calcul de M. Dupuy. Au 
moyen de couches sourdes el de terres préparées, on 
peuten nblenir davantage On peut encore élever des 
buttes pyramidales de terre préparée » d'environ 3 
pieds de hauteur; et sur leur cime, on plante les ra= 
cincs, puis on entoure le toul de fuinier, qæ'on ré 
nouvelle sil faut réchauffer. Lorsque la saison ne huis 
plus craindre de froid, ct que l'atmosphère est suMi= 
Samment échautfée, on dégarnit ces buttes. Celle ope 
ration donne aux racines un accroissement considéra- 
ble. La récolte doit s’en faire en les soulérant douce- 
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ment de terre, avec l'extrême précaution de ne point 
les blesser, attendu que la moindre égratignure les 
dispose à so sâter, La moindre atteinte du froid ou dé 
Phumidité Les porte aussi à une dissolution rapide. Ou 
est averti de cet accident par une odeur de rose très-sha 
ve qu'exhalent alors ces plantes. Alors aussi on doit se 
hâter de les consommer, C’est parmi les plus saines 
qu’il faut choisir celles qu’on destine à la multiplica- 
tion suivante. On les met dans des cais on les y 
place de manière qu'elles ne se touchent point. Pour 
cela, on forme des lits avec du sable fin et sec, qui 
doit encore faire la première et la dernière couche: 
La premit se doit être renfermée dans une se 
conde, et enveloppéce de paille bien sèche, Le tout 86 
place dansuntas delit réquigatantitla caisse del'humi- 
dité , et lui conserve une température égale et douce: 
PERCE-PIERRE, et par corruption Passn. Pignne, 
Crithnvunt maritimum. Plante vivace > qu'on nom 
me encore fénouil marin, herbe Suint-Tierre; 
crèste où créle marine ,et bacile, La plus estimée est 
culle qu'on cucille dans Pendroit natal, et que Pon 
confit sur les lieux dans le vinaigre : uéaumoins quel 
ques personnes la cultivent dans leur jardin, en lPy 
semant, au mois de mars, en terre légère qu'on tient 
bumide. Comme cette plante est sujette à la gelée, 
on Ja couvre de paille où de feuilles sèches pendant le 
froid. D’autres l'insinuent dans les fentes des pierres 
au pied de leur murs, au midi où au levant. Ses 
feuilles, confites au Yinaigre, entrent dans les saladeg 
et dans les assaisonnemens. È 
PERSIL, Apium petroselinum. Plante aromati - 
que dans toutes ses parties, bisannuelle ou trisannuells, 
qu’on dit originaire de Sardaigne, ct dontles graines, 
qui ordinairement mettent un mais à lev er, doivent 
être semées depuis mars jusqu’en août, dans une 
bonne terre bien meuble; et à l'automne, au pied 
d'un mur au midi, pour en avoir de bonne heure au 
printemps, Cetle plante monte seulement à graine la 
seconde année, ef les graines se conserve 
Lorsqu'on veut avoir du persil pendant l'hi 


tdeux ans 
ver, il faut 
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Le couvrir de bons paillassons dans les temps de neiges 
et de gelées. Le persil commun , Apium petroseti- 
num vulgare, à plusieurs var ; telles que le per- 
sil Érisé, 4. P. crispum, dont les semences jouent et 
donnent souvent le persil ordinaire ; le persil nain très 
frise, variété nouvelle fort remarquable ; le panaché, 
A. P. variegatum , trop tendre à la gelée; celui & 
larges feuilles, 4. 2. datifolium, sujet à avorter ; 
celui à grosses racines, 4. P. tuberosum, dont lu 
raëine charnue s'emploie en cuisine; le persil de 
Naples à grosses côtes, ou persilcéleri ; qui pro 
duit une plante beaucoup plus grande que les autres, 
et dont les côtes blanchies se mangent cuites connne 
celles du céleri. Pour ce dernier usage , il est néces- 
saire de le semer très-clair, ou mieux de le replanter 
à 1 pied environ en tous sens; il est d’un grand pro- 
duit, et sa racine s'emploie en cuisine. 

PICRIDIE cuzrivée, Terre cRÉPIR, TERRA CREPOLA, 
Picridium vufgare, M. P. Plante du midi de la 
France. On la cultive en Etalie: c'est delà que M. Viz- 
morx, sur lindication de M. Conrea, en a fait veni 
de la graine, dont il sème annuellement. Onla coupe 
jeune ct verte, eton la mange en salade. 

PIMENT, Capiseum. Le mot latin vient du grec 
Lepsis, gloutonnerie, parce que ces fruits excitent 
l'appétit. Plusieurs espèces de ce genre sont employées 
éornme assaisonnement ; la plus usilée est le piment 
annuel, appelé encore poivre-long, poivre de Gui- 
née, corail, ete. On sème cette plante sur couche ; 
en l'évrier ou-mars, ou bien eur terreau en ayril. On 
la replante fin d'avril ou commencement de mai, soit 
sur une plate-bande au midi, soit dans des pots que 
l'on exposede même ou que l’on enterre dans une cou 
che. Le piment ordinaire, le rond, le gros doux 
d'Espagne , et plusieurs autres variélés où cspécer 
traitées de cette manière, rapportent leurs fruits mûrs 
dans l'année. L'espèce appelée aux Antilles pément 
envagé est un arbuste qui demande la serre. 

Paxexr Loware. Parmi plusieurs espèces ou Variétés 
de jiment que nous awons r s depuis peu ; celle- 
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ci est remarquable par la beauté de son fruit, large, 
ondi , tout-à-fait comprimé et à côtes. Il ressem- 
ble enfin, pour la forme et le volume, à celui de la 
tumâte, mais il en diffère par sa couleur jaune à 
l'époque de la maturité. Ce piment doux môrit plus 
dificilementque l'espèce ordinaire. Semer sur couche 
etréplanterau plein midi, Nousle devons à M. Ropesr, 
botaniste de la marine à Toulon. 

PIMPRENELLE (Prrire), Poteriumsanguisorba, 
pour là distinguer de la grande qui sert de fourrage, 
La petite, employée dans les foarnitures de salades, 
à un goût aromatique qui ne plait pas à tout le mon- 
le. On la rencontre sauvagedans beaucoup d’endroits 
© la France. On la séme ordinairement en bordu 
ui printemps ou À lautomne, ou bien on la mul- 
tiplie, aux mêmes époques, en éclatant les pie 
qu’on ne laisse pas long-temps hors de terre. Ce 
qu'on n’emploie pas pour là cuisine se donne aux 
vaches. Elle est vivave, et sa graine est bonne pendant 
trois ans, 

PORREAU, POIREAU, #dfium porrum. Cette 
cspèce d'ail croît naturellement en Suisse : trans- 
portée dans nos puotagers, elle s'y l'ait distinguer de 
Pognon par ses fouilles planes. Elle est considérée 
comme bisannuelle. Le porreau demande uneterre lé. 
gère, ubstantielle, el qui n'ait pas êté l'umée depuis 
3 ou 5 ans. On le sème en février, mars et juillee. 


Lorsqu'il à acquis la grosseur d'un tuyau de plume, 
on saisit un temps pluvieux et couvert pour le dé- 


planter avec précaution ; et sur-le-champ on le re- 
plante dans ane planche de même terre bien ameu- 
blie, à six pouces environ de distance. Dans le cas où 
le jeune plant serait resté trop long-temps hors de 
terre, il faudrait rafraîchir les racines et couper les 
somiités des feuilles. Pendant l'été, on sarclera ct 
atrosera souvent. surtout dans lestemps sec. En mars, 
où replante quelques-uns des pieds les plus gros et 
les plus vigoureux, pour en obienir de la graine. Lors- 
qu’elle est mûre, on coupe les tiges, on les srcoue 
sur un linge; la graine la première tombée 


| 
| 
| 
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iimée Ja meilleure, et reste bonne pendant deux aus. 
Finsieurs jardiniers la laissent se perfectionner, en 
suspendant les têtes daus un endroit un peu sec. On 
counaît deux ietés du porreau : l'une tongue: 
l'autre courte et plus grosse. 

POIRÉE , ou Bee, Belu. Une es}bce, la poirte 
dinaire, Betu vulgaris, ne fournit dans ses feuilles 
qu'un aliuent assez insipide et prôpre seulement à 
r l'acidité de l'oseille. Ou les coupe souvent 
pour en faire produire de nouvelles, qui sont plus 
tentes. Elle à une variété appelée Poirée à Cardes; 
que quelques jardinier adoptent exclusivement, par 
que Jes pétioles etles côtes de ses feuilles plus ten= 
dres et plus larges , se euisent à l'eau salée el se man- 
gent à a sauce blanche, La race la plus cultivée est la 
carde blanche; il en est d'autres varli tés dont les 
côtes rouges, roses Qu jaunes, Sont rem rquables par 
leurs belles couleurs , et sont peu inférieures en qua 
lité à celles de la blanche. La poiré ordinaire se 
sème, en bordure ou en planche, depuis müi jus 
qu'en arütssétneder ande d’autres soins que d’être 
arrosée au besoin. Celle à cardes doit être sémée 
éliret encoreéclaircie, pour que les pieds se trouvent 
espacés d'environ 15 pouces ; OÙ replantés à pareille 
distance. On en fait en deux saitons; en mars pour! 
donner l'hiver, et fin de juillet et commencement 
d'août pour le printemps. Dans les grandes gelées il 
est bon de les couvrir; la première année elles ne 
donnent que des feuilles ; la seconde, elles pousseront 
une tige qui produira les graines : celles-ui se conser= 
vent bonnes pendant 5 à6 ans, et se sément souvent 
d’ellcs-mêmes. 

FOIS, Piswm. Les poids ne sont pas difficiles sur 
la quatité du sol : les Hâtifs prospèrent mieux el sont 
plus précoces dans une terre légère; mais ils l'effri- 
tent ou l'épuise tellement, qu’on s'abstient d'en re- 
multre aux mêmes places pendant 5 ou &ans, à moins 
qu’on n’en ait changé la terre. On les sème eu touifes, 
ou bien en raÿons, souvent sur les plates-bandes ; Je 
Jong d2s murs exposés au midi, quand on veut obte- 
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mir quelque précocité : alors aussi il faut choisir des 
terrains chauds et sablonneux, Les rayons se prali- 
quent à environ 8 pouces les uns des autres, et c’est 
la distance d'un pied qui doit exister entre Les trous 
faits à la houe, et dans lesquels on jette les cinq à six 
pois qui doivent former la touffe. Jusqu'à la récolte, 
il ne s’agit plus que de biner quelquefois, de ramer 
les grandes especes, et de pincer les autres à la croi- 
sième ou quatrième fleur. On ne furne pas les pois : 
Pengrais les rend trop vigoureux, et alors ils donnent 
peu de fruits. 
On sème en novembre et décembre, le long des 
plates-bandes au midi, le méchauæ ct les autres hâ- 
Fin janvier, février, mars et successivement | 
mêmes espèces et celles de seconde et troisiènre-sai 
son; on prolonge les semis en pléine terre au moyen 
du Clamart, jusqu'à la fin de juillet. Pour les pri- 
meurs , lorsque l’on à des bâches, on y établit une 
couche que lon recouvre de 8 à 10 pouces de terre. 
On sème en place en novembre, décembre et janvier, 
et l'on pince à trois à quatre fleurs. À défaut de bae 
D 55 Lorce sur éouête et sous Chéssis. On sème én 
décembre et janvier quelquefois en place , mais mieux 
épais pour replanter lorsque le plant a 3 ou 4 pouce 
Cela se fait sur une nouvelle couche peu l'orte et qui 
ne soit que tiède On met deux plants ensemble à 4 
pouces d'intervalle sur la ligne, et à 6 à ÿ pouces de 
distance entre Îes lignes. On donne de l'air loutes les 
fois que le temps le permet, 


tingue 
les variétés naines et celles à rames, On indiquera les 
principales , savoir : à 
1. POIS À ÉCOSSER. Les sans. — Pois naën 
häâtif. Haut de 15 pouces à 2 pieds, suivant le ter- 
rain; plus précoce que les autres nains, et sous ce 
rapport propre aux châssis; dans se cas, il faut le pia- 
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cer, etc'est même le mieux à faire en pleine terre. 
à saison est celle du michaux. Il prend fleur dès le 
deuxième ou troisième nœud, ce qui le distingue dé 
tous les autres pois. Sa cosse est plutôt petite que 

rande : il est de bonne qualité sans être marquant. 
© Nain de Hollande, plus nain que le précédent et 
de saison moyenne , chargeant bien, mais à cosse et 
à grains petits. Il peut être mis en bordure dans les 
terres médioures. Un l'emploie aussi pour les châssis, 
quoique non-hâif, parce qu’il est frané nain.— Nain 
de Bretagne, le pius petit de tous, et ne s'élevant 
qu’à 5 ou 6 pouces. Il est très-propre aux bordures : 
c'est même son seul mérite. — G705 grain sucré. 
Tardif, productif, gros graitl de fort bonne qualité. 
La plante forte et trapue demande un peu plus des= 
pace que Les pois nains. — Nain vert petit. — Nain 
vert de Prusse. Ces deux espèces sont bonnes et pro: 
duclives. La végétation en est un peu forte pour des 
pois nains : le petit se distingue par la finesse du grain, 
et celui de Prusse par une plus grande fécondité. 
1. POIS A ÉCOSSER , À RâN 
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met au rang des espèces les plus recommandables. A 
est plus délicat que le michaux et passe difficilement 
L'hiver; mais, semé à la fin de février où au com- 
mencement de mars, il dévance ordinairement le 
michaux fait à la sainte-Catherine. Il est moins haut 
que celui-ci, et peut très-bien se passer de rames ; 
étant pincé. Les terrains humides ne Lui conviennent 
pas.— Michauæ, peties pois de Paris. La précocité 
et lexcellence dece pois Pont mis depuis long-temps 
en réputation, C’est celui qu’on sème le plus ordinai- 
rement avant l'hiver, au pied des murs du midi. On en 
cultive, sous le nom de Pois DE Ruerte, une sOuS- 
variété perfectionnée, plus précoce que l'ancienne « 
£t ayant des cosses un pen plus fortes. L'une et l'autre 
doivent être pincées à trois ou qualre fleurs : dans les 
bonnes terres on les rame. — Méchauæ à œil noir, 
anssi hâtif, ou à peu près , que le wmichaux, grain uu 
peu plus gros, très-bonneesp —_ Hätifà ta motte, 
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sages Il suceëde au michaux à huit jours envi= 
ron de dis un plus élevé, cosse plus forte, trés- 
bonne qualité. — Dominé, fort analogue au pr 
dent ts moins rondes, productif et bon, — De 
Marly ; tardif, trés-grand ; belles cosses, ct gros 
grain lrés-rond et tendre. — De Clamart où Carré 
fin chbds tardif, très-producifet sucré ; grain fort 
ferié dans la casse. Cest celui qu'aux environs de 
Päris on sème le plus tard pour l’arrière-saison. — 
Carré blanc ct carré à œilnoër, encore plis tardi 
et plus élevé, bon et sucré, surtout le blanc, mais 
portant hop souvent en tiges eten feuilles au dé- 
wiment du fruit. — Fève, très-grand el tardi 
uès- 
cor 


er. 
5 
gros, teridres, mais peu sucrés. — Géants en 


‘plus grand que le précédent ; grain d’une gros- 


Seur extraordinaire, moelleux ; peu sucré. — Gros 
vert normand, lardif et à grandes rames , estimé 
surtout pour son excellente qualité en sec. —Ridé, ou 


dè Knight. Espèce nouvelle trouv par le célèbre 
Knight, président de la société horticulturale de Lon- 
dres, el introduite en France en 1810 par M. Vilmo- 
vin. Ce pois est tardif, à grandes rames, ct l'emporte 
peut-être sur tous les autres par la nie sucrée ct 
moelleuse de son grain carré, gros et ridé. La cosse 
est grosse , longue et bien fournie; mais la plante est 
un p. élicate, ct il est rare que dans les semis une 
partie ne périsse à différens points de la végétation. 


2. POIS SANS PARCHEÆSIIN où MANGE-TOUT. 
Pois SANS PARGHEMI NAIN ET matir. Var de Hol- 


Jande où on Ja fait venir sous châssis, quoiqu'un peu 
grande pour cet emploi. Elle est bonne aussi pour la 
pP terre, et y produit des cosses plus belles, mais 
moins nombreuses que le pois suivant.— Sans par- 
‘chemin nain ordinaire. I s'élève à 2 et jusqu’à 3 
pieds. Ses casses sont petites, fort nombreuses el très- 
tendres En éventail, le seul sans parchemin tout- 
à-fait nain, ayant à peine un pied de haut, branchu 
du pied ét formant à peu près l'éventail, tardif et mé- 
diocrement productif. — Sans parchemin blane à 
grandes cosses, le meilleur peut-être de tous les 
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#ange-tout ; cosses grandes, larges, chârnues, ern- 
chues. ce qui Le fait encore nommer cornes de belier 
A1 est à grandes rames, tardif el très-productif dans 
les bons terrains. — Suns parchemin à demi-rames, 
trés: productif aussi ; cosse plus étroite , plus remplie. 
Il donne avant le précédent. — Suns parchemin à 
fleurs rouges, très-élevé, très-tardif; grande cosse 
crochue comme celle du flanc à rames. — L'urc ow 
couronné, nom tiré de la disposition des fleurs. A 
grandes rames; cOsses très-notnbreuses, si tendres et 
si sucrées que les viseaux en détruisent quelquefois 
une grande partie, Variéré à fleurs pourpres d’un assez 
. bel eff:t pour qu'on en lasse une plante d'agrément. 
Les graines des pois de primeur sont exposées à être 
allaquées par un inseeté nommé bruches des pois, 
Comime on à reinarqué que les pois plus tardifs ne 
Pétaient pas, parce que la 6ruche avait terminé sa 
ponte, où prévient cet inconvénient en semant seule- 
inent en mars les pois pour graine et pour faire de la 
purée, dans les lieux où cet insecte est multiplié, Les! 
pois gérment pendant deux et lrois ans lorsqu'on les 
conserve dans leurs cosses 
POMME-DE-TERRE , où Parmenmbne, Sofantm 
tuborosum. Gette précieuse plante n’a heureusement 
plus besoin de recommandation en France; son mé- 
rite y est apprécié, et, s’il est quelques parties du 
royaume encoroen arrière pour sa cullure, elles ne le 
seront pas long-temps. Les soins, désormais, porte- 
ront prineipalement sue les améliorations dont cette 
culture est susceptible, soit quant aux diverses opé 
rations qu'elle embrasse, soit quant au choix des 
riétés, relativement aux berrains et à la différence des 
climats. Le défant d'espace ne me permettant pas d'en 
trér dans dés détails suffisans sur auçuu de ces objets, 
je me bornerai à présenter un petit nombre d’ubser- 
vations détaché 
Les procédés de culture de la parmentière sont très- 
variés, el lon peut dire qu'il n’en est aucun qui ne 
soit ayantageux, principalement lorsque les travaux 
ont té faits avec assiduité, et que le buttage surtout a 
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étésoïgné, Quelque méthode que l’on suive, il ne faut 
pas perdre de vue que plus et mieux on travaille les 
pommes-de-terre, et plus leur produit est cousidéra- 
ble. On n’est pas encore entièrement d'accord sur Le 
imeilleur mode de furnure ; la méthode de réuuir l’en- 
grais au fond des sillons, et de placer les pommes- 
de-terre ünmédiatément dessus , paraît cependant 
prévaloir. Dans les terrains forts et argileux, où gé- | 
néralement lis pommes-de-terre sont de mauvaise 
qualité, on parvient à en obtenir de bonnes en em- 
ployant, au lieu d'engrais, de la grande litière, ou 
inmême des pailles neuves ou d’autres tiges sèches de 
végétaux, qui soulèvent et divisent la terre. Nous 
donnerons ici une idée de la culture irlandaise, qui 
diffère beaucoup de la nôtre, et que l’on dit plus pro- 
duetive; on divise le terrain en bandes plus ou moins 
larges, par exemple de 5 pieds, séparées entre elles 
par des intervalles d'environ 2 pieds. Ces intervalles 
ne seront point plantés, et serviront à rehausser la 
plantation, On pioche, on bêche où on laboure lé- 
gérement la surface des planches; on y répand le f- 
inier, sur lequel an place les pommes-de-terre, à des 
distances à peu près égales, ordinairement 9 à 10 pon- 
<es en tous sens; on recouvre de 2 à 5 pouces deterre, 
pris davs les intervalles non plantés. Lorsque les plan- 
tes ont quelques pouces de hauteur, on les surcharg 
d’une nouvelle conche de terre, prise de même aux 
dépeus des intervalles ou tranchées qui séparent les 
plasches. Cette opération se répète plus tard une Lroi- 
sième fois. Il est inutile de dire que la terre des iran- 
chées doit être bien divisée par la bêche, avant d'è- 
tre répandue sur les planches. | 

La question de la préférence à donner aux gros on 
aux pelils Lubercules, aux quartiers où aux yeux, ne 
peut être discutée iei. Je me bornerai à dire que, d’a 
près les expériences comparatives, il paraît démontré 
qu'à nombre égal et à Lerrain égal, les gros tuhereules 
entiers sont ceux qui donnent le produit met le plus 
considérable, et que les petits tubereules ou les mor 
ceaux reproduisent un plus grand nombre de foiseur 
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semence, Ainsi, on devra préférer les uns où les au 
üres, selon que lon aura intérêt à ménager davantage 
sa semence où son terrain, Les yeux détachés avec 
une portion de pulpe ont éié fortement recomman- 
dés; c’est un moyen supplémentaire fort ulile dans 
des annêes de pénurie, mais qui, dans les cas rdinai- 
res, ne vaut pas les tubercules entiers ou coupés. 
Les germes déjà poussés, détachés du tubercule qui 

s porte, et plantés, donnent d'assez bons résultats. 
Le semis des graines est un moyen précieux de re 
p'oduction qu'il serait à désirer que chacun conn@t 
pour en faire usage au besoin : il peutdonner, dès là 
première année, même en plein champ, si la terre est 
légère et douce, des produits de boune grosseur. Of 
Pexéeute de deux manières ; où en semant en pépinière 
dans un jardin, pour replanter à 15 ou 18 pouces en- 
tre chaque plant, où bien en semant en place ainsi 
qu'il suit : le terrain étant bien préparé, on trace des 
rigoles profondes, espacées entre elles de 18 pouces à 
2 pieds : én mars ou avril, on sème 1rës-clair dans ces 
rigoles, et l'an recouvre très-peu , de préférence avec 
du terreau bien consominé. Quañd les jeunes plantes 
ontlevé, on arrache à la main mauvaises herbes; 
lorsqu'elles ont environ un pied de hauteur , on sarele 
de nouveau, on éclaireit dans Jes places trop garnies , 
et avec le couteau À sareler on fait couler un peu 
de terre autour des plants qui réStent, pour Les raf- 
fermir et les rechausser, Plus tard on fait un second 
éclaircissage qui laisse les plantes à un pied environ 
l'une de l’autre ; cette fois, on les bute modérément. 
On continiie ensuite de les buter comme on ferait de 
potmmes-de-terre plantées. Dans nn semis d’expérien- 
ces, en plein champ, exécuté pour la société d’agri- 
culiure, nous ayons obtenu, par ce procédé, des 
pornmès-de-terre dont plus de la moitié étaient de 
grosseur ordinaire, et le reste comme des noix. 

Les diverses éspèces de pommes-de-terre offrent 
eutre elles dus différences quelquefois fort grandes : il 
en est de très-hâtives ct de très-tardives : quelques- 
vues se distinguent par leur grand produit; d'autres 
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par leu 


rayons du soleil, tandis que duns quelques races les 
tiges forment une touffe épaisse qui ombrage absolu- 
ment le sol. Ces différences doivent inflier beaucoup 
sur le choix des espèces à cultiver dans des circonstan- 
ces et des terrains différens Ainsi, les espèces à tige 
rares seront de meilleure qualité, et tûriront plus 
complétement dans un terrain froid ou humide : celles 
qui couvrent bien le sol se déf ndroit mieux contre la 
sécheresse dans un lerrain sec et brûlant, Les espèces 
{ comme il en est) dont les tubereules tendent à s'éle- 
ver à la surface du sol, devront être butées davan- 
tage, et par conséquent plantées plus espacées, à vé- 
tation égale d’ailleurs, que eelles dont les tubercules 
ude 
des variétés est loin d'être indifférente, et que pour 
obtenir en quantité et en qualité le meilleur produit 
possible, il faut combiner les circonstances locales 
avec la manière d’être de l’espèce, et modifier, € 
conséquence, la culture de celle-ci. 
Parmi les variétés très-nombreuses qui existenl, 
j'en citeraï quelques-unes des plus recommandables. 
Le Cornichon jaune, appelé Hollande jaune à la 
balle de Paris, très-farineux et léger. La Yru 
d'août, rouge pâle, hâtive et fort bonne. La D 
croizille, rose, longuette, d'excellente qualité et de 
bonne garde. La. Naine hâtive, jaune, ronde, et 
remarquable par son extrême précocité : elle marit en 
juin. La Chave ou Shaw, jaune, obronde, plus pré- 
coce, plus grosse et plus productive que la truffe 
d'août : c'est la plus précieuse desespèces hâtives que 
je conn: La Tardive d'Irlande, appelée Amé- 
+icuine à Neufchâtel en Suisse, où M, Th. de Meu- 
ren la eultive depuis long-temps, et Pomme-de terre 
suisse à Valenciennes, recommmandable par la faculté 
qu’elle possède de se conserver bonne, et presque 
sans pousser, jusqu'au milieu de l'été. Beaucoup 
+ d’autres variétés pourraient encore être cilées, sur 
tout parmi les rouges pâles et les grosses jaunes, 
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plusieurs de ces dernières ont le mérite d’être à la fois 
productives et fort bonnes. Au reste, les qualités de 
pommes-de-lerre ne sont pas toujours absolues, mais 
dépendent souvent du climat et du terrain; de sorte 
qu'il est à propos d'en essayer plusieurs ayant de se 
fixer à celle que l'on doit cultiver. Le semis peut être 
ici d’une grande utilité en créant des variélés en quel- 
que sorte locales, plus convenables au sol et au cli- 
imat où elles sont nées que celles apportées de loin.° 

Le premier binage à donner aux pommes-de-terres 
peut être remplacé avantageusement par un hersage 
sur le iravers des rangées, donné cinq à six semaines 
après la plantation, lorsque les premières pousses 
commencent à pointer. On passe deux fois de suite l: 
herse. Cette façon est économique et d’un très-bo: 
effet, M, N. Demars, habile cultivateurà Aubervilliers, 
emploie avec un plein succès. 

POTIRON, Voyez Cote 

POURPIER, Portutaca. Plante annuelle ,charnue 
fade, rampante, dont on use dans les fournitures di 
salade, etc. Elle est du midi de la France, et se cul: 
tive partout, mais avec des précautions contre lamoin 
dre gelée. Il faut, pour en avoir de primeur, la semer 
sur couche et sous châssis. Sa graine, très-fine, 
jette clair et à la volée sur du terreau bien consommé: 
on ne l’enterre point, mais on se contente de l’appli 
quer sur terre en appuyant la main. L’on arrosé en- 
suite légtrement. On sème en pleine terre lorsque 
les froids ne sont plus à craindre, fin d'ayril ou com, 
mencement de mai. La culture a fourni la variété 
Pourpier doré, qui se propage de même par le se) 
mis, mais qui relourne souvent à sa couleur Yerta 
primitive. La graine se conserve bonne pendant 7 
à 8 ans. 

RAIPONCE, Campanula Rapuncutus. Elle a 
deux variétés , la velue et la glabre. Leurs semences 
sont très-fines comme celles de toutes les campanules , 
et sont bonnes pendant trois ans. Au mois de juin 
on les jette sur la terre, préalablement bien libouré 
et ameublie, à une exposition ombragée ; puis on | 
10 
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recouvre légèrement de terreau fin, et Fon mouille 
souvent. Dans les mois de février, miars et avril sui- 
vans, on mange en salade la plante entière, dont la 
racine est blanche, charnue et ferme. On mange de 
même celle de la Campanule riroir de Vénus, Cam- 
panula specutum, et celle de la Campanule gante- 
Je, €. trachelium. 

RAVE, faphanus sativus oblongqus ; et Ranus, 
Raphanus sativus rotundus. Ces racines annuelles 
venant originairement de la Chine, offrent plusieurs 
variétés , telles sont : — da rave de corail ou rouge 
tongue ;— la petite hâtive; — celle couleur de rose 
où saumonée; — la blanche; la rave tortitlée du 
Mans: —tleradis blanehätif; teblune ordinaire; 
de petit rose ou saumoné ;=-ie rose hâtifs — le peiit 
rouge on violet, — Le violet hatif; — le gris long 
d'été; — le gris rond d'été; —te radis petit grès ; 
—{e radis jaune; de gros blanc d'Augsbourg ; te 
raiforc où gros wir d'hiver ; le gros violetd'niver. 

La plupart de ces variétés, surtout les petits radis 
ronds, se sèment presque toute l'année sur couche 
en hiver et au printemps, en pleine terre dans les 
autres saisons. Pour obtenir des radis bien ronds, il 
fant que la terre soit fortement piétinée avant de se- 
mer. Dans les chaleuts il faut beaucoup d'eau, un 
peu d'ombre, et semer pen à Ja fois. 

La rave hâtive s'emploie particuliérement sur les 
couches ; la rouge longue , au contraire , en pleine 
terre; Ha rave tortillée demande une terre douce et 
profonde, et veut être semée plus clair que les autr 
Le petit radis grès et le jaune doivent aus 
més un peu clair, Hs vont bien pendaut tout l'eté. 
Le gros blanc d’Augsboury fort chir depuis mai jus 
que fin d'août, et arrosé assidûment. Le gros noir 
depuis juin jusqu'en août Celui-ci se conscrye tout 
Fhiver enterré dans le sable, ouais en rigole déhors, 
et couvert dans les gelées. On peut aussi conserver 
rtic de l'hiver, en les sement fin 
les déplantant en novembre et lesre 
Les uns des antres sur ua ados de 


dé petits radis une f 
de septembre 
plantant trè 


Des plantes potagères. 219 


terreau au midi, enterrés jusqu’à la naissance des feuil- 
les. On les couvre dans les fortes gelées: Les graines 
de raves se conservent environ six ans. 


RHUBARBE, Rhcum. On fait en Angleterre un 


usage assez fréquent des côles de la Rawpansé onurée 
{Rheum ondulatum ), pelurées et coupées par ton 
cons pour mettre dans les tartes avec ou en place de 
fruit. La Ruupanse erôsetnee ( Rfeuwm ribes), de 
l'Asie, est réputée la meilleure comme plante pota- 
gère , ct beaucoup vautée sous €e rapport ; mais 
malheureusement la plante est extrêmement rare en 
France et même en Angleterre, ce qui empêche des 
amateurs d’en pouvoir faire l'essai. 

ROQUETTE , Brassica eruca, espèce du genre 
des choux. Annuellé et indigène, On la sème fort 
clair aù commencement du printemps, dans une terre 
labourée et bien exposée, et successivement, si on 
veut en avoir des feuilles fraîches tout l'été ; on 
sarcle , on éclaircît au besoin , et on arrose. Cessoins 
diminuent sa saveur âcre, qui est moindre dans les 
jeunes uilles. Ou les mange en salade, à cuuse des 
propriétés qu'on attribue à la roquette d’être stoma= 
chique, anti-scorbutique, etc, Elle fleurit en mai ou 
juin, et ses fleurs ont l'odeur de la fleur d'orange. Ses 
graines se conservent 3 à 4 ans. 

SALSIFIS, cms, Tragopogon porrifotium: 
Plante indigène et bisannuelle. On en sème la graine 
à la volée, en février, mars et avril, en terre sub- 
stantielle, labourée profondément, bien ameublie, et 
qui n'ait pas été nouvellement famée : il ne s’agit plus 
que d’arroser souyent pour que la graïns ne se dessè- 
che pas avant d’avoir levé : quelques binages suiñ= 
ront ensuite jusqu’ à la récolte des racines, qui doil se 
faire avant qu'elles aient donné graine. On cultive de 
mëne et pour le même usage, le Sconsoseue D'Es- 
paexe, Scorsoncra Hispanica, dont la racine est 
; on lé sème en février, mars et avril, ou à la 
fin de juillet et en août. H diffère du salsifis pour lus 
sage en ce qu ’on ne le mange communément qu'à sa 
seconde année; exCep dans les terres trés-douces ; 
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où il peut acquérir, dès la premi année, une gros- 
seur suffisante. La graine de ces deux plantes ne se 
conserve qu’un à deux ans au plus. 

SOUCHET COMESTIBLE, AwaNDE-DE-TERRE, Cy- 
perus esculentus. Du midi de l'Europe. En Espagne, 
en Allemagne, et dans quelques départemens de la 
France , les tubercules nombreux dont ses r ines 
sont garnies servent d’aliment, ou à faire une sorte 
d'orgeat fort agréable : on peut a i en tirer de 
l'huile. Culture facile. On laboure et ameublit, au 
mois de mars, une terre légère et humide : on y fait 
des fosses d’un demi-pied de profondeur, disposées 
en quineonce, et on y répand quelques tubercules 
qu’on a fait gonfler dans l’eau , et qu’on recouvre en- 
suite. Bientôt ils forment des toufes de feuilles sem- 
blabl celles des graminées, et du milieu desquelles 
sortent des tiges qui portent la fructification. Au moi 
d'octobre, on arrache les touffes, les racines, et les 
tubercules qu’on garde pour l’usage ; et pour planter 
l’année suivante. 

SPILANTHE, Spilanthus. Nom de deux plantes 
annuelles que leur saveur piquante fait employer en 
cuisine comme assaisonnement ; l’une est appelée 
Cuesson DE Para, Spilanthus oleracea, et l’autre, 
Cressos pu Brésiz, Spilanthus brasiliana. Toutes 
deux sont rainpantes, à feuilles presque en cœur, 
obtuses, épaisses, dentées en scie, et opposées. Les 
fleurs qu'on voit en août sont solitaires; jaunes et 
marquées d’une tache brune au milieu; d’où les noms 
de Spilanthus , c’est-à-dire, fleur tachée,: et d'A- 
bécédaire, parce que souvent les taches ont la forme 
de lettres. Si ces plantes ne donnaient pas leurs grai- 
nes dans l’anné de serre-chaude. 
Pour se les procure ue d'elles-mêmes 
elles ne se sont pa s re au printemps 
sur couche; puis, lorsque le plant est as°ez fort, on 
le repique à une exposition du midi, et l’on arrose 

souvent. 

TÉTRAGONE rate ou conNuE, 1'etragonia e- 
pansa. Plante de la Nouvelle-Zélande et des îles de 
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la mer du Sud, reconnue par le capitaine Cook pour 
ua bon légume et un excellent anti-scorbutique , et in- 
iroduite en Europe par sir Joseph Banks, en 1792. 
Dans les distributions de graines faites par le Jardin 
du Roi, la tétragone a été comprise pendant plu= 
sieurs années, sans que sa culture parût s'être répan- 
due. M. le comte d’Ourches, agronome zëlé et instruit, 
s’en était enfin occupé : les résultats satisfaisans qu'il 
avait obtenus ont élé consigués dans le numéro de 
septembre 18:19 des Annales d'agriculture. Cette 
plante lui a paru pour l'été, saison où elle donne son 
produit, beaucoup préférable auxépinards. El la semait 
sur couche et repiquait le planten pleine terre à 18 pous 
ces de disiance. fl'a encore mieux réussi en la senant 
clair en place, dans une terre fraiche et substantielle , 
après la saison des gelées ; attendu qu’elle estsensible 
au froid. Ea télragone demande ensuite de fa chaleur 
et de l'eau : elite donne jusqu’à quatre coupes et pra 
duit sa graine dans l’année, sux des plantes que l’on 
conserve intacles à cet effet. 

FOMATE, Pouue n'Amour, Solanum lycopersi- 
con: Quand cette plante annuelle et originaire du 
Riexique, où on la nomme 'omatl, ne serait pas 
utile à la cuisine, on pourrait la cultiver comme plan- 
te d'agrément. Ses fruits, quelquefois aussi volumi- 
neux qu’une pomme , et d’un rouge vifcire-d'Espagne 
la feraient d'autant plus remarquer, que le vert de son 
feuillage est très-foncé. On là sème chaque année de 
bonne heure, sur couche et sous châssis, pour la re- 
piquer en pleine terre, au midi, lorsque les gelées n 
sont plus à craindre, et de 18 à 24 pouces de distan- 
ce. Quand les plantes ontenviron 15 pouces de haut, 
on les arrête en pinçant le sommet des tiges. On puce 
également ensuite les pousses secondaires au-+ 
des fleurs. Lorsqu'il y a un bon nombre de fr: 
rivés à moitié grosseur, on Comme effeuilles, ét 
lon retranche les petites pousses nouvelles. Sur l’ar= 
rière-saison, on cffeuille complétement afin que les 
fruits soient tont.à - fai isès au soleil. Beaucoup 
d'eau en 6 urs variétés grandes 
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en petites, à fruits sillonnés on unis, ronds où ovales; 
dont les graines germent pendant trois ou quatre ans. 
TOPINAMBOUR, Helianthus tuberosus, L. du 
ésil. On le nomme encore Poire-de-térre à cause 
des tubercules nombreux, plus on moins gros allon- 
és, dont sa racine se compose. Ge sont ces lubercu- 
les qu'on mange. Le peuple il autrefois grand 
usage de cette nourriture moelleuse , et qui approche 
par son goût du eul d’artichaut. La plante est vivace; 
ses tubercules ponssent chaque année des liges de six 
à huit pieds de haut , terminées par des fleurs sembla- 
bles en petit à celles du sofeil. On la cultive comme 
ls pommes-dé-terre; et comme elle est inains sensi- 
ble au froid, les tubercules peuvent rester en terre 
etse récolter à mesure qu’on en a besoin, Quant à la 
place qu'elle doit occuper dans le jardin, eu doit ob= 
Server que sa grande facilité À se reproduire la rend 
diMicile à détruire dans tes endroits où il y en a eu. 
M, Virmomx à obtenu dé semis une variété à tuber- 
eules jaunes où plutôt d’un blanc jaunâtre. 
TRIQUE-MADAME, nom trivial de l'arpin blane, 
que, par une plus grande corraption on appelle encore 
Éripe-Madame , Sedum album, L. il es indigène 
ture de salade. El 


& 


et annuel, On en use comme fourni 
se multiplie où de semences où de boutures, et s'é- 
tend bientôt pourvu qu'il ait été mis en exposition 
chaude, 16 une terre sablonneuse, et qu'il soit un 
peu arrosé. L'orpiu réfléchi, Sedum refleæiem , a aus- 
si, dans quelques cantons, lenom de Trique-Hada- 
me: Nous ignorons si on le mange, 

VRUKFE, Lycoperdon Tuber , L. Négétal ex- 
trémement singulier, puisque d’ayant ni liges, ni 
feuilles, ni racines, il consiste uniquement en une 
tubérosité noitâtre, plus ou moins foncée, ou blan- 
ehe, suivant la variété. Loujours cachée sous Lerre. 
i de quelle manière il se reproduit. 
s les bois de chênes sur- 


On ignore ans 
On le cherche en automne dt 
tout. Les truffes les plus estimées en cuisine vien- 
nent du Périgord. On a essayé de faire des Truf- 
fières , mais jusqu'à présent le succès n'a pas répondu 
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être n'a-ton pas bien choisi 


aux intentions: peul 
les moyens. 


SECTION SECONDE. 
Des principales espèces de fourrages et de plantes 
è , et de quelques espèces de céréales; 
par M. Visnonix. 


sbli 


Oüsenvarions. Depuis la p ation de Pexcellent 
ouvrage du docteur Cautier , intitulé : Manure Des 
PLANTES MÉDIGINALES , in-12; chez Aunor, à Paris, 
nous avons pensé qu’il était inutile de conserver le 
chapitre, d’ailleurs très-incomplet, des plantes aroma 
tiques, et nous avons reporté les espèces qu'il renfer- 
mait aux divisions auxquelles elles appartiennent naz 
turellement. 

L’ALcwanaca D5 pon sañpinien avant ile tout 1emps 
contenu un chapitre des Plartes à fourrages 2! éco= 
nomiques , on a cru devoir le conserver, canine 
pouvant être utile à un grand nombre de lecteurs, 
Cetie partie, étrangère au jardinage, ne devant tonte- 
fois oceuper qu'un fort pelit espace, j'ai dû me res 
treindre aux notions les plus essentielles sur l'emploi 
et laiculture de chaque espèce, et ne pas parler de 
toutes les plantes qui pourraient figurer dans un traité 
plus étendu. J'ai fait cn sorte cependant de n’omettre 
aucune de celles dont l'utilité est bien constatée ; et 
parmi les autre 


me 
céréales, 1e 
ares (1). 
(1) On trouvera dans la maison de commerce de MM. 
morin-Andrienx et compagnie, marchands grainiers du Roi, 
spuai de la Me ie, u°. do, des graines de tontes les plantes 
économiques désignées ici, et de celles dont on m'a pn faire 
mention ; com des semences potagères, de fleurs; 
d'arbres, des bulbes et ognons de fleurs, etc. 
Les amateurs trouveront à y consuiter un herbier des 


fourrages, et les plantes propres au 


Pie 
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Afin d'éviter les répétitions qui se présenteraient 
fréquemment aux articles particuliers ,je donnerai ici 
quelques indications générales sur les sernis et la cul- 
iure de ces plantes, et surtout de celles à fourrage. 
Dans un semis de prairie artificielle, on doit considé- 
rer que le succès intéresse non-seulement le produit 
en fourrage que l’on en atend directement, mais en- 
core la récolte de grains ou d’autres productions qui 
suivra le défrichement , ‘quelquefois même plusieurs 
récoltes subséquentes. On doit donc donner à cette 
opération des soins proportionnés à l'étendue de ses 
résultats. Les plantes qui durent plusieurs années, et 
dont les racines descendent profondément, comme la 
Juzerne et le sainfoïn , demandent des labours aussi 
profonds et aussi complets qu'on puisse les donner; 
ét pour toutes les espèces de fourrages, à bien peu 
d’exceptions près, on réussira d'autant mieux que la 
terre aura été plus divisée, ameublie, et surtout net- 
ioyée de manvaises herbes. Quand il s’agit d’une 
prairie à faucher, la surface du sol doit être aplanie et 
nivelée , autant que possible, épicrréc, s’il est néces- 
saire, enfin débarrassée de ce qui pourrait gêner le 
fauchage , qui est d'autant meilleur qu’il est plus ras. 
— L'application des fumiers aux prairies arüficielles 
plutél qu'aux grains qui doiveut ordinairement les 
suivre, est une très-bonne méthode, dont les avan- 
iages s'étendent à la fois sur le produit de la prairie , 
sur la bonté et la netteté de la moisson, suivante , 
enfin sur l’état du terrain après celte moisson. Cette 
méthode est surtout recommandable pour les fourra- 
ges annuels, ou d’une courte durée, comme la vesce , 
le trèfle, ete. Les famiers nouveaux conviennent en 
général aux plantes vigoureuses et à grosses graines ; 
à celles qui doivent être fauchées en fleurs peu de 
temps après leur semis ; à celles que l'on sème ou 


plantes fourragères et économiques ,que M. Vilmorin a formé 
Spécialement dans la vue de faciliter la connaissance de c 
plantes, et da à chacun Jes moyens de faire les véri- 
fications qui 1° jent, # 
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plante en rangées alignées dontles intervalles doivent 
êlre cultivées, telles que les pomines-de-terre, je 
inuis , les fèves , les choux, et un bon nombre d'au- 
tres plantes. Quelques espèces au contraire, dont les 


semences sont lrés-fines, ou qui sont délicates dans 
Jour jeunesse, comme la luzernc, la carotte, de- 
mandent des engrais consommés. Ceux-ci sont en- 
core à préférer pour entretenir etraviver les prairies 
déjà établies; mais dans ce cas, on leur associe, ou 
même on leursubstituesouvent les cendres , la chaux, 
les plâtres pulvérisés , ou d’autres engrais calcaires et 
alcalins , qui-conviennent surloul aux terrains humi- 
des; enfin, on sait que le plâtre, répandu sur les 
trèfles, les luzernes, el en général sur les plantes de 
la faniile des légumineuses, donne à leur végétation 
une force extraordinaire. — Les graines menues doi- 
vent être semées sur-un hersage plutôt que sur le 
dernier labour, et i faut ne les recouvrir que légère- 
ment; pour cette opération on se sert d’une herse lé- 
gère et à dents courtes, ou de la hérse ordinaire, 
entre les dents de laquelle on entrelace quelques bran- 
ches d’épines , ou seulement du rouleau. L'usage de 
ce dernier instrument, même après le hersage, est 
toujours excellent pour les semis faits en terre légeére 
ct sablonneuse. Très-souvent on sème les fourra- 
gus, avec l'orge, l’avoine, ou d’autres céréales 
ou bien un semis de pré se trouve composé de graines 
grosses ou légères, comme celles du sainfoin , du fra- 
mental, etc, , et d'autres fines et coulantes, comme 
celles du trèfle blanc. Dans ces deux cas, on sème 
d'abord les grosses graines, Les ayant préalablement 
inêlées ensemble, s’il y en a de plusieurs espèces; on. 
herse ce premier semis ; ensuite on répand sur tout 
le champ, les semences fines (Egalement mélées, s’il 
yen a plusieuré sortes), puis on horse de nouveau 
en travers, où bien on roule de même. D’autres fois, 
et cela est surtout usité pour le trèfle, le semis se fait 
sur un froment, une avoine, ou un autre grain en 
végétation; dans ce cas, les uns jettent la graine sur 
ces céréales, sans préparation ct sans la recouvrit : 
10* 
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d'autres, après avoir semé, passent Le rouleuu; d’an- 
tres enfin, hersent d'abani le grain, sèmment et roulent 
enstiite. La première méthode est la moins sûre pour 
Ja germination de la graine : la dernière pourrait nuire 
à un blé trop clair; mais quan le grain est épais, ou 
Ja terrecroûtee, elle est préférable aux antres, —Dans 
Jes semisalignés, on doit suivre à pen présles mêmes 
les, c'est-à-dire, semer toujours en terre bien. 
meuble, ne recouvrir que légèrement les graines 
es. ctdavantage les autres, à peu près en propor- 
tion de leur grosseur, faisaul usage pour quelques- 
unes de la charrue ; et pour Le plus grandnombre, de 
Ja herse etdu roulean. Gn observe des intervailes phus 
où moins grands entre Les lignes, selon la nature des 
plaûtes, le mode que l'on veut employer pour Les bi- 
nages , et les fagens qu’elles devront recuvoir: l'usage 
des, petites charrues à biner et à buter, appelées 
houes à cheval, cultivuteurs, ele. , est irés=avan- 
dgeux pour cc travail, M. Yvarr à donné dans le 
tome XII. du Nouveau cours d'Agriculture, à la 
suite de son éxcrllent article S'uccession de eulture , 
Je dessin d'un de ces instrinnens, el d'une petite 
herse triangulaire, qui exécutent on ne peut roieux 
les opérations du suclago et du butage. 

Jai indiqué à la plopart des articles la quantité ap- 
proximative des semences à employer pour un hec- 
tare de Lerre, je dois prévenir que ces indications ne 
sonE pas du tout des règles fixes. Un point semblable 
ne pent être déterminé exactement, Car une livre de 
Ta même graine peut contenir un nombre très-différent 
de semences, suivant le terrain où elle aura été ré- 
collée, etla température de l’année ; de plus, il est 
nécessaire , selon les circonstances diverses, de semer 
plus ou moins épais : ainsi un mauvais terrain de- 
mande plus de semences qu’un bon : sur une terre 
médiogrement préparée, par un temps sec et défavo- 
rable , dans une situation exposée à des gelées tardi- 
ves, dans toutes les circonstances enfin désavanta- 
geuses à un semis, il faut le faire plus épais que si le 
sol et la saison le favorisent, J'ai cru nécessaire néan- 


Plantes à fourrage 
ins de donnerdes 4 peu près . pour diriger les pro- 
priètaires qui, roulant faire des essais, n ont quelque - 
fuisaucune donnée sur laquaotité degraine néce: 
pour le terrain qu'ils veulent enseimencer. 
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RE DIVISION. 
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A GROSTIS. Une espèce appartenant À ce genre a été 
irès-préconisée depuis quelques années, sous le nom 
de Fiori, comme un fourrage d’un produit et d’une 
qualité extraordinaires, J'en ai rapporté du plant d’An- 
gleterre en 1814, dans la vue de fournir aux ama- 
teurs les moyens d'en frire l'essai, cequi sera la seule 
voic de nous assurer de sun mérite en France. Voici 
ce que j'ai observé ou recueilli de plus précis jusqu'à 
présent sur le fiorin Ce gramen est l Agroséis stoloni- 
tra des botanistes francais, qui parait être la même 
espece que PAgrosiès «lb de Smith. C’est une plante 
trés-conmounc en France, dont les tiges traçantes ac 
quièrent une longueur considérable duus les situations 
favorables, ets’euracinent à tous les nœuds inférieur: 
Sa végétation est fort tardive, el ses ligés se conser 
vent assez long-temps vertes et saincs sur pied. L 
docteur Richardson assure même que la plante con- 
serve toute sa fraicheur en hiver; cela peut être ainsi 
en {rlande, mais ne s’est pas vérifié dans les essais 
que j'ai faits, ni dans ceux don! j'ai en connaissance : 
chez moi, en 1816, les 
tobre , et finalement desséchécs en janvicr ; à la vérité, 
j'ai reconnu que les tiges avaient conservé de la vie 
etde la verdeur sous les gaînes desséchées; enfin , 
jour donnerune idéeàpeu prés exacte de celte plante, 
où peut comparer ses liges à des racines de chiendent 
qui végéleraient sur terre, et seraient pourvues de 
feuilles ; elles en ont à peu près la consistance et la 
viulilé, et c'est sous cer apport surtout que le forin 
présente un grandintérêt, Si ses tiges sont aussi nour- 
“isantes etaussi bonnes que plusicurs rapports l'afr- 
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feuilles ont été alténies en 0c- 
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ment, ce sera un fourrage d'hiver trés-précieux. On 
devra donc, dans les essais , réserver le fiorin pour 
cette saison , ou du moins ne Gcrnmencer À le couper 
qu’en octobre , époque quele docteur-Rrc#anpsox re 
garde comme Celle où il a acquis toute sa qualité, 
qu'il peut conserver ensuite fort long-temps. Les ter- 
unies pour la cul 


res bourbeuses , suffisamment à 
ture, les sables frais et en génêr al Les situations hu- 
aides paraissent convenir essentiellement à ce four- 
rage. Comme il porte peu de graine, que celle-ci est 
extrêmement fine ct assez difficile à lever, il est 
plus commode de le planter que de le semer ; on our 
vie des rigoles peu profondes, à 10 ou 12 pouces les 
unes des autres, et on y étend les tiges, qui , recou- 
vertes légèrement ,s’euracinent bientôt; cette planta= 
tion peut se faire au printemps ou à l'automne. La 
première année on sarele, et'même on bine Le plant 
jusqu’à ce qu'il couvre leterrain. 

Aerosmis D'Aménique, dgrostès dispar. Mica. Cette 
ice mr'a été envoyée, 1 y à quelques années, de 
l'Amérique septentionale, et en à été rapportée, 
vers Le inême temps, pur M. Micmaux, comme un 
irès-bon fourrage. On la nomme, dans le pays; Heno- 
enass ; elle yest cultivée sur les terrains humides, et 
très-estimée pour la nourriture des hœufs. L'agroslis 
d'Amérique se sème en septembre et octobre, où en 
auars et avril; sa graine doit être peu recouverte, à 
cause de son extrême finesse. Je pense que 8 livres, 
et peut-être 6, bien employées, sëmertient un hectare. 
Cette plante m'a constamment donné, quoique sur 
un terrain plutôt sec qu'humide, un produit trés-con- 
sidérable en fourrage, un peu gros à Ja vérité, mais 
que les vaches et les chevaux mangent bien, 

ATONC. Joxc-Marin, Uleæ europœus. Arbuste 
extrèmement épincux, naturel aux terrains incultes , 
aux landes de l'Europe, et même de la France, où 

on la nomme encore Lande, Landier, Jean, Brusc 

ct Genés épineux. L'abondante ct la durée de ses 

fleurs légumineuses et jaunes le r ient propre à 

Voxnement des jardins paysagers, si 6es fcuilles n0m- 


} 
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jreuses, et qui deviennent des épines fort acérées et 
fort dures, ne Le faisaient redouter. Il convient bien 
pour former de: clôtures presque impénétrables; pour 
cela , après l'avoir semé , au mois de mars, sur le re- 
vers des fossés, on défend ses jeunes pousses de la 
dent des bestiaux et des chevaux, qui s'en arcommo- 
dent très-bien. Cela a donné l'idée de cultiver l'u= 
jonc dans les pays où l'on manque de prairies ct de 
pâtures artificielles. On sème à la olée trente fivres 
environ de graines par hectare de terre médiocre , 
mais bien labourée. La seconde année on commence 
à couper les jeunes pousses de l'ajonc avant la florai- 
son qui a lieu en murs; et duns les années suivantés 
on en fait la récolte en hiver, à mesure que l'on en à 
besoin; on donne ces jeunes pousses aux animaux ; 
après en avoir écrasé les piquans aveo un maillet, où 
sous une meule à cidre. Get arbrisseau a encore Pa- 
vantaye de fournir uu très-bon combustible, et on le 
cultive exprès pour cet usage dans une partie de ln 
Normandie. L'ajonc passe pour lertilisant : après lui, 
l'on a de belles récoltes de blé : ce qui tient sans doute 
beaucoup à lusage où lon est, quand on Pextirpe, 
de brûler les souches et les racines sur le terrain. Il 
existe une petite espèce d’ajonc, Utex nanus, très- 
commune dans les parties arides et sablonneuses des 
bois aux environs de Paris. Les pauvres gens la r 
colteut pour en donner à leurs hestiaux dans sa nou- 
veauté, et pour chauffer leur four dans l’arrière-saison. 

AVOINE éLevé, FaomExraL, Aven@ elutior. Grau 
mince vivace, une des plus grandes et des plus pro- 
ductives que l'on trouve en France, Elle convient 
particulièrement aux prés hauts ct moyens, et craint 
Pexces de l'humidité ; son foin, quoique debonne qua- 
lité, est un peu gros, et sujet à sécher Lrop promplé= 
nent sur pied; par ces raisons , il convient de faucher 
le fromental de bonne heure, de le semer dru, de lui 

ocier des plantes de li famille des légumineuses , 
aité ainsi, CC gra 
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290 livres de graine. Le fromental est souvent désigné 
sous Le non iupropre de Ray-Grass de France. 
BETTÉRAVE CHAMPÊTRE, Diserre, Betc vulge= 
ris campestris, Les betteraves de toute espèce sont 
une excellente nourriture pour les aninaux et surtout 
pourles vaches lañières; mais on cultive particulière 
iént,; pour cet objet, li Bremenave CHAMPÈTRE, 
cause de sûn produit plus considérable, Elle de 
mande un bon terrain bien préparé, et, pour Le 
inieux, fumé; on la sème de ja fin de murs en mai , 
souvent à là volée ; mais la culture en ligne est préfé. 
rable ; à une distance de 15 pouces au moins, qui est 
nécessaire pour travailler les intervalles, Soit à la 
binette ou à à houe, soit avec la petite charrue appe- 
lée Cullivateur, On éclaircit, onsarcle et on bine 
es plantes sans les rechassser. Sus la fn de l'été, 
quand elles ont acquis à peu près tout leur dévelop- 
Pément, on peut récolter les feuilles süecessivement, 
en De prenant que celles du bas, et lais 
uu bouquet bien fourni au sommet. D'octobre à na 
veinbre , avant les gelécs, on arrache les racines , et, 
après les avoir effeuilées el faissées ressuyer, on les 
serre dans uu lieu sain, où dans te fosse ou des Lran- 
chées faites dans la terre, garies et recouvert 
grande paille, et q l'on défeud le mieux po 
coutre la gelée et l'humidité, On fait consommer à 
racines pendant laut hiver, Quelquefois on les séunre 
en pépinière, pour les replunter ensuite ans les 
champs; mais cette méthode est généralement recon- 
mue iulérieure à celle du semis en place. Ea betterave 
champêtre a plusieurs variétés, dont la plus estimée 
et la plus belle est celle qui sort à moitié et plus de 
terve, ét que l’on appelle, par cette raison, Berrenavx 
SUR TERRE. La BETTERAYE DBLANGRE DE Pausss, que 
M. Achard préférait pour l'extraction du sucre , 
devient aussi d'un volume énorme, et pourrait être 
essaÿée comparatiréement avec la précédente, pour 
la nourriture des bestisux, Le semis en ligue de l’une 
ou de l'autre, emploieà peu près livres de graine par 
becture ; celui à à volée en demande 8 à 10. 


Sani Loujours 


Plantes à fourrages. 253 
AS D'ORIENT, Punias ortentalés (famille 
des Crucimèaes). Le besoin qu'éprouve notreagricul= 
ture de fourrages offrant leur produit en vért en mars 
et avril, à fixe Pattention sur le banias. MM Eaous 
et Arth, Youne l'ont recommandé sous ce rapport, 
et dé plus comme akondant et de honne qualité. de 
Vai observé dans les jardins, en pleine végétation en 
mars, haut alors d'environ un pied, et bien (ourva- 
geux. Néanmoins, M. Chutles Pictel, de Genève, 
m'a anandé que Le bunias, transporté dans les champs, 
n'avait das répondu à ce qu'il avait promis d’abord : 
dans i semblable, aussi reconnu qu'il 
n'était pas plus hâtif, et peut-être moins, au premier 
printeups, que la chicorco shuyago: mais en avril, il 
ion vigoureuse et un fourrage vert 
abondant. a de plus p té, en 1818, une autre 
qualité précieuse, celle de résister à la sécheresse ri= 
goureusé que nous avons éprouvée. Des essais plus 
multipliés sur cette plante seraient (ort intéressanse 

Le bunias, dans les essais en petit , doit être semé 
en pépiaière en mars ou avril, et replanté ensuite 
à 8 ou 10 pouces de distance ; si la culture s'étend, 
on lé sémera sans (loute en place. Cette plante dure 
plusieurs années. 

CAROFIE, Daucus Carota. L'excellente qualité 
de la carotte, pour la nourriture de tons les animaux, 
devrait rendre g le qu'elle 5e Fest, 
Une Lerre douce, profonde, bien ameublie, amendée 
avec des engrais consommés , est celle qui lui con 
vient le mieux. On sème depuis mars jusqu'en mai, 
et quelquelois en juin, selon le climat et le terrain, à 
raison de 8 à 10 livres par hectare, à la volée, ou 
mieux en ragon; on recouvre la graine par un léger 
hersage, et l'on roule. Quelyuefois la carotte se sème 
avec de l'avoine, de Porge, du lin ou autres graines 
de printemps, ou même sur es seigles et frouens en 
herbe, après un hersage ; le succés en estinoins assuré 
que lorsqu'on la sème seule. Dans ce dernier cas, on 
Ja sarele, Péclaircit et la bine. On coupe la feuille au 
moment d'arracher les racines, ou après leur extrac- 


itune végéte 
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tion; on serre celles-ci en un Lieu à Pabri de la gelée, 
ou mêmé si le sol est sain et sec, dans des tranchées 
profondes ou dans uno f » Gomme il a été dit à l’a 
ücle potager, Plusieurs sortes de caroites sont cult 
vées pour les besliaux. En Angleterre, on préfère les 
s'ouges ; eu Flandre, les rouges pâles à grosse tête ; 
ailleurs, les jaunes ou les blanches : il ÿ a quelques 
différences entre ce étés indépendammeut de la 
couleur; mais loutes peuvent être employées utile- 
ment, Celle courte et hätive, moins yvolumineuse 
que les autres, a l'avantage de réussir dans des terrains 
n'ayant pas assez de fond pour les races pivotantes 

GHICORÉE SAUVAGE, Chicorium iniybus. 
Fourrage trés-productif, précoce, résistant bien À la 
sécheresse, fort utile en pâturage, ou pour être donné 
eu vert à l'étable : elle est excellente pour les vaches, 
semée arec du trèfle rouge par moitié. Elle réussit 
bien dans des terres fortes ou légères, pourvu qu’elle 
ail ua peu de fond. On la sème ordinairement au 
printemps ct à la volée, soit seule, soit avec de l'orge 
ou de l’avoine, à raison de 24 livres par hectare, On 
peut äussi la semér en septembre. Elle dure 5 à 4 ans. 
Une variété, la Crconte Sauvae ANAVET, à des ra- 
cines longues el charnues comme des caroites blan- 
ches : elles servent à la fabrication du café de chico- 
rée; mais on en pourrait tirer un parti avantageux 
pour la nourriture des bestiaux, où au moins des 
porcs, qui mangent bien les racines plus dures et plus 
fibreuses de l'espèce ordinaire. Ces racines ne gélent 
pas, et peuvent rester l'hiver en terre, ce qui est imi- 
portant; de plus, li plante est aussi vigoureuse, et a 
les feuilles plus larges que celles de la chicorée sau- 
vage ordinaire ; de sorle qne , comme fourrage , 
elle ne sera probablement pas inférieure à celle-ci. 
Elle doit être semte un peu clair; pour avoir même 
dé tres-belles racines, on pourrait la cultiver en ligues 
sarelées et binées, 

CHOU CAVALIER, Cnoua vacues, Brassica of! 
Pace VECCÈE , Precerior. Partout on connaît 
Putilité des choux pour la nourriture des best us; 
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mais ce n'est que dans quelques localités qu'on les 
cultive exprès pour cet usage, qui mériterait d’être 
étendu. Parmi les espèces qui ÿ sont propres, le chou 
cavalier paraît être le meilleur, au moins pour Les 
terrains fertiles, à raison de son élévation considéra- 
ble et de l'ampleur d feuilles ; on le cultive beau- 
coup dans plusieurs de nos départemens de l’ouest. 


Tous les choux aiment la bonne terre, plutôt forte 
que légère, et bien fumée. Ori sème le chou cavalier 


ettoutesles grandes espèces en pépinière dans un coin 
du jardin, en juillet et août, ou en mars et avril; on 
les replante en place, les premiers de septembre en 
uovembre, les seconds en avril et mai, par lignes 
espacées d'environ 5 pieds, et à 2 ou 3 pieds de di- 
stance sur la ligne (l’espacement varie selon l’espèce 
et la fertilité du terrain) ; pendant leur végétation, 
on entretient ce terrain net et meuble, par des labours 
ou des bir Is donnent leur produit en feuilles 
jusqu'au printemps de leur seconde année, qu'ils 
montent à graine. Le Cauet de Flandre, cultivé sur- 
tout dans les environs de Lille, est voisin du chou 
cavalier par son port, sa hauteur et son produit. Le 
chou branchu où chou mille-tétes du Poitou est 
cullivé de préférence dans les environs de Chollet et 
de Niort pour l’engrais des bœufs : il est moins élevé 
que le cavalier, mais peut-être aussi productif; ilest 
garni depuis le pied de jets nombreux et forts qui en 
font une espèce de buisson très-épais. Ces diverses 
variétés, ainsi que tous les choux verts proprement 
dits, se cultivent de la même manière , et sont peu 
sensibles au froid. 6 à 8 onces de graines fournissent 
assez de plant pour un hectare. 

CHOU FRISÉ VERT DU NORD, et Cou rRISÉ 
ROUGE DU NORD, Br oler. fimbriata. Ces deux 
choux sont très-cullivés dans le nord de l’Europe. Ils 
différent des espèces précédentes par la découpure de 
leurs feuilles, et en ce qu’ils sont plus rustiques et 
résistent mieux aux froids rigoureux. 

CHOU-NAVET, Cnov runxers, Crov pe Lavoie, 
Brassica napo - brassica. Le produit principal de 
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celte espèce consisle dans sa racine charnue comme 
un gros navet; une de ses qualités est de supporter de 
très-grands froids sans allération. Il peut être traité 
par la transplantation comune les précédens, à eette 
différence près , qu’on doit davantage rapprocher Les 
plants; mais on en obtiendra de plus belles racines 
en le semant en place ,.soil en lignes, ce qui est le 
mieux, soit à la vulée : dans tous les cas, on éclaircira 
de manière que Les plants soient à 12 ou 15 pouces 
de distance ; ce semis peul se faire d'avril en juin, et 
demande 5 à 4 livres de graine par hectare, si l'on 
sème en place, 

CHOU-RUTABAGA, Naver ne Suënr. Prassiea 
rulabaga. Celle plante à été introduite en France 
Yers 1702; elle s’était répandue pen d’années avant 
en Angleterre, où elle est devenue d'uneculture très 
étendue. Elle ressemhle un peu au chou-navet avee 
lequel M. Sonnini Pavait confondue , jusqu'à ce que, 
en 1804, la Socitté d° agrieuliure de Paris git nonnmné 
une commission, dont je fni e, pour consia= 
ter la différence. Le rutibaga doit être dre en place, 
à la volée, pour en obtenir de beaux produits; ou 
mieux en ligne, et espacé de même que le chou-na- 
vel Nse forme plus vite que lui, et, par cette raison, 
peut être semé environ un mois plus tard. É‘un et 
l'autre s'iccommodent mieux que les grands choux, 
d’une terre légère et mêiliocre , quoiqu'ils la préfèrent 
bonne et fumée. Le rutabaga supporte un froid con- 
sidérable, et peut : l'hiver dans les champs 
pour n'être arraché qu'au besoin; néanmoins j'ai re- 
marqué plusieurs fois que la grande humilité et tes 
alternatives de gelée et de dégel lui étaient plus nui- 
sibles qu'au chou-nayet, sur lequel il emporte d’un 
autre côté par la beauté et la netteté de ses racines. 
Tous les deux sont une r & pour la 
nourriture d'hiver des bêtes à cornes el des moutons, 
auxquels on les donne coupés par tranches, Le Chou- 
rave ct plusieurs autres espèces se cultivent encore 
pour la nourriture des bestiaux. 

CHOU-COL£A , Brassica oleracea campestris, 
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seu ar is. C'est principalement pour l'huile que 
l'on retire de sa graine, et qui est un grand objet de 
commerce en Flandre, en Belgique. ete., que le-colza 
est cultivé ; mais il sert aussi comme fourrage. On 
peut, dans celte vue, le transplanter aligné comme les 
autres choux verts: mais la meilleure manière me pa- 
raît être celle pratiquée par M. Yvaur, et indiquée par 
lui dans son article succession de culture, du Nou- 
veau Cours d’agricullure. Elle consiste à donner, im- 
médiatement après la récolte des grains, un labour en 
chaume, soit avec une forte herse de fer, soit à la 
charrue, et à semer à la volée, sur ce guéret, la graine 
de colza, à raison de 8 à vo livres par hectare. Le 
plait passe ordinairement l'hiver sans être endom- 
magé; et, à la fin de cette saison, il fournit soit une 

âlure , soit du fourrage vert à donner à l’étable, l’un 
et l'autre précieux par Pépoque où ils viennent. Tous 
les choux-rustiques, et encore mieux le rutabagaset le 
chou-naÿet, peuvent être employés de cette manière; 
eul avantage particulier au colza dans ce cas est 


le 
le bas prix de sn graine. 

Culrure du colza pour graine. La méthode 
dessus n’est bonne que pour le eu lon veut tirer 
du colza un fourrage vert au printemps; la culture 
pour graine demande plus de-soin. Pe la mi-juillet à 
la fin d'août, on sème, sur des planches bien prépa- 
rées, la graine destinée à produire le plant; on sarcle 

me celui-ci, et6à 8 semaines après on le trans 


et soig ï 
plante en place dans un terrain ég lement bien pré- 
spacées d’un pied, et à 


paré ét fumé, par rangées 

inême distance sur la ligne. On fait ainsi des planches 
sant entre chacune et la suivante un 
3 picds nonplanté, dont la terre, ré- 
pundue av la bêche entre les pieds de colza, sert À 
les rechausser. Si l'on préfère fagénner les entre-deux 
des rangs avec le cultivateur ou la binette, on leur 
donne alors une distance dle 18 pouces à 2 pieds. Il est 
essentiel de faire la récolte aussitôt que la maturité du 
plus grand nombre des cosses est à peu près complète, 
car on pourrait perdre beaucoup en différant. Quel- 


de 19 rangs, 
intervalle de 


© riété de printemps , le cozza DE Mars, qu 
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quefois on sème le colza en place à la volée, et on le 
laisse venir sans culture; il serait mieux néanmoins , 
dans ce cas , de l’éclaircir et de le biner. Geci s’appli- 
que au colza ordinaire ou d'hiver. Il en existe une va- 
semeée en 
mars el avril, mûrit sa graine dans l'été même, parti- 
cularité remarquable pour un chou. Cette variété est 
beaucoup moins cultivée que l’autre, mais elle offre 
une ressource intéressante lorsque les autres ont man- 
qué. On la sème ordinairement en place. 

DACTYLE PELOTONNÉ, Dactylis glomerata. 
Ce gramen, alternativement recommandé el décrié, 
convient peu pour la formation des prairies à faucher, 
parce que ses tiges sont trop grosses et durcissent 
promplement; mais employé convenablement , c'est- 
à-dire, coupé en vert de bonne heure, ou pâturé, il 
présente des avantages récls. Il est rustique , précoce , 
réus: r desterrainsmédiocres et secs, où ilrepousse 
et se maintient mieux que presque Aucune graminée 
des prés. Ges considérations doivent le rendre surtout 
recommandable aux yeux des cultivateurs qui connai 
sent tous Jes inconvéniens du pâturage des prairies ar 
tificiellescomposées de plantes légumineuses, eLil est 
présamable qu’elles rendront, par suite, la culture de 
ce fourrage plus étendue qu’elle ne l’a été jusqu'à pré- 
sent. Il faudrait environ 5o livres de graine pour un 
hectare. 

ERS ERVYILLIER, Ervum Ervilia. L. Fourrage 
annuel usité dans quelques-uns de nos départemens 
méridionaux , et connu dans celui du Calvados sous le 
nom de Komin. L’Ers, sans être élevée, ne laisse pas 
d’être fourrageuse, et produit surtout beaucoup de 
graine que l’on donne aux pigeons, mais avec ménage- 
ieut, parce qu’elle les échaufle. Le fourrage participe 
de cette qualité; il ne doit être administré aux chevaux 
que par petites rations, et lorsqu'on veut leur donner 
des forces et les soutenir pourdes travaux pénibles, On 
m'a assuré que la plante mangée verte par les cochons 
leur était mortelle. La semence, comme aliment pour 
homme, est également très-suspecte, et Fon doit se 
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garder de Femployer en mélange dans le pain. On 
voit par -là que je veux moins engager à cultiver ce 
fourrage , que prémunir contre ses dangers ceux qui ne 
les connaîtraient pas. L'Ers peul être semée à lau- 
tomne, mais elle m'a mieux réussi au printemps. En- 
fouie en fleur, elle passe, dans quelques cantons, pour 
l'engrais végétal le plus efficace, 

FÉTUQUE DES PRÈS , Festuca pratensis. Graæ 
minée vivace des prairies naturelles, Fune des meil- 
leures plantes que l’on puisse employer dans les ense- 
mencemens de bas prés, à raison de l’abondance et de 
la qualité de son produit. Elle est un peu tardive, et 
ue doit pas être, par cette raison, associée avec les 
espèces de la première saison, telles que Le vulpin et 
le paturin des prés. Semée seule , elle demandait 
environ 100 livres de graine par hectare. La Féruque 
ovine, Coquiore, Festuca ovine, est plus pelite, à 
feuilles fines, peu productive, mais renommée pour 
la qualité du pâturage qu’elle fournit aux moutons , 
et ayant l'avantage de venir dans les sables fins, sté- 
riles, et sur les coteaux les plus secs. C’est seulement 
dans de pareils terrains qu’elle peut être utile et qu'il 
convient dela semer, soitenseptembre, soit de bonne 
heure au printemps, et à raison d’environ 50 livres 
parhectare. La Féruque FLorrante, Festuca fluitans; 
est une plante aquatique, dont le fourrage vert est 
très-recherché des animaux , et qu’il serait utile de 
pouvoir multiplier dans les pacages marécageux, les 
prés très-humides, sur le bord des étangs, etc. Dans 
les marais de plusieurs pays du Nord, où elle est très- 
abondante, on ramasse sa graine, qui, mondée, est 
employée à l'instar du riz, et passe pour un irès-bon 
aliment. Cette graine est connue sous les noms de 
manne de Pologne, de Prusse, etc. On peut la se- 
mer au printemps et à l’automne. 

FÉVEROLLE, Faba vulgaris equina. La grande 
utilité des fèves pour la nourriture des hommes et des 
animaux est généralement connue; cependant il est 
bien des cantons de terres fortes etargileuses que cette 
culture pourrait améliorer considérablement, et où 
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elle n’est pas pratiquée. Les fèves donnent un bon four- 
rage , soit coupées en fleurs, ou lorsque leurs gousses 
sont formées; souvent elles entrent dans la composi- 
tion des dragées et des hivernagus ( mélanges de légu- 
mineuses et d'avoine ou de seigle, destinés à couper en 
vert pour fourrage ) : maïs c’est surtout de leur grain 
see que l’on tire le plus de parti. On sème ordinaire- 
went la féverelle de la fin de février en avril, soit à la 
volée, soit en lignes. Cette dernière méthode est pré- 
férable, en général; mais surtout pour les terres com- 
pactes, auxquelles fes binages et houages, que lon a 
en vue dans ce modé de semis, sont très-profitables. 
La culture de la fève est reconnue, non-seulement 
pour unes des moins épuñantes qui existent, mais en- 
core conne la meilleure de toutes, pour préparer dé 
belles récoltes de froment sur Les sols argileux. Enfouie 
en vert, la fève est encore un d wcilleurs engrais 
végélaux connus, Toutes les espèces pourraient être 
employées dansla grande culture; mais la petite, appe- 
lée féverolle, est celle adoptée généralement pour cet 
usage. Il en existe plusiours variété *en ai fait venir 
d'Angleterre une nouvelle, appelée fève d’Héligo- 
4and,, que Von dit supérieure à toutes les autres:pour 
la qualité et le produit, Dans le midi de la France les 
fèves passent assez bien l'hiver, ct par ectte raison on 
les y sème sonvent en automne; mais dans le nord, 
où l'espèce ordinaire gèlerait, oa du moins soulrirait 
beaucoup, il existe pour les semis de celte saison une 
variété particulière, plus rustique, et que Pon appelle 
féverolle d'hiver. 2 hectolitres par hectare. 
FLÉOLE , ou Fréau pes Prés, TiMOTHx des An- 
glais, Phteum pratense. Le produit considérable de 
eette plante a eugagé, depuis long temps, à Ja semer 
séparément pour ea faire des prairies à faucher. Elle 
eonvient particulièrement aux terrains huinides et ar- 
gileux : son foin, quoique gros, est regardé comme 
de trés-bonne qualité. C'est time des plus tardives des 
graminées, et, sion ne la ste pas seule, il faut évi- 
ter de lui adjuindre aucune espèce hâtive. On sème 
environ 16 livres de graine par hectare, en septembre 
et octobre, ou en mars et avril. 
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FLOUVE ODORANTE, Anthoxantum odora- 
time ; gramen d’un faible produit , inais récominans 
dable par sa grande précocité et parson odeur aroma= 
tique. EL croît dans des situalions et des terrains très 
différens : onle trouve, plus communément qu'ailleurs, 
dans les bois, sur les coteaux secs et élevés, mais il 
n’est pas rare dans les prairies, même humides. Seul, 
il ne saurait faire de bonnes prairies à faucher : on 
peut LC semer avec plus d'avantage sur des terrains 
secs et médiocres, pour y fournir un pâturage pré- 
coce. Un autre emploi auquel il convient est d'être 
mélangé, en petite quantité, avec 1 graiucs que Pon 
destiné à l’ensemencement d’un pré ; la bonne odeur 
que la flouve communique au foin , rend celui-ci plus 


cullure en demandent souvent de la graine. Ceux qui 
voient le galega dans les jardins, où ses toulfes sont si 
fouraies ét si fourrageuses, doivent en effet en conce- 
voir une idée avantageuse, et désirer Pessayer en 
prairie artificielle ; maïs malheureusement > il paraît: 
d’après diverses observations, que ce fourrage ne con 
Vient pas aux bestiaux , ou que du moins ils le relu- 
sent d'abord, et que, dans les pâturages, ils ny 
touchent point. S'il n'a pas été fait d'expériences po- 
silives à ce sujet, ce que j'ignore, il est à désirer 
qu’on les fasse; car on suit que les bestiaux refusent 
souvent une nourriture même fort bonne pour eux , 
et à laquelle ils Saccouttinent très-bien après quel- 
dues tentalives. S'il en était ainsi du galéga, il pou 
rit devenir précieux par sa grande vigueur , son pro- 
duit considérable et sa longue durée. Énviron 4olivres 
pour un hectare. 

GESSE curnivée, où Lenririr D'Esriexe, Lathy- 
rus salivus ; plante anuuellé, très-bon fourrage pour 
les moutons surtout , moins échauffant que celui de 
ja veste. La sesse rest pas irès-difficile sur le ter 
ct réussit sur des lerres, suit f 


s Pont recommandée , et que les amateurs d’agri- 


in, 


rtes, suit los 
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pourvu qu'elles ne soient pastrés-bumides. On la sème 
en mars etavril, et quelquefois, dans le midi d& 
la France, en automne, On la coupe soit en fleur 
pour donner en vert, soit quand les premières gousses 
commencent à mûrir , si l'on veut la faner ; soit en- 
fin lors de leur maturité complète, si l’on ne vise 
qu'à la récolte de la graine, Dans plusieurs parties de 
la France , celle-ci sert aux habitans des campagnes 
à faire de bonnes purées. La quantité de semence, 
pour un hectare, est d'environ un hectolitre et demi. 

GESSE veuve, Latfhiyrus hirsutus, L. M. le 
baron de Wal, cultivateur éclairé à Baronville près 
Givet, m'a fait part des succès qu'il a obtenus de la 
culture de celte plante comme fourrage. Semée en au- 
tomne , elle lui a paru pouyoir rivaliser d'utilité avec 
la vesce d'hiver. Je l’ai essayée d’après son conseil , 
êt je l'ai trouvée en effet rustique eLtrès-fourrageuse, 
maïs un peu moins hâtiye que la vesce et le pois d’hi- 
ver ; elle produit une quantité considérable de sc- 
inences plus petites que celles de la vesce, mais qui 
paraissent être une bonne nourriture pour les pigeons; 
au reste dans le fourrage coupé encore vert, comme 
il doit l'être, la plupart de ces semences restent dans 
les cosses. Celle plante pourra entrer en ligne à côté 
de celles utilement cultivées pour la nourriture des 
bestiaux ; ce sera une conquête de plus sur les mau- 
vaises herhes de nos mps, car la gesse velue n’a 
été autre chose jusqu’à présent. En Beauce, el dans 
d'autre cantons voisins de Paris, on lui donne lenom 
de pois gras. 

Grsserre, Janosse, Lathyrus cicera. Cette espèce 
porte encore les noms de Garousse , Jarat ; Pelite- 
Gesse. Elle est d'hiver, el plusieurs culivateursm’ont 
assuré qu'elle était plus rustique que la vesce d'hiver. 
Elle fonrnitun fourrage très-estimé pour les moutons, 
mais trop échauffant pour les chevaux , et qu'il ne 
faut leur donner qu'avec beaucoup de ménagement. 
Je dois prévenir aussi que sa graine est un aliment 
extrêmement dangereux pour l'homme, Dans quelques 
cantons, les gens de campagne la font moudre, pour 
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mêler, en petite portion, dans leur pain. H ne parati 
pas qu'il en résulte de mauvais effets, tant que celte 
proportion est trés-faible ; mais, dans les anu de 
pénurie, quelques personnes layant augmentée plus 
que de coute , les unes en sont mortes , les au 
tres ont Été frappées de paralysies incurables, Ce (3 
nous à été allesté par un lémoin véridique et estima- 
ble, M. pr ra Nour, chirurgien à Bourgueit , et con- 
frmé par M, Destannes, dans une observation du 
Journal des Maires. I est d'autant plus essentiel 
de lui donner de la publicité, que la culture de la ja= 
rosse s’est considérablement étendue en France dep: 
quelques années, et que, par-là, les occasions de 
dang sont mulüpliée 

HOUQUE zranzuse, Moleus lanatus, Uest peu de 
plantes, parmi les sraminées viva i 


uis 


s 


» Quicouviennen 
mieux à former un fond de pré que lahouque lai- 
neuse. Elle croît abondamment dans jes meilleures 
prairies des environs de Paris, soit humides il sè- 
ches. L'époque de sa floraison, qui tient le milieu en- 
tre les espèces hâtiveset lestard s, el la faculté qu'elie 
a de se Conserver sur pied quelque temps après sa 
maturilé, sans top perdre de sa qualité , permettent 
de l’associer avec la plupart des autres gramens ; enfin 
elle est très-bonne en pâturage, 11 faut à peu près 40 
liv, de graine par hectare. 

IVRAIE vivace, Ray-Grass d'Angleterre, Lolium 
pérenne. Le ray-grass est, de lontes les herbes de 
pré, celle dont on sème le plus séparément en Franc , 
parce qu’elle est très-employée sons lé nom de GAZON 
ANGLAIS, pour former des lapis de verdure. Dans Ja 
grande culture, les résultats qu’on en obtient varient 
infiniment en ra son du climat, du sol et dés autres 
circonstances locales ; ce qui est sans doute une des 
causes de la grande dissidence des Opinions sur son 
mérite. En général, on peut admettre que le ra gras 
n’est pas ( en France du moins ) une benne plante à 
faucher. Il y a cependant des exéeplions ; on le voit 
quelquelois, dans les prés bas et frais, haut de 3 
pieds, vif, bien fouillé ; ne deyançant pas la matu= 


11 
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yité des autres gramens : dans ce cas, on l'estime ; 
et on regarde comme très-bon le foin où il setrouve, 
On peut donc l’admettre partiellement dans les ense- 
mencemens de semblables prairies; mais, hors ce 
circonstances favorables, son foin blanehit, sèche trop 
complétement, et j'ai vu des chevaux le reluser, 
quoique coupé au commencement de la floraison. 
C'est donc en pâturage qu'il faudrait l'employer , de 
préférence, dans tous les terrains où il peut jouir 
d'une humidité soutenue. Sur les terres plaine, 
particulièrement sur celles qui sout plutôt fortes que 
légères, il peut être très-ulile dé cette manière. Sa 
précocité , sou aptitude à repousser sous la dent des 
hestiaux, à taller et se fortifier d'autant plus qu'il est 
plus brouté ct piétiné, enfin la qualité nourrissante et 

& parfailement re- 


engraissante de son herbe, ont € 
connues par l'expérience , et lui assigneront toujours 
nne place utile parmi les lourrages. Dans les situa- 
tions et sur Les terrains secs et brûlans, le ray-grass ; 
soit pour pâlurage, soit pour gazon, est d'une res- 
source presque nulle ; et dans tous Les cas, son suc= 
cès et son produit sont toujour. proportionnés au 
degré d'humidité du climat. En Angleterre, où, par 
éette raison, il est d’une réussite plus générale qu'en 
France, on forme souvent avec un mélange de ray- 
grass ct de trèfle rouge ou blanc , des prairies destinées 
5 durer de deux à quatre ans et plus, Si Pon sème 
le l'ond d'un herbage en ray-grass , l'addition de ces 
deux plantes, en petite proportion , y est toujours 
utile. Pour les gazous, on lui associe le trèfle blanc 
seul; mais on pourrait ÿ ajouter le TRÉFLE FRAJSE ; €L 
surtout le Lorrer conmeuté. ( Voyez ce mot, ) 100 
livres de graine de raÿ -grass par hectare sont 
un bon ensemencement , s’il 


git l'un pré : pour 
les gazons, on en peut meltre Île double. On sème 
un février et mars, septembre et actob 


LENTILLE à UNE FLEUR, LENTILLE D'AUVERGN Ær- 
vum monañthos, L., Wicia amnonantha ; Lam. 


Cette plante est cultivée dans quelques parties de la 
France, comme fourrage, et pour ses Semences fari- 
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neuses. Sans être très-productive , elle a des qualités 
qui peuvent la rendre précieuse dans certains cas, 
celle , par exemple , de réussir dans de tr -mauvais 
terrains, où l’on ne pourrait élever la vesce ni le 
pois gris, Ses tiges fines et grimpantes ont besoin 
d’être soutenues par un peu de scigle ou d'avoine 
d'hiver, que l'on sème avec. Le fourrage est doux et 
de bonne qualité ; les semences se mangent comme 
les lentilles ; on en fait depuis quelques années beau 
coup d'usage à Orléans et dans les environs > Où celte 
plante est désignée sous le nom impropre de Jarosse, 
La lentille ä une fleur se sème ordinairement en au- 
tomne ; et résiste très-bien à l'hiver. 

LENTILLON, Ervun Lens mi 07; 
nuelle, dont le fourrage est fort estimé, ct que l'on 
cultive beaucoup dans quelques-uns des départemens 
voisins de Paris. Le lentillon aime les tèrres sèches; 
on le sème à la volée au Printemps, et communément 
avec un peu d'avoine destinée à le ramer, I] yena 
une variété d'hiver que l’on sème en septembre, ct à 
laquelle on associe le & igle au lieu d'avoine, Un hec- 
tare emploie 12 décalitres de semence. 

LOTIER CORNICULÉ ; Lotus cornicutatus. Peu 
connu jusqu'à présent dans la culture : il mérite cer- 
tainement de l'être. Dans les prés, où il se trouve 
fréquemment, il est € limé, et ne laisse pas d'être 
Ourrageux, quoiqu'il s'élève peu. Il est bon en pète 
rage, vicnt fort bien sur les terrains se et y main- 
lient sa végétation en été. Il est propre à la plupart 
des usages auxquels on emploie le trèfle blanc, et lui 
sérait préférable dans Plusieurs cas, notamment pour 
garnir le fond des gazons de graminées, où ses fleurs 
font un très-joli effet, 

LUPIN BLANC, Lupinus atbus, C'est surtout 
dans le midi de la France et en Jtalie ; que cette plante 
est connue par l'excellent engrais qu’elle fournit aux 

icrres , élant enfouie pendant sa floraison. Sa graine , 
macérée dans l'eau, est un bon aliment pour les 
bœufs; enfin la plante encore jeune est empl 


plante an- 


en 
2s. Un des principaux avan 


Pâlurage pour les moutons 
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tages du lupin estde prospérer sur de très-mauvaiseg 
terres , telles que les sables graveleux, ferrugineux, 
les argiles maig et de fournir le moyen de les 
améliurer, soit en le faisant pâturer sur place , soit 
surtout en l’enfouissant, Il est un peu sensible au 
froid, et ne doit Ôtre semé sous le climat de Paris 
que vers La mi-avril; 10 à aa décalitres par hec- 
tire. 

LUZERNE , Médicago sativa. On connaît tousles 
avantages de ceite plante, la plus productive de celles 
employées en prairies artificielles. I lui faut une bonne 
terre, profonde, saine, bien nettoyée , fumée avec 
des engrais consommés. Les produits considérables 
et la longue durée de cette plante tiennent pour be 
coup à la facilité que wouvent scs racines à pénétr 
une grande prefondeur dans la terre qui doit à cet effet 
être bien defoncée. La méthode ordinaire de la semer 
est de la mêler avec l'avoine ou Forge au printemps 
Dans les situations un peu basses , voisines des bois, 
ou exposées par une cause quelconque aux gelées 
blanches tardives, il est prudent de ne semer qu’en 
mai ; il est même habituel, dans certains cantons , de 
ne le fairequ’en été. Dans les terres sèches etlégères, 
on peut la semer avec avantage comme M. Vvarr 
l'a pratiqué , de bonne heure en automne , avec 
de l'escourgeon ou du seigle. La terre étaut bien 
ameublie etnivelée, on exécute le semisavec les soins 
indiqués pour les graines fines. Pour soutenir les pro- 

duits d’une luzernière, et prolonger sa durée, il est 
avantageux de répandre dessus ; en hiver, ou au 
sommencement du printemps ; un engrais bien con- 
sommèé et à l'état de terreau, des cendres de tourhe 
ou de houille, 6u encore mieux du plâtre calviné el 
pulyérisé, substance qui produit sur tou les plan- 
îes de la famille des légumineuses des effets éton- 
mans. On choisit, pour le répandre, un temps cou- 
vert et qui promette de la pluie. Gette opération peut 
se faire non-seutément à la fin de l'hiver, avant la vé- 
gétation ; mais encore au printemps el en été, sur la 
première ou la seconde pousse déjà développée. Peu 
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la rosée soit dissipée, où aprés la pluie, les 
maux gouflent et souvent périssent. Les prop 
res ne sauraient donc être trop surveillaus à cet égard, 
aussi-bien que sur l'emploi en vert des fourrages à 
J'étable: car, donnés encore humides, ou en trop gran- 
de quantité, ils occasionent des accidens semblables. 
On met ordinairement 4o livres de graine par hec- 
iare, 

EUPULINE. Mines, Medicago Luputina. Elle 
a la feuillée et l'apparence d’un trèfle, ce qui lui Ait 
donner quelquefois le nom de érè/le jaune, trèfle 
noir, dérivés, l’un de la couleur de sa fleur, Pautre 
de celle de sa gousse. Sa culture à été long-temps 
confinée dans le Boulonnais et un petit aambre 
d’autres cantons; mais depuis quelques années elle 
s’est considérablement étendue dans le centre de la 
France. Un de ses principaux avantages est de réussir 
sur les terres calcaires, sèches et de médiocre qualité; 
elle est bisannuelle, et peut occuper, dans les assole- 
mens de terre à seigle, la même place qu’occupe le 
trèfle dans ceux des terres à froment; son fourrage, 
moins abondant, est fin, de bonne qualité, ct sans 


dangers pour les bestiaux. Au reste, le pâturage de Ha 
est peut-être encore plus 


lupuline pour les moutons 
avantageux que-sa conversion en foin, On la sème or- 
dinairement avec les mars, et à raison de So livres par 
hectare. 

MÉLILOT pe Smêmx, Melilotus alba. L'opinion 
m'est pas encore fixée en France, laute d'essais assez 
mullipliés, sur celte tégumineuse bisannuelle, très 
fourra e, et qui s'élève à une hauteur considé 
Ble, La recommandation faite par M: Taowin, d’après 
ses propres obserrations, esLun titre suffisant auprès 
des cultivateurs, pour les engagcr à essayer cette 
plante. La durée du mélilot de Sibérie permettrait de 
l'intércaler dans les assolemens de la rnême manière 
que le wèfle ; il est probable qu'il s’accommodurait 


a 
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mieux que celui-ci des terres médiocres etgraveleuses. 
Quelque jugement qu’onen porte dans la suite comme 
fourrage, il possède un avantage bien reconnu main— 
tenaat, celui de fournir aux abeilles, par des fleurs 
très-nombreuses et successives, une pâture abondante 
qu’elles recherchent avec avidité. Il faudrait 25 à 30 
livres de graine par hectare. 

MILLEFEUILLE , Achillea Millefolium. Cette 
plante, peu productive, et qui n’est pas propre à fau- 
cher, n’occupera toujours qu'un rang secondaire parmi 
les fourrages ; néanmoins elle peut être fort utile dans 
certaines circonstances. Son pâturage est très-bon pour 
les moutons ; elle à le mérite de résister aux plus 
grandes sécheresses, et cela sur des terr: 
eux-mêmes. Il est très-présumable que les proprié 
taires de bêtes à laines, surtout dans Le midi de fa 
France, trouyeraieut dans Ja culture de la millefeuille 
des ressources intéressantes pour lanourriture de leurs 
troupeaux pendant les mois d'été. Gette plante est 
d'une longue durée ; elle devra être semée au prin- 
temps : elle réussirait sans doute aussi semée de bonne 
heure eh automne. Elle vient plus communément sur 
les argiles sèches et les terrains battus, que dans les 
terres meubles et sablonneuses. Je pense que 10 à 12 
livres de graine sèmeraient un hectare. 

MOUTARDE nome, Sénapis nigraæ; ct MOUTARDE 
mancae, Sénapis alba. La moutarde est cultivée en 
grand pour la récolte de sa graine, objet de consom- 
mation et de commerce assez considérable. On la sème 
aussi, surtout la blanche, pour fournir du vert aux 
vaches à la fin de été. Dans le premier cas, on choi- 

sit de bonnes terres profondes, fraîches, et l’on sème 
un peu clair au printemps. Dans le second cas, la 
moutarde blanche est préférée; on la regarde même 
comme si bonne, qu'on lui donne , dans plusieurs 
cantons, le nom de pfante au beurre. La manière 
ordinaire dont je l’ai vu employer est de la semer sur 
les chaumes immédiatement après la récolte, au moyen 
d’un léger labour, qui pourrait être remplacé avanta- 
geusement par lascarification avec la herse à couteau, 
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indiquée à l’article Corsa. Ce sem qui est favorisé 
par la saison, croît promptement : il fournit de la 
nourriture aux vaches jusqu'aux gelées. Le semis pour 
graine emploie 8 à 10 livres par hectare : celui pour 
lourrage en emploie le double, 

NAVET TURNEP , RaniGuze, Rave rrate, Bras- 
sica Rapa. Les ressources que fournissent les navets 
pour la nourriture des animaux, pendant lPhiver, 
sont généralement connues : de temps immémorial ; 
on a fait usage de cette racine , dans plusieurs parties 
de la France, pour l'eugrais des bœufs , et pour aider 
à nourrir les vaches moutons et les porcs. Les na 
vetsaiment la Lerre plutôt légère et sèche, ou du moins 
saine, que forte et humide; mais elle doit être bien 
préparée, nelloyée, et, pour le mieux, fumée. La 
saison ordinaire de la semaille , est depuis la fn de 
juin jusqu'au commencement d'août; elle peut êtrs 
néanmoins, dans certains cas, prolongée jusqu'anx 
premiers jours de septembre ; et, dans d’autres, de- 
vancée de plusieurs semaines, La méthode ordinaire, 
en France , est de semer les navets à la volée : celle 
de les semer en ligncs serait certainement préférable, 
par la plus grande facilité des sa rélages et hinages, si 
les instrumens propres à ce travail. tels que le cufti- 
vateur , la petite herse triangulaire et autres ana- 
logues, élaient plus connus et usités parmi nous. On 
peut encore, après avoir semé à la volée, tracer les 
rayons avec ces iuslrumens en donnant lepremierbi-= 
nage; mais, de quelque manière que l'on s’y prenne, 
il est toujours aussi profitable pour les navets, que 
pour la récolte qui les suivra, qu’ils soient éelaireis , 
sarelés et fagonnés. Toutes les espèces dé gros navets 
Sont propres à la grande culture ; mais les raves, 
proprement dites ( de forme ronde ou aplatie), soit 
les plus employées pour cet usage, et principalement 
la grosse rave du Limousin et de l'Auvergne , appelés 
rabioute , à laquelle on a consacré le nom impropre 
de éurnep. 1 en existe plusieurs variétés. Le naves 
jaune rond (uu plutôt rave jaune), est aussi una 
fort bonne espèce ; il sort moins de terre que La ra 
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joule, et n’acquierl pas un si gros volume : sa chair 
est plus serrée et plus forme; elle résiste un peu 
mieux à la gelée. Une nouvelle var té, le navet 
jaune d’'Ecosse, S'est répandue depuis peu en Écosse 
ét en Angleturre, à cause de la qualité qu’on ui at- 
ue , de mieux supporter Le froid que toutes les au- 
ires. Parmi les navets longs, un des plus beaux et des 
plus propres à la grande culture est celui d'Alsace, 
appelé navet long de campagne + et désigné quel- 
dis sous le nom de gros navet de Berlin. 
etlesnavets doivent être enlevés des champs 


ke 


qu 


es ray 
et serrés avant les gelées ; à moins qu'on ne veuille 
mmer sur pied, en automne, par les 
moutons : ce qui est avantageux dans certaines C 


rement 6 livres de grai- 


copstances. On emploie ordin 
nes par hectare. 

NAVELTE, Rasrrrz, Brassica-Napus sylvestris. 
La navette sert de fourrage, en la semantsur lus ehau- 
mes après la moisson, à raison d'environ 20 livres 
par hectare ; nous connaissons même des cultivateurs 
qui la préfèrent, pourcet usage ; à La moutarde blan- 
de; mais son principal emploi est comme graine 
viéagineuse, On a sème pour cet objet, de La fin de 
juillet au commencement de septembre, sur une terre 
préparée par P ieurs labours, ordinairement à la 
volée, quelquefois en rayons; on bine, ou au moins 
où sarele et l’on éclaircit le plant : l'été suivant, on 
récolte la graine, lorsque la plus grande partie des 
cosses est juune ; c’est-à-dire, avant leur complète 
maturité, qui occasionerait un égrainement consi- 
dérable. L'espèce qui se cultire ainsi est la navette 
ordinaire ou d'hiver. Il en existe une autre appelée 
navette d'été où quarantaine. Elle ne se sème qu'au 
€ dans l’année même : elle est 
mais elle pré- 


sème par hectare environ 6livres de celle d'hiver et 
8 livres de celle d'été 


(QUS 
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PANAIS, Pastinaca sativa. C’est un fait remar- 
quable et qui atteste la lenteuravec liquellel bonnes 
pratiques se répandent, qu'une racine cultivée depuis 
des siècles en Bretagne, dont on üre, en ce pays, le 
plus graud parti, qui y est reconnue excellente pour 
presque tous lesanimaux, soit restée, à peu près dans 
tout le reste de la France, plante exclusivement pota- 
gtre, et qu’on n'y en fasse presquenulle partun champ 
destiné pour les bestiaux. Un à antagé très-marquant 
de cette racine est de ne souffrir aucunement des gelées, 
et de pouvoir rester dans le champ tout l'hiver. ce qui 
sauve les frais et les risques de la récolte etde la con- 
servation, Ce mérite compense bien les inconvéniens 
de la culture, dont le plus considérable conciste dans 
les défoncemens ou les labour profonds qu'exige cette 
racine, et dans le choix d’un terrain subetantiel ct 
frais. Les procédés de cette culture sont les mêmes que 
pour la carotte; il fautseulement que les panais soient 
éclaircis davantage, à cause des plus grandes dimen- 
sions de leurs feuilles; cette circonstance le rend moins 
propre aussi à être semé parmi les céréales. Le Panais 
rond , variété nouvellement connue dans le jardinage, 
à l'avantage de réussir sur des terrains moins profonds 
et moins riches que pour l'autre. Il rendra là culture 
du javais praticable dans on beaucoup plus grand 
nombre de localités, et si cette culture devient géné- 
rale, c’est sans doute cette variété que l'on adoptera. 
On sème 10 à 12 livres de graine de l’un et de l'autre 
par hectare. : 

PANIS ÉLEVÉ, où Hrnoe p5 Gumés, Panicum 
altissämaun ; fourrage très -estiné en Amérique à 
cause de l'abondance et de excellente qualité de son 
produit, On eu à désloug-temps recommandé la cul- 
ture en France, mais les expériences , faites sans doute 
avec des semences venues des Antilles, n'ayaient pas 
réussi. Un envoi de graine provenant dela Caroline, 
reçu au Jardin du Roi dansces dernières années, ena 
produit une race qui a passablement résisté à plusieurs 
de nos hivers, ot donne l'espoir de pouvoir le natura= 
liser dans nos contrées. Plusiours pieds ont bien sup 
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porté chez moile froidrigoureux de1850, et AL. Lullin 
cultive cette plante avec succès dans les environs de 
Genévce. L'herhe de Guinée aime un terrain substantiel 
frais, quoiqu’elle puisse aussi fort bien réussir dans 
une bonne terre sèche. Le semis demande quelque 
soins , la plante étant délicate ete ignant le froid, dans 
sa première jeunesse; il doit êlre fait dans la dernière 
quinzaine d'avril sur planche ou plate-bande bien pré- 
parée ét exposée at midi; de la fin de mai à lami-juin, 
suivant que le plant a profité, on le met en place en 
Pespaçant d'environ 12 à 15 pouces. Lorsqu'on en est 
une fois monté, il est peut-être autant et plusavanta- 
geux de la multiplier par la séparation de ses touffes 
que par le semis de la grainc, attendu que la très- 
grande majorité de celle-ci ayorte; circonstance qui 
contribue souvent à rendre fort incomplet Le succè 
des semis. La souche de celte plante est composée 
d'espèces de nœuds fort durs, tendant à s'élever au- 
dessus du sol. Comme ils restent par-là plus exposés 
la gelée, il serait probablement avantageux de les 
recharger de terre à l'entrée de l'hiver, afin de les 
mieux garantir contre les froids, — Lorsque l'herbe de 
Guinée sera plus acclimatée , on pourra sans doute la 
vultiver avec moins de soins. M. Lullin en a eu abon- 
damment de plant qu itressemé de lui - même. 
J'en ai fait de mon côté un semis en place, qui a bien 
rêu 


TEL, Jsatis tinctoria. Le pastel, considéré 


PA 
comme plante fourrageuse, se recommande sous un 
seul mais important point de vue, celui de son extrême 
précocité. L'hiver n'arrêle sa yégétation que pendant 
Je temps des fortes gelées; et en mars, quelquefois 
même en février, il offre déjà un développementcon- 
sidérable. S'il était plus reeberché par les bestiaux, il 


deviendrait une des précieuses ressources du cultiva- 
sateur; malheureusement il paraît qu’il pèche sous ce 
rapport. Je ne crois pas néanmoins que ce point ait été 
suffisamment approfondi. Je ne connais pas d'essais sur 
ke pastel pour la nourriture des vaches en hiver: et, 
quant à sa convenance pour les moutons ; les autorités 
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pour ét contre sont également recommandables, Je 
pense donc que de nouvelles recherches sur ce sujet 
seraient fort utiles; on ne peut renoncer à uu avantage 
tel que celui qu'offre ta xégétation hivernale du pastel, 
qu'après une conviction pour ainsi dire surabondante. 
Geite plante, cultivée pour fourrage, doit être semée 
à la volée, dans des terrains plutôt secs qu'humides. 
On la sème ordinairement au printemps, quelquefois 
à la fin de l'été, et sur le pied de 4o livres par hectare, 
Cultivé pour la teinture, le pastel demandeur bou sol, 
bien préparé et fumé : on le sème, dans ce cas, plus 
clair, et en rayons dont on bine et cultive soigneuse- 
ment les intervalles. 

PATURIN où Pos nes Prés, Poa pratensis, Le 
genre des paturins offre plusieurs plantes intéressan- 
tes sous dilférens rapports , mais surtont sous celui de 
Ja qualité de leur fourrage. L'espèce dite paturin des 
prés est peut-être la plus difficile à apprécier, Peu de 
s'amens sont aussi communs que celui-là, et se pré- 
sentent sous des aspects plus différens. On le voit petit 
et sec sur le bord des routes et des berges des fossés, 
grand et fourrageux dans les prairies humides, mais 
partout extrémement traçant ettrès-précoce, Ces deux 
caractères le rendent souvent plus nuisible qu’utile 
dans les mélanges formés par le hasard, et doivent 
engager à ne lemployer qu'avec circouspection dans 
la formation des prés, quoique son foin passe pour 
être d'excellente qualité. Le micux serait peut - être 
de le semer seul, ou du moins de ne l’associer, dans 
les terrains humides, qu'avee le vulpin des prés et le 
paturin commun, qui, bien que plus tardif, demande 
à être coupé à peu près en même lemps que lui; ct, 
dans les terrains secs avec le dactyle, un peu de floue 
et des légumineuses, ayant soin, dans ce dernier cas, 
de le faucher de très-bonne heure. Semé seul , il de 
manderait environ 30 liv. de graines par hectare, Le 
PATURIN cOMUTX, Po érivialis , aussi commun que 
le précédent, croît comme lui dans des terrains très- 
différens ; il est abondant dans les plaines sèches par- 
mi les prairies artificielles ; et cependant l'humidité 


DH Plantes à fourrages. 
Lui est si favorable, qu'on le trouse souvent dans des 
situations tont-à-fait aquatiques. Te le erois préférable 
à l'espèce des prés ; il est nécessaire de le faucher de 
bonne heure, parce qu'après sa floraison, il sèche trè. 
promptement sur pied. Environ 36 liv. pur hectare. 
Je ne parlerais pas du Parunix COMPRIMÉ, Po& com 
press, si de bons ouvrages n'avaient acerédite denou- 
veau, das ces dernières années , une ancienne erreur 
sur son compte, saroir : que le Poa compress@ était 
le Bird-grass ou herbe d'oiseau , fourrage vanté ;, 
wais sur lequel il es presque impossible d'obtenir des 
éctaireissemens. J'ai fait beaucoup de reche ches pour 
me procurer ce bird-grass , et savoir précisément ce 
que e’était ; leur résultat à êlé de me convaincre que, 
s'il a jamais existé en Virginie une plante culivée sous 
ce now, cette jante n'était certainement pas le Poa 
compressa. Celui-ci estun fort petit gramen, venant 
ordinairement sur les murs et dans les endroits très- 
secs, dont les tiges rares les feuilles courtes, le 
prompt dessèchement sur pied, s'éloiguent absalu- 
ment de cutie abondanse et de celte permanence de 
verdure que l'on attribue au bird-grass, Par la des- 
p ion incomplète que l'ou a donnée de ce dernier , 
il nous paraîtrait que 6 a agrostis ; et la ressem- 
blance de noms pou re supposer que c’est le 
Herd-grass, qui est aussi une plante américaine. 
Voyez Acno D'ANÉRIQUE. 

PHALARIS ROSBAU, Phataris arundinacea. 
Quoique cette plante ait l'apparence d'un roseau, elle 
est cependant fort différente par sa qualité ; ses tiges 
coupées jeunes, sont teodré, nourrissantes, et four- 
nissent un bon alhueut aux bestiaux. M, Dumont DE 
Counser me l'a recommandée comuie un: très - bon 
fourrage , devant nécessairement faire partie des es- 
“ultive ou fais récolter annuellement 
commerce. Le phalaris roseau ne 
réussit que das les lerrains très-humides. 

PIMPREN LL, Poteriunt sanguisorba. Après 
avoir GLE très-vantée el Lrès-décriée, celle plante a 
pris sa vraie place dans noire agriculture, et une place 
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bien utile, quoique bien humble, On ne propose plus 
d'en faire des prairies à plusieurs coupes ; on à re- 
connu qu’eile n'était d’une certaine abondance que sur 
les très-bonnes terres, et qu'elle y donnait un foin 
dur el médiocre; mais on la sème sur de mauvais sols 
secs, soit sablonneux ou argileux, soit surtout crayeux 
‘ou marneux. Elle ÿ fournit, pour les bêtes à laines, 
un pâturage peu abondant à la vérité, mais il est ex- 
cellent, et a de plus le mérite de résister aux plus 
fortes sécheresses, comme aux froids rigoureux. Ém- 
ployée de cette manière, elle a déjà amétioré senst- 
blement plusieurs domaines de terres crétacées dans 
la Champagne-Pouilleuse. Elle convertira encore en 
bonnes pâtures des milliers d’arpens aujourd’hui im- 
productifs, lorsque les détails de ces améliorations 
seront connus autant qu’ils le méritent. Elle se sème 
de bonne heure au printemps, ou très-bien encore en 
septembre, soitseule , soit avec le seigle et les céréales 
du printemps. Lorsque le terrain a assez de Fond pour 
admettre le sainfoin, an les asspcie souvent ensembles 
le pâturage en est meilleur. Semée seule, elle demande 
Go livres de graine par hectar 
POIS GRIS, Bisause , Pésum arvense; fourrage 
très-estimé, particulièrement pour les moutons, ainsi 
que l’indiquent ses noms vulgaires de Pois agneau, 
Pois de brebis. C’est une plante anouelle ét d'une 
végétation rapide, propre , ainsi que la vesce , à être 
semiéc sur les jachères : traitée convenablement, elle 
les dispose lrés-bien à rapporter du grain. Les terres 
à froment, peu humides, conviennent le mieux au 
pois gris; il réussit aussi sur celles à seigle quand elles 
sont passables. Il est bon de fumer quand on veut le 
faire suivre par du grain. On le sème presque toujours 
à la volée : on le coupe quelquefois en fleur, maïs 
plus souvent quand la plus grande partie des cosses 
sont en maturité : on le fait sécher ensuite pour l'h 
ver. Deux variétés de printemps sont les plus ordina 
res. Pune hâtive, se semant en mars; l’autre, plus 
tardive, jusqu’en mai; une troisième , dite pois grès 
d'hiver, que l'on sème à l’antomne, commence à se 
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répandre depuis quelques années, et paraît fort avan- 
ise, surtout pour les terrains secs. Les pois gris 
enttent ordinairement dans les imélanges fourrageux 
appelés dragées. La quantité communément employée 
pour leurs semences est de 24 à 96 décalitres pour 
un hectan 

SALNFOIN , Bourcoene, Evrancerre, Hedysarum 
onobrichis. Les bonnes qualités du sainfoin sont trop 
connues pour qu'il soit nécessaire de les indiquer; 
mais on peut insister avec plus d'utilité sur la faculté 
qu'a celte plante de réussir dans des terrains médio- 
cres, soit sablonneux et grareleux, soit surtout cal- 
caires, Ct sur son mérite de Les améliorer ser 
ment, Parmi les exemples d’ améliorations semh 

£ citerai celui fourni par M. Yvarr, sur son exploita- 
tion de Maisons, près Charenton. C'est avec le 
sainfoin qu’il a converti en te à froment des te 
rains où, malgré des tentatives antérieures, on n 
sait recueilli que du seigle; la démonstration à été 
telle, et l'exemple si influent, que, de proche en pro- 
che, une grande partie des terres de 1 plaine de Mai- 
sons à subi , à l’aide du même moyen, uno semblable 
iransformation. Lorsque l’on destine une prairie de 
sain{oin à être fauchée, et qu'on veut entretenir sa 
durée le plus long-temps possible, on doit éviter de 
faire pâturer le regain, surtont dans les premières 
années ; mais il est des cas, particulièrement sur de 
mauvais terrains, où on le sème exprès pour le pâtu- 
rage des bêtes à laine : alors il dure peu, mais néan- 
moins il est encore d'une grande ressource. On le 
sème ordinairement au printemps, quelquefois de 
bonne heure en automne, et presque toujours avee 
les grains. La quantité de semence à mettre par hec- 
tare est d'environ 45 décalitres. La variété Sarxrois à 
DEUX COUPES, Ou SAINFOIN GHAUD, propagée d’abord 
aux environs de Péronne par M. Pincerné pe Bums, 
s'est considérablement répandue en France depuis 
quelques années. Elle est plus hâtive, plus forte et 
plus productive que Îe sainfoin ordinaire; enfin elle 
donne une seconde coupe abondante, Ia où celle-ci 
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ue produit qu'un faible regain. Plusieurs fermiers , 
qui l'ont adoptée, n’ont dit qu'il lui fallait de meil- 
leures terres qu'à l'espèce ordinaire; comme il est 
présumable que ce n’est qu'une rauiété en quelque 
sorte artificielle, vbtenue par une culiure long-temps 
eontinuée sur de trés-bons lorrains , les person: qui 
Padmetront sur des sols médiocres devront en re- 
nouvéler de temps en temps la semence, pour eu ob- 
tenir constamment des produits supérieurs à ceux du 
infoin ordinaire. 11 se sème de même que celui-ci. 
SPERGULE, Syergula arvensis ; fourrage an- 
nuel, particulièrement propre aux sables fi s, ctqui 
fournit une nourriture éxcellente pour les vaches, 
Dans nne partie des Pays-Bas, où celte plante est 
tès-cultivée , Je beurre des vaches qui en sont nour- 
ries cst regardé comme d’une qualité supérieure , et 
désigné sous le nom de beurre de spergule. On la 
sème quelquefois au printemps; mais la Saison ordi- 
paire est en été sur les chaumes que l’on retourne par 
un léger labour, aussitôt après la moisson. On la fait 
consommer sur place, ou on la donne en vert à l’e- 
table, ressource qui dure jusqu'aux gelées. Quelqne- 
fois on faache et l’on fait faner celle semée de bonne 
heure; mais ce foin perd considérablement à Ja des- 
siccation , difficile à cause de la nature aqueuse de 
Ja plante. On trouve daus plusieurs ouvrages que la 
graine de spcrgule est très-bonne pour la volaille ; 
J'en ai vu plusieurs fois donner à des poules qui tou- 
jours l’ont refusée. Cette graine très-fine doit ôtre fort 
peu recouverte. On en séme environ 24 livres par 
hectare. 

TOPINAMBOUR , Helianthus tuberosus. Ce n’est 
que depuis peu que l'on a entrepris de cultiver le to= 
pinambour en grand, et cette culture est due surtout 
à l'exemple de M. Yvan, qui en a tiré le plus grand 
parti pour la nourriture de ses troupeaux. Les avan- 
tages qu’elle représente sont nombreux et importans ; 
le topinambour donne des récoltes considérables de 
tubercules propres à la nourriture de presque tous les 
animaux; Ces fuberçules ne gèlent jamais; la plante 
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réussit sur des terrains médiocres , ct résiste bien aux 
sécheresses; enfin les feuilles sont une bonne nour- 
ritare pour les animaux, et les tiges l'ournissent un 
combustible abondant, A la vérité, Le topinambour a 
aussi quelques défauts; celui de repousser obstiné- 
ment dans les champs qui en ont produit, et la qua- 
lité un peu aqueuse de ses tubercules, qui les rend 
dangereux pour les moutons si on leur en donne 
trop. H est assez difficile de remédier au premier in- 
convénient ; le meilleur moyen paraît être (après avoir 
fait l'extirpation aussi complète que possible) de faire 
pâturer au printemps suivant, par les vaches où par 
les moutons, toutes les Liges qui repoussent, Quant 
à la qualité trop rafraichissante des tubereules , on la 
corrige en mêlant à ceux-ci une petite quantité de sel, 
de baies de genièvre concassées, ou de quelque autre 
substance Lonique : mais on y obvie surtout par le 
soin de les allier avec la nourriture sèche, et de ne les 
comprendre que pour moitié dans la ralion journa- 
re des moutons; précaution nécessaire pour toute 
espèce de racines où de nourriture fraîche que l'on 
donne en hiver à ces animaux, À l'égard des vaches 
et des cochons, le même inconvénient n'existe pas. 
Les topinambours doivent être cultivés comme les 
pommes-de-terre, c’est-à-dire, plantés en lignes as 
sez espacées pour qu'on puisse les bincr et les buter, 
opérations indispensables. La plantation se fait de 
bonne heure au priutemps, et emploie de 20 à a5 
hectolitres de tubercules par hectare. x 

TRÈFLE COMMUN, Gran TRÈFLE ROOGE , TRÉFLE 
nous De Horraxne, Tréfolium pratense. C'est pour 
toutes les prairies artificielles la plante dont la culture 
est la plus étendue en France; ce qui tient sans doute 
à la facilité avec laquelle il entre dans Passolement de 
trois annécs, sans en déranger l’ordre. Sous ce rap- 
port, cette plante à rendu el rendra encore les plus 
grands services, en contribuant plus qu'aucune auire 
à la suppression de l'année de jachère, et en démon- 
tant qu'elle peut être remplacée ayec avantage par 
une année productive. I est à souhaiter, néann oia 
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que cette maniére d'utiliser le trèfle soit remplacée 
par une autre moins défectueuse; car des Lerres où on 
le ramènerait plusieurs fois de suite, avec une seule 
année d'intervalle, seraient bientôt fatiguées, Gotte 
plante aime les terrains frais et profonds; elle réussit 
trés-bien sur les sols are x convenablement amen- 
dés, et assez bien sur ceux sablonnenx si le fond n’en 
est pas brûlant. Le plus souvent on Ja sème au prin- 
temps avec les avoines ou les orges, assez fréquem- 
ment sur les blésen herbe, et quelquefois en automne, 
mais celle époque ne convient que sur les terrains lé= 
gers et que Îles es ne travaillent pas. Quand on 
sème sur des céréales déjà venues, et qu’on ne veut 
pas les herser, on choisit un temps disposé à la p pluies 
dans tous les cas, il faut avoir soin de r 
graine légèrement à cause de sa grande fin 
pâturage da trèfle chargé de rosée ou d'humidité est 
dangereux, aussi-bien que son emploi en vert 
dans Les mêmes circonstances : on ne doit donc le don- 
ner aux besliaux que convenablement ressuyé et flétri, 
Le plâtre est l'amendement par excellence pour ectte 
Dis La quantité de graine pour un hectare est de 
livres; la pratique des divers lieux est diffé- 
ui ce point; dans les uns, où ne met que de 3 
à l'arpent ; ; dans d'autres, 20 livres et au 
delà. Gizosar a pris le terine moyen d’un grand nom- 
bre de cantons ; qui s'est trouvé êlre de 5 livres et 
demie pour l'arpent de 48,400 pieds, répoudant à à un 
demi-hectare. Le Trèerce Branc, Perir takes pe Hoc- 
1ANDE, Trifolium repens , appelé encore fin houssy, 
êst vivace et particuli remet propre au pâturage des 
moutons; on Le sème ai pour faucher dans quel- 
ques parties de l'Allemagne; mais son produit, de celte 
manière, est peu con ble, Hi résiste bien dans les 
terres sèches et légères, ét peut être employé fort uti- 
li ment. Il vient aussi dans les terrains humides : je 
l'ai trouvé très-beau daus des prairies assez mouillées 
pour que la Tétuque fl Lante ÿ vint en abondance. 
On l'emploi fréquemment ; üves beaucoup d’avan- 
tage, pour garnir le fend des prés et des gazons sermés 
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Seul, an le sème à raison d’environ 


en graminé 


24 livres par hectare, Le Tor 1NGARNAT, FAROUCIE, 


‘Crgrce DE Roussizcon, Tid/oléum incarnaium, est 
uu excellent fourrage annuel, dont la culture est pra 
tiquée arec un grand profit dans plusieurs de nos dé- 
partemens méridionaux. On en a fait des essais assez 
heureux en Picardie et en Normandie. M. Ch, Pietet 
eu a obtenu de forts bons résultats dans les environs 
de Genève. Dans le Midi, ce trèfle se sème du 15 août 
au 15 septembre; et dès le commencement de mai 
suivant il produit une coupe très-considérable de 
fourr après laquelle on le retourne pour mettre 
du maïs, du millet ou d’autres productions. Dans 
le Nord, son produit, quoiqu'un peu plus tardif , 
est également très-ayaulageux, surtout pour être 
donné en vert à l’étable. M. Ch. Pictet en tire un 
es-bon parti en le faisant pâturer au printemps par 
les moutons; mais cet emploi demande les mêmes 
précautions que pour le trèfle ordinaire. Les terres 
de honne qualité, soit argileuses, pourvu qu’elles 
soient saines, soit calcaires, sont celles qui lui con- 
viennent 16 mieux. Environ 39 livres de graine imon- 
dée par hectare, 

VESCE COMMUNE , Füicia sativa. Très - bon 
fourrage annuel, propre à utiliser les jachères, et of- 
frant plusieurs autres avantages considérables ; dont 
un des principaux est de pouvoir être semé jusqu en 
juin sur Les terres fortes et fraiches, èt d'offrir ainsi 
une ressource pour parer au manque de fourrage , 
quand la récolte des prés s'annonce mal. I existe deux 

variétés principales de vesce : celle de printe PS ; qui 
se sème de mars en me et quelquefois jusqu’en juin; 
eu celle d'hiver, qui se sème en automne. L'une et 
l'autre aiment les bonnes terres plutôt fortes que lé- 
gères : cependant une humidité un pen considérable 
cu hiver exposant souvent la vesce d'hiver à périr, 
elle ira mieux dans un terrain léger et sec que celle 
de printemps; celte dernière, au contraire, aime beau- 
coup la fraicheur , surtout pour les semis tardifs, 11 
faut recouvrir la graine avec soin pour la préserver 
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des pigeons, qui en sonttrès-avides. On coupe le four- 
rage quand il est en fleur, où quand une partie des 
gousses commence à mûrir, ou enfin après leur en 
tière maturité. La vesce est très-bonne à donner eu 
vert à l’étable, ou à faire pâlurer, mais avec les pré- 
cautions nécessaires pour les fourrages fort succulens 
et nourrissans; car, donnée trop fraîche ou trop abon- 
damment, elle incommode les animaux non moins 
dangereusement que-le trèfle trop humide. La quan- 
tité ordinaire de semence et de 24 à 26 décalitres par 
hectare. Il est bon de semer avec les vesces un peu 
d'avoine où de seigle pour les soutenir et les ramer. 
La Vesce Braxcue, Vécia sativa alba, est moins 
cultivée que les deux précédentes : cependant il parait 
qu'elle n'offre pas moins d'avantage comme fourrage; 
de plus, son grain, blanc et plus gros, est utile pour 
la nourriture de l'homme. Dans plusieurs cantons les 
habitans des Campagnes la mangent en purée, ou lafont 
cutrer dans leur pain, associé en petite proportion 
avec des céréales. C’estäcette plante que l'on a donné 
le nom dé fentille du Canuda. Plusieurs autres es- 
pèces de vesces pourraient être cultivées utilement 

VOLPIN DES PRÉS, Alopecurus pratens 
Presque tous Les observateurs qui, en France, en Ans 
gleterre et en Allemagne, ont étudié les graminées 
des prés, s'accordent à regarderle vulpin comme une 
des plus précieuses de toutes Par sa précocité et l’a- 
bondance de son fourrage. Dans les cultur. que j'en 
ai fait pour graines, je lui ai reconnu ces qualités; au- 
cune éspèce ne mérite plus d'être soumise à des essais 
pratiques. Le vulpin des prés aime l'humidité ; sa pré 
Gocité ne le rend guère susceptible d'entrer dans les 
mélanges de graminées, [lne coïncide ; à peu près pour 
l'époque de sa végétation, qu'avec la Ælouve odo- 
vante et le Poa des Prés. Il pout être semé de bonne 
heure en automne, où au printemps. Il faudrait envi 
ron 40 livres de semence pour un hectare, 
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SECONDE DIVISION. 
De quelques espèces etvarictés de plantes céréales. 


ALPISTE, Phatlaris canariensis ; graine d'oi- 
seau, graine de Canarie, et millet long. C'est la 
moindre des céréales : son grain n'est cominunément 
employé que pour la nourriture des oiseaux, quoiqu'il 
serve au besuin à celle de l’homme. La paille en est 
très-bonne pour les chevaux. F'alpisté demande une 
bonne terre bien meuble et fumée; on le sème clair ct 
à la volée, en avril et mai. 

AYOINE n'uiven, AvenG saliva hyematis. Les 
qualités de l’avoine d'hiver sont d'être plus produc= 
tive et plus pesante que celle du printemps, et de 
müûrir beaucoup plus tôt. Sa cultures générale et fort 
ancienne en Bretagne t étendue depuis quelques 
années sur plusieurs des départemens voisins, Dans 
ceux de l’est de la France, où les hivers sont plus Î 
goureux, elle n’a pas eu jusqu’à présent un plein suce 
ès. On la sème en sepiembre. L'AVOINE PATATE, OÙ 
A YOINE POMME-DE-TERRE, AVERE sativa turgida,cul- 
tivée depuis plusieurs années par les Anglais, sous le 
nom de Pocotoe oats, est une avoine blanche à grain 
gourt el pesant, Lrès - estimée chez eux. Quoiqu’elle 
n’ait pas douné ici d'aussi beaux produits qu’en An- 
gleterre, elle paraît être encore supérieure à nos avoi- 
nes ordinaires. M. Morel de Vindé a obtenu du setier 
de trois hectolitres, 204 livres de ine, tandis que 
l'avoine commune n'a rendu que 157 livres, et la noire 
&e Hongrie, seulement 109 livr L’AyoINE NOIRE DR 
Lloveme, Advent orientalis nigr&, esl une avoine 
unilatérale, c'est-à-dire, dontles grains sont attachés 
et pendans d'un seul côté, et que les cultivateurs di 

tinguent de l'espèce ardinaire par le nom d'avoine à 
grappe. I en éxisle deux variétés principales, laure 
blanche, et l’autre noire Lemême M. Morel de Vindé, 
2qui a rendu tant de services à la graude culture, à 
beaucoup multiplié cette dernière, dont il à oblenu 
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des produits extraordinaires, Quoiqu'elle pèse moins, 
et coutienne, comme on u plus haut, beaucoup 
] moins de farine que les autres, cependant sa graude 

fécondité pourra peut-être lui mériter la préférence 


| dans de très-bons terrains, sur lPavoine ordinaire. Dans 
les terres médiocres, elle n’a pas le mêine avantage. 


La variété blanche de Hongrie est remarquable par 
sa végétation vigoureuse et la hauteur de sa paille ; mais 
le grain en est maigre et allongé. L’avoine pe Gévrets 
se distingue par sus panicules três-grandes, par son 
grain aussi volumineux que celui de l’avoixë parare : 
mais dont l'écorce est plus grosse, et surtout par sa 
précocité. Lavoine A mRoïS GRAINS, Aven« trisperme, 
produit sonvent trois grains dans chaque épillet, ce 
qui lui a valu son nom; ces grains ne se délachent pas 
au battage. Elle est assezproductive, mais son princi- 
pal mérite est de réussir mieux que les autres dans des 
terrains médiocres. Elle est de priutemps anssi-bien 
que les trois précédentes. Il faut à ces avoines une 
terre fraîche, substantielle et franche, On les sème 
après les fortes gelées, auxquelles elles ne résistent pas 
comme layoine noire ordinaire, Lorsqu'on donne de 
l’avoine aux chevaux, il faut avoir égard à la différence 
de quantité de nourriture contenue sous le même v. 
lume. Ainsi, un boissean d’Avoixe parare nourrit 
beaucoup plus qu’un boisseau d'Avomr ne Hoxems. 


Lorsque l'avoine n’est pas parvenue à son entière ma- 


turité, elle nourrit moins, Il faut alors la mêler avee 
de la féverolle, ou des pois eris, ou de la gesse, mais 
celte dernière en petite quantité. On fait tremper ces 
graines pendant 24 heures, avant de les mêler ayee 
Javoine pour les donner aux chevaux. 

ÉPEAUTRE , Triticum spectra. Ge froment, par 
sa rusticité, est une espèce ulile dans les pays froids 
et montagneux, et dans Îles terrains trop tenaces , où 
il vieut mieux que les autres fromens. La farine de l’é- 
péantre est supérieure à toutes les autres, mais le grain 
est difficile à extraire de là balle. La rewire Épeavmee, 
Jxcrun et Engrais, Titicum monococcum, est 
Également remarquable par sa facilité à réussir sur de 


262 De quelques plantes céréales. 


mauvais terrains, même sur ceux À seigle. On la sème 
à l'automne el au printemps. 

FROMENT LAMMAS ou BLé rammas, Tritieur 
Hiybernum, var. C’est un bIé rouge très-précoce, et 
dontle produit est supérieurà celui des autresfromens. 
Il est d'automne, et veut être semé un peu de bonne 
heure ; il craint Jes terrains trop humides. Comme il 
ust sujet à s'égrener, il est nécessaire dele couperavant 
sa complète maturité 

Fromenr ne Taravéra. Tréticum hybernum, var. 
Beau froment très-productif qui s’est fort multiplié de 
puis quelques années en Angleterre, d’où je l'ai tiré 
Ml. Outrequin l'a cultivé avec beaucoup de succès au 
près de Paris, et, d’après les résultats que j’en ai moi 
inème obtenus; ilme paraît mériter des essais suivis. 
C’est un blé d'automne. 

FromenT 4 ÉPr RAMEUX, BLÉ DE MIRACIE , B 
Swvnne, Triticum compositum. Ceue belle € 
de bléest fort sujette à dégénérer: elle veutêtre semée 
dans un très - bon terrain, mais fort sain en même 
temps, quand il s’agit d’un semis d'automne. Le blé 
de miracle peut aussi être fait en mars, et il mérite 
d'être essaÿé pour cette saison : la paille est pleine. 

Fromevr pe Poroexr, Tritieum polonicum, re- 
marquable par la hauteur de sa paille qui est pleine, 
par lalongueur de ses épis et de son grain. Gelui-ci est 
corné ou duret de très-bonne qualité. Ce blé, que l'on 
appelle encore scigle de Pologne et seigle de Russie, 

* réussit fort bien au printemps: mais il produit plus 
étant semé en automne, auquel cas il faut le mettre 
dans un terrain sec, car l'humidité en hiver lui est 
tout-à-fait nuisible. Il est, du reste, beaucoup moins 
exigeant sousle rapport de la qualité de la terre que la 
plupart des autres fromens : il réussit dans celles qui 
sont trop légères pour ces derniers. 

FRoMENT De Mans, Téfioum salivum vernum. 
Cette race de grain n’est pas aussi cultivée qu'elle de- 
vrait l'être. Si l'excès des pluies, une inondation, le 
insectes, ont détruit ou endommagé fortement des 
vièces semées en blé d’autemne; si les fermiers, con- 
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tratiés par unesaison trop pluvieuse, n’ont pu achev 
leurs semailles, il en résulte un déficit, quelquefo 
considérable, dans la récolte des fromens. €e défie 
pourrait être rempli par les blés de mars, si leur cul- 
ture était plus générale qu’elle ne l’est. El faudi ait done, 
chaque année, avoir la prudente p ation d'en semer 
quelques arpens, ou pièces, suivant que l'exploitation 
pourrait en avoir besoin. Cette ressource pourrait être 
d'autant plus facilement étendue que les blés de mars 
réussiraient dans beaucoup de te rainstrop légers pour 
ceux d'automne. Parmi les variétés de ce grain, je 
citerai les suivantes : Le 646 de mars à dpi blanc 
sans barbes , le plus cultivé aux environs de Paris, 
quoiqu’on ly trouve plus souvent mêlé du suivantque 
pur; Je blé de mars à épi blanc barbu, un peu plus 
hâtit que le précédent; le lé de mars rouge sans 
barbes , espèce que j'ai reçue du Nord, et qui paraît 
être fort bonne; le 646 de Sicite d épi court et carré, 
plus hâtif que les précédens, paille plus haute ;le ri 
menia barbu de Sicite, hâtif et d’anbon produit; le 
blé Fellemberg, qui, dans les bons terrains, s'élère 
aussi haut que le blé d'automne, il a le défaut de se 
grcner facilement, et doit, pour celle raison. être 
coupé un peu avant la maturité complète; le bé Pice- 
te, Sous variété du précédent, dont legrain tient mieux 
dans la balle, et qui paraît lui être égal et peut-être 
supérienr sous les autres rapports ; blés d'Odessa 
et de Tangarock, qui: dans des essais nombreux (ai 8 
en France, ont généralement bien réussi, mais qu'il 
est difficile de bien caractériser , parce que la plupart 
des lots importés sous ces noms, se sont trouvée né 
langés de plusieurs variétés; celle gui dominait se 
rapproche dutrimentia barbu de Sicile. Le 6lé blanc 
du Cap; dans mes essais de 1822, ila micuxr é 
à la sécheresse que presque toutes les au 
Ces divers blé peuvent êlre semés jusqu’à la miavril, 
<Emême à la rigueur dans les premiers jours de mai: 
Cependant il ne fandrait pasle faire de préférence aussi 
tard; ceux qui m'ont paru se prêter le mieux à ces se- 
mis lardifs, sont : celui à épi blanc barbu, le eurré 
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de Sicile, et le irimenia barbu. Depuis plusieurs 
nnécson à recommandé, sousle nom de bléde mai, 
divers fromens, pouvant, disait-6n; être semés dans 
ce mois avec un entier succès. Des es ais comparatifs 
n’ont donné la preuve que ce n'était que du blé de 
inars déjà eonnu, et j'ai la conviction que: jusqu’à 
présents il n'existe ancune variété exclusivement pro= 
is tardifs, et qui mérite véritablement le 


pre à ces $ 
nom de blé de mai. 
MAIS, Bré pr Tonçew , Bik »'Innr, Zea Mais. H 


aime les bonsterrains, quoiqu'il réussisse passablement 
dans ceux de médiocre qualité; mais il lui faut abso- 
lument de l’engrais. On le sème de la fin d'avril à la 
fin de mai, à la volée, ou inieux par rangées ali- 
gnées, distantes d'environ 3 pieds, ct les plantes à 
pieds à peu près sur Ja ligne; on mel cependant les se- 
inences plus rapprochtes, mais on suppi imeensuite Les 
pieds excédans. On donne des binages réitérés autant 
+ on batté en mêmetemps les plants; on 
cons où rejetons qui viennent au pied; 
au-dessus du dernier épi, après 


qu'on le peut 
supprime les drageon 
L'on coupe les sommité 


que la fécondation a eu lieu; ce qui se reconnaît 
tils, qui pendent du sommet de lépi 


quand les p 
comme une barbe soyeuse, se dess hent et se noir- 
cissent, Toutes ces parlies supprimées outexcellentes 
pour les bestiaux. On procure encore à CCUX = ci uve 
nourriture abondante avec le maïs, en le semant 
exprés pour fourrage, dru et à la volée; ce fourrage» 
donné en vert, est supérieur à tout aulre. La maiu- 
rité des épis se reconnait aisément au desséchement 
des enveloppes qui les recouvrent; on les détache 
par un téMps sec, en cassant leur pédicule; on les 
étend clair dans un grenier, ou bien, ce qui convient 
surtout dans les années où la chaleur est peu considé- 
rable, on les lie par paquets que l’on suspend au 80- 
leilon dans un lieu couvert, pour que le desséchement 
se complète le mieux possible. La culture du maïs a 
Pavantage d'améliorer les terres par la diminution 
des jachères sur lesquelles on le sème fréquemment , 
et par les sarclages et binages qu'elle nécessite. Le 

grand 
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grand mais a plusieurs variétés diff rentes pourlà cou- 
leur du grain. La plus cullivée en F 
grain jaune, Il existe deux petites variélés hâtives 5 
savoir: le maïs Quaranrars. Cette yar té, moins éle- 
vée et moins productive que l'ordinaire , est beaucoup 
plus précoce ; cette qualité permet d'étendre sa cul 
ture beaucoup au delà de la ligne où l’on peut culti- 


auce est celle à 


ver là grande espèce. Elle rend également le ma 


5 
quarantain précieux, comme récolte subsidiaire des= 
tinée à remplacer quelque culture de printemps qui 
aurait manqué, Le maïs 4 PouLer. Getle race, due à 
M. Leur, diffère de la précédente en ce qu'elle 
est plus petite dans toutes ses parties, et encore plus 
précoce ; mais elle produit moins. Elle est excellente 
Pour engraisser la volaille. Ces deux luaïs doivent 
être semés plus rapprochés que le grand, 

ORGE xüe 4 peux RANGS, GROSSE Oncx, NUE, Hor- 
deum: distichum nudum. Elle est beaucoup plus 
bâtive que l'espèce ordinaire à deux rangs ; elle dégé- 
nère aisément, el reprend une balle adhérente ; elle 
s’égrène, et enfin elle noireit par les temps pluvieux ; 
mais ces défauts ne compensent probablement Pas ses 
qualités. Elle est de printemps. L’orer ARRÉENDE, PETITE 
Once Nue, Orcr CÉLESTE, ORCE NUE A SIX RANGS, 
Hordeum vulyare Rudun, Hordeum ce. leste,connue 
depuis long-témps en Europe , y était trés-peu ent 
tivée jusqu’à ces dernitres années qu’on l’a muültipliée 
en Belgique, sous les noms impropres de 4lé de Mai, 
et blé d'Égypte (1}: C’est une orge dont le grain , 
ainsi que celui de Pespèce Précédente, est nu on 
fromenté. L'orge nue à 6 rangs est plus productive 
que celle à srangs ; sa paille est plus haute; et, d'après 
les essais multipliés qu'on en à faits en Belgique, où 
Peut la regarder comme un excellent grain, tre: profi= 
table à cultiver. Elle peut êlre semée avee succès jus 
qu'au commencement de Mai, ce qu'elle à au reste de 


Dans une partie de là Belgique on à anssi donné le norn 
de DE de mai et LLE d Ésypte à ua blé de mass qui est trouvé 
être Le même qe celui cultivé aux environs de Paris. 
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commun avec toules les orges du printemps: L'Once 

ÉvENTAIL où ORGE NZ 3 Hordeum zocriton , à le mé- 

rite particulier de réussir sur des terrains médiocres 

at dans des situations très-froides ; elle a une certaine 

#éputation en Allemagne, mais elle est peu connue 

en France. L'orge éventail ma pari, en 1818, pré- 

senter des qualités fort recommandables; elle a con- 

sidérahlement produil malgré la sécheresse. Son grain 

est fort lourd ; l'épiderme en est minee , et je la croi- 

rais égale et peut-être supérieure aux auirés espèces 

d'orges à grain couvert. L'Once soune, Hordeum 
vulgare nigrum , est récemment recommandée 
gomme très-avantageuse. Je vais présen r les obser- 

vations que j'ai été à même de l'aire sur cette céréale, 

depuis plusieurs années que je la cultive. L’orge 
noire est très-lente à monter ,elle mûrit inégalement; 
ses tiges sont cassantes ct 8 jettes À verser ; elle de 
mande à être sernée clair et de bonneheure, Le semis 
que j'en ai lait au commencement de mars 5821 à 
éomplétement réussi; elle a élé extrémement hante en 
paille, et d'un produit extraordinaire en grain. Semée 
plus tard que le 15 avril, elle n’a jamais monté dans 
touffes se sont conservées vertes, et onË 
passé Fhiv. , après avoir été coupées plusieurs fois; 
l'année suivante elles ont monté, é de trai- 
jer Cette orge comme l’escourgeon , c’est à-dire de la 
semer en automne ; elle a péri présqu’en entier. Ce 
qu'elle m'a surtout offert de remarquable, est cette 
{enteur à monter, qui la rend presque bisannuelle, et 
qui permettrait (au moins, à ce qu'il me semble, dans 
le nord de la France), en ne la sewant qu'à la fin 
d'avril ou en mai, d’en obtenir du fourrage la pre- 
inière année et du grain la seconde. Si on Fessayait 
d ns, il serait ntile de lui comparer Le seigle 
de la Saint-Jean, le seigle ordinaire même, et les es- 
péces tardives de frament,, en les traitant de la même 
nière. 

PANIS D'ITALIE , où ALIELET £ GRAPPE, Pamicum 
dtalicum, e Mizver comnus , Panieum miliaceunm. 
La eulture et l'emploi de ces deux plantes se ressem- 


Yannée; : 
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blent beaucoup. L'üne et l'autre ne sont plus guère 
cultivées pour la nourriture de Phomme, que dans le 
midi de l’Europe. Elles demandent une bonne terre, 
plus légère que forte, bien ameublie et fumée. On les 
sémue clair, à la volée et un peu tard, c’est-à-dire, 
aprés les gelées. IL est convenable de | sarcler et 
biner. Ils peuvent fournir un bon fourrage vert, étant . 
an6s (ru : j'ai vu employer le second Dour cet usage. 
RIZ DE CARRO ou Riz sec De La Cmne, Oriza 
sativæ muticæ. Le docteur De Canno, de Vienne, a 
introduit en Europe celte variété de riz, que M, C. Pi 
tei m'a communiquée. D'après des essais faits à Paris, 
dans lesquels j'avais obtenu cette plante à maturité, 
sans le secours de l’inondation, j'avais pen: 
riz pourrait réussir pleinement dans Le ini 
France au moyen de l'irrigation. Les personn 
quelles j'en ai envoyé ont cepenilant été peu satisfiites 
des résultats. Je pénse néanmoins que ces €: mé- 
ritent d'être renouvelés, leurobjet étant du pl s grand 
fatérôt pour les pays où se cultive le 
de la santé et de la vie des hommes. 

Dans ces de nières années, les journaux d'agrieul- 
ture ont plusieurs fois parlé de suceas complets ob- 
tenus de la culture du riz sec ; il est nécessaire de 
prévenir les amateurs que ces annonces élutent fon- 
décs sur une erreur d'espèce. Ce que l'on à essayé et 
répandu dans plusienrs de nos départemens de l'est 
sous le nom de Riz-see, n'était autre chose que du 
froment tocutor, petile épeautre où engrain (tri 
ticum monococeum), céréale lrés-auviennement cul 
tivée dan: plusieurs parties de la France » € que nous 
avons précédemment mentionnée sous son vrai nom 
à l’article Épeautre. Les véritables ri sonttous dispo= 
sés en panicules lâches, comme le milles ; tandis que. 
la petite épeautre porte un épi serré etaplali, comme 
l'orge à deux rangs. 

SARRASIN, BLé Noir, Canamin, Pucur, ete. 
tygonum fagopyrum. Le sarrasin est, en général, la 
ressource des pays pauvreset des terrains sablonneux, 
froids et médiocres, 11 offre aussi des avantages qui 


aux 


riz aux dépens 
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peuvent le faire admettre, aveeulilité, sur des exploi- 
tations mieux partagées. Son grain très-abondant, ét 
qui sert, comme l'on sait, à la nourriture de l'homme, 
convient encore beaucoup pour la volaille et les pi- 
geons ; ilest excellent pour l'engrais des cochons , ét 
bon pourles chevaux : ses fleurs fournissent une abon- 
dante pâture aux abeilles. Coupée en vert, la plante 
donne un bon fourrage ; enfouie en fleur, elleestun 
des meilleurs engrais végétaux CONDUs : de plus, Ja 
végétation du sarrasin étant très-rapide, et permettant 
de le semer tard en saison , il offre une grande res- 
olte auxiliaire ou intercalaire. On 
le sème presque toujours à la volée , dans les terrains 
trop humides , sur billons relevés, parce qu'il craint 
l'exeès d'humidité. On le sème toujours aussi après 
que les gelées tardives, auxquelles ilest fort sensible, 
ne sont plus à craindr Il faut r, pour sa récolte, 
Je terme moyen de la maturité; celle-ci étant suce 
eu le premier grain mûr tombant facilement. On 

are. Les 


source ; COMMIC Tr 


sive 
emploie un hectolitre de semence par he 
cendres de ses tiges contiennent beaucoup dé potasse. 
Le Sarnasis De Tanraue, Potygonum tartarioum ; 
dont le grain est inférieur en qualité , est plus rus- 
tique et moins sensible au froid ; la plante est plus 
fonte ; plus ramifiée-et plus productive en grain. Il 
réussit également dans des terrains fort médiocres ; 
notamment dans ceux de la Sologne : il peut être sc 
lus tôt et plus tard que le commun, et demande 


mé p 
anoins de semence. 

RIGLE DE MARS, Sccale cereale vernum. Il 
a la paille moins longue et plus fine que celle du seigle 
d'automne; son grait esl un peu plus menu ; mais 
lourd et d'excellente qualité. La culture de ce seigle 
st beaucoup étendu depuis quelques années. On le 
i nom l'indique. J'en ai 
té plus élevée, à plus 


sème en mars ainsi que son 
obtenu d'Allemagne une vari 


longs épis, et un peu plus tardive que celle de France. 
anr-Jeax, Seece pu Nonn. Ge sei- 
e par la couleur plus foncée de 
ses longs épis ; son 


Spece pe La S 
se distingue du nôtre 
par sa hante taitle, 
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grain plus petit ; il est plus tardif , très-rustique , et 
talle davantage. En Saxe, on le cultive à la fois pour 
fourrage et pour grain ; onle sème vers la Saint-Jean 
{ ce qui lui à fait donner son nom ); on le coupe ën 
fourrage vert à l'automne , ou on le fait pâturer jus- 
qu’à la fin de l'hiver ; et l'été suivant on le récolte en 
grain. Je seigle commun d'automne peut être soumis 
au même régime , et donner des résultats analogue 
quoiqu'il en soit, celui de la Saint-Jean constitue une 
variété intéressante par sa grande vigueur et son 
produit considérable ; et il mérite, sous £es rapports, 
d’être essayé concurremment ayec notre seigle com- 
imun. À raison de la petitesse de son grain et de la 
force de ses touffes, il faut mettre environ un quart de 
moins de semence que pour celui-ci. 

SORGHO, Holcus sorghum. Ce grainue peut con- 
venir que dans le midi de la France, et y offre mème 
peu d'avantage, parce qu'il est un médiocre aliment, 
ct qu'il exige de bons terrains. On en donne aux vo- 
lailles, quoique , d’après quelques rapports, il ne leur 
soit pas très-bon. On peut employer la plante en four- 
rage vert, On en cultive un peu en Anjou pour faire 
des balais avec ses panicules. On le sème tard, parce 
qu'il est sensible aux gelées; et clair, parce qu’il de- 
vient presque aussi fort que le maïs. Le Sorgho btane 
est plus gras et plus farineux que le commun; maisil 
est encore plus tardif, et mûrit très-difficilement sous 
le climat de Paris, 


TROISIÈME DIVISION. 


Des plantes économiques, où employées dans 
des arts. 


ARACHIDE, Pisracne pe rene, drachys fypo- 
gæa. Celte plante; originaire da Mexique, est cultivée 
principalement dans les colonies espagnoles, pour sa 
graine, qui fournit une huile bonne à manger : elle est 
propre à divers autres usages. Elle fut introduite, il y 
a environ quinze ans, dans le département des Lande:, 
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et y réussit parfaitement ; mais le défaut d’emploide la 
graine ÿ à fait tomber completement cette culture , 
qu’il serait à désirer de voir revivre dans le midi de la 
France ; où elle pourrait être d’une grande utilité , 
moyennant que l'on s’assurâl des moyens de tirer par ü 
des produits. La culture de l’arachide se rapproëhe 
beaucoup de celle des haricots; il ne faut la semer, 
somme eux, que quand la terre est assez échaufée 
nour la faire germer de suite. On doit choisir une terre 
légère, douce, et une bonne exposition; façonner et 
Diner les intervalles entre les toutfes ou les rayons ; de 
manière que les gousses, qui, après leur fora 
s’eufoncent en terre pour y prendre leur accroisse- 
ment et leur maturité, puissent aisément ÿ péné 
Ces gousses Lenant toutes à la plante. étant trés- 
bles, et les amandes grosses, la récolle et l'extraction 
sont d’une grande lucilité. On peut espérer de voir 
réussir larachide dans les parties dé la France où le 
mais mûrit tous les ans : plus au nord, il ny a pas à y 
compter. 

CAMELINE ou Camowmue, Myagrum sativum. 
Plante dont la graine fournit une huile estimée pour 
brûler, “temployée à dix 1sages dans les manufac- 
tures. Elle se sème au printemps, et peut l'être ju 
qu'en juin; ce qui fait qu’on en tire souvent part ; 
pour remplacer les cultures printanières ou hiverna- 
les qui ont manqué. Son plus grand produit est dans 
les bonnes terres à blé, cependant elle vient assez bien 
sur les sols sablonneux et médiocres. On la sème o- 
dinairement à la volée, et il est ben de la sarcler une 
fois. On Ja récolte quand les capsules jaunissent, et 
avec les précantions que demandent les espèces sujet- 
tes à s’égrener, Dix livres environ peuvent ensemen- 
cer un hectare. 

CARDERE, Cnanpon 4 Fouron, GHarpox 4 Box- 
xenen, Dépsacus futlonum. Les têtes de cette plante 
garnies de crochets nombreux et fermes servent à 
peigner les draps. 1 lui faut une très-bonne terre pro- 
fonde et bien amendée. On Ja sème au printemps, 
dans les contiées du nord, et à l'automne, dans le 
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midi de la France, à la volée, ou en rayons ( ce qui 
est préférable ). On donne des sarelages et des bina= 
ges fréquens, el on éclaircit, de manière que les 
plantes soient espacées d'environ un pied, Si Pon a 
semé en ligne, it faut que les intervalles soient assez 
grands pour permettre le passage de la houe à cheval 
ou du cultixateur, qui sont bien plus économiques que 
le travail à la main. On peut aussi semer la Cardère en 
pépinière au printemps, et la replanter à Fautorm 
La récolte se fait en plusieurs fois, lorsque les têtes et 
les iiges commencent à jaunir, et en la 


ant à celles 


eiune longueur d'environ un pied, nécessaire pour les 


lier par poignées. 

CARTHAMLE , Sarnan 5aranp, Caréhamus tincto: 
mèus. Les sommités des fleurs du carihame fournis- 
sentune teinture rouge, et, sous le nom commercial 
de safranum, sont pour la France an objet d'impor= 
tation assez considérable; importation à laquelle elle 
pourrait aisément se souslraire , car cette plante n'est 
pas délicate, et viendrait très-bien dans les départe- 
mens du midi surtout. Les terrains secs, qui out de la 
profondeur, convientient au carthame. On le sème 
quand les dernières gelées ne sont plus à craindre, 
c'est-à-dire. selan le climat, de mars au commente- 
ment de mai, à la volée, ou mieux en rayons, pour 
la facilité des façons et de la récolte. On bine, et sl 
ya lieu, on éclair 
1rouvent espacées d'un pied au mins. On fait la eue 
letie des fleurons, qui fournissent une belle teinture 
rouge, successivement et par un temps sec, tant que 
dure la floraison, et on les met sécher avec soin, en 
évitant de les entasser, La graine de carthame fournit 
une huile assez abondante employée dans le Levant. 
Cetie graine convient aux volailles; elle est un aliment 
favori pour les perroquets. 

CHANVRE, Cannabis sativa. Laculture du chan- 
vre demande une terre franche, légère et bien substan- 
tielle , fumée et Jabourée à Pautomne , et lahourée 
de nouveau au printemps, de préférence à Ja bêche, cv 
dans tous les cas, autant de lois qu'il le faut poux 


it de manière que {es plantes se 


- manière des chanvres aussi beaux que ce 
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qu’elle soit parfaitement ameublie, ce qui est essentiel. 
Lorsqu'on ne eraint plus les gelées on sème le chanvre 
immédiatement après une pluie, ou si la terre n’est 


pas sèche, aussitôt après le dernier labour, afin que 
la graine trouve assez de fraîcheur pour germer sur-le- 
à Pose: 


champ. On sème plus ou moins dru, suivant que l'on 
désire une filasee plus fine ou plus forte, mais dans tous 
les cas assez épais pour que les plantes ne puissent se 
ramifier. On enterre très-peu la graine; un sarclage 
est quelquefois utile, et même un éclaircissage dans 
les places où Le plant serait par trop épais. Pour faci- 
liter ces opérations ausei bien que l'extraction des pieds 
mâles (que l'on appelle femelles dans la campagne), 
on dispose ordinairement le terrain en planches, avee 
me petit sentier entre deux. La récolte se fait à deux 
es, parce que la plante est dioïque, et que les 
pieds mâles mürissent les premiers. On les arrache 
dès qu'ils commencent à jaunir. On récolte les pieds 
femelles lorsque la graine estmûre; celle-ci doit être 
souvent remuée pour l'empêcher (le enter, et 
être anise à abri des rats et des oiscaux. I en faut 
envirou quatre hectolitres et demi à cinq hectolitres 
àr hectare. La graine de chanvre fournit une bonne 
huile à brûler. Elle engraisse et échaulYe les oiseaux 
de basse-cour et ceux de la volière. Si la grêle avait 
fortement mutilé le chanyre avant que les pieds mâles 
eussent commencé à jaunir, il faudrait le faire faucher 
et on aurait encore l'espérance d'une bonne récolt 
Lx cmanvnx pe Piémonà est une race ou une variété 
particulière, qui s'élève beaucoup plus haut que le 
chanvre commun; sous ce rapport, il présente de l'in- 
térêt, surtout lorsqu'il s’agit d’avoir de grands et forts 
chanyres comme éeux destinés pour la marine. M. Du- 
PASSAYE , propriétaire à Caillonel, a tiré partie d’une 
maniere fort ingénieuse de cette grande force de vé- 
gétation; ayant remarqué que le chanvre de Piémont 
semé sur de bonnes terres fumées, devenaittrop grand 
ettrop gras, il l’a mis sur des pièces de moindre qua- 
lité, point ou très-peu fumées, et il a eu de cette 

obtenus 
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de l'espèce du pays, sur les terres les plus riches. On 
conçoit l'avantage de cette méthode ; qui épargne la 
plus grande partie des engrais ordinairement prodi- 
gués aux chénevières. Si l'on voulait faire cet emploi 
du chanvre de Piéruont ; il faudrait en semer à part 
unie petite pièce sur une excellente terre pour récolter 
de la graine franche, car celle cultivée comme nous 
l'avons dit dégénèrerait bientôt. 

GARANCE, Rubia tinctorum. Plante vivace et 
indigène. Cette plante aime une terre légère, substan- 
tielle et fraiche, ou susceptible d'inrigation, préparée 
par de bus ltbours et bien fumée. On sème en mars 
etavril, à la volée et très-clair, ou mieux Eh rayous 
et par planches : on plante aussi, à défaut de £raines, 
les œilletons enlevés sur les grosses racines, chaque 
@illeten à la distance d'un pied, et en rayons, ce qui 
se fait à la fin de septembre ou en octobre; mais les 
productions sont moindres etles graines moins bonne 
La semence doit être nouvelle, autrement cle! me 
trait plus d’une année à lever : il en faut à peu près 
So livres par hectare. Chaque année > Ïl faut biner, 
sarcler et même recharger Les pieds de garance, ce qui 
est le moyen d’en faire grossir les racines, Voila pour- 
quoi quelques personnes préfèrent la culture en plan- 
ches larges de 4 pieds, e que l’on creuse d'envi- 
ron 6 pouces; on rejette Ja terre de la fouille sur les 
intervalles entre [es fosses, qui doivent avoir Ja imiê 
largeur qu’elles. Chaque année, on jette sure: 
un Liers dle Ja te 


ie 
5 fosses 
ré des fouilles, de manière qu'à la troi- 
sième année le terrain sc trouve de niveau. On récolte 
les racines de garance en octobre ou novembre de la 
troisième année, en ouv une tranchée pour atta- 
quer les racines par leur partie inférieure. On doit les 
laver à grande cau, enlever les parties pouries et 
les boutons. On les dépose ensuite dans on lieu 
couvert ot à Pabri de la pluie, tel qu'un hangar, etc. 

; lorsqu'elles ont perdu une grande partie de leur 
cau de végétation , où ache se de les sécher au soleil 
ou dans un four, On les bat ensuite i £érement avec 
un fléau, pour en séparer l'épiderme et la terre. En- 
nEye 
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suite, on les réduit en poutre dans des moulias à tar 
ou à farine. Elles fournissent une couleur jaune et une 
æovlenr rouge. 

GAUDE, Reseda tuteola. Cette plante s 
dinairement en juillet, dans les Lerruins secs el 
mieux , assez fréquemment entre les rangs de quel- 
que culture binée; notamment parmi Les haricots , 
avant ou après la dernière façon : il faut avoir soin , 
dans tous les cas, de recouvrir la graine très-légi- 
rement, à cause de son extrême finesse. A l'automne 
“au printemps suivant, on donne des sarelages ri- 
oureux, afin, d'un côte, de favoriser la végétation 


éme or- 
ablou= 


de la gaude, et, de autre, de l'avoir aussi pure que 


ble. Au commencement de l'été, lorsque les t 
nire une couleur jaune , ce qui est 
on les arrachë 


po 
commencent à pre 
leur point de maturité pour Ja teinture 
et on les fait sécher par petites bottes : il faut prendre 
Bien garde de ne Les point entasser; cela occasioncrait 
un échaufement et une fermentation qui détruiraient 
la partie colorante. On emploie environ 8 livres de 
graines pas hectare. 

HOUBLON, Humulus tuputus. Les détails 
dus, mais indispensables, dans lesquels il faudrait 
entrer pour donner une idée exacle dé la culture du 
houblon, ne pouvant trouver place ici. je suis obligé 
de renvéyer aux Ouvrages qui en ont traité, et notam- 
ment au 10°. volume du Nouveau Cours d'agri- 
culture, édition de Déterville, où se trouve un 
très-bon article de M. Yvart sur celte culture ; je 
me contenterai de dire qu’on ne peut entreprendre 
avec profit la culture du houblon que sur des sols 
très-viches, et au moyen de préparations el de soins 
dispendieux. 

LIN, Linum usitatissimum. On cultive Je lin 
pour la filasse que procure son ÉGOrCE ; et Phuile que 
Von tire de sa graine; dans le midi de l'Europe, on 


elen= 


Pemploie aussi quelquefois Comme fourrage, suivant 
le climat el Pusage qu'on veut en faire; on le sème 
plus on moins dru, ordinairement au printemps,.quel- 
toujours à la volée , dans unë 


quelois en automne, € 
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terre légère, très-meuble, préparée par de bons la= 
bours eu tous sens, et amen avec de bons Cograis ; 
enfin, disposée en planches bumbées, s'il faut donner 
aux eaux la facilité de s’écouler, On herse ensuite et 
l'on passe le rouleau; quelques 5a relages sont les soins 
qu’exige le nouveau plant, tant que son peu d’éléva- 
tion permet de les faire. Si l’on sème dru et en terre 
légère, on obtiendra la plus belle flasse : Ja graine 
Sera plus abondante et meilleure, si l’on seine elair 
cten terre forte, On a, pour les divers cas, des va 
riétés ditférentes connues sous les noms de Lin froid, 
din chaud, lin dé mars, de ma, etc. La 
que l’on tire de Riga est généralement la pluse 
On arrache le lin lorsque les tiges et les Capsules ont 
pris une couleur jaune, et que les premières se dé- 
pouillent de leurs feuilles. On le met debout, en petits 

ceaux liés par Le sommet pour le furé sécher : ou 
sépare la graine le plus tôt possible après larrachage, 
soit en battant avec précaution les sominités des tiges, 
soit en les faisait passer entre les dents d’une e pè 
de râteau : les tiges se mettenLensuite à routr, La quan- 
tité de graine employée varie suivant Les d es des 
tinations des semis, le terrain, etc. , entre 250 et 350 
livres par hectare. 

LS vivace, Lénum perenne. On a proposé, depuis 
long-temps, de cultiver, pour les usages économiques, 
celle espèce de lin, qui a le mérite d’être vivace et 
très-rustique; je sais que beaucoup de personnes Pont 
essayée, mais je ne connais pas assez les résullats ob- 
tenus, pour indiquer, avec quelque certitude, son mé- 
tite ou ses défauts. D'après ce que j’en ai observé moi- 
wuême, il paraît qu'il faut au lin vivace, comme au 
commun, une terre bonne ct bien amendée, er qu'il 
doit être semé, quoique beaucoup moins dru que 
celui-ci, assez épais pour forcer les tiges à se dresser 
et à s’allonger ; car leur disposition naturelle est de 
s’'incliner et de se ramifer à Le Leur d’un pied en- 
viron, L'essai de cette plante est assez intéressant pour 
être Suivi, et suriout pour que les personnes qui l'ont 
déjà fait, où qui le feront par suite, en fassent con- 


pain 
née. 


2 
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naître les résultats au public. Je pense, d’après quelques 
données, que 80 livres ou cnvifon semeraicnt uu 
hectare. 

PAVOT, OLIETTE ow OEicuetre, Papaver som- 
aiferum. L'huile que l'on retire de la graine de pavot 
est un objet de consommation et de commerce consi- 
dérable, et donne lieu à une culture étendue de celte 
plante dans plusieurs de nos déparlemens du nord. 
On à long-temps accusé l'huile d'Olieite d'être malfai- 
sante, mais des épreuves authentiques ont constaté 
que cetle supposilion était sans aucuu fondement, £e 
qui est, au resté, sulfisamment démontré-par l’'im- 
mense consommation qui s'en fait eu Allemagne, en 
landre et même à Paris. Le pavot aime une Lerre 
douce et substantielle ; ilréussit particulièrement bien 
sur les trèfles et Les luzernes défrichés , et mal après les 
avoines. On le i 


ème ordinairement à la volée, depuis 
Ja fin de mars jusqu’en mai et mêrne juin ; dans le 
midi, on pourrait aussi lesemer tn és-convénablement 
en septembre. La Lerre doit être parfaitementameublie 
et préparée, ct la graine, qui est très-fine, répandue 
avec soin ét fort peu recouverte. On donne à la binette 
plusieurs façons, dont la première, quand les plantes 
ont cinq à six feuilles, ct la dernière quand elles com- 
mengent à monter en tige. Eu binant, on les éclaircit 
demanière qu'elles se trouvent espat :sde6às pouces, 
même davantage si la terre est très-bonne, Vers sep 
tembre, quand la maturité s'annonce par la couleur 
grise que prennent les têtes, on at ache les plantes ; 
on les lie par poignées sans les ineliner, et l'on réuni 
es debout, par petits faisceaux disposés coni- 
quement. On le ainsi Ja maturité et la dessication 
se parfaire; apr quoi, par un beau temps, on hat 
dans le champ même, sur des draps ou des toil 
Cela se fait ordinairement en frappant deux poignées 
L'une contre l'autre jusqu'à ce que toute la graine soit 
tombée; ce qui a lieu facilement au moyen de petiles 
ouvertures dont la capsule est percée dans le haut. 
4 à5 livres de cette graine sèmént un hectare. 
PAYOT BLANC, Papaver somniferunt album. 


ces poigné 


| 
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Cette variété (ou peut-être espèce ), est cultivée plus 
fréquemment pour ses Lêtes plus grosses, dont on fait 
usage en médecine, que pour sa graine. J’ignore si la 
préférence que l’on donne à Poliette grise, sous ce der- 
nier rapport, est fondé sur une comparaison bien 
approfondie; le pavot blanc me semblerait avoir ce 
tains avantages: par exemple, ses capsulés plus grosses 
et formées, qui n’exposent pas à la perte d'une partie 
de Ja graine, comme il arrive avec les capsules ou= 
vertes du commun; sa graine, plus douce au goût, et 
qui semblerait promettre une huile plus fine. 4 la vé- 
rité, la plante est moins ramifiée que l’autre , et pro- 
duit moins de têles; mais c'est seulément un sujet 
sai que j'indique; on balancerait, dans cette com- 
ison, les avantages et les inconyéniens respectifs. 
Les capsules vertes de ces deux espèces de pavots, in- 
isées sur pied, fournissent lopium. On a constaté , 
par des épreuves, que celui de France égale en qualité 
celui du Levant, | 
RADIS OLÉIFÈRE; Rarronrpe ra Cmne, Fafis- 
nus sativus oleifer. On cultive, en Chine, un radis 
à graiue douce, et dont on fait une huile que l’on 
mange. Cetle plante à été introduite et vesayée avee 
succès en Italie, d'ou elle nous est venue, El lui faut 
unc terre douce, et quelque profondeur, Dans le midi 
de la France, le mieux sera sans doute de la semer en: 
automne ; dans le nord, il faut attendre le printemps : 
j'en ai perdu un semis fait avant l'hiver. Il est utile de 
sarcler, de biner et d’éclaircir, de manière que les 
plantes ent à environ un pied d'intervalle. Cette 
plante donne sa graine dans l’année : elle ressemble 
absolument 4 nos radis cultivés 


# 


ais pourraient être faits mieux qu'ail- 
leurs en Flandre et en Artois, où les cultures de ce 
genre sont fréquentes, et portent sur plusieurs espèc: 
différentes. 

RÉGLISSE , Glycyrrhiza labra. La régli 


fconomÿques. 


bstantiel. On la 
s, que lon 


es plantes 


imande un sol doux, profond et 
multiplie de drageons on pieds euracir 
plante au printemps, par lignes distants d'environ un 
pied, et en planches sé s par des tranchées gar— 
nies de fumier. On cultive soigneusement les inter- 
valles pendant les trois années que les racines weltent 
à acquérir la grosseur et la qualité requises pour le 
commerce ; on les fouille alors par-dessous, en cren- 
sant les tranchées comme pour la garance, Getie OpÈ- 
ration doit être faite par un temps très-sec, et les 
racines soigneusement nettayées à mesure de l’extrac- 
tion, On les faiLensuite sécher par petites bottes, après 
quoi elles sont propres à la vente. 

RHUBARBE, Rheum, du verbe grec rheo, je 
coule, à cause de In propritié des racines de cette 
plante stomachique de faire couler les humeurs. La 
rhubarbe aime les terres franches légères, profond 
plutôt sèches qu'humides, et l'exposition en pente au 
levant, On Ja sème après la récolle de la graine, Ou 
on plante au printemps des drageons qu'on sépare des 
fortes racines, et qu'on place à 3 ou 4 pieds de dis- 
sance. On la sarcle et on la bine la première an 
Dans les années suivantes, il suflit d'an léger Î 
an printemps. il faut au moins laisser Les racine 
ou 5 ans en terre; on les en Lire à la fin de l’autoinne ; 
en les coupe en morceaux de deux pouces, On enlève 

lepidermne , et on les dessèche à une chaleur modé 
sur une claie. Après la dessiecation, on unit les mor- 
ceaux avec une râpe, et on arrondit les angles. Ensuite 
on Les roule dans nue barrique avec la râpure. C’est le 
Rheum compactum qu'on cultive en France, mais 
le R. palinaium inérite la préférence. Il est malheu- 
reusement rare, On possède encore le R. ondutatum 
«ile À. rapanticum. 


= 
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| SECTION QUATRIÈME. 


Des arbres fruitiers (x). 


Avertissement. Nous croyons devoir commencer 
l'histoire des arbres fruitiers en recommandant spé 
cialement aux jardiniers l'emploi des émoussa 
nuels, malheureusement trop négligés. On sait que 
les végétaux tirent une grande partie de leur nourri- 
ture de l'absorption de l'air, qui se Fait par la surface 
de leur feuilles, de leurs rameanx, et de leur écorce , 
criblés de pores absorbans. Si ces pores sont obstrués 
parles mousses et les lichens, l'arbre souffre par dé- 
faut de respiration et de transpiration ; outre que ces 
plantes parasites tirent une partie de sa nourtiture , 
elles entretienn 


\l'encore sur l'écorce une humidité 
toujours préjudiciable, et souvent suivie de chancres 
mortels. Quoi qu'en diseut quelques cultivateurs igno- 
rans, l'expérience de plusieurs siècles à démontré 
l'indispensable nécessité des émoussages, et pour nou 
nous n'hésitons pas à les regarder comme aussi utile 
et peut-être plus utiles que la taille. En faisant cet 
opération , il vaut mieux enlever jusqu'au vif, que 
laisser quelque principe du mal, qui dans ce cas ne 
tarderait pas à reparaître. Quant aux instrumens dont 
on doit se servir pour cela. Voy. Les riGunes pu Box 
Janninira , pl. XXIX, fig. 1, 9, 3 et 4. 

ABRICOTIER , 4rmeniuca vulgaris. De l’Armé 
nie. Arbre de moyenne grandeur, à racines pivotantes : 
fleurs en février et mars, avant les feuilles. 

Currur. On sème ou l'on gre 


e l’abricotier, sui- 
vant l'espèce : pour semer, on choisit les plus beaux 
noyaux des meilleurs fruits; c’est un prin 


sipe général 
applicable à tous les semis d'arbres fruitiers : on les 


1) Nous croyons devoir avertir les amateurs que le grauil 
ombre de nouvelles espèces et variétés ajoutées à cett” édi- 
Lion; se trouvent toutes chez M. Noisette, rue du faubourg 
Saint-Jaeques, n°. 51, quiles a introd 


ss pour Ja plupart. 
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metde suite à stratifier. (Voyez Particle SrmanGatioN, 
page 75.) On les plante ensuite à 2 pouces de pro- 
fondeur, en automne, et on coutre le semis avec des 
feuilles jusqu’au printemps. L'abricotier n'est pas dit 
ficile sur la qualité de la terre, pourvu qu’elle ait été 
bien ameublie , et qu'elle ne soit pas trop argileuse et 
humide; parce qu’il aime la chaleur, et que ces ter- 
rains, naturellement froids, rendra nt les fruits aqueux 
ut peu sucrés, D'ailleurs ses fleurs sont tr nsibles 
à la gelée, qui produit plus d'elk ans les sols humides 
et argileux que dans es sablonneux. Si l’on veut un 
arbre en plein vent, on peut mettre le noyau en 
place; mais, si l'on désire un espalier, il est essentiel 
dele mettre en pépinière, ou au moins de pincer lé- 
gérement, de très-bonne heure, l'extrémité du pivot, 
autrement on né pourrait le diriger. On le conduit 
comme il a été dit à l’article de la Taille des arbres, 
pour le former pendant les premières anné ans les 
terrains excellens , si l'on a un espalier € pêchers 
bien acés, on peut placer entre chacun d'eux un 
abricotier dont on laisse monter la lige à 5 ou 6 
pieds de haut, puis on l'arrête, el on forine sa tête 
1 de celle des pêchers, en la cun- 
la taille, selon les mêmes ÿ rincipes. Par 
toute la hauteur du mur contre 
lequel ils sont appuyés. Dans tous les cas, on place 
ces arbres en espalier au levant, exceplé pour les 
terres froides et humides, dans lesquelles on les 
met au midi: onleur met peu d'engrais, et tou- 
is consommés , principalement formés 
les fortes 


jours des eng 
sec des végétaux. La taille à lieu ap 
gelées. 

On le greffe ordinairement en écu 
mant, Sur lamardier , et sur le 
noir; cerisctte, Saint-Julien, et quelquefois sur l'a- 
bricotier de semis. Comme les greffes de l’abrico- 
tier-pêche ; de l’Angoumois et de l'albergier sont 


sson à œil dor- 
pruniers damas 


sujettes à se décoller sur l'amandier, on donne la 
préférence au prunicr, mais il faut des sujets de 


s dernicrs 


mence el non des rejctons , parce que 
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sont trop sujets à la gomme, et d'autant plus qu’ils 
sont plus faibles. 

Après avoir formé les arbres pendant trois ans, ils 
sont assez vigoureux pour commencer à porter des 
fruits ; on allonge alors davantage la taille des arbres 
en plein vent, et un peu moins celle des espaliers : 
on continue d'opérer d’après les principes indiqués aux 
articles Taille et Pécher. L'arbre en plein vent, une 
fois formé, pourrait être dispensé de la taille; maisil 
se dégarnirait promptement par le bas, et, après 
quelques années, on sera contraint de le ravaler sur 
les mères-branches. Cette opération retarde la jouis- 
sance de quelques années, et rend désagréable à Ja 
vue la tête de l'arbre qui perd toute sa grâce par les 
bourrelets et les nodosilés que laissent après elles Les 
amputations des grosses branches. On prévient cet in- 
convénient par la taille qui force la séve à refluer dans 
les parties inférieures des branches. En faisant cette 
opération, on retranche les branches mal placées et 
inutiles, qui gênent la circulation de l'air parleurtrop 
grand nombre, surtout à l’intérieur de l’arbre, 

Les abricotiers portent quelquefois trop de fruits : 
il faut les retrancher : la qualité dédommagera aim- 
plement de la quantité; et les racines, mieux nour- 
res, nourriront mieux à leur tour les branches. Si on 
m'avait pas fait ce retranchement, il faudrait Fhiver 
suivant tailler très-court, 

Les fleurs de l’abricotier, paraissant de bonne heure, 
sont conséquemment exposées aux gelées tardives. 
Pour les préserver des gelées blanches, on scelle dans 
le haut du mur de longues fiches de fer ou de bois, 
placées horizontalement pour y poser des paillassons 
étroits qui forment une démi-toiture; leur effet est de 
recevoir les vapeurs humides qui, en tombant sur Îes 
fleurs , les congéleraient et brûleraient Le pistil, si le 
froid continuait, ou si le soleil paraissait le matin, 
sans qu'aucun nuage ni vapeur pussent affaiblie la 
force de ses rayons. Si l’on avait omis ces précautions , 
la récolte serait perdue, à moins qu’on ne parvint à 
la conserver en mettant le feu à des poignées de foin 
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on de paille humide, pour en diriger la fumée sur les 
leurs , et faire ainsi fondre la glace qui en & »mpromet 
la végétation, avant que les rayons du soleil n'a- 
chèvent de la détruire. Ce moyen produit souvent 
dexcellens effets pour l’abricotier, le pêcher et l'a- 
mandier en plein vent. Lorsqu'on veut y avoir re- 
cours, on se place de manière qu'une parlie de la 
fumée passe entre les branches pendant que l'autre 
forme un rideau qui intercepte les rayons du suleil 
jusqu'à ce que In glace soit fondue, On snspend aussi 
devant les arbres des paillussons qui , la nuit, les 
rantissent des vents du nord et d'est. Des toiles claires 
salent encore mieux 

Les fruits des espaliers situés au midi sont exposés 
aux coups de soleil, lorsque ; par le moyen du palis- 
e , ou en coupant des feuilles, on les met de suite 
enüèrement à découvert. il est bon , pour prévenir le 
mal, de ne les découvrir que petit à petit. 

I serait utile de laisser, autant qu'on le pour 
les abricotiers de semence donner du fruit avant le 
es greffer ; ces lruits ne sont pas mauvais, cton aurait 
l'espoir de se procurer de nouvelles variétés, On s'en 
est procuré par ée moyen, une nouvelle qu'on à 
nommée abricos royal. Les fruits des arbres en plein 
vent, quoiqu'un peu plus pelils; sont en général 
meilleurs , lorsque la chaleur a été suffisante ; 1nais 
ceux des arbres en espaliers, pouvant concentrer plus 
de chaleur au moyen de la réflexion des rayons s0- 
Jaires , ont plus de chances pour parvenir à maturité. 
On peut en outre les garantir des gelées; enfin ils sont 


plus beaux. 
Les abricotiers. comme les amandiers, ceris 
antres arbres à fruits à noyau , sont sujets à des sécré- 
illes nous paraissent occasionées 
qui, gênant le cours 


urs et 


tions gommeuses. 
par le resserrement des vaisseaux 


des sues propres , les forcent à s'extravaser. Elles ont 
lieu particulièrement dans les années où les étés sont 
très-chauds et humides. Elles sonttrès-communes aux 


arbres néglig 
soce, Abricotin. Pour la figure de ce 


ABRICOT PR 
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fruit, v0yez daRDIN rRurtIER, pl. à (1). Fruit petit, 
presque rond, coloré de vermeil du côté du soleil , et 
jaunâire de l’autre ; Ja chair est jaunâtre , dé médiocre 
qualité , et nn peu musquée ; amande est amère. 3L 
inârvit fn de juin, en espalier; et au commencement 
de juillet, en plein vent. Non greffé, l'arbre dure plus 
long-temps. 

Avnréor Blanc. Il diffère des suivans en ce que la 
chair en est plus blanche, meilleure , et a un léger 
goût de pêche; Pamande est amère. 1i lui faut plus de 
chaleur qu’au précédent; it mürit um peu plus tard. 
On le greffe sur le damas noir, 

— Angoumois, Janv ravimien, pl. 1. Fruit plus 
petit où plus allongé que le précédent; chair d'un 
jaune presque rouge, un peu acide, mais bonne , à 
odeur forte et pénétrante; amande douce, souvent 
double et bonne : mûr à la mi-juillet. 

— Commun. Faro ruiner, pl 1. Er 
tif, fruit gros si l'arbre 
sieure à celle du préc 
mai 


produc- 
st bien cultivé ; chair supé- 
lent, surtout en plein vent, 
pôteuse quand elle est trop mû Amande 
amère. Arbre très-visoureux; le fruit mürit à la mi= 
juillet. 

de Hollande o8 amande-aveline. Fruit mûr à 
la fin de juillet, peut, à chair jaune, fondante, vi- 


neuse ; amande douce, ayant le goût d’aveline, d’où 
il prend son nom. 


— de Provence. Fruit petit, à chair 


aune , quel 
quefois un peu sèche , mais d’un goût sucré et vineux ; 
noyau raboteux; amande douce ; fo de juillet. 


Gi) Nous aurons soin d'indiquer, de cette man ; dans 
la suite, les planches de ce bel ouvrage pour les fruits qui y 
sont représentés; et dont nous avons fuit mention dans 
celui-ci. 

On ne saurait trop recommander le JARDIN FRUITIER, qui 
doit autant intéresser les amateurs de fruits par la beauté et 
Ja vérité des figures, que par les excellens principes renfer- 
més dans le texte. Il forme 4 vol. grand in-4?., du prix de 

5o cent. avec figures moires, et 225 fr. avec figures 
À Paris, chez l’éditeur du Lox Jardinier, 
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Anncor de Portugal. Abricot mêle de quelques 
pays. JARDIN FRUITIFR pl. 2. Fruit petit, arrondi, très— 
bon, chair fondante; mi-août. 

— Alberge. Arbre assez grand, provenant de noyau, 
et qu’on ne greffe point ordinairement. ou que l’on 
greffe sur amandier pour qu'il fructifie plus tôt. Fruits 
mûrs à la mi-août, toujours abondans, et meilleurs 
lorsqu'ils viennent en plein vent, souvent couverts 
d’une peau raboteuse et colorée, à chair fondante et 
vineuse : ils fournissent aussi d'excellentes confitures. 
IL leur arrive souvent de dégénérer. Amande grosse 
et amère. Deux variétés : celle de Mongamet, et celle 
de Tours, supérieure en saveur et en grosseur 

_— aveline. Variété de l’alberge ; mais dont l’aman- 
de est douce. 

= péche. Jannix rRoITiER , pl. 2 Arbre assez grand, 
et qu’on peut aussi ne pas greffer. Ses feuilles ont un 
air fané. Eruit fin d'août, plus gros que ceux des au- 
tres abricotiers, etencore bi n meilleur, Peau souvent 
rabotense et colorée. Chair d’un jaune rouge ; tès- 
fondante, douée d’une saveur qui lui est propre et 
toujours plus caracter ée et meilleure dans les fruits 
de plein vent. Noyau reconr aissable, parce qu’on 

eut le traverser par une épingle ; amande amère. 

— du Pape, abricot violet, abricot noir ; 

Armeniaca atropurpureæ. Son plus grand mérite 
est dans sa couleur et sa forme, qui le font ressembler 
à une prune de monsieur. Chair brune, de médiocre 
qualité; amande amère. 
—_ Musch. Rapporté depuis quelque temps de la ville 
de Musch, sur les frontière de la Turquie , du c : de 
Ja Perse. Sa forme est arrondie ; il est d’un jaune plus 
foncé , et remarquable par la transparence de sa pul- 
pe qui laisse entrevoir le noyau. Sa chair est très-fine, 
agréable ; il mûrit à la mi-juillet. Cet arbre délicat 
doit être planté en espalier. 

Gros musch.Arbre plus vigoureux que le précé- 
dent ; fruit égalen parfum, mais © adhérant pasau 
noyau; fruit profondément sillonné d’un côté, com- 
primé de l'autre ; amande douce. Mürit fin de juillet. 
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ABRICOTIEN A FLTURS DOUBLES, joli arbuste d’orno- 
ment, 

Entre autres moyens employer les abricots dans 
l'abondance , on indique celui d'ouvrir en deux cha- 
que fruit mûr , et de les faire sécher au soleil ou 
dans un four modérément chaud. On les conserve 
pour l'hiver dans un endroit seé. Trempés de la veille 
dans l’eau , on les cuit avec du sucre, et l’on en fait 
d'excellentes compotes (1): Le bois de labrisotier sert 
à des ouvrages de tour, 7 

AMANDIER ; Æmygdatus communis. D'Asie. 
Arbre de moyenne grandeur, à racine pivotantes. 
Les fleurs précédent les fouilles et paraissent dans le 
mois de mars ; ce qui les CXPOSe aux gelées, auxquelles 

s-seusibles ; et en détruit trop souvent la 
récolte. Le noyau ( seul objet de la culture de l'arbre, 
pté. dans l’aman pêche } à une coque plus où 
moins dure , suivant la variété, 

Currune. Pour le semer , terre légère ct profonde, 
exposition chaude : on choisit les plus belles amandes 
tombées naturellement. Du reste, mêmes procédés 
que pour les abricotiers. Si on le plante en pépinière, 
on le mot à un pied dans les rangs, pour greffer le 
pêcher, et à deux, pourle former à haute tige, Semé 
en place , il est bon de met à l'automne , deux 
amandes à 2 ou 5 ponces de distance. On détruit un 
plant , si les deux réussissent bien. Nous pensons 
qu'il y aurait de J’ayantage à le greffer , pour avoir 
de plus beaux fruits. On le cultive en plein vent ou 
en espalier. On trouvera de l'avantage à le tailler, au 
lieu de l'abandonner à lui-même, On le cultivera done 
en plein vent, comme labricotier ; et en espaliér, 
coinme le pêcher, parce qu’il donne son fruit sur le 
boïs de l'année précédente, On emploie aussiles mêmes 
précautions contre la gelée. On le grefe sur prunier, 


{1j On trou 


a, pour chaque frait. beaucoup d'autre 
ns dans P#re d'ermp foyer les fruits, ouvrage 
en on e. : fr. fo cent. , et fr, par lu rest: À 
Paris, chez Audot, Hibraï 


#86 
ce qui peut être utile dans les terres franches , où les 
racines de l'amandier plougent profondément et as- 
pirent trop d'humidité 

H y a plusieurs Y 


stés d'amandier, dont on peut 
faire drois divisions. La premicre fournit les amandes 
douces , qu'en distingue en grosses ; petites, à coque 
dure, Jay Faumer, pl ë5 emande-princesse ou 
des dames, danois FRuiTiEn , Pl: 5 samarde-suttane, 
et amande- pistache, toutes lois à coque tendre, 
On classe dans la seconde les amandes amères, dans 
lesquelles on en trouse dé petites, de moyennes el de 
grosses, à coque plus ou moins dure, La troisième di- 
vision comprend l'amandier-péeher, JARDIN FRUT- 
aie, pl. 3, espèce hybride du pêcher et de Paman- 
dier, On trouve quelquefois sur la même branche de 
gette varivté, surtout dans les étés chauds, les deux 
sortes de fruits : Jes uns sont gros ; ronc très-char- 
nus, el succulens comme Ja pêche , mais d’une saveur 
s à être employés, e 

w’or 


amère , el seulement pro 
eumpote; les autres sont ETOS « aliongés ; Im 
Leur amande est douce. L'amandier 


qu’un hrou sec 
cest sujet à la gomme ; son bois est dur. 
CERISIER, Cerasus. Quatre espèces , dont deux 
iodigènes, une originaire du ne du Po 
en Asie, on! lourni toutes les variétés dout nous j 
sons, et qui sont au né mbre de plus de 50. Le cerisier 
à fruit noir, Cerasts avium ; parait être la souche 
des guigniers; ce Jui à (ruit rouge, Cerasus avium 
sylvestris, des bigarreautiers ; le cerisier du nord, 
Écrasus seplentrianalis ; parait avoir produit Les 
griottie: et la cerise du Pout, Cerasus vulgaris, 
Îes cerisiers à fruit rond et à sucre blane, 
Lucullus , après sa conquête du royaume de Pont, 
ons de la ville de 


rd, el 


yapporta un de ces arbres des en 
Cerasonte, d'eù vient le non: de cé risier, Le premier 
et le second sont des arbres de première grandeur : 
Je troisième et le quatrième sont d’une taillemoyenne. 
Le premier et le second ont leurs branches très-mul- 
tipliées, et les fruits de leurs variétés sont plus allon- 
gés : ils sont quelquefuis en cœur , ayant une rainure. 
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Ts cat la chair plas fee , moins douce, et rouge; 
les feuilles sont larges el pendantes, Les fleurs de ces 
deux espèces se développeut sur le bois de l'avant 
dernière année, et les bouquets de leurs fleurs sont 
sessiles. Leurs fruits sont doux, surtout ceux de la 
premièr : et leur chair plus ou moins ferme, 
Les feuilles sont Iégérement velues en dessous. Ces 


espèr 


deux espèces sont À racines pivotantes. Les fleurs des 
cerisiers du Pont ct du nord sortent au contraire du 


bois de Pannée précédente ; leurs bouquets de fleurs 
sont légèrement pédonculés au point de réunion , et 
quelquefois accompagnés d'une feuille ; leurs fruits 
ronds sont plus ou moins acidulés ; la chair en est 
tendre et aqueuse, les feuilles un peu glabres en dés- 
sous, {es racines traçantes. Les luuilles des 4 espèces 
sont entières, ovales lancéolées, dentées, d’un beau 
vert, et pourvues de glandes sur leurs pétioles. Leurs 
fleurs sont blanchâtres, et leurs fruits ont toutes leurs 
nuances du rouge pâle jusqu'au noir. Is fleurissent 
cn mai, et les fruits mûrissent en été; ce qui donne 
aux feuilles le temps nécessaire pour remplacer la 
grande consommation de sève que font les fruits, et 
pour mellre les arbres en état de donner une récolte 
abondante l'année suivante, 


Curunr. Toute terre convientaux cérisiers, pourvi 
qu'elle ne soit ni trop humide, ni trop sèche ; ni trop 
argileuse. I préfère les terres profondes et légères , et 
demande quelques arrosemens dans les séchere 
Connne les arbres précédens, on le multiplie de 
noyaux qui peuvent donner des variétés ; on plante 
aussi les rejetons. Ces derniers donnent des arbres 
moins beaux et plus sujets à la gonnm 

On greffe sur les sujets venus de noyaux, si on dé- 
sire de grands arbres; les grelles sur les rejetons en 
donnent de moyens, et celles sur le cerisier-griottier, 
de plus petits, La greffe doit se faire en écusson à œil 
dormant ; lorsque Les branches sont trop grosses on 
raÿale l'arbre, et on attend qu'il en soit sorti de beaux 
scions, pourles écussonner, Comme cet arbre, su- 
jer à la gomme, se cullise en plein vent. on se con- 


Des arbres fruitiers. 
Nous pensons cepen- 
dant qu'il serait ulile de le diriger comme les autres 
arbres les trois premières années, en allongeant da- 
vantage la taille. On accélère la maturité du fruit , ét 
on augmente son rolume, en le mettant en espalier, 
qu'on taille comme le pêcher, en allongeant davantage, 
et en conservant après trois années, les petites bran- 
ches qui poussent sur le devant, et dans Ce cas on le 
greffe sur Mahateb, où Sainte-Lucie. Où a adopté 
cette marche pour le cerisier précoce el cel ui d’An- 
gleterre ; on peut aussi en faire de belles psramides. 
Lorsque le cerisier est sur le retour, on ravale sur Les 
grosses branches, etil forme promptement une nou 
Yelle tête comme l’abricolier. Les oiseaux recherchent 
les cerises avec avidilé; on les garantil au moyen de 
filets, d’épouvantails ; et en leur donnant la chasse. 
Les cerisiers sont souvent atteints de La maladie de la 


gomme, 


détruire lé bois mor 


1%, Davisron. 


Le Ménisies ou Cerisier sauvage à fourniplusieurs 
variétés ou espéces jardinières, dontnous n6 noterons 
que les principales ; nous ferons de même pour les 
Le Guieniën à gros fruèt noir. Jan- 
ns sont bruns el assez 
sque ovale: 


autres division 
mn ravie, pl 5. Les bourg 
gros; les feuilles des-branches à frait, pr 
et celles des branches à bois, deux fois plus longues. 
Fleurs en avril, comme toute celles des variétés de 
merisiers, à l'exception duGu niertardif; fruitgross 
à pean fine el d'un brun noir ; chair d’un rouge fon é et 
d'une saveur douce ; maturité en jui, GU1ENIER à pe- 
tit fruit noir : diffère peu du précèdent ; fruit plus 
petit, et an i précoce. — à gros ruits blancs. Fruit 
à peau mince; rougeâtre du côté du soleil, et blan- 
châtre de l’autre côté; chair blanche, un peu ferme, 
mais trés-agréable ; mûr quinze jours aprés Les précé 
dens. — à fruit rose hâtif: Froitrougetendre; chair 
très-aqueuse; malurilé ilém, — à gros fruit nor et 
fuisant. Bourgeons jaunâtres el fleurs peliles; ! sit à 
_ peau noir, luisante; chair rouge, tendre, et meilleure 


que 


| 
| 
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que celle des autres vaviètés. TI mûrit fin de juin. Et 
a uué sous-variélé qui n'en diffère que un pétdon- 
cule très-court, 61 un frait plus aromalisé. — à ru- 
aneauæ penduns. Fruit tardif ct bon. 


Deoxibne Division, Bicanteaunen, Cerasus bigarelia. 


BiGanneaprien mamie, @ petit fruit rouye. Fruit 
moyen,rouge clair: chair p de Bbres blan: 
bourgeons d’ua brun noir; mûrit Ala mi-juillet; 
vent altiqué de vers. à gros fruit rouge. Fruit 
plus gros, d’un rouge plus l'oncé ; chair ädem, mai 
meilleure ; mûvit fin de juillel. — à yros fruit blahe. 
Il diffère du précédent par sa corlenr beaucoup plus 
claire du côté du soleil, et blanchâtre à l’ombre;: chair 
moins s succulente; bourgeons cendrés. 
— Belle de Rocmont, cœur de pigeon. Fruit moins 
gros et moins loug que le précédent; peau luisante et 
matbrée; mûrit à la mi-uillet. Branches pendantes 
Bicannsautier @ fruêt couleur de chair. Variété du 
précédent, est aussi bon. — Gros cœuret. Fruit en 
cœur raccourci, dépritné ; peau luisante; passe du 
rouge au cramoisi presque noir; mûrit en août; le 
meilleur de tous. — Tardif ou cerisier des qua 
la livre. Fruit le plus gros de tous, à chair 1 
ferme, mais inféricure en qualité au précédent; miû- 
rit eu août; arbre remarquable par la grandeur de ses 
feuilles, Les sujets sur lesqnels on le grelfe dans nos 
elünats peut-être trop chauds pour lui, ne lui fournissent 
pas assez de nourrilure; ces fruits nous ont toujours 
paru avortés pour cette raison-li. —à fruit jaune, 
Fruit petit; saveur agréable. 


Troisième Division. — Crnisren, 


Cemsier ancrais , royal hâtif. Le fruit est gros, 
un peu comprimé dans ses extrémit pédoncule 
court, vert ét pourvu d'ane foliole. La chair en est 
douce et bonne. Get arbre produit heaucoup, El 
mOrit fin de mai. — à bouquets ow trochets. Jardin 
rRormen, pl. 7. Fleurs réunies sur le même pétiole; 
euit à chair délicate, mais acide ; produit beaucoup et 
15 
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isûrit en juin. Cérise-guiqgne. Fruit turbiné , trés-dé- 
licat; mûrit fin de juin. Cerise de Prusse. Semblable 
à la précédente en se rapprochant un peu de latardive 
d'Angleterre ; mûrit fin de juin. Cemisren de Montmo- 
rency à gros fruit. Fruit gros, aplati à ses deux 
extrémités, d’un rouge vif; chair d'un blanc jaunêtre, 
rementacidulée et tr& 


peu productive, ét dont les fruits exccllens ne mûris- 
sent qu'en juillet, — royal tardif. Crise ANGLAISE 
rannrye. Excellente espèce dontles fruits sont gros et 
d'une couleur très L'arbre en est ordina 
ment chargé. Il müûril en juillet, H y en à une variété 
dent le fruit devient presque aussi noir que la g 
noire. Elle a les mêmes qualités que le précédent. — 
Doucerre, sexe pe Caoisx, de {a Pulembre. Fruit 
très-gros, à longs pétioles ; d’an beau rouge et d’un 
excellent goût. L'arbre produit peu; fruit mûr en 
juillet. —de Farenne. Fruit rapproché du Montmo- 
renci à long pédoncule, mais meilleur ; mûrit en août. 
—& gros fruit blane. Fruit très-sucré; mûrit en 
août. — Cherry duck. Bon fruit, mûrit en août. 
tardif, ou de la Toussaint. Jardin raumen, pl. 6. 
mérite consiste à donner des fleurs depuis le 
s de mai jusqu'à la Toussaint, et des fruits tar- 
difs , mais acides. Il se distingue encore par ses fleur 
insérées dans les aisselles des feuilles, et por de longs 
bourgeons pendans. 


Quarnièur Division. — Crmsien pu nonv. 


Cunaisten pu NOnb. Fruit trés-tardif, bon pour ra- 
tafia et confitures. — De Sibérie à gros fruit et à 
rameaux pendans. Fruit ovale noir; mûrit en août 
et septembre; —de Sibérie à fruit rond; plus petit 
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que Île précédent ; mûrit en août. Ces deux espèces 
sont de médiocre qualité, —Gniomen coMMUN, sarDin 
FRUITIER, pl. 8. Fruit petit, très-acide ; quand on ne 
le grelfe pas , le fruit est moins gros. — nain précoce. 
Branches longues ct grêles , fruit petit, très-médivcre + 
sa principale qualité est de imûrir en mai. — q° 44 
snagne. Fruit à chair rouge et à eau abondante; 
imûrit à la mi-juillet. — de Portugal. Fruit d'un 
rouge foncé, à chair ferme et rouge; mûrit en août. 
Üsacr. On conserve pour l'hiver les mer s, les 
guignes, et même quelques griottes, en les exposant 
sur des planches à Pardeur du soleil. Ces belles griottes 
se mettent à l’eau-de-vie, en confitures , etc. On fait 
du résiné des merises : on en fabrique un petit vin, 
mais qui se conserve peu de temps : en en extrait la 
liqueur spiritueuse nommée férsehen svaser ; et dans 
Yfstrie, celle connue sous le nom de marasquin. 
Les noyaux des grioltes servent À aromatiser quel= 
ques liqueurs. Le bois, et particulièrement celui du 
merisier à fruit noir, est employé pour la menuiserie 
et pour le tour. Les merisicrs, par la beauté de leur 
port et de leurs feuilles, feraient nn bel effet dans les 
jardine paysagers, où le cerisier de la Toussaint, qui 
a des fleurs pendant quatre mois, mérile aussi d’être 
placé. Enfin ces arbres sont trés-utiles, par leurs 
fleurs, à ceux qui cultivent des abeïlles, 
CHATAIGNIER COMMUN, Castanea vulgaris. 
Arbre indigène de première grandeur , à racines pivo= 
tantes, 4 
Currure. Une terre franche légère convient au châ 
taignier; qui ne réussit pas dans un sol gras et trop 
frais, ni dansles terres calcaires, Quandon veut faire 
un semis, où choisit Ics plus belles châtaignes qu’on 
laisse exposées quelques jours à un courant d'air, pour 
faire évaporer une partie de leur eau de végétation. 
On les met à stratifer, et on les garantit de la gelée. 
Au mois de février ou de mars, on les plante dans une 
terre bien ameublie, mais non fumée, à 18 pouces de 
distance, el 3 pouces de profondeur , dans des rayons 
espacés de a pieds et demi, ét dirigés du nord au 
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labour Fhiver suivant, cton 
hine l'été de Ausecond hiver, on Les laboure et 
où continue ces Soir se qu'ils aient acquis 
environ 6 pouces de circonférence. 

Si l'on veut semer en place, on donne un labour 
Srofond dès le printemps. Onr itère ce labour au mois 
d'octobre. On sème alors les châtaignes en les enfon- 
gant à 8 pouces en terre â une distance déterminée , 
Avec l'attention d'en mettre deux à chaque place, à 2 
es l’une de l’autre. Cette méthode est pré- 
férable au semis à la volée. IL est également ayanta- 
geux de semer en automne, si l’on n’a rien à crai des 
des mulots et autres espèce de la imême famille; 
autrement il vaut mieux faire strat ficr les châtaignes, 
ét ne les semer qu'au printemps; Hiais Sans pincer ie 

ivot; l'arbre en devient plus grand etplus vigoureux. 

Quand le chataigaier de pépisière a acquis lt gros 
seur convenable, on le lève, on le met en place, on 
rabat les branches latérales, el l'on conserve la bran- 
he verticale. Jl est bon de buter un peu le jeune 
plant pour le fortifier contre l’action du vent; de l'en 
tourer d’épines » s’il est exposé aux bestiaux ; et de 
jeter, au printemps suivant, uu peu de paille on de 
fougère autour du pied pour y conserver l'humidité. 
La seconde année on grelle en flûte ou en écusson À 
œil poussant, lorsque la séve est montée. On lui donne 
ensuite peu de soit. Gn détruit les brindilles ; on 
rétranche aussi quelques-unes des branches les plus 
vigoureuses pendant que l'arbre est jeune , si ces der- 
nières étaient trop sérrées ou nombreuses; mais, lors- 
qu’il est sur le retour, et que ses branches se rappro- 
chent de la ligne horizontale, on conserve ces branches 
dites gourmandes pour remplacer les autres. Lorsque 

Varbre devient vieux, et que l'extrémité de ses bran- 
ches ne pousse plus ou se dessèche, onles coupe tuutes 
à 3 pieds du tror L'année suivante il pousse de forts 
scions, qui en trois ou quaire ans commencent à don- 
ner du fruit peu abondant, mais très-gros. On peut 
renouveler cette opération. On doit écarter les châtai- 
gniers, de manière que les branches d’un arbre ne 
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imidi. On lit un léger 
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ou 3 pou 
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recouvrent pas celles d’un autre, car celles couvertés 
denneraieut peu de fruit, et de médiocre quali 

Varinés. On distingue le châtaignier en deux 
ces : le châtaiguier proprement dit , et le warr 
Le fruit de ce dernier est plus rond, plus gros etmeil- 
leur que la plupart des châtaignes. IlLexiste une espèce 
qui acquiert de 10 à 40 pieds de hauteur suivant les 

licux, dans l'Amérique septentrionale, el qu'on y 
connaît sous le nom dechicapie(Castanea pumila). 
Son fruiLest petit, mais meilleur que celui d'Europe. 
Il aime les terr ethumides , ct craint plus Ja 
chaleur que le froid, Quant aux variétés des 
européennes, elles sont nombreuses, : quet- 
ques-unes : La chêtaigne dus bois. Elle est pelite el 
a peu de saveur, — ordinaire. Un peu plus grosse et 
uicilleure que la précédente, — pourtalonne. Le fruit 
en ést beau, bon et nombreu) printanière. EUe 
n'a d'autre mérite que d’être précoce. — verte du Li- 
mousin. Êlle est grosse, de bou goût et se conserve 
long-temps. — exalude. C’est la meilleure, L'arbre 
produit beaucoup et S'épuise promvtement. Le mar- 
ronde Lyon, d'Aubray, d’ Agen, de Luc. C'est le 
plus gros detou renvinmé, Dans le dés 
ment de la Corrèze, on cultive de préférence les va 
riétés nommées la hätive noire, là hâtive rousse 
la fétive de mai, les Awninaux, les Auminauæ 
roux. la nastrone et la carrive. Dans le départe- 
went de Seire-cl-Marne où en cultive une e pèce sin- 
gulière, en ce queses fruits, peurestimés, sont rassem- 
biès en un épi souvent composé de 15 à 18 capsules. 

Usace. On connaît l'emploi des châtaignes; c’est une 
nourriture fort saine, et facile à digérer, quand elles 
sont bouillies. L’embarras est de les conserver. On at- 
leud pour faire la récolte qu’elles tombent naturelle- 
ment, et on les emporte avee leur coque où hérisson : 
elles achèvent de se mûrir et d'acquérir de la qua- 
lité. On les place sous un hangar ouvert, et on les 
conserve ainsi un où deux mois. Après ce temps, on 

sépare de leurs coques, ct on le pose sept à huit 
jours au soleil, sur des clics qu'on rentre après le 
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coucher du soleil, el qu’on place dans un lieu sec. 
Dans les cantons où les habitans font des châtaignes leur 


principale nourriture ; on les dessèche au moyen de 
la fumée qui cireule entre des claics couvertes de ces 
fruits. Le bois du châtaiguier est employé pour la 
charpente et la menuiserie, Il dure tri -long-t 
dans l'eau. On en fait des cerceaux, du treillag 
dangereux comme bois de chauffage, parce qu'il lusce 
des éclats à plusieurs pieds; mais il peut servir dans les 
poêles, et il est propre à faire du bon charbon. 
COIGNASSIER , Cydonia communis. De l'Eu- 
rope méridicnale, Fleur en avr il et mai. Ses fruits sont 
bons à manger, mais seulement cuits ct en compote, 
ou en confitures appelées cotignar. 
Cuxruse. Le coignassier aime un so! lé 
et une exposition chaude. On sème ses & 
médiatement après leur maturité, dass une Lerre bien 
ameublie. lève au printempssuivant. On le sarcle, et 
on le bine au besoin. IL pousse lentement, ce qui fit 
rer sa multiplication par bouturés, marcoites ct 
plie par boutures, on 


r et frais ; 
raines, ini- 


préf 

Ft) Quand on le muiti 
conserve un talon de bois de deux ans; on les met en 
terre à la fin de l'hiver, et cles reprennent proniple- 
inent. Elles n’exigent d’autres soins qu'un peu d’eau 
si le printemps est Lrès-sec, un binage et un sarclage. 
gi le terrain ct La température leur sont favorables, on 
peut les placer de suite à 15 où 18 pouces de distance, 
it en rangs éloignés de 2 pieds. Dans le cas contraire , 
on les met enypépinière à 4 ou 5 pouces, pour les re- 
lever au printemps suivant. On marcotte rarement le 
voignassier, parce qu'il pousse lentement des racines; 
mais on emploie dans beaucoup de licux la méthode 
de couper un pied rez-terre, et de le buter un peu : 
ilen soit un grand nombre de rejetons qu'on peut 
souvent détacher l'année suivante. Le coiguassier se 
taille rarement, et ne demande d’autres soins q 
d'être débarragsé de quelques branchés ; quand elles 
sont trop muktipliées ; €t des rejetons qui poussent 
au pied, 

Le coi 


jer a deux 
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celle de Portugal; il est fâcheux qu’elle ne marisse 
pas toujours sous le climat de Paris : c’est pourquoi 
nous conseillons de cultiver les deux. Ses fleurs sout 
beaucoup plus 8 grandes, ses fruits plus gros, moins co- 
tonneux, moins Peraveleux, plus tendres et plus parfu- 
més. Elle a deux sous-variétés : celle à fruits ronds . 
nommés coëngs-ponvmes ; celle à früits allongés, 
nommés coings-poÎres. JARDIN FRUITIER, pl. G el ) Lis. 

Usser. On cultive quelques coïgnassiers pour leurs 
fruits; mais le plus grand nombre des élèves sont des- 
tinés à greffer le poirier. qui fructifie plus tôt par cu 
moyen, et dont les fruits sont généralement plus su- 
crés el plus savoureux que lorsqu'il est greffé sur sau- 

vageon et même sur franc; mais il faut choisir des su- 
jeis bien sains. Le bois en est assez dur. 

CoicnassieR pu La Cine, Cydonia sinensis. 
M. Thouin, Hennien 8 L’amareun, vol. >. Les fleurs 
de cette espèce, venue de la Chine , paraissent un 
et au commencement de mai; elles sont d'un 
beau rouge, d'une odeur suave. Les fruits sont ovoïdes- 
allongés, très-gros; mais jusqu'à présent ils n’ont pu 
atteindre, dans le climat de Paris, à une maturité 
assez parfa pour être mangés crus. Après leur 
on peud AUDÈUES heures, leur chair est restée 
r désagréable. On peut espérer 
qu’ ie : culture soignée, et surtout la multiplication 
s, pourront un jour modifier ce beau 
fruit et le rendre aussi bon au goût qu’agréable à l'o- 
dorat. 1 west point délicat sur la nature du sol. On le 
multiplie de marcottes, même de boutures, et surtout 
en le groffant sur le coignassier commun. 

COUDRIER ; Coupre, Norsemen, AvermEr, Co- 
rylus , Norsener COMMUN Corytus avetiand, Le 
Janin rnütmien, pl. 13. Arbrisseau qui Forme buisson, 
mais qui devient bel arbre, quand on l’éltve et le con 
duit à une seule t La culture en a obtenu des fruits 
plus beaux et de meilleur goût, tels que ceux du Nor- 
SETIER FRANC 4 AMANDE BLANCHE, Corylus sativa vut- 
gars AAMANDE ROUGE, fruciu rubente ; el ce: 
l'AÿEunin, € fructe rubente maæimo. Les avcli- 
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pos tirent leur nom d’Avetino, ville du royaume de 
Naples. Nosern à frudis ovales, Corylus grandis; 
N. à fruits en grappes; C- glomerata. Ces deux 
espèces produisent de bons fruits; mais le N. d’Amé- 
rique, €, rostrata, à la coque lrès-épaisse et amande 
petite. Quoique ces arbrisseaux s’accommodent de 
toute exposition et de tout terrain, cependant ils pro- 
duisent davantage dans les Lerres sablonneuses et hu- 
s, à l'exposition du nord et du couchant. On 
mulliplie sûrement et promptement fes bonnes espè— 
par la greffe ou par les marcottes ; quelquefois de 
rejetons enracinés qu'on sépare en automne , et qui 
reprennent ment, mais ne donnent de fruit qu'au 
lout de deux a trois ans. Les avelines semées donnent 
rarement d'aussi bons fruits que l’arbre qui les a pro- 
duites. On cultive encore le Norsemmn ne Bysaxcr , 
Corylus coturna , L., beaucoup plus grand que le 
nôtre, et en diflérant encore par ses stipules linéaires 
et ses feuilles anguleuses ct plus velues. Son fruit est 
plus gros, mai inférieur en qualité. IH demande la 
jnême culture. Le coudrier a une variété à fouilles 
sänachées. Le bois du condrier est tendre. 
ÉPINE-VINETTE, Vineuwr. Berberis vulgaris 
3. Arbuste indigène des lieux invuites et sauv 
de la France, et qui croit en buisson de la hauteu 
6 à 8 pieds. Son fruit a un goût aigrelet qui le fait 
rechercher pour en faire des cerfilures : on préfère 
les fruils sans pepios des vieux pieds ct de quelques 
marcottes et boutures. Les fruits verts se confisent au 
vinaigre. L'épine-vinette peut servir à fonner des haies 
impénétrables, On cultive deux variétés, l’une à fruits 
blancs, Pautre à fruits violets , dont la saveur est 
moins acide. Le Berseus DE LA Cuine, Berberès si- 
mensis, H. P. est aussi un fort joli arbuste, semblable 
au précédent, formant cependaut un buisson plusb 
plus touflu; plus vert, mai donnant moins de fruits 
Ces arbustes sont très-rusliques , et n'exigent ni taille, 
ni culture, ni engrais : cependant ils viennent plus 
igoureux el plus beaux quand ils sont bien cultivés. 
On les muliplie de graine , rejetons , houtures er 


de 


; 


Des arbres fruitiers. 297 
imarcoltes, Cclle 


ci sont deux ans à s'enraciner, 
doivent être séparées en automne, époque à Jaquelle 
il faut aussi éclater el replanter lies rejetons, On tire 
du bois de l’épinelle-vimeite cl de ses racines une 
couleur jaune assez belle et sol 

FIGUILER, Ficus carica. Arbre de 15 à 25 pieds 
d'élévation. Les fruits différent de grosseur, de cou- 
eur et de firme , suivant les variétés qui sont tr 
nombreuses dans le midi de la France; maïs on ne 
peut cultiver que les suivantes à la latitude de Paris 
la Ficue longue ou préntænière, La pulpe en est 
douce el agréable. Ells doune de nouveaux fruits à 
l'automne, quaud la température est favorable. Blan- 
che ronde ou grosse blanche d'automne. Janpix 
saurmier, pl. 10, Le fruit d’un vert très-clair égale la 
yremière en bonté. Viofette. Assez grosse, violette en 
dehors et rouge dedans, supérieure aux deux autres 
en bonté. Jaune angélique métitie. Fruit médiocr 
jaune en dehors el ponctué de vert et à pulpe rougeñ- 
ire; produit beaucoup. Poire ou ligue de Bordeaux. 
JARDIN FRUITIER , pl. 10 Dis. Fruit médiocre, allongé, 
d’un rouge brun, à pulpe d’un fauve rougeûtre, 

Currurs. Le figuier se plait dans les terr 
leuses et sablonneuses ; si elle est tnt 
est fade. Il aire l'exposition du midi; nous l'avons vu 
prospérer à celle exposition dans des cours payées , 
quoique sa tête seule pût recevoir les ra one du soleil. 
Dans un climat plus chaud que celui de Paris , il se 
contente du levant, mais ses fruits sont d'autant plus 
sucrés et SAYOUreux ; pi ils reçoivent plus long-teruys 
les rayons du soleil Gn le plice avantageusement, à 
la latitude de Paris, au pied d'un mur,-au midi. 

On mulüplie le figuier par rejetons, marcoités 
boutur. : racines, et plus rarement par 
semences. Ce dernier mode est plus long, et on ne 
serail F. sûr par ce moyen , d'obtenir de bons fruits 
des jeunes saurageons qu ‘il faudrait grefler pour la 
plupart, ce qui netardérait la j jouissance (1). On laisse 


s grave. 
-humide, Le fruit 


{D A serait esseutiel qu'on fit des semis de Sguier dans les 


« 
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de l'arbre pendant 
: Les mettre de suite 
lathre ; auquel elle 
alement là 


ordinairement les rejetons 
deux ou trois ans, pour pou 
en place. Geite méthode épuise 
enlève beaucoup de sève. Elle appauvrit € 
terre, El serait donc plas avantageux de level 
jetons à la fin de la première année, et de les placer 
en pépinière duns une terre bien meuble à la distance 
ordinaire. On les enfonce d'environ un pied, et on 
les couche un peu en les rabattant 4 6 on 8 ponces. Si 
la température permet de les élever en tige pour en 
former un arbre, on dirige celui-ci en conséquence ; 
ais si le froid de l’hiver est assez fort pout détruire 
pose en buisson; on tient la terre 
et eu la couvrant autour 
tière ou de Ja fou 


des jeunes plants avec de la 
On morcotte en pot lorsqu'on manque de rejetons, 


ou Fôn se sert de la marcotte simple , qui suffit pour 
avoir un jeune plant enraciné l’année suivaute. On la 
met en place ou en pépinière, et on la traite comme 
les rejetons. Les boutures doivent se faire de pré 
rence avec du bois de deux ou trois ans, parce que le 
bois de figuier est mou ct très-moelleux te Le 
jeune bois est exposé à pourtir dansune L ide, 
nécessaire pour la reprise. On les place dans un lieu 
ombragé et dans une terre franche, À 5 ou.6 pouces 
de distance: onles plante conune les rejetons: on 
leur donne les mêmes soins ; et l'année suivante, on 
met en pépinière celles qui ont repris, Dans les can- 
tons où [a repr le, on pourrait les placer de 
suite en pépinière. Les racines se plantent comme 
Les boutures ; on peut aussi les séparer de l’acbre sans 
fes déplacer; en élevant de 5 ou 4 pouces au-dessus 
de la terre leur extrémité supé se. Lorsque les 
.xéjetons ; mercottes et boutures ox ans dans 
la pépinière , suivant leur force, on les met en place 
dans un terrain défoncé de 3 pieds. Si ou veut établir 


€ 


tle seul 
uses cè 


mens. OC 
5 rigou: 


pépinières du gouvernement et des dépar! 
moyen d'obtenir de nouvelles variétés pt 
moins sensibles au froid, 
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une figucrie, on les plante de 8 à 15 pi 
tance, suivant la température plus ou moins chaude, 
et la qualité de la terre. On leur donne l'été suir 
un peu d’eau, 5i {a terre se dessèche trop; où pail 
dans les terrains secs ; on laboure une fois sav an 5 
on fume tous lés cinq à six ans asec des engrais bien 
consomme, 

On greffe le fizuier quand on veut changer la vs 
riété; on se sert de la greffe en flûte : l'œil de la srefle 
un écusson est exposé à être noyé 


ar es sués pro 
pres. La grande quantité de moelle rend celle cu 
fente très-difiioi se. 4 

Quand l'arbre est en place , il ne laut employer-la 
serpette que le moins possible, S'il est à ligue, on se 
contente d'enlever le bois mort, dar branches 
dites gourmandes, et de détruire les rcjetons nuisible 
S'il est en buisson, à raison de la tempcra are, of 
est forcé de l'arrêter à six ou tout au plus à huit pieds 
de hauteur, pour pouvoir le garantir du froid, et 
renouveler fes branches qui n'ont pas de boutons 
à fruits. 

On emploie deux moyens pour le préserver des ge 
lées. Dans les terres humides, à l'approche du froid, 
on Pempaiile après l'avoir débarrassé des feuilles et 
fruits qui sont encore sur l'arbre , et on met de la 
litière au pied. L'opération doit se faire de mani. 
que les eaux de pluie ne puissent pénétrer usqu’aux 
branches. À cet effet, après avoir lié les branches, on 
commence par une couche de paille dans le bas de 
Parbre, en donnant un peu plus d'épaisseur du côté 
de la pluie. La couche dé paille qu’on met au-dessus 
recouvre un peula couche inférieure, et ainsi de suite. 
On termine par une demi-botie de paile fortement 
il du côte des épis, et qui forme le chapcau. On 
choisit un temps sec pour cette opération. Dans les 
sols sablonneux, on remue et on fouille la terre au 
tour de chaque arbre, et après avoir neltoyé les bran= 
ches, comme pour les empailler, on les couche dans 
leur sens naturel, autant qu'il est possible, Pour ÿ par- 
venir, on saisit chaque bianche par son extrémité, on 
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Ja courbe peu à peu en posaut fa main ou le genou 
surles parties qui font le plus de résistance, et on re 
couvre de 6 pouces de terre. Un butte Les parties des 


branches: qu'on n'a pas pu enterrer. Ces branches 
peuvont rester ainsi 55 à Bo jours sans souflrir de 


gommage, Si le froid devenait très-fort, on couvrirait 
ja terre avec de la grande litière , de la fougère ou de 
feuilles : autrement les branches pourraient périr. Si 
cela arrivait, comme les racines n'auraient pas souf- 
fert, on couperait Les branches au niveau du sol, et 
on couvrirait les plaies de > pouces de Lerre. Bientôt 
clks produisent des scions qui commencent ä donner 
du fruit la seconde année. Il y a des jardiniers qui 
découvrent les branches dans les jours doux de lhi- 
ver; ais il faut bien de l'attention et de la vigilance 
pour prévenir le retour de la gelée. A la fin de ma 
on enlève les feuilles ou la paille qui couvrentla terre; 
inais on ne découvre les figuiers que lorsqu'on n’a 
plus rien à craindre des gelées. C'est après cette opé- 
ration qu'on les examine , qu’on relranche le bois 
mort, etc. En coupant les branches , il ne faut jama 
Je faire rez-tronc, ni précisément au-dessus de l'œil 
qu'on veut conserver, mais on laisse un chicot; autre- 
shent le bois très-porcux ct très - moclleux, peut se 
ssécherautour de la plaie, Les branches deviennent, 
après un certain temps, lrop grosses pour être pliées 
et enterrées. On les coupe alors, eu on les remplac 
par de jeunes branches qu'on à ménagées l'année pré 
cédente , ou par les nouvelles pousses qui se forment, 

Dans les années tardives, on peut piquer avec une 
épingle trempée daus Fhaïle , la tête de la figue pour 
hâter sa maturité. Hlest plus sûr, quand les fruits sont 
au tiers de leurs grosseur, de cerner avec la pointé de 
la serpette ou du greffoir, extrémité de la tête où sont 
les fleurs mâles, et de les enlever. Les sucs propres 
recouvrent la plaie, et le fruit mûrit dans un témps 
moitié plus court, sans rien perdre de ses dimensions. 
Des jardiniers ont l'attention de détruire les boutons 
à bois placés à côté des boutons à fruit, dans l'espoir 
d'avoir des fruits plus nourris. As les reconnaissent 
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à leur forme plus allongée, nou =seulement dans cel 
arbre , mais dans les autres arbres fruitiers: Cette opé- 
ration, utile surles vieux arbres pour ménager la sève, 
pourrait nuire sur les jeunes où elle est très-ahon- 
dante. El ne faut pas d’ailleurs trop multiplier cette 
opération, parce que les fruits viennent sur les bois 
de l'année précédente, et de Pannée : 

On peut élever le figuier en caisse, ce q donné 
Ja facilité de le mettre à couvert, soit dans l’orange- 
rie, soit même dans la serre chaude après la chute 
des fouilles, si on veut des fruits Lrés-précotes. 

Le figuiet a quelquefo des branches couvertes d'in- 
sectes (un kermès où un psyle ) qui consomment k 
sève et arrêtént la végétation au point d'empêcher la 
croissance des lruits, et même de dessécher les bran- 
ches. On détache ou on écrase ces insectes en froilant 
fortement les branches. 

Usacu. On connaît l'usage qu’on l'ait des figues ver- 
tes et sèches. Elles sont trés-saines ct tès-nourris- 
santes; mais il faut attendre leur maturité, attrement 
elles fatiguent l’estomac, donnent des dyssenteries, et 
le suc laiteux de leur épiderme corrode les Lèvres, là 
langue, et y produit des boutons douloureux, 

FRAMBOISIER , Rubus idæus. Atbuste décou- 
vert par les Grecs, sur le mont Ida, d’où l'adjectif 
idæus. 

Racines traçantes; fruits rouges et parfumés, mûrs 
€n juillet. Variété à fruits blancs; aotre dite Frauot- 
sims DES ÂLPES DE TOUS LES MOIS, à fruits rouges. Ge 
dernier doune jusqu'aux gelées. Framiboisier rouge 
& gros fruits; — et à gros fruits couleur de chaër, 
les plus gros ct les ineilleurs fruits du genre, inlro= 
duits par M. Noiselte. Le framboisier eflritant la terre 
et nuisant aux autres plantes, doit être eulüvé à part, 
dans un endroit dont il faut le changer lorsqu'il en a 
épuisé les sues; ce qu'on aperçoit lorsque les fruits se 
rapeussent, Il peut rester plus long-ter dans [a 
même place, au moyen d'engrais qu'on lui donne à 
Pautomne. Du reste, il nest pas difficile sur le ter= 
rain, quoiqu'il préfère un sol frais et ut > exposition 
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demi-ombragée, On le multiplie par ses drageons ; 
qu'on plante depuis novembre jusqu’en mars. En fé 
vrier, où retranche tous Les brins qui ont donné fruit; 
on taille à 15 où 18 pouces une partie des jeunes; on 
laisse Les plus forts entiers, enfin on laboure les pieds 
de ces arbrisseaux. 

GOYAYIER , où GouYAvIER, 0% Poste pes Ixprs, 
Psidium pyriferum. Des Indes. Arbrisseau de 12 
pieds, naturalisé dans le midi de là France, où il 
donne de bons fruits et des semences productiv 
Mais il est de serre tempérée dans le climat de Paris. 
Tige droite ; écorce lisse et d'un Vert rou À 
feuil'es entières , ovales, allongées, obtuses, et ce- 
pendant lerminées par une pointe, persistantes; fleurs 
en mai, blanches, grandes et solitaires. Fruit mou, 
gros Comme une pomme d’api, à peau jaunâtre dans 
la maturité, parfumé comme la framboise, aigre-doux 
et astringent. On le sème et on le traite comme l’o- 
ranger, et dans la même terre. Le fruitse iwange cru 
où en compote. On c eencorele Goyawier à fruit 
cn forme de pornme ; un peu moins délicat que le 
Précédent, 

GRENADIER, Punica granatum. D'Afrique , 
d'où le nom de pumèca. Atbrisseau naturalisé dans 
la France méridionale, el qu’on trouve même ici dans 
quelques jardins, en pleine terre, mais dans un sol 
substantiel, et placé contre un mur à Pexposition la 
plus éhaude et la mieux abritée; encore ne parvient 
Un à le conserver qu’en ie couvrant lui-même avec 
des paillassons, et son pied avec de la litière sèche 
pendant les froids. On le tient en caisse dans Les dé- 
partemens du nord, pour le serrer en orangerie pen- 
dent l’hiver. 1] a les rameaux nombreux, minces, an- 
guleux et droits ; feuilles opposées, lancéolées, lis ; 
d'un vert rougeñlre, assez petites ; fleurs de juillet en 
seplembre; fruits gros comme de grosses ponunes, et 
renfermant un nombre infini de graines qientou 
pulpe acide, agréable , et qu'on suce. C’est de 
qualité de graines qu’on a nommé ce fruit Granatuwm. 
On multiplie cet arbrisseau de oraines et de bouture , 
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par la séparation des rejetons ; où par {es marcotles par 
Surangulation. À la fin de l'été, la marsotte sera en 
état d'ôtre sevrées surtout si l'on à eu soin de la faire 
eu pot, et d'entretenir assez humide la terre du pot. 
Pour pousser le grenadier à fleurs, et par conséquent 
à fruits, il suffira de pincerles somumités des nouvelles 
pousses, lorsqu'elles ont atteint une certaine longueur 
11 faut aussi l'arroser souvent, surtout s'il est en 
caisse; et alors il demande encore à être changé de 
terre tous les 3 ans. On le taillé comme loranger. 
Naturellement, il formé un buisson, principalement 
quand il n’est point élévé de semence, parce qu'il 
pousse beaucoup de rejetons. Gn peut done, dans les 
départemens méridionaux, en former des haies. On 
en cullire plusieurs espècs e Grenadier à fruit 
avide, sur lequel on greffe en feute les autres va- 
ï le Grenadier à fleur blanche, et le nan à 
petit fruds. 

GROSEILLIER, Rîbes. GROSLILLLER ORDINAIRE, Ri- 
Les rubrum. L. Arbrisseau d'Europe, formant un 
buisson dont on fait des palissades , et même qu'on 
élève en tige de icds et en quenouille. Ce gro- 
seillier a une variété à feuilles panachées , une autre 
à gros fruits blancs et d’un suc beaucoup plus doux, 
ibes albuan, H. P. ; une troisième à fruits de cou- 
leur de chair. Enfin le groseillier blanc a une sous-va- 
riélé qu'on nomme perde. Dep quelques années on 
en cultire une nouvelle variété, pertée à fruit rouge 
beaucoup plus gros. Les fruits nommés castèllet en 
quelques lieux môrissent en juillet , mais on en pro 
longe la durés jusqu'en octobre , en empailiant les 
arbres lorsque Les fruits commencent à prendre de la 
couleur. En Angleterre on en fait un vin tr agréable, 

2. GROSELLTAER À FRUIT NOIR Cassis, Poivrien, R- 
bes nigrum, L. I est plus grand dans toutes ses 
dimensions, et aromatique dans Loules ses parties 
Les fruits en grappes sont gros et noirs : on les em- 
ploic à faire des ralafias. On en a une variété à feuilles 
réniformes et tomenteuses ; à fruits plus petits, et 
uue autre à feuilles panachées. 
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5. GROSEILLIER ÉPINEUX OÙ A MAQUE dE v, A 
cripsa. L. ‘Tiges plus courtes, plus nombreuses Ct, 
couvertes de forts aiguillons qui réndenteet arbrisseua 
très-propre à formerdes hais impénétrables. Feuilles 
plus petites. Les fruits ordinairement solitaires, sont 
lus gros (quelques étés atteignent le rolune dun 
œuf de pigeon }; ily en a des verts, des jaunes 
des rouges , des blancs, des violets, ete., dont AE No 
sette à unenombreuse collection. Voici les principales, 
GnospiLres LISSES.— Grosse verte ronde ; = grosse 
overtelongue; — grosse tobée ; — grosse ambréc ; 


== drès-grosse jaune , assez allongée, que ce oui | 
valeur a'obtenues de semis. — GROSTILLES PE 
à fruits ambrés ; — à couteur de chaër, longs ; | 
— à couleur de chair, ronds, — verte blanche , | 
— grosse jaune , — grosse ronde, couleur olive , | 


fruit tardif, le plus gros et le meilleur, trouvé par 
M. Noisette : Nouvelle Angleterre, très-grosse, Il 
existe beaucoup d’autres variétés lisses ou hérissées. 
Tous les fruits ont une pean épaisse, un sue abondant 
et plus où inoins sucré, Avant que ces frui soient 
mûrs, on les emploie au lieu de grains de verjus pour 
assaisonner les maquereauæ , d'ou le nom vulgaire 
groscilles à maquereau. 

Les groseilliers, en général, se contentent de tout 
terrain et de toute exposition. Leurs fruits seront plus 
gros et plus doux dans une térre douce, sableuse et 
fraîche. En février, on retranche les bois morts ou 
trop vieux , on rabat les branches plus où moins sui- 
vant leur force et leur âge. Ils se propagent de semen- 
ces et de boutures, en automne ou en février, ou bien 
de marcottes et d'éclats des vieux pieds. Nous conseil 
lons aux amateurs qui veulent conserver leurs belles 
espèces de les replanter tous les cinq ans; sans celle 
upération indispensable, ces arbres, qui rendent Lou- 
jours à sortir de Lerre., imaigrissent et dégénèrent. 

MURIER, Morus. || üre son nom mous, dir 
latin nor, retard, parce qu'il ne pousse que lors- 
que les gelées ne sont plus à craindre. 

Mar xon, Horus nigra: Asie mineure, Arbre 
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assez lost, rarement droit ctbion tourné ; de 25 à 50 
pieds, presque Lonjours relégué dans les cours ou 
Dasses-cours , où il trouve ordinairement un terrain 
mêle de décombres, tel qu'il luiconvient, ét un abri 
contre les vents du nord: Ses grandes feuilles donnent 
une ombre épaisse , agréable à là volaille. On mange 
ses fruits depuis juillet jusqu'en septembr Chaque 
mûre est le résultat de plusieurs fleurs rénaies sue un 
chaton; Les fruits que chacune d'elles produit 
se serreut à mesure qu'ils grossissent, et semblent n’en 
faire qu’un seul, Les fleurs mâles, aussi en chaton ; 
sont ordinairement sur un autre individu que celui 
qui donne les femelles. On cultive de préférence ce 
rnier, parce que ses fruits n’ont pont de graines, 
La longueur et la docilité de s branches permettent 
qu'on les étende assez pour leur faire couvrir des es- 
paces et des hâtimens assez considé ables, On netaille 
cet arbre que pour en Lirer parti, où le débarrasser de 
son bois mort, à moins que ses fruits n'aient dégénéré: 
albrs on rabat les grosses branches à quelque distance 
du tronc : par ce moyen, l'arbre se renouvelle et 
donne des fruits plus groset plus abondamment, 
Munrex rouge, Morus rubra. Amérique septenl, 
Arbre qui s'élère à 4o pieds et plus. Jl a des feuilles 
plus grandes et plus rudes; et son fruit, qui est man 
geable, est dun rouge assez foncé. : 
Lesmriers se propagentdesemences, de marcoltes, 
de boulures faites en été ou en automne, et par le 
moyen suivant. Quand on a un mûrier sur le retour, 
on le renverse sur le terrain , à la fiu de Phiver, en ne 
coupant que les racines qui s'opposent à Popération, 
On l’étête. el on rapporté assez de terre le long de là 
tige pour la couvrir presque en entier et pour cou- 
vrir totalement la coupe. Il sort de cette tige beaucoup 
de scions qui poussent vigoureusement. On fait entre 
ls deux sèves , à chaque scion, une ligaturc, le plas 
près possible de la tige, et on couvre de 2 pouces de 
lerre. On recouvre aveo de la litière, eL on tient la 
terre fraîche, avec Pattention d'en remettre un peu ; 
si [es arrosemens ou Les pluies en avaient entraîné uns 
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partie. On obtient, par cette méthode, des sujets bons 
à mettre en place en trois ans. Il est possible qu’en ne 
couvrant que légérement les racines coupées, elles 
fournissent des rejetons. Les marcottes se font lorsque 
la pousse est arrêtée ; les semis etles boutures au prin- 
temps, dans une terre légère, substantielle et un peu 
ombragée. Quelques pépiniéristes, pour assurer la re- 
prise des boutures, les font sur couches et sur châssis. 
On tient la terre fraîche par des arrosemens dans les 
grandes chaleurs, et on couvre les semences, les bou 
tures et les marcottes dans le temps des gelées, Les 
deux dernières s'enracincnt ordinairement là première 
année, et peuvent être relevées au printemps suivant, 
pour être mises en pépinière. On leur continue les 
même soins les 3 années suivantes, parce qu’elles 
sont sensibles au froid dans leur jeunesse. Ensuite on 
se contente de donner un petit labour entre les rangs, 
Terre substantielle et légère. Situation chaude et 
abritée 

Les mûres qu'on ne mauge point sont très-propres 
à nourrir la volaille, ct les feuilles servent au besoin 
de nourriture aux vers à soie. Le bois des mâûriers est 
sez compacte etsert à plusien . Celui du mû- 
rier rouge est employé en Amérique pour la cou- 
siruction des vaisseaux. 

Munren scanc, Morus alba. Écorce épaisse , ger- 
cée ; branches éparses et nombreuses ; feuilles pres- 
que lisses , d’un vert tendre, plas petites que celles 
du précédent ; leurs rerdâtres ; fruits presque ronds, 
blanchâtres, plus petits que ceux du mûrier noir. Ges 
fruits ne sont propres qu’à nourrir et engraisser les 
cochons et la volaille. Ge mûrier doit être placé, dans 
notre climat , relativement à l’usage qu’on fait de ses 
feuilles , dans une terre plus légère que forte el à l’ex- 
position du midi. On choisit des graines de fruits bien 
mûrs: on les sème, soit en rayons , soit à la volée, 
dans une terre bien meuble, lorsque les fortes gelées 
sont p 
on le sarcle, on le bine et on l’arr 
le transplante l’année suivante en ptpi 


oin. On 
tion 
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jui donne les soins d'usage, Quand il a pris de la 
force, on le greffe en éeusson, el plus ou moins haut 
suivant sa destination ; en tige, buisson ou nain. 
Cette greffe n’a pour but que de se procurer des 
feuilles plus propres à faire produire aux vers une soie 
plus fine; et où a remarqué que quelques variétés , 
comme {a reine, la grosse-réine, la feuitte d’Es: 
pagne, la feuille de Flocs: procuraient cet avan= 
tage. La grelte se fait à la première ou à la seconde 
e;en pépinière ou en place; on ne conserve que 
3 ou 4 belles branches qu'on Jaisse dans toute leur 
longueur , si Parbre est vigoureux, mais qu'on taille 
à quelques yeux s'il est faible, et on s'occupe les an- 
nées suivantes à maintenir l’éq ilibre des branches- 
mères comme dans les arbres fruitiers. On met éga- 
lement ces branches de manière qu'elles forment un 
angle d'environ 4 degrés; et, quand les branches 
Se Dondares sont trop mullipliées pour que Les leuilles 
puissent bien jouir des influence de la lumière ct du 
soleil, on éclaircit en coupant les plus mal placées. Ce 
n'est, suivant Rosier, qu'à la 4°. on 4*. année qu’on 
doit commencer la cueillette des feuilles, qu'il faut 
nt au moins a feuilles à Pex- 
nche, et en déchargeant, au 
branches de leur 


faire une à une, en la 
trémité de chaque h 
inoment de cette cueillette , ces 
fraits. On étend ces feuilles dans un lieu aéré pour 
empêcher qu'elles ne s'é hauffent, et pour faire — 
porer l’eau surabondante. On ne les donne jam 
mouillées aux vers à soie. Si l’on veut conserver Ja 
vigueur de ces arbres, on ne les dépouille de leurs 
feuilles que de » années l’une; et, si on le fait tous 
lés ans, on ne touche point à ceux qui sont faibles et 
languissans. Los autres soins consistent à supprimer 
uprès la cueillette, les bois morts, les branches ci 
les ergots, el à donner annuellement un labour. 
eunit en ra= 
pense que les 


es 
Quand l'arbre est sur le retour, on le 
alant sur les branches-mères. Rosi 
arbres nains sont les plus productifs ; ce sont Ceux 
dont on coupe la feuille avec le plus de fa ilité. Le 
à dif : l'écorce donne 
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NÉFLIER, Mespilus germanica. L. Arbrisseau 
indigène de moyenne grandeur; fruit médiocre. La 
culture a produit des variétés à fruits plus gros, d’une 
saveur moins sauvage : une d’elles, le Mespèlus abor 
tiva, donne des fruits sans noyaux. Les autres prin= 
cipales variétés sont le néfier à gros fruit, à fruit 
“longé , et à fruit précoce. Les fruits sont verts ct 
d'une saveur âpre avant leur maiurité ; après ave 
cueillis au commencement d'octobre, s'ils sont restés 
quelque temps sur la paille, ils deviennent roussâtres, 
leur pulpe s'amollit et acquiert une saveur douce dé 
pomme gâtée , qui n’est pas d'un goût général, inais 
qui plait à beaucoup de personnes, On y trouve 5 
noyaux osseux, lrês-durs , qui sont ordinairement "a 
ans à lever. Aussi emploie-t-on le moyen plus court 
des marcottes el de la greffe en fente ou en éeusson 
sur l'épine, le néflier des bois, l'arérolier, le cognas- 
Sier, le poirier, Toul terrain qui n'est pas marécageux 
et toute exposition, conviennent aux réflicrs, el leur 
cullure n'exige pas de grands soins. 11 serait même 
dangereux de vouloir corriger par la taille, la forme 
bizarre qu’affectent ces arbres; car alors on diminuc- 
rait la récolte des nèfles, qui viennent foujours a0 
bout des rameaux. Ce fruit est très-indigeste. Son 
bois est dur. 
NOYER, Juglans. Noyer currrvé. Juglans regia, 
D'Asie. Arbre très - élevé et très-bean. Ses fruits 
différent en forme, grosseur et qualité, suivant la 
variété. Flevrit avril ou en mai. Le mot Juglans 
<stune contraction de Jovis glans, gland de Jupiter: 

1. Noxen commun. C'est le plus productif: ses fruits 
sont ovales arrondis : l'amiande qui remplit la noix 
est bonue et fournit beaucoup d'huile. 

2. Noyen À coque renbne ou Noyen-Mésance, ainsi 
nommé, parce que la mésange en perce la noix pour 
en manger l'amande. Ses fruits, d'une forme plus al- 
longée, sont bien pleins , et meilleurs que ceux de 
l'espèce précédente : ils lournissent beancoup d'huile 

9. Noyer rannir. Juglans regia serotèna , M. P. 
Espèce précieuse dans les cantons où lus gelées sont 
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tardives, paree qu'elle ne fleurit qu'à h fin de juin. 
L'armande est bonne; elle donne assez d'huile, et on 
la inange en cerneaux sur la fin de septembre. 

4. Noxer 4 eRos rautr. Juglans regia marines. 


Il nest pas de grand rapport; mais ses noix sonl t 
grosses : il faut les manger fraîches; gardées ; elles 
diminueraient de moitié. On les appelle noix de juu- 
ge: Elles donnent peu d'huile. 

5. NoÿER 4 FRUIT ANGULEOX OÙ À NO1X ANGUT 
glans re: angulosa. Amande très-bonne, M 
foncée dans lacoque; dontilest d'autant plus difficile 
de la tirer, que cette coque est trés-dures £lie fournit 
une meilleure huile, et en plus grande ‘quantité que 
Jes autres. Cet arbre , le plus grand et le plus vigou- 
reux de son espèce, est cultivé pour son bois, qui 
le plus dur, le plus fort et le mieux veiné. 

6. Noven à nos runs 10x65. L'amande remplit 
bien la coque, qui nest pas dure. Son fruit ne le cède 
en bonté qu'à celui de La mésange, ais l'arbre pro= 
duit beaucoup plus. 

7. Noyer A GRAPPE ; Juglans regia racemos® ; 
fruits disposés 15 à 20 où plus ensemble, en sorte de 
grappe. 

Currune, Le noyer se cultive pour son bois, pour 
son fruit, et pour l'huile qu'on en tire. La culture doit 
un pen varier, relativement à la destination qu’on veut 
Jui donner. Si on tient plus à la qualité du bois, on 
retarde la fructification; on place l'arbre dans un ter- 
rain sablonneux, et même pierreux, pourvu qu'il y 
ait assez d'humidité. Ce terrain convient aussi pour 
donner de la qualité à l’huile. On sème, s’il est possi- 
ble, en place, afin de ne pas endommager le pivot qui 

pénètre à travers Les fissures des rochersset, pour ob 
tenir des tiges plus hautes, plus droites , etdes arbres 
inoins sensibles aux gelées , on ne greffe pas. On donne 
la préférence an n°. 5, si l’on désire un trés-bel arbre ; 
et attendu la difficulté de séparer de sa coque l'amande 
dua°. 5, on préfèreles n°”. 1, 2et6, si Pontientäl'huile 
Si, au contraire, on veut manger les noix , soit moi 
Yormées ou en cerneaux, soit parvenues à leur matu- 


: Ju 
sen- 


us 
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zité, il faut donner la préférence aux nos. 2; 5et6 
pour grélfer. Ce dernier a l'avantage de fournir des 
cerneaux plus tard. La terre doit être moins légère , 
moins sablonneuse et plus substantielle, parce que 
Y'arbre ne peut pas plonger ses racines aussi profon- 
dément. 
Le semis se fait avec des fruits choisis et parvenus 
à leur maturité dans les espèces qu’on eut cultiver , 
si l'on ne greffe pas. Dans le cas contraire, on prend 
Tes noix dn noyer commun, où mieux les noix angu- 
leuses, quand on préfère des arbres plus vigoureux où 
plus grands. On les stratifie en les mettant dans un en= 
droit fraïs et à l'abri des gelées, On ne les sème qu’au 
printemps pour les préserver des mulots, etc, Lors- 
qu'on les met en place, ce qui est essentiel pour les 
Arbres dont on veut conserver le pivot, qu'il est pres 
que impossible d’avoir entier quand on lève Parbre , 
on à l'attention de placer 2 noix à 5 pouces l’une de 
’autre, ét à » pouces de profondeur dans une terre 
bien défoncée et ameublie sans fumier. Veut-on les 
meitre en rayons? on Jaisse 18 ou 20 pouces d’inter- 
valle entre chaque noix dans une terre labourée à 2 
fers de bêche, et on établit 2 pieds entre les rayons 
On donne les soins ordinaires aux plantes en pépinière 
Après E chute des feuilles dans les terres sablonneuses , 
et après les gelées dans les terres plus fortes et humi- 
des, onlève un plant entre deux, ce qui établit une 
distance de 5 pieds dans les rayons. On examine au- 
para sant les sujets qui doivent rester dans les rayons ; 
et on remplace ceux qui manquent où sont mal 
venus. Comme on peut lever les plants én motte, il 
n’y a rien à retrancher après cette opération. On plante 
les autres de la même manière dans une terre prépa- 
rée d'avance. 


les sujets entre les deu 
Ja plantation en pépin 
enlongant verticalement en terre, à dis 
sujets, tont le fer d'une bêche bien acér 


tance égale d 
e et bien 
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tranchante, Où coupe ainsi les parties de racines qui 

dépassent; les plaies se cicatrisent, etil se forme beau- 

coup de chevelu. L'arbre pous ilest vrai, moins 

vigoureusement l'année suivante, mais Sa rep ise est 

assurée quand on le transplante. Lorsque les sujets 

ont environ 4 pouces de circonférence, et 5 à 6 pieds 

de hauteur, on peut les greffer en flûte, en fente ou 

en ééusson à œil poussant. Pour cette dernière greffe, 

on coupe les branches lorsque le mouvement de la 

séve commence à faire grossir les boutons, et on les 

conserve le pied dans l’eau jusqu’à ce que Pécorce 

puisse se décharger avec facilité, L’inconvénient de 

cette greffe est d’être exposée à se décoller lorsque 

bre est en place et isolé; on y remédie en pinçant 

l'extrémité du jet, ou mieux en liant contre le sujet 

un petit tuteur qui le dépasse d'un pied, et contre le- 

quel on attache le jet de la greffe. Si l’on greffait les 

sujets plus jeunes, celle opération nuirait au dévelop- 

pement de ces arbres comme à celui de tous les arbres 

en général; mais ils fructifieraient plus tôt. L'année 

suivante, ces arbres peuvent êlre mis en place dans 

une terre déc de 2 pieds et demi à 3 pieds. On 

rabat la greffe à 5 ou 6 yeux après la plantation , si 
elle est faite au printemps; mais ; i elle a lieu entre 
les deux séves, on attend que les fortes gelées soicnt 
passées pour tailler les branches. On peut greffer de 
vieux noyers qu'on à étêtés l'année précédente, pour 
Jeur faire pousser de beaux scions sur lesquels on éta- 
blit les greffes. 

Ges arbres prennent de grandes dimensions ; el il 
faut au moins 6 à 8 toises de distance entre les arbres 
grelfés, et 10 à 12 entre ceux qui ne le sont pas. On 
ne les planté point sur la lisière où au milieu d’un 
champ à blé où d'autre térre en rapport, parce que le 
noyer étend très-loin ses racines ; qu’il effrite ct épuise 
la terre; que son ombrage fatigue les autres végétaux, 
et que l’eau ‘qui a été quelque temps sur. ses feuilles 
nuit aux plantes sur lésquelles elle tombe. Ilvicie éga- 
lement l'air, et répand une odeur désagréable qui 
porte à la tête; motifs pour lesquels on doit l’écarter 
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des habitations. H aime le grand air et réussit mal en 
massifs, où il donne peu de fruit. On ne peut dons 
l'émployer qu'isolé ou en avenue, 

Quand ect arbre est sur le retouf , l'extrémité de 
ses branches supérieures se dessèche : on Pabat, si 
on ne veut pas nuire À Ja qualité du hais; mais 
si on met plus de valeur au fruit, on ravale ses 
branches à2 où 3 pieds ‘du tronc, ct il pousse des 
branches qui lui forment une nouvelle tête. Le noyer 
forme naturellement sa tête, et n’a besoin que d’être 
débarrassé du bois mort et des branches rompues 
en cueïllant sen fruit. On ne lui coupe de bois vert 
qu'autant qu'il pousse des branches mal placées ou 
trop vigoureuses, 

Le terups de la récolte des noix est indiqué par le 
brou qui se crevasse. On la fit avec des gaules, parce 
que le fruit est placé à l'extrémité des branches. Il 
faut frapper légèrement pour ne pas effeuiller l'arbre, 
et pour ne pas bl 
porte la récolte dans des lieux bien secs et bien aérés ; 
on l’étend sur 2 ou 3 pouces d'épaisseur, et on la re- 
mue chaque jour jusqu’à ce que Îcs noix soient dess 


r les boutons à fruit et à bois. On 


chées . et que le brou s’en sépare, Ensuite, on les} 


renferme dans un endroit sec, ni trop chaud ni trop. 
froid, et on les conserve ainsi un an, sans qu'elles 
ranvissent. 

Gn mange les noix àmaitié formées ou en cerneaux 
et parvenues à leur maturité. On en tire une huile qui 
sert aux mêmes usages que celle d’olive , pendant 
qu'elle est fraîche, et qu'on brûle ensuite, ou qu’on 
emploie dans divers arts. Les cérneaux sont indigestes, 
et ia pellicule des fruits mûrs excite la toux. Le brou 
et les racines donnent une teinture assez solidé, Le 
Bois du noyer est précieux. On en fait de jo!is meubles, 
guand on réduit le Lronc en planches six mois après 
lavoir abattu. On met ces planches tremper pendant 
six mois, ét on ne les emploie qu'après les avoir bien 
fait sécher. Il sert aussi à d’autres usages, et principale- 
ment à faire des bois de fusil. 

OLIVIER. Otea. D'Asie près le mont Taurus, Ar- 
bre 
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bre d'environ 20 pieds d’élévation. Les variétés de 
Volivier sont irès-nombreuses; elles peuvent'se ré- 
duire à 5 divisions principales. Ozrwier à feuilles on- 
ques, étroites, pointues; blanches en dessous, Olea 
longifotia ; — à feuilles targes-oblongues , blanches 
en dessous, datifotia ; — à feuittes obliques, pâles 
en dessous, obliqua; — à feuilles lancéotlées, férru- 
gineuses en dessous, ferruginea ; — à feuilles de 

wis, petites ct à rameaux ouverts très-divergens ; 
Olea buxifotia. Les variétés qui donnent les meil= 
Îcur fruits sont, laverdate, la saurine , le cournaud, 
la cayane, le cayon et l’amelingue. Elles fournis- 
sent une huile fine très-bonne. Les fruits de lame- 
dingue sont confits préférablement aux autres. Ceux 
de la péchotine ont un goût plus délicat, mais ils se 
conservent moins. 

Cuzrure. L'olivier se plaît dans les sols légers, sa- 
blonneux, et même pierreux. Dans lesterres franches 
il produit plus de bois que de fruits , et il est plus sen- 
sible aux gelées. 11 lui faut une chaleur moyenne et 
égale, pour qu’il prospère. Il craint les grandes cha- 
leurs comme les grands froids : on ne peut le cultiver 
qu'entre le 25°. et le 45°. degrés. Il paraît que l’air de 
Ja mer lui est utile. C’est sur les bords de la Méditer- 
ranée qu'ilest le plus commun; on n’en trouve plus à 
80 lieues dés côtes. Il aime les abris; et on atiribue à 
la destruction des bois des montagnes du midi de Ja 
France l'impossibilité de le cultiver dans beaucoup 
de cantons où il réussissait biem auparavant. La mar- 
cho que lon suit dans <a multiplication, en le re 
dant plus délicat, s'oppose à ce qu’on puisse étendre 
sa culture. 

Pour le multiplier, on se sert des rejetons 
nombreux au pied des arbres faits, quoique l'oli- 
it des racines pivotantes; mais comme, depuis 
sa multiplication a toujours eu lieu par des 
s marcoltes, des boutures ou des racines, 
of à fini par ire un arbre à racines traçantes ; ce 
qui le rend moins capable de résisteraux violens coups 
de vont des 
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tons se fortifier 2 ou 5 ans avant de les lever, ce qui 
afiblit l'arbre, qui est privé d’ane partie de la sève 
de ses racin Les marcottes se font en couchant, 
pendant l'hiver, des branches de la grosseur du bras, 
qui prennent souvent racine dans l'année, ét qui l’an- 
ivante peuvent être levées et mises en pépinière. 
lu jeune bois, la reprise serait plus assurée. Les 
boutures se font suivant l’usage ordinaire, et la mmul- 


boutures, ne donnent jamais des sujets aussi vigoureux 
que les semis : lorsqu'on continue pendant des s cles 
ve genre de propagation, on finit par nuire tellement 
aux élèves, qu’ils deviennent incapables de produire 
des semences, etsouffrent davantage de l’intempérie 
des saisons, Le moyen de remédier au mal, et de ré- 
tablir la culture dans les cantons où on à été forcé de 
Yabandonner, est de semer les fruits des variètes le 
plus vigoureuses, et de se procurer des semences des 
arbres qui viennent sans culture dans l'archipel grec. 
On aura des sujels vigoureux, qui en fourniront d’au- 
tres, à leur tour, par leurs sciences, et peu à peu on 
pourra les acclimater, surtout si on rétablit Les abris, 
qui leur sont si nécessaires. On pourra d'ailleurs se 
procurer. par cetle méthode, de nouvelles variétés 
dont les greffes seront moins sensibles à la gelée, I 
est vrai qu'il faudra attendre 15 ans pour que ces élè- 
es fructifients mais , conne l’olivier dure des siècles, 
a amplement dédommagé par la durée des ar- 
res et par les récoltes abondantes. Le semis lève 
ordinairement dans là première année, quand 6n à 
ôt après la récolte, ou qu'on a fait stratilier 
ux; 18 Fon a altendu au printemps pour 
semer, la germination n'a lieu que l'année suivante. 
j} scrait à désirer qu'on püt semer en place, parce 
jue la conservation du pivot est nécessaire pour con 
server au planttoute sa vigueur; et en France, c’est 
Je point principal auquel il faut sacrifier une plus 


sémé au 
les no 


q 
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prompte fructification qui affaiblit l'arbre. Quand on 
élève les sujets en pépiuitre, on les y traite ainsi que 
les semis, comme on l'a déjà indiqué plus haut pour 
les autres espèces de fruits à noyau, qui sont sensibles 
aux gelées : mais on leur donne la distance de 3 pieds 
en tout sens. On plante les oliviers avec les mêmes 
soins ct à la même époque que les autres sujets : on 
les met àla distance de 36 à 4o pieds dans lesterres de 
qualité inférieure, et à celle de 45 à 50 dans les bon- 
nes terres. L'air circule plus facilement, et leurenlèye 
une partie de leur humidité. On peut d’ailleurs cultiz 
tiver des légumes ou des céréales dans les intervalles, 
pourvu qu’on entretienne bien la terre. De cette ma- 
nière , leslabours et engrais donnés , profitent aux oli- 
vicrs comme aux autres plantes. Quand on a mis les 
oliviers eo place ; il est utile de les tailler pendant les 
3 premières années, principalement pour les fortifier, 
soit qu’on les greffe, ou qu’on conserve larbre franc. 
On continue aujourd’hui la taille dans quelques dé- 
partemens; mais il est douteux qu’elle soit nécessaire 
après les premières années. Il suffit de visiter ses oli= 
viers à la fin de l'hiver, d’enlexer le bois mort, et de 
couper des branches dans les parties où elles sont 
trop multipliées, et où leur grand nombre les empê- 
che de jouir de toutes les influences de l'air et de la 
lumière 

L’olivier ne donne des récoltes que tous les 2 ans, 
parce qu'il s’épuise par la production d’une trop gran- 
de quantité de fruits, et la taille pourrait remédier à 
cet inconvénient; mais il nous parait qu'il y aurait 
plus d'avantage à détruire une partie du fruit pour fa- 
voriser l’angmentation de la pulpe des autres. Le 
aibres seraient moins fatigués, et la récolte serait 
presque égale, parce que chaque fruit fourn 
d'huile 

Quoique Polivier soit un des moins beaux arbres 
fruitiers, et que sa teinte soit sombre et tr 
dant on en élève en caisse dans les pays septentrio- 
aux, On lui donne une terre légère; on le taille 
comme l’oranger, et on le place l'hiver dans l'orange 
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rie. Les amateurs se bornent ordinairèment à la vartété 
À feuilles de buis, Ofeabuaæifotia. 

ORANGER , Citrus. Originaire des Indes et de Ja 
Chine. MM. Risso et Poiteau viennent de fixer défini- 
tivement la nomenclature jusqu'ici embrouillée des 
Orangers, dans un excellent ouvrage portant le titre 
d'Histoire naturelle des Orangers ; nous avons cru 
&cvoir adopter les genres qu'ils ont établis, en donner 
les caractères, et renvoyer à leurs belles gravures 
pour les nombreuses variétés qu’ils renferment ; nous 
indiquons les n°. de leurs planches par des chiffres 
placés à la suite des noms d'espèces (1). 

Onaycens À rnuir poux. Tige arborée ; feuilles ova- 
les ou allongées , aiguës , quelquefois légèrement den- 
tées, pétiolées, à pétiole plus ou moins ailé; fleur: 
hlanches ; fruits multiloculaires, arrondis où ovales, 
obtus, rarement terminés par une pointe ou un mam- 
melon, d'un jaune d’or un peu rougissants et dont 
l'écorce a les vésicules convexes ; pulpe très-aqueuse, 
douce, sucrée, très-agréable. Oranger franc, 3; — 
de Grasse, — de la Chine, 4; —à fruit chan- 
geant, 28;— à feuille d'yeuse ; 6;—de Gênes, 
B;— à petit fruit, 103 — à fruit elliy iques 173 
— à fruit toruteuæ , 18; — à fruit cornu , 12 
à fruit rugueus, 19; — à fruit confère. 25: — 
portugais, 26; — à fruit bosselé, 11; —à feuilles 
étroites, 22; — à longues feuilles, 21; — à fruit 
| oblong ; 16; — de Majorque, 143 — turc, 295 — 

à fruit mammifère, »3 ; — à fruit tardif, 25 :— 
d'Otaiti, 27: — pomme d'Adam des Parisiens , 
20; — à fruit déprimé, 5 ;— à fruit pyriforme, 
— de Nice, 9: —de Matthe, 15; —- de Bois- 
wiotett.. Ceite dernière espèce a les fleurs en grappes; 
à l'extrémité des rameaux ; son fruit est pyriforme ; 

é, à écorce marbrée de vert et de jaune, sèche 
à la maturité. 


déprim 
ét se détachant elle-même par fragmer 


(1) Cet ouvrage, indispensable 
tirent les orangers, se trouve ch 
rue des Macons-Sorbonne, n°. 11 


pour les amateurs qui eul- 
Audot, libraire-Cdite 
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Ce fruit est le plus estimé de tous ceux de ce genre 
que l’on cultive en Chine, d’où il a été envoyé direc- 
tement à M. Noisette, en 1818, par M. de Bois- 
violette. 

Bicananiers. Tige moins haute que dans les préc 
dens; feuillage plus étoffé, lame du pétiole plus lar- 
ge; fleur plus grande , plus odorante ; fruit dont 
l'écorce a les vésicules concaves et est ordinairement 
plus raboteuse ; pulpe acide et amère. Bigaradier 
franc, 50; — à fruit doux, 47; —à gros fruis, 

bizarrerie, 52 ; L fruit mameloné , 
5 — à lon- 


453 — 


fruit couronné, 46; — de Florence, 45; — à fruit 
cupulé , 34; — de Volcamer, 4o ; — riche dé- 
pouille, 35 ; — à fruit sans graines, 1; —Grand- 


Bourbon , 51 ;— à feuilles de saute, 48;— à fruit 
corniculé, 52; — à fruit fétifère, 35; — bico- 
tor, 51, 

BencamorriEns. Rameaux nus ou garnis de petites 
épin feuilles oblongues, aiguës où obtuses , à pé- 


tioles ailés ou marginés; fleur petite, blanche, très- 


suave ; fr 


d'un jaune pâle, à 


pyriforme ou déprimé , lisse ou tortueux, 


icules 
t 


oncaves, à pulpe légère- 
went acide, d'un arome agréable, Bergamottier 
ordinaire, 55 ; — meltarose, 55 ; — mellarose à 
fleur double, 56; — à fruit toruleuæ, 54. 
Lixoniens. Tige arborescente , à rameaux eflilés, 
flexibles , quelquefois épineux ; feuilles ovales et 
oblongues , la plupart dentées , d’un vert jaunâtre , 
à pétiole marginé ; fleur moyenne , lavée de ronge en 
dchors, blanche en dedans, pentapétale, à étamines 
polyadelphes ou libres ; ovaire entouré d'un phycos- 
téme à la base ; style cylindrique, terminé en stigmate 
toruleux et capité ; fruit ovale-oblong , rarement 
rondi, à surface lisse, rugueuse ou sillonnée, terminé 
par un mamelon plus ou moins long, à écorce dont 
les vésicules sont concayes; pulpe abondante , à suc 
trés-acide et savoureux. Limonier de Nice, 91; — 
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Ferruris, 92; — Amalfi, 45; — sauvage, 70: — 
de Gaëte, 86; — à fruit fusiforme ; 87 ; — à fruit 
oblong , 88 ;— impérial, 59; — à grappe, 90 
incomparable, 713 — à fruit cannelé, 72 ; — Bi- 
guette, 75; — Bignette à gros fruit, 743 — de 
sbardonne , 55 ; — Rosolin , 76; — Batotin, 80; 
— mellarose, 81 ; — Pérette de Saint-Domingue: 
82; — Pérette de Florence, 85 ; — Péreite ordi- 
naire, 84; — cerise , 85; — Pozin, 97; — à deux 
mamelons, 94; — à fruit rond, 783; — à fruit 
digité ; 93. 

Cépratiens. Rameaux plus courts et plus raides que 
dans les précédens; feuilles plus étroites; fruit om 
nairement plus gros et plus verruqueux ; pulpe plus 
épaisse, plus tendre, moit acide. Cédratier ordi- 
naire , 97; — Poncire , 98; — à fruit rugueux , 
105 ; — à fruit à côtes 106; — de Rome ;, 104 
à fruit limoniforme, 107 ; —de Florence, 102; 
— à gros fruit , 1003 — de Salo ; 107. 

Lamermens. Port et feuilles des limoniers ; fleurs 
blanches , petites, d’une odeur douce ; fruit d’un jaune 
pôle , ovale ou ar ondi et terminé par un mamelon ; 
Yésicules de l'écorce concaves ; pulpe douceâtre, 
jade ou légèrement amère. Limettier ordinaire , 57; 
— des orfévres , 59 ; — pomme d'Adam ; 60; — 
à petit fruit, 58. 

Luwrs. Tige, feuilles et rameaux des limoniers ; 
mais fruit à pulpe douce , plus ou moins suc rée. Elles 
différent des limettiers par leurs fleurs rouges en 
dehors. Lumie à pulpe rouge ; 68; — Lèmeite, 69 ; 
— Poire du commandeur, 67. 

Pourecmouses. Arbres quelquefois épineux et à jeu- 
nes pousses pubescentes ; feuilles très-grandes, à pé- 
tioles largement ail fleurs les plus grandes du 
genre ; uit très-gros » arrondi ou pyriforme ; d’un 
jaune pâle , à écorce lisse et à vésicules planes ou 
pyriformes, à écorces lisses et à vésicules planes ou 
convexes ; pulpe verdâtre peu aqueuse, douce, légère- 
ment sapide. Pompelmouse pompoléon ; Go 3; — 
Chadec, 63. — Pompoléon ordinaire ; G2. — Pom- 
poléon à feuilles crépues ; 64. 
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L'oranger , quoique originaire des pays chaud 
n'est pas sensible au froid. Nous Pavons qu passer Phi- 
ver dans des crangeries mal closes et où la gelée pé- 
nétrail; mais il redoute l'humidité, et il perd 
feuilles quand il y est exposé trop long-temps, Les 
dimoniers sont un peu plus sensibles au froid et à 
Fhumidité que l'oranger. Tous ces arbres préfèrent, 
dans nos climats, l’exposition la pluschaude et Ja mieux 
aebritée. Les terres n°. 1 el 2, pages B4et55, leur 
fournissent la nourriture qui leur convient. Oa choi 
sit pour les semis Les plus beaux pepins d'orange 
à fruit aigre, qui fournissent des arbres robustes : 
mais dans le climat de Paris, on préfére ceux de li- 
moniers, parce qu'ils croissent vite et fournissent de 
plus belles tiges. On ne doit les tirer du frail que lers- 
qu'il pourit, Au mois de février et de mars , en rem- 
plit des pots et des terrines d’une des terres indiqué 
et on les met sur une couche chaude, sous châssis, 
verrine ou cloche. Si an plante en pots, on ne met 
qu'un seul pepin; en terrine, on en place plusieurs à 
trois pouces de distance. On les enfonce de 8 à 10 
lignes en terre, et on recouvre Ja terre de 2 ou 3 li- 
gnes de crottin de cheval bien émietté, pour conser- 
ver la fraîcheur de la terre. On arrose avec une eau 
plus tiède que froide , qui dissolve bien le savon , et 
qui soit restée 24 heures au moins exposée à l'air et 
au soleil. Lorsque le plant est élevé, on lui donne un 
pou d'air tous les jours , en choisissant l'instant où le 
soleil échauffe plus fortement l'atmosphère, A mesure 
que la chaleur augmente , on les découvre plus long 
temps , et on finit , quand les nuits ne sont plus froi- 
des, à les laisser toujours à l'air libre, On arrose au 
besoin , on sarcle , on bine très-légèrenent la supe 
ficie de la terre , on détruit les insectes , et particu= 
lièrement les limaces qui mangent la plumule , et la 
fourmi qui s’établit volontiers dans les pots. 


Au commencement de septembre, on arrose le soir 


les terrines ; on « pare les jeunes plants en divisant la 
terre de ces terrines en autant de mottes, pour ne pas 
découvrir les racines. Si on retarde ces opérations d’une 
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année, ces racines se mêlent, et on est forcé d'en cou- 
per une partie et de les mettre à nu. On place cha- 
que motte dans un pot de 5 pouces; on les met en- 
suite sous châssis ou sous cloches, et on les tient 
couverts pendant 8 jours. Ensuite on leur donne peu 
à peu de Pair; et on choisit, s'ilest passible, un ciel 
couvert de nuages pour les découvrir toui-à-fait ; si 
quelques-uns paraissent fatigués de la transplantation, 
on les tient couverts jusqu’à ce qu’ils soïent rétablis. 

On rentre ces jeunes plants dans l’orangerie, où on 
les enterre sous un châssis, à l’époque de la rentrée 
des aütres orangers , c’est-à-dire, depuis le 1%. jus- 
qu’au 20 octobre, aux environs de Paris, plus‘tôt ou 
plus tard ailleurs, suivant la température. On tient 
les croisées de l’orangerie ouvertes pendant le jour, 
et les châssis levés, à moins qu’il ne gèle ace, où 
qu'il ne pleuve ; et à mesure que le froid augmente, 
on modère de plus eu plus les arrosemens , de manière 
à ne donner aux plantes, avec l'arrosoir à bec, que 
la quantité d’eau absolument indis pensable. Si le froid 
augmente beaucoup, on couvre les cr d’un pail- 
lasson; mais comme les orangers ne sont pas trè 
sensibles au froid, on ne doit faire du feu dans l’oran- 
gerie qu’autant que le thermomètre de Réaumur y 
descend à plus de 2 ou 3 degrés, si l’orangerie est 
sèche; si elle était humide, il faadrait en faire dès qu: 
le thermomètre serait au-dessous de zéro. Les autri 
soins à donner pendant l'hiver consistent à détruire 
les mauvaises herbes qui poussent dans les pots, à 
détacher les feuilles sèches ou quise moisissent , et à 
les jeter dehors; enfin, à rompre, par un léger hi- 
nage, la superficie des pots et des caisses, et à détruire 
les gale-insectes, dorthesia citris, et autres insectes. 
Le point essentiel est de renouveler l'air le plus sou- 
vent possible, et de le conserver sec, parce que Phu- 
midité, plus que le froid, nuit en général aux orangers 
dans les lieux fermés 

On sort de l’orangerie les plantes après les gelées, 
c'est-à-dire, dans les mois d'avril ou de mai, suivant 
Je clitnat et la température ; et par un temps couvert. 
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On arrose la tête pour la laver. Gn donne peu d’eau à 
cette épaque , pour ne pas déterminer une trop forte 
régétation, si l’on craint des gelées tardives ; parce 

es plus allongées et plus aqueuses seraient 


que les pouss 
plus facilement allaguées et brûlées, 8 ou 25 jours 
après leur sortie, on peut enterrer les pots pour con 
sérver la fraîcheur de la terre et pour ménager les ar- 
rosemens. À la première pluie, on s'assure si quelques 
pots gardent l’eau, et on les débouche. C’est aussi le 
moment de greffer à la pontoise où à l'anglaise. 
( Voyez l’article Greffe. ) Si l'on greffe plus tard, les 
sujets sont faibles, hiver approche, la reprise n’est 


pas assurée ; et l’arbuste peut périr. On fait ces gref- 
fes à l'ombre , en se servant de rameaux qui n’ont ni 


fleurs ni fruits, pour ne pas trop fatiguer le sujet, Ce 
n’est que l'année suivante qu'on peut employer des 
branches à fleurs et à fruits, parce que les ajels sont 
plus vigoureux. On porte les pots sous un châssis 
qu’on recouvre d'un paillasson pour arrêter la trop 
grande transpiration des feuilles ; et, quand la reprise 
est assurée, on donne peu à peu de la lumiere et de 
l'air, et on finit par traiter ces plantes comme les au- 
tres. Ces greffes ralentissent [a végétation; les boutons 
à fleurs pa ent promptement et se développent 
l’année suivante, et même queiquelois à l’autémne, 
Lorsque l'arbre produit beaucoup de fleurs et de fruits 
les premières années, il faut en enlever une partie, 
sous peine de le voir s’épuiser. 

Ou continue les mêmes soins aux jeunes plants, 
squ'à ce qu'on les juge propres à être greffés ; opé- 
ation qu'on avance où qu’on retarde, à raison des 
ditnensions qu’on feat leur donner. On les élague 
chaque angée après la sortie de l'orangerie, où plu- 
tôt on les taille en crochet pour leur faire prendre plus 
de corps, et en raison de la hauteur qu'on veut done 
ner à [eur tige, On les rempote également tous les 2 
ans au mois de septembre, en augmentant chaque 
fois la dimension des pots; lorsqu'on emploie des vases 
d'une plus grande dimension, on se contente de faire 
un demi-rempotage à la fin de la »° année, ct de ue 
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rempoléf qu’à Ja 5° ou 4°, suivant que la plante est 


en proportion 
pacité du vase 
rempoter; Vannée qui doit précéder l'opération de Ja 
ffe. Le demi-empolement ; Comme le demi-ei 
sement, consiste à enlever Ja moitié, ou plus, de la 
térre des pots sans déranger le jeune plant. Quant au 
rempotement, après avoir préparé la motte de la ra- 
cine qu’oo diminue Le moins qu’on peut, on la plonge 
dans un baquet rempli d'eau dans laquelle on a jeté , 
quelques jours auparavant, du crottin de cheval ou de 
inouton. On retire la motte du baquet, et on la place 
de suite dans le pot où on à déjà mis de la terre sans 
là fouler, avec l'attention de tenir la motte un peu 
plus élevée qu'elle ne doit l'être, afin qu'elle n'en- 
fonce pas trop pare tassement de Ja terre. On achè 
de remplir le pot, et on arrose. 
L'opération du rempotement est facil 
qu'on a des arbres d’une grande dimension en caisse 
elle offre plus de difficultés, On y parvient néanmoins 
en réunissant par le haut 4 grandes perches : on ÿ 
attache une simple poulie, si Parbre n'est pas tr'ès- 


lourd ; dans le cas contraire, on se sert de poulies 
de un nœud coulant 


l'arbre au-dessous des branche: 


à de force avec la grandeur ou la ca- 
; maisil faut avoir pris ses mesures pour 


gr : 


e; mais lors- 


toile grossière; l'autre ex 
e daus Ja poulie si elle est simpl 
ée. Aprè 
terre autour des paroi intérieures de la caisse, lors- 
qu'elle n’est pa à panneaux à channières, on soulève 
ja molle, on la prépare » ainsi que là caisse , et où 
achève l'opération: On n’opère que Lous les 6 ans pour 
8, la 3° ou 4" année, on peut 
t: et, si l'arbre parais- 
on l'arroserait 2 où 


pass 
au crochet si elle es 


les grandes caisses; Mal 
donner un demi-encaissemen 
sait souffrir la cinquième année ; 
3 fois avec de l'eau prépat 

aq uelle on plonge les mottes, en ÿ ajoutent un péu 
de colombine. On fait avec la terre des caisses ut 
petit bassin autour des ti ivre pénctrer Ye 


comme celle dans 


; pour 
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par le centre, au lieu dela! 
bords. Cette opération est € 
grands pots. 

On greffe ordinairement loranger et le citronnier 
en fente, en écusson à œil Poussant et à œil dormant : 
et quelquefois en approche , lorsqu'on a des branch 
à retrancher à un arbre, et des sujets qu’on peut 
rapprocher suMisamment pour établir la greffe. Dans 
les environs de Paris, les écussons à œil dormant sont 
préférables : tantôt on ne fait qu'une greffe, tantôt 
on en met 2 à la hauteur fixée par l’aimateur, sui- 
vant qu'il a intention d’avoir üne tige plus où moins 
haute. 

On taille les orangers; et cette taille doit var: 
suivant les motifs de culture. Les uns veule 
promptement, les autres ont le désir d° 
arbres pour tirer parti de la fleur 
donnant de grandes dimensions 
cupent particulièrement du frui 
bien de gréffer leurs sujets de bonne heure » et de 
choisir des espèces qui, comme les Bigurades , for- 
ment naturellement une jolie tête arrondie. Is doivent 
se contenter, la première année, de pincer Pextrémité 
des branches: ils Peuvent même s'en dispenser s'ils 
son pressés de jouir. Ces arbres s’arr Leront promp- 
tement, et se couvriront de fleurs et de fruits en peu 
de temps. Les seconds et Les troisièmes retarderont, 
au contraire, pendant 2 où 5 ans Ja grelfe, pour avoir 
des sujets vigoureux et dé bell iges. Ils tailleront 
pendant les 3 premivres années , comme on l’a în- 
diqué à Particle Tailte, Pour augmenter leur force ex 
leur donner ane forme régulitre, Ils allongeront en- 
suite la taille, ils ébourgeonneront en ternps conve- 
nable , et ils inettront leurs arbres à fruit; mais ale 
ils changeront nécessairement de marche : ceux qui 
calculent sur la fleur se garderont bieu de tailler À la 
sortie de [x serre : ve serait sacrifier une partie de 
leur récolte ; ils attendront qu'elle soit faite avant de 
toucher à leurs arbres. Après la olte, il retranck 
t les branches inutiles , et tailleront les aatr 


aisser se perdre sur Jes 
galement utile pour les 


ier 
at jouir 
avoir de grands 
5 quelques-uns , e6 
leurs arbres, s’o0- 
- Les premiers feront 


$ 


Sont Des arbres fruiliers. 
manière à établir ou à maintenir l'équilibre de la sève 
dans les diverses parties de l'arbre : enfin ils coupe- 
ront tout le bois mort. Il résultera de ces suppressions 
un grand mouvewent de sève, qui déterminera le 
développement des boutons à bois. Il y aura une 
nouvelle pousse; mais moins aoûtée que celle da prin- 
temps , et plus nsible aux gelécs : ces arbres seront 
plus exposés l'hiver; el c'est à cette manière de faire 
u’on doit attribuer la plus grande partie des accidens 
que les orangers éprouvent dans cetle saison: Ceux 
qui ont pour but d'avoir de beaux et de bans fruits , 
sacrifieront une partie de {a récolte des fleurs; ils tail- 
leront, quelque temps après la sortie des orangers, 
suivant les principes indiqués; ils couperont très-court 
les branches formé l'automne dans la serre , et ils 
ne laisseront que du bois bien nourri sur l'arbre; ils 
rabattront à un œil en dessous les branches longue 
et faibles qui retombent sur les autres ils raccourc 
ront un peu celles qui sont trop vigoureuses où qui 
s'éloiguent trop ; enfin ils supprimeront les brindilles 
ét autres branches qui font confusion. S'il se trouve 
quelques vides, el qu'ils ne puissent parvenir à les 
remplir par la taille , ils y dirigeront , autant que po: 
sible, quelques branchés voisines. Ces cultivateurs 
auront 2 opérations pour une mais leurs arbres $ 
ront plus vigoureux, mieux garnis dans le bas , et pit 
capables de supporter les rigueurs de l'hiver: car la 
taille d'été agant été beaucoup moins considérable , à 
raison de la taille du printemps, ces arbres po 
ront peu à la suite de ln seconde taille. Le jardinier 
voit souvent ses arbres s’emportér en branches gour- 
mandes , tandis que celles d’un autre côté demeurent 
faibles: c'est aussi dans les orangers la preuve que 
la plante à été taillée urop court la fois précédente; il 
faut done allonger la taille de ces branches pour éviter 
cet inconvénient. 
Si l'on pouyaitaugmenter les dimensions des caisses 
en raison du développement de la Lète de l'arbre, il 
serait facile de continuer la même marche d’après les 
mêmes principe i ines, ne pouyant s'éteu- 
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dre comme la tête, finissent par ne pouvoir suffire à 

la nourrir, On s’en aperçoit à la faiblesse des pousses 

et à la teinte moins verte des feuilles: on prend alors 

le parti de raccourcir les branches sur le vieux bois, 

et l'arbre se trouve ainsi presque entièrement dépouitlé 

de son feuillage; mais bientôt 1l pousse de nouveaux 

seions qu’on dirige de manière à bien garnie la tête. 

Par la suite on renouvelle cette opération, toutes les 

fois que cela paraît utile. 

Dans beaucoup d'orangeries on forme les têtes des 
orangers en boule ou en forme de champignon; dans 
celle de Versailles on les dispose en cylindres un peu 
plus hauts que larges, et bombés en dessus. 

La marcolte et la bouture sent en général assez 
rarement pour l’oranger : elles prennent bien r. cine , 
mais les sujets poussent faiblement. On forme, au con- 
traire, de jolis citronniers et limoniers par ces moyens. 
Les boutures se font sur couche avec du bois de l’année 
précédente, et les marcoltes par strangulation. 

Les Génois apportent tous les ans en France un 
grand nombre de jeunes orangers et citronniers gref- 
fés et qui ont fait une pousse. Ils reprennent assez 
bien, si, pendant la route, ils n’ont pas soufiert du 
froid, de la sécheresse ou du défaut d'air. On rafrai- 
chit leurs racines , et on les place quelques heures 
dans l’eau préparée dont on a parlé plus haut ; ensuite 
on les empote , on les met sur une couche tiède et sous 
châssis ; on les y laisse jusqu’à leur reprise, en leur 
donnant les mêmes soins qu'aux greffes à la pontoise. 

PÊCHER, Amygdalus persica. De Perse. Fleurs 
en mars. Les variétés des pêchers cultivés sont très- 
nombreuses. On les distingue en plasieurs races, dont 
la 1. a la peau velue, la chair fondante se détachant 
aisément de la peau et du noyau; la o°, a la peau 
également velue, une chair ferme et adhérente au 
noyau; la 5° se distingue des 2 premières par une 
peau lisse et violette, la chair fondante, quittant le 
noyau ; la 4°. par une peau lisse, le noyau adhérent 
à la chair. M. Poiteaa, botaniste, cultivateur disün- 
gué, ayant remarqué que les feuilles de certains pê= 
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chers avaient des glandes, les unes elobuleuses, les | 
auirés réniformes, et que d’autres n’en avaient pas, 

en à tiré parti, ainsi que des dimensions des fleurs, 

pour établir une nouvelle nomenclature dans laquelle 

il a supprimé les espèces jardinières perdues , et établi 

celles qu’on a obtenues depuis Duhamel. Il nous à 

envoyé son travail avec invitation de l'insérer dans cet 

vuvrage. En adhérant à sa demande, nous rendons 

un vrai service aux amateurs de pêches. Nous avons 

soulement ajouté six varièlés. L'astérisque * indique 

les meilleurs fruits. 


S L. PÊCHES DUVETEUSES , À CHAR QUITTANA LE NOYAU. 
Grandes fleurs, glandes globuteuses. 


PÊGHE MIGNONNE marive, Porn. Variété de la grosse 
mignonne, à fruits plus petits, souvent mamelonnés 
au sommet. Müûrit au commencement d’aonût. 

— Miaxonxe ruisée. Fleurs tellement frisées et con- 
tournées, qu’à une certaine distance on a de lapeine 
à reconnaître pour un pêcher l'arbre en fleurs. Mürit 
à la fin d’aoat. 

= ViNEuse pe PROMENTIN *, Trés-bonne et plus grosse 
mignonne. Elle mûrit presqu'en même temps que la 
mignonne, dont elle se distingue encore par sa cou= 
leur plus forte et sa chair plus vineuse. 

— BELLE BAUSSE. A beau*oup de rapport avec la 
mignonne : aussi bonne, plus grosse, mais plus tar- 
dive de 15 jours. 

— Preuve Beauté. Très-beau fruit, mûr presqu’en 
2ème temps. 

— Grosse miexonxe *. Jann. pruir., pl. 19. Fruit 
gros, arrondi, aplati et même creusé au sommet par 
un large sillon qui le divise en deux lobes; peau 
jaune, rnais d’un rouge foncé du côté du soleil; noyau 
peuit et se détachant aisément de la chair qui est fine. 
fondante, sucrée, délicate. Cetteespèce est précieuse , 
parce que l'arbre se contente de loutes les exposi- 
tions, qu'il vient partout, et qu'il produit beaucoup 
iûrit dû 20 au 50 août, 
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** Grandes fleurs, glandes réniformes. 


Pècne PounerÉe mamive, {a f'ineuse. JARDIN FKUITIER, 
pl. 18. Fleurs plus vives que celles de la grosse mi- 
gnonne; fruit gros, mais plus coloré; chair égalemeut 
fine et londante ; plus vineuse, plus relevée, mais su- 
jette en certaines années à devenir cotonneuse. Mi- 
août. L'arbre souffre le plein vent; on le met en es 
palier au levant, mais il ÿ est plus sujet au blanc que 
les autres. 

PÊcHer À FLEURS DOUBLES, OU plutôt semi-doubles, 
On cultive cet arbre pour la beauté de ses grandes 
fleu a mi-septembre, il donne des fruits très-bons 
et assez nombreux quand l’arbre est fort, 

Pêone asmicotée*, Admirable jaune, Grosse jau- 
ne, Péche de Burai , Pêche d'Orange, Sandalie 
hermaphrodite. Jasnix rauimier, pl. 29. Fruit très- 
08, jaune en dehors et en dedans avant la maturité, 
ensuite un peu lavé de rouge du côté du soleil ; chair 
ferme , jaune , ayant un peu le goût d’abricot , mais 
ant besoïn d’un automne chaud , pour mûrir par- 
aitement à la mi-octobre ; autrement la pêche est fa- 
rineuse, Ge pêcher se reproduit de semence. 


* Grandes fleurs, glandes nutles. 


AVANT-PÊCHE BLANCHE. JARDIN FRUITIER , pl. 19. Ar- 
bre maigre et délicat ; feuilles bordées de grandes 
dents; fleurs très-pâles, fruit petit, arrondi , tou- 
jours blane , à gros noyau , chair succulente , sucrée, 
inais pas toujours parfumée. Môûrit fin de juin, et 
n’est cullivé que pour sa précocité, 

Pècue-MacpeLExE BLANCHE , Montagne blanche. 
Jannis rRuir., pl. 16. Arbre vigoureux, moelle noi- 
râtre , feuilles bordées de grandes dents, fleurs pâle 
fruit gros , blanc et rougissant à peine du côté du so- 
leil ; chair blanche, fine , fondante et agréablement 
musquée. Fin d'août. 

— pe Mauwe*, Bee De Pams, moelle brune, 
feuilles à grandes dents, fleurs pâles, fruit de moyenne 
grosseur, aplati en dessous, légèrement marbré 
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rouge du côté du soleil ; chair la plus fine et la plus 
délicate de toutes quand elle réussit bien. Cette pê- 
che, qui a des rapports avec la magdeleine blanche ; 
mûrit en août et en septembre. L'arbre souffrele plein 
vent. Il demande le levant en espalier, et se reproduit 
de semence. 

Pècae Macorsene pe Courson *, ou rouge Paysan- 
ne. Janos rome, pl. 18. Espèce plus vigoureuse que 
la précédente ; feuilles aussi dentées; fleurs pâles ; 
froit plus gros, arrondi, d’un beau rouge, ch 
ferme et vineuse. Commencement de septembre. 

— Carninare , Cardinale de Furstemberg : Jan- 
Dix FRUIMIER , pl. 25. Fleurs très - pâles ; fruit de la 
grosseur et de la forme de ceux de Malte, mais d’un 
rouge terne et obscur en dehors , et entièrement mar- 
bré comme une betterave rouge en dedans. On le 
mange cuit avec un assaisonnement. 15 octobre. 

Pêcner n’Ispasan. Petit arbre; feuilles fortement 
dentées ; fleurs pâles ; fruit petit , peu coloré , suscep- 
tible d’être perfectionné. Il mûrit en plein vent à la 
mi-septembre. 

— Nain, Janix ratimer , pl. 24. Petit arbrisseau à 
feuilles grand et dentelées, à fleurs 
très-pâles ; fruits ronds très-tardifs. Ils ne sont pas 
encore colorés à la fin d'octobre, Il servirait d’orne- 
ment dans les bâches, où son fruit parviendrait à 
inaturité, Variété à fleurs doubles ; charmant arbuste 
qu’on cultive à demi-tige et en boule. Il est superbe 
en fleurs , qui ressemblent à de petites roses pompons. 
On ne le taille qu’après la fleur. On peut hâter sa flo- 
raison en le mettant en pot , et sous châssis ou dans 
la bâche. 


* Fleurs moyennes, glandes globuleuses. 


Pêcae apminauze *, belle de Vitry. Arbre grand et 
vigoureux, fruit très-gros , ronds , d’un jaune clair 
mêlé d’un peu de rouge vif du côté du soleil; chair 
ferme , fine , sucrée , vineuse , et une des meilleures 
pêches. Mi-septembre. Toute exposition. Vient en 
plein sent dans les lieux abrit 
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** Fleurs moyennes , glandes réniformes. 


PècRE ALbERGE JAUNE *, Péche jaune, Saint-Lau- 
rent jaune , Petite Roussanne. Jarvis rRurttER. pl. 
19. Arbre très-fertile, feuilles à petites dents; fruits 
moyens, jaunes avant la maturité et se colorant d'un 
rouge foncé; chair très-jaune à la circonférence, tr 
rouge auprès du noyau; ferme, sucrée et vineuse, Fin 
d'août. 

— Cuzvreuse garive*. JARDIN FRUIMIER, pl. 22. 
Fruits gros, un peu allongés, rarement mamelonni 
au sommet, jaunissant de bonne heure, et se mar- 
brant de rouge vif du côté du soleil ; chair fondante, 
très - sucrée et agréable. Commencement de sep- 
tembre. 


— La caaxceninm*. Fruits moins 
s plus sucrés et un peu plus tardi 


allongés , m 


** Fleurs moyennes, otandes nulles. 


— Macpecene 4 Motenwes rLeuns*, Magdeteine 
souge tardive où à petites fleurs. Arbre moins 
fort que la Magdeteine de Courson; feuilles aussi 
dentées; fruits ordinairemeut un peu plus petits et 
moins ronds, très-rouges, plus vineux, excellens et 
ne manquant presque jamais. Fin de septembre. 


* Fleurs petites, glandes glabuleuses. 


— Garaxoe*, Bellegarde. Jar. rroir., pl. 2: 
Atbre vigoureux et fertile, un des moins sensible: 
la gelée, et dont les fruits se gâtent moins par la plui 
Ils sont de moyenne grosseur, et tellement coloré 
qu'ils paraissent presque noirs; chair presque sem- 
blable à l'admièrable. Fin d'août. Exposition du le- 
vant. 11 faut peu découvrir le fruit. 

— Bovrnine*. Jann, rrurr. , pl. 20. Fleurs mal faites 
et pâles; fruits gros, arrondis, quelquefois mamelon- 
nés au sommet, lavés de rouge foncé du côté du 
soleil; chair fondante, sucrée et vineuse; noyau petit 
et gonflé. Mi-septembre. Espèce productive qui sup- 
porte le plein vent, vient en espalier à Fexposition du 
levant, et se reproduit de semence, 


à 
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Pècne Téron pe Vénus*. JanD. FRUIT: ,pl. 22. Fleurs 
comme celles de la bourdine; fruits plus gros, moins 
colorés, surmontés communément aussi d’un gros 
mamelon; chair fine el agréable, surtout dans les 
terrains chauds et légers. Fin de septembre. Exposition 
du midi 
— Niverre *, Veloutée tardive. Jan. FRuIT. ; pl. 
25. Gros fruits, un peu allongés , verts et d’un rouge 
foncé, velus; chair ferme sucrée, relevée; petit 
noyau. Fin de septembre. Elle est amère dans les 
terres et les expositions froides ; 
une exposition chaude. 
_ Rovazs*. JanD, Faure. ; pl. 23. Gette espèce a de 
grands rapports avec l'admirable ; mais les fruits ne 
ssent qu'au commencement d'octobre 
Pcarn à FEUILLES DE sauLe. Feuilles linéaires comme 
celles du saule; fruits moyens , arrondis, encore blan- 
châtres à la fin d'octobre. Mûrit en novembre. Expo- 
sition du midi. Propre seulement au midi de la France. 
# Fleurs moyennes, glandes réniformes. 
PÈGRE CHEVREUSE TARDIVE*. JARD. FRUIT ; pl. 21 
pèce très-fertile; fruit trè -velu et très-allongé 
qu'au 25 août. Alors il s'arrondit et prend une cou- 
Jeur foncée. Excellent fruit, mûr du 15 au 30 sep- 


tembre. 
—Penre mrenonne. Espèce fertile ; feuillesimenues et 


blondes ; fruits pelits , ronds, colorés , d’un rouge vif 
du côté du soleil, et les plus estimées des pêches hâ- 
tive:. Commencement d'août. 

S II. PÈCHES DUVETEUSES, A GIHAIR ADHÉRENTE AU NOYAU» 


* Fleurs grandes ; glandes réniformes. 


— Pavie DE Pomrons. Pavie monstrueux ; Gros 
persèque route. Grosmélecoton. Janv. rauir., pl. 24: 
Fleurs assez vives ; fruits les plus gros de toutes les 

êches, souvent terminés par un mamelon ; d’un 
blanc de cire dans l'ombre, et d’un rouge très-vif du 
côté du soleil ; chair ferme , xcellente cuite; fin d’oc- 
tobre si la saison est favorable. L'exposition la plus 
chaude et la mieux abritée. 


et ne maûrit bien qu'à 


mû 
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* Glandes nulles. 


Pècne Pavie Macozcewe, Pavie blanc. L'arbre, les 
feuilles , Les fruits ressemblent à la Magdeleine blan- 
che. Les seules différences consistent dans l’adhérence 
de la chair au noyau , et dans la maturité qui a lieu 
à la fin de septembre. 


#4 Fleurs petites, glandes réniformes. 


— Pavie axsencr, Pavie jaune, Persèque jaune. 
Fruits très-gros et fort beaux ; peau et chair jaunes 
avant la maturité. Le côté du soleil se colore d'un 
rouge très-foncé. Chair supérieure au Payie de Pom- 
pone. Fin de septembre. Exposition chaude et abrité 

— Pensèque, Gros persèque ou persèque allongé. 
Janv. Fruit. , pl. 25. Arbre très-fécond , même en 
plein vent, et qui se reproduit de semence. Fruits 
gros , allongé ; chargés de tubercules, d’un beau 
rouge. Commencement d'octobre. Terre et exposi- 
tion chaud 
Pavie rarpir. Porr. Le fruit de cette espèce, ne 
môûrissant qu’en novembre, ne peut être cultivé que 
dans le midi de la France. On peut en faire de bonnes 
compotes. 


$ III. Pècnes L 
Fleurs grandes , glandes réniformes. 


— Drsrnës. Porr. Fleurs pâles; fruit moyen, d'un 
blanc jaunâtre à peine marbré de rouge du côté du 
soleil. Mi-août. 

— Jaune miss. Lissée jaune, Roussanne. JARDIN 
Fruit. ; pl. 20. Tardive; fruit petit, à peau jaune un 
peu lavée de rouge. Il a le goût d’abricot. Il môrit fin 
d'octobre, lorsque lPautomme est chaud; autrement il 
pouril. Exposition chaude et abritée, 


S IV. Faurrs Lis 
* Fleurs petites, glandes réniformes. 
—-Cenise, Janin FRuTiEn, pl. 51. Petit à 


$, À GHAIR QUITTANT LE NOYAUe 


; À CHAIR ADHÉRENTE AU NOYAU. 


rbre délicat; 
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feuilles étroites; fruit gros comme une prune de reine 
Claude , couleur rouge de cerise, ayant une petite 
pointe au sommet. Fruit bon. Fin d'août. 

Pêcue Viorerre marie *, Arbre très-productif, plus 
fort que le précédent; fruit gros comine une petite 
mignonne ; jaunâtre d’un violet obscur du côté du 
soleil ; chair sucrée, vineuse, bonne; commencement 
de septembre. Exposition chaude. 

—Gnosse viozerre , Véoletie de Courson. Jannix 
rurien, pl. 21. On ne distingue cette espèce de la 
précédente que par Le fruit une fois aussi gros et plu- 
tôt marbré que lavé de rouge violet; chair moins vi- 
neuse. 15 septembre. Les jardin donnent, dans 
plusieurs départemens , le nom de érugnon à ces 
deux pêches violettes. 


* Fleurs grandes, glandes réniformes. 


—Bauenox nusqué, Jarnin rRurrien, pl. 20. Fruits 
aussi volumineux que ceux de la grosse violette, mais 
d’un rouge plus clair et plus vif du côté du soleil ; 
chair jaune, vineuse et musquée. Fin de septembre. 
Quand le fruit de ces trois dernières variétés est mûr, 
il faut Le laisser faner sur l'arbre, et faire son eau dans 
la fruiterie. 

Les pêches, suivant l’ordre de maturité, sont : 
avant- pêche blanche, petite mignonne, ” 
gnonne hätive, pourprée hâtive, péche Després ; 
grosse mignonne , vineuse de Fromentin, belle 

ausse, belle beauté, mignonne frisée, galande, 
magdeleine blanche, pêche de Malte , atberge 
jaune, pêche cerise, violette hâtive , chevreuse 
hätive, magdeleine de Courson, bourdine, grosse 
violette, péche admirable, péche d’Ispahan, che- 
vreuse tardive, nivette, pavie magdelcine , mag- 
deleine à moyennes fleurs, pavie alberge, téton 
de Vénus, brugnon musqué, royale, persèque ; 
péche abricotée , péche cardinate, pavie de Pom. 
gone, jaune lisse, pécher à feuilles de saute , pé- 
cher nain, pavie tardif. 

Currure. Terre douce, profonde, substantielle , 


Des arbres fruitiers. 555 


mais plus légère que forte. On sème et élève le pë- 
cher avec les mêmes soins qui sont indiqués pour le 
semis de l’abricotier et de l’amandier. À fa 2€. année, 
après les froids et quand les boutons grossissent, on 
taille en crochet les branches inférieures pour former 
une tige, et l’on donne un labour. À la taille d'été, on 
coupe les branches trop muitipliées. A la tailled’hiver, 
on supprime encore queiques branches pour faire 
monter la tige à plein vent. Si l’on est pressé de jouir, 
on conserve ses branches qui peuvent déjà donner 
quelques fruits. Les années suivantes, on donnera un 
labour et plusieurs binages. [ suffira de la taille ensei- 
gnée pour les #leëns vents, el d’une fumure toutes 
les 3 à 4 années. 

Quand la tige sera formée, on en coupera l’extré- 
mmité pour ne plus conserver que des branches laté- 
rales, que lon traitera les 3 à 5 premitres années 
comme celles des arbres taillés en buisson, mais sans 
cerceaux, On réduira ces branches au tiers ou à moitié 
de leur longueur, suivant leur force. Les années sui- 
vantes, on allongera la taille d'après la vigueur de 
Parbre. 

Le pêcher charge trop en frits; et quand par cette 
cause il ne périt point, il est déjà sur le retour à sa 
10%, année. S'il se prolonge jusqu’à sa 15e., il doit cet 
avantage aux gelées où accidens qui ont détruit ses 
fleurs. Il est démontré que plus il produit, moins il 
dure : c’est pourquoi, en retardant de 2 années Ja 
fructification de cet arbre, on le conserve 10 à 15 ans 
de plus, et l’on obtient des fruits meilleurs et plus 
beaux. 

Le semis du pêcher donne généralement des fruits 
très-bons, surtout sil’on sème la magdeleine, la grosse 
inègnonne, ladinirable, etc. 

Dans les lieux où la température est contraire aux 
pêchers en plein vent, on les cultive en espaliers, 
communément greffés. L'amandier à coque dure, et 
dont lamande est douce , est le meilleur sujet pour 
fixer toutes les espèces, Il croît avec vigueur même 
ns les sois rocailleux et sablonneux. On le préfère 
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aux autres amandiers, parée qu’il est le moins sujet à 
la gomme, à la cloque et à la perte de ses branch 
C’est pourquoi lorsqu'on achète des pêchers grelfés 
sur amandier, il faut préférer ceux-ci; cependant on 
greffe aussi avec avantage sur l’amandier-pêche , sur- 
tout pour le plein-vent. Dans les terroirs peu profonds 

il faut greffer sur pruniers, dont les racines traçantes | 
sont moins difficiles, et n’occupent d’ailleurs qu’une 
couche de terre plus facile à améliorer et à entretenir 
par la culture. On préfère pour greffer, les pruniers 
de semence de damas noir, du Saint-Julien, etc., aux 
rejetons ou drageons qui généralement présentent 
moins d'avantage. 

On greffe le pêcher en écusson sur le prunier, de- 
puis la mi-juillet ji qu'à la ani-septembre , suivant la 
disposition des sujets et'la saison. La séve plus ou 
moins prolongée et la température doivent guider le 
cultivateur. En greffant trop tôt, il exposerait ses 
écussons à être noyés par les sucs propres, et trop 
tard à ne pas reprendre. Il faut greffer de 4 à 6 pieds 
de hauteur, si le sujet est destiné à plein vent; etde 
4 à 6 pouces du collet, si lon se propose d'en faire 
un espalier. 

On plante les pêchers précoces et tardifs au midi, et 
les autres à toutes les expositions, excepté celle du 
nord. On laisse devant le mur une plate-bande de 6 
pieds, qu’on réduit à 4 en faisant un petit sentier à 
un pied dumur, pour soigner les arbres, Si Von veut | 
avoir un bel espalier ; on défonce cette plate-bande à 
4 picds, on ameublit la terre ; on ÿ mêle du terreau si 
elle est maigre. Si l'on y a cultivé des pêchers, pru- 
niers ou abricotiers , on remplace la terre tirée de la 
tranchée par de la terre nouvelle. On fait des trous le 
Jong du mur, à3 toises de distance, siles greffes sont 
sur prunier, et de 4 à 5 , si la gre fe est eur un aman- 
dier. On plante le jeune pêcher comme lPabricotier , 
en tenant sa greffe à 2 pouces au-dessus de Ja terre, 
en ne coupant aucunes racines ; à moins qu'elles ne 
snient gâtées , chancreuses ou fracturées, et l'on en- 
fonce verticalement Les racines du pranier pour leur 

ëêcher de pousser des rejet 
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La plantation faite, on peut couvrir de 4 bons pou- 
ces de fumier un peu passé la plate-bande, et lais- 
ser les choses en cet état jusqu'à la fin de l'hiver; et 
l’on ferait très-hien d'agir de même tous les ans. 

Dans les premiers beaux jours de printemps, on 
rabaisse toutes les greffes, auxquelleson ne laisse que 
4 à 5 boutons ou bourgeons. On a soin de couper en 
bec de flûte près d’an bourgeon , et de manière à ce 
que la plaie de Famputation soit du côté du mur. 

Pendant tout le printemps, on soigne les bourgeons 
des jeunes pêchers. On pince ceux qui poussent de- 
vant ou derrière : il vaut mieux que la séve qu’ils 
doivent absorber fortifie les branches que l'on con- 
serve. On palisse, onattache les bourgeons précieux, 
dans la crainte que le vent ou tout autre accident ne 
les rompe. Si ces bourgeons poussent plus vigoureu- 
sement d’un côté que dé l'autre, il faudraitles abais- 
ser Ou les arquer un peu du côté de la terre, tandis 
qu’en attachant les bourgeons faibles on leur donne 
une direction plus verticale. Alors la séve, plus gênée 
pour s'étendre du côté des branches inclinees, s'étend 
davantage et plus fortement dans celles palissées droi- 
tes. On gouverne les unes et les autres de cette ma- 
nière, jusqu’à ce que l'équilibre soit rétabli entre les 
branches des deux côtés : ensuite on donne à toutes 
une direction symétrique et correspondante, c’est-à- 
dire qu’on dispose de son mieux ces branches en éven- 
tail sur Le mur. 

Pour tailler ces arbres à {a montreuil, on ne leur 
laisse pousser qu’un des plus forts bourgeons de cha= 
que côté, en préférant ceux qui seraient opposés ou 
qui approcheraient Le plus de cette disposition, Si l’on 
voulait au contraire tailler ces arbres d’après leurtem- 
érainent, on laisserait pousser 5 à 4 branches les 
s fortes , et an les palisserait avec les soins que je 
viens d'indiquer. Si, parmi ces jeunes pêchers, il 
s’en présentait qui ne donnassent qu'un seul bourgeon 
vigoureux; on s’en contenterait, el on les palisserait 
droits à mesure qu'ils grandiraient. En été, on con- 
nue à surveiller ces bourgeons qui déja se divisent 
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en petites branches ; et Von pince celles qui vien 
nent sur Je devant et le derrière de la tige. Si, par 
un de ces accidens que la plus grande prudence ne 
peut éviler, une branche précieuse s8 cassait ou était 
cassée, on couperait de suite un peu Au— dessus du 
dernier bourgcon; on palisserait droit le reste, et 
l'on courberait ou abaisserait de l’autre côté la bran- 
che correspondante , afin qu’elle prit moins de force, 
et que celle cassée pût Ja rattraper plus 16? dans son 
prolongement, oit dans le courant de l'année même, 
soit dans l'année suivante. Enfin, si l'une de ‘ces 
branches était cassée ras latige, l'autre branche cor- 
respondante , si elle était seule , pourrait être dirigée 
de manière à prolonger Ja tige centrale; mais l'arbre 
alors tortueux à la greffe, seruil toujours sans grâces; 
toute l'économie en ait gâtée. Il vaudrait mieux le 
remplacer à Ja fin de l'automne: 

En même temps que fon dirige et palisse les bran- 
ches ou bourgeons dans toute leur longueur, sans les 
couper » vinssent-ils à sept pieds et plus, on a soin de 
donner de temps ên temps des binages et râtelages à 
Ja plate-bande. Si le temps est sec, Où ne laisse pas 

pendre, par la sécheresse, la végétation des ra- 
us des jeunes pêchers; ni de leurs racines nour- 
ricières. On arrose les uns et les autres, comme je 
J'ai dit, avec une fontaine aspirante ou une gerbe d’ar- 
acines par un bon ar- 


rosoir : on rafraîchit aus: i les r 
rosement particulier. 

On laisse le tout ainsi jusqu'aux approches du prin- 
temps. Pendant l'hiver, si les givres, les neiges, cou- 
rent les rameaux, ON s'empres de les ôter avec un 
balai de bruyère peu serré, dans la crainte de blesser 
les yeux où boutons de ces plantes. On prévient, par 
cctte précaution ; les ravages que causent souent les 
gelées, toujours plus dangereuses quand elles pren- 
nent sur l'humidité. 

Peo avant Le retour du printemps; On L 
chers d’après les règles suivantes : s'occuper d’abort 
de ceux qui auraient ciuq branches, deux de chaque 
côté, et une au milieu. Si ces cinq branches étaient 

également 


8 pê- 
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également fortes, on les conserverait toûtes, On en 
userait de même avec les sujets auxquels on aurait 
laissé quatre, trois ou deux bourgeons. On taillerait 
tous ces bourgeons, suivantieur fürce, de cinq à dix 
pouces au-dessus du point où leur tige cylindrique 
aurait commencé à diminuer ou à s’amincir. Cha- 
cune de ces branches serait destinée à former les 
branches principales, qu'il faudra loujours pouvoir 
suivre et disûinguer comme telles Pendant toute Ja 
durée de Parbre. 

Ge 
pourraient être taill Les ‘de deux, tre ct jusqu’à quatre 
pieds de longueur, suivant la vigueur de l'arbre. Elles 
pourraient avoir dejà donné quelques petites branches 
à fruits sur leur longueur coname à leur extrémité arme 
putée. Ou taillerait ces petites branches à fruit au 
dessus d’un bouton à bois, avec deux à trois bou 
tons au-desspus seulement, sans s'inquiéter de Ja 
fructification Pour cette seconde année. Si ces pe- 
tites branches étaient réunies plusieurs ensemble, on 
n'en laisserait qu’une , préférablement celle qui au- 
rail des boutans à bois plus rapprochés de Ja branche 
principale. 

Tous ces bourgeons ainsi taillés en branches prin- 

ipules , aussitôt après les avoir déliés où dépalissés, 
seraient palissés de nouveau dans les directions que 
voici: pour les pêchers qui araïent cinq branches, les 
deux du bas seraient palissécsun peu horizontalement, 
les deux branches Supérieures aussi parallèles que 
possible aux deux premières: ct la Huième, taillée 
plus coutte que les autres, serait palissée droite. Les 
petites branches à fruit s'ily en avait, seraient tenues 
Irop Courtes pour avoir hesoin d’être Palissées cette 
année avant le palissage de juin. 

On paliseerait en angles à peu près droits Le pêcher 
auquel on n'aurait laiss que deux branches princie 
pales. ( Voyez PI. 17: Bge 1 et.) 

Eofin ou palisierait droit celui Qui n'aurait donné 
gi'un bourgeon. Si ce bourgeon était faible ; on le 
taillerait de six pouces à un Pied, et plus tard on le 

19 


branches principales ; à leur seconde année, 
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les deux plus forts de ces nouveau 
n'avait pas remplacé l'arbre l'au- 


rahaisscrait sur 
bourgeons » si on 
tomne précédent. 
Geite taille opérée, on ferait disparaître le fumier 
dont on aurait couvert la plate-bande à la fin de Pau- 
tomne ; si la terre est forte : el, au contraire, on le 
conservera, afin de maintenir l'humidité, si la terre 
est légère ; mais alors on l’enterrera par le labour. 
Pendant tout le printemps, on observe allentive- 

ment la végétation des pêchers. On pince les bour- 
geons qui percent Sur le devant des branches princi- 
it ceux qui poussent derribre. On ne perd pas 
Je bourgeon terminal de chacune des branches 
On doit veiller à ce qu’il soit YiZOUreux ; 
en le prolongement de celte intéressante 
branche, S'il était faible; si, piqué par un insecte où 
frappé de tout autre accident, il ne végétait point 
convenablement, et qu'au-dessous un autre bourgeon 
seul végétit mieux, On couperait cette branche sur ce 
à : on ralentirait à la branche opposée ou cor- 
respondanté, ou dns toute autre, l'action de la sève, 
en abaissant ces branches, pour mettre la-force en 
équilibre entre les branches principales. On réndrait 
hes leur position primitive ; quand 
La seconde année, on dislin- 
bourgeons 
On choisit 
bourgeons 
prince 


pales, 
de vuë 
principales. 
et continue bi 


bou 


à toutes ces brancl 
Féquilibre serait rétabli. 
tingue comme branches secondaires le 
destinés à ramifier ces branches principale 
pour former ces branches secondaires de: 
placés en dessus et en dessous. des branche: 
pales, à caviron 35 à 18 pouces les unes des autre 
On pince; on coupe les autres, tant pour fortiñer La 
branche principale que les bourgeons destinés à de- 
venir branches secondaires. 3 ne laut pas confondre 
ces bourgeons avec de petites branches à fruits qui se 
trouveraient entre eux Sur la longueur des branches 
prineipates. 

On espace les uns et les autres, soit en les pingant 
en avril, soit en les coupant à un pouce de hauteur 
en mai, soit en les élaguant fin de juin. Si ces brau- 
ches secondaires prenaient plus de force que les bran- 
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ches principales , où autant , on les retrancheruit 
pour leur préférer , au-dessous un peu plus haut où 
plus bas, une branche à boïs moins forte que la bran- 
che principale. Si, près de l'extrémité de ces branches 
principales se trouve un bourgeon de prolongement 
dont la force soit supérieure à la branche elle-n ne, 
on le redresse et l’on rabat la branche à la naissance 
de ce bourgeon. On maintient toutes les branches dans 
les mêmes proportions décroissantes du collet à l'ex- 
trémité de leur tige. On ne coupe jamais, sans le cas 
d’absolue nécessité, Pextrémité des branches princi- 
pales et secondaires avant la taille de la fin de l'hiv 
fussent-elle ndes de 6 à 8 pieds, et leurs extr 
érissées de petites branches gênassent elles 


beaucoup, 
En même temps qu'on dirige ainsi les branches 


principales et se üres , on veille de même aux 
petites branches à fruits. Là où elles poussent deux ou 
trois ensemble, on en pince ou supprime une ou 
deux pour n'avoir pas de confusion : on palisse aussi 
avec soin ces petites branches , comme les majeures 
dont je viens de parler , afin qu'il n'arrive ni aux unes 
oi aux autres aucun accident, Avec un peu d’expérien- 
ce, On ne peut confondre les branches à fruits avec 
les branches principales et secondaires, parce que les 
premières sont plus fortes que les secondes , et aussi 
plus prolongées : les secondes sont ensuite plus fortes 
que les troisièmes. On sait en outre que ces deux 
espèces de branches à bois ont l'épiderme gris blon- 
din ; tandis que les branches à fruits 5 à cette époque 
surtout, ont l’épiderme rouge cariminé en dehors ; et 
vert en dedans, du côté de la muraille. Tous ces in- 
dices sont plus que sufisans Pour éviter toute con- 
fusion. 

On ne peut également se tromper sur les différences 
qui existent entre les petites branches à fruit On sait 
qu'il ÿ a des boutons à fleurs et des boutons à bois 
cesboutons nedoivent point embarrasser; ils sont d'au - 
tant plus faciles à distinguer que les boutons à fleurs 
sont globuleux ou ronds ; que leur enveloppe est gri- 
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sûre, cotonneuse ou lanugineuse, et qu’à la taille, 
trés-souyent cette enveloppe est déjà entr'ouverte, et 
l'on aperçoit à son ouverture le rose ou le purpurin 
des pétales de la fleur. Les boutons à feuilles ne sont 
pas moinsreconnaissables, puisqu'ils sont plusminces, 
oblongs , ete. ; et que d’ailleurs encore, à la taille, on 
apercoit aussi à travers leur ouverture le vert des 
feuilles qui déjà tendent à se déplier. Ainsi on ne peut 
done confondre un bouton à bois ou à feuilles avec un 
bouton à fleurs ou à fruits. Mais en examinant atlenti- 
vement les petites branches à fruits longues de 2 à 20 
pouces plus ou moins grosses aussi, mais comme de 
petites ou de gro: plumes, on reconnaîtra qu'il ÿ à 
de petites branches d’un à deux pouces entourées de 
boutons à fleurs , avec un bouton à feuilles ordinaire- 
ment au milieu. On conservera précieusement ces pe- 
tites branches ou bouquets partout 6ù ell Trou 
vent, même sur le devant des branches principales et 
secondaires : on les reconnait « ite à leurs feuilles 
serrées, avec boutons aux aisselles, et à leur petite 
pousse en longueur. Dès qu'ils se présentent lannée 
précédente, on se garde déjà bien de les pincer, ni de 
les couper. On les destine à porter un fruit ou deux ; 
ét à disparaître sous la serpette , à la fin de l’automne, 
ou de l'hiver suivant, si ce bouquetest mal placé ; s’il 
était au contraire sur les côtés, et un peu écarté des 
autres branchés à fruits, on en surveille le bourgeon 
qu’il peut donner, pour en faire Pannée suivante une 
branche à fruits, priucipalement si elle était néces- 
saire pour occuper la place d’un vide. 

On continue à examiner de inême les autres bran- 
ches à fruits: onreconnaît parmi celles-ci des branches 
un peu plus longues que celles doptje viens de parler, 
et sur lesquelles on remarque tous boutons à fleurs, 
avec seulement un bouton à bois au bout, et quelquefois 
un bouton à bois très-bas au-dessous du premier ou 
second bouton à fleurs. On examine à quelle distance 
se trouve des autres branches à fruits avec boutons à 
bois cutte branche à fleurs, et si au-dessous de 
ses leurs elle à un bouton à bois Dans le cas où 
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cette branche serait éloignée de quelques ponces et 
plus des autres branches, et que sa suppression fit un 
vide; on la coupe au-dessas de son bouton à bois, que 
Pou destine d'abord à faire une branche à fruits pour 
lannée suivante, et À garnir cette année la grosse 
branche, ou principale ou secondaire. Dans le cas où 
cette branche à fleurs n'aurait qu’un bouton à bois à 
son extrémilé, on la Couperait toute entière, parce que 
les fleurs Lomberaient après la flora les fruits qui 
pourraient moner, n'étant point alimentés par la sève 
üne des feuilles dont ils seraient dépourvus, tom- 
ieni bien avant leur maturité, notamment à l'épo- 
que critique 6ù [es germes se forment on avortent dans 
Fintérieur fruits; enfin, quand même les fiuits de 
ces branvhes à fleurs müûriraient > | en résulterait 
toujours qu’elles seraient dégarnies du bas, et off 
raient une baguette sèche, plus ou moins lougue, au 
bout de laquelle serait une petite branche à fruits 
irès-maigre; © qui déparcrait l'arbre, Ce serait done 5 
sous tous les rapports, une faute de conserver ces 
branches; à moins, comme nous l'avons dit, qu'elles 
u’'eussent au bas un bouton à bois au-dessus duquel on 
couperait, si le bourgcon qu'il promettrait tait néces- 
saire pour occuper l'espace d'une petite branche à 
fruits pour l'année suivante. 

Avant de se déterminer dans la taille des branches, 
on examinera encore la pla qu'elles doivent oceu- 
per, ét si elles rempliront bien les vid qu'il s’agit de 
Saruir, Si deux branches se trouvaient trop près Pune 
de Pautre, on en Supprimerait une; si Pun de ses 
boutons à bois sur le has n’était pas nécessaire pour 
occuper l’aunée prochaine la place d’une branche que 
Fon craindrait de perdre ; si par exemple, un bouton 
à bois de la branche que l'on voudrait conserver était 
douteux, alors on donnerait la préférence à la branche 
que l’on aurait condamnée d’abord, et l'on. couperait 
celle qu'on aurait désiré de conserver, I importe pen 
d'avoir quelques fruits de plus ou de moins, lorsqu'il 
est question de tuaiutenir à un arbre «a beauté ct son 
intérêt, qui consistent en ce qu'il soit bien garni ct bien 
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entretena de boutons à fruits et à bois. Si l’on trouve 
encore, parmi les branches à fruits et à bois des bran- 
ches divisées , ou bifurquées, on ne commettrait pas 
Ja faute de tailler au-dessus d’une bifurcation , ce qui 
ferait une fourche toujours indice de l'inexpérience 
de celui qui taille soit des pêchers, soit d’autres arbres, 
On ne conservera pas non plus deux branc unies 
au point de départ: on upprimera la moins utile, 
après avoir calculé les branches à bois ou de rempla- 
cement, que doivent donner plus tard, par leurs 
boutons à bois, les branches à fruits ou à bois. 

Je dois prévenir ici que presque jamais les branches 
qui ont donné du fruit ne doivent porter l’année sui- 
vante: elles doivent, en grande partie ; être suppri- 
mées, pour céder leurs places aux boutons à boi 
qu'elles ont donnés. Ceux-ci deviennent à leur tour, 
pour l’année suivante, des branches à fruits, parmi 
lesquelles on choisit, et sur lesquelles on opère comme 
nous l'avons précédemment indiqué. C’est d’après 
cette connaissance, passée en force de principe , 
qu’en taillant une branche à fruits, il faut s'occuper 
eur toutes choses, des boutons à bois qui la rempla- 
ceront , et parmi lesquels on choisira, en les ména- 
geant bien à l'avance, les boutons ou les bourgeons 
les plus bas, ou autrement les plus rapprochés de l'o- 
rigine de leur branche. C'est le seul moyen d’avoir 
toujours les arbres bien garnis de branches à fruits , 
bien feuillés, et d'éviter conséquemment ces vides si 
piloyables que présentent dans les pêchers mal diri- 
s nues et desséchées sur 


gés, mal taïllés, ces branche 
une grande longueur, à l'extrémité de laquelle végète 
et fructifie tant bien que mal une branche plus où 
ins grêle. On ne peut plus guère espérer dé bran- 
à fraits sur les branches principales et secon- 
ans : si 


ch 
daires , une fois qu’elles auront plus de deux 
le hasard faisait que le cambium ou la séve perçât en 
bourgeons sur ces branches ct de côté, comme on 
pourrait les placer avantageusement, On arderait 
ces branches comme des présens de la nature, et on 
les traiterait d’après les principes expos On n'at- 
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tendra donc jamais de branches à fruits que des bran- 
chés à fruits même, et des bourgeons successifs qui, 
pendant les cinq à sept premières années , feront les 
prolongemens coulinus des branches secondaires et 
principales. 

Quel que soit le nombre des branches principales ct 
secondaires, la taille doit être conduite comme on 
vient de le dire. Cependant, quand on dresse et taille 
un pêcher sur six branches principales, les deux plus 
basses ne s’abaissent point à droite et à gauche, de 
manière à former entre elles une seule ligne à peu 
près droite, mais bien deux lignes partant d’une tige 
commune pour la prolonger du point de départ dans 
une direction oblique peu sensible , pour former entre 
elles deux les branches d’un compas trés-ouvert. Les 
deux branches principales, immédiatement au-dessus 
de deux premières, c’est-à-dire du milieu de l'ar= 
bre, présentent l’ouverture d’un compas du côté du 
chaperon, bien entendu moins ouvert encore que les 
branches précédentes. Enfin les deux branches princi- 
pales supérieures scraient encore moins ouvertes que 
les branches principales du milieu. Pour tailler un p 
cher ä quatre branches principales, on le dirigera 
comine on vient de le dire pour celui à six, avec cette 
attention seulement que l'angle des deux branches 
principales de dessous soit moins oblus où ouvert: 
Pour tailler un pêcher à trois branches principal 
on fera de même que pour celui à cinq branche 

Pour tailler à deux grandes branches principales, 
on dirigera celles-ci à droite et à gauche, en angle 
droit, et, s'il était vigoureux, on le taillerait un peu 
moins court. 

On palisse les arbres à la loque , si l’on n’a pas de 
treillages ; mais cette méthode est vicieuse, malpropre 
et peu solide. Les treillages sont formés par des lattes 
en carrés rectangles ; il peuvent présenter les mêmes 


difficultés, lorsqu'il s’agit de fixer un-point d'attache 
sur l'espace compris dans un de ces carrés; imais cette 
difficulté est bientôt aplanie en passant derrière les 
branches, sur les troillages, des bagucttes qu’on attache 
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et sur lesquelles on attache de même ensuite les pe- 
tites branches à fruits, comine on le veut. 

Les branches attachées, on examine si toutes les 
tailles et les poses de branches sont en harmonie dans 
leurs proportions avec les principes de végétation et 
de justesse donnés par l'expérience. S'il y avait quel- 
ques branches trop longues, on les rabaïsserait sur un 
bourgeou à bois plus bas; une branche trop haute où 
trop basse , on labaïsserait ou la relèverait; une bran- 
che trop près ou trop serrée, on la couperait ou la ra- 
battrait. En taillant, il faut bien examiner si, tant 
sur les arbres que sur les murs ou les treillages , on 
voit des œufs d'insectes où des chenilles, pour les 
écarter. 


Fant que les arbres sont jeunes, on taille au coin- 
mencement de leur végétation ; quand ils sont plus 
vieux , on le fait auparavant ; mais à moins de circon- 
stances indépendantes de la volonté, on ne taille ja- 
inais pendant ou après la fleur. Quelqu’adroit que 
puisse être le cullivateur, il ne peut jamais tailler alors 
sans dommage , et le moindre est de casser le pédon- 
eule de beaneoup de boutons ou de jeunes fruits. 

1 mois d'avril, de la 5e. année, on surveillera l'é- 
connement pour pincer à mesure les branches 
qui généraient les autres ou pousséraient sur le devant 
des branches principales où secondaires, ce qui arri- 
vera presque toujours sur les extrémités prolengées 


par là taille de l’année. On s'assurera cependant, 


avant de pincer, si ces jeunes bourgeons ne seraient 
pas des houquets. On les reconnait en ce qu'ils sont 


très-grêles, ont les leuilles très-serrées , et n’annon- 


cent point de propension à se prolonger. En visitant 
le branches à fruits, s’il en est dont les fruits n’ont 
pas noué, on rabaisse de suite la branche sur les jeu- 
nes bourgeons de l'année, qu’on palisse plus tard à 
la place. En mai, on coupera toujours à un pouce les 
branches trop multipliées qu'on n'aura pu pincer plus 
tôt. En juin, à la fin et au commencement de juillet, 
on les élaguera en les retranchant tout-à-fait. Alors 
on palissera, parce que les nouvelles branches qui 
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Pousseraient en avant seraicnt susceptibles d’être cas- 
sées par les vents ou toule autre cause : elles si 
céplurs iproquement aussi Les courans d’ai 
qui les ferait filer et leur fe 3 
éloignés les uns des autres; ce qui pourraitenfin forcer 
d'allonger trop la taille l'année suivante. On empe- 
chera ainsi que 


groupées, surtout si l’on a un peu négligé l'ébourgeon- 
ons du soleil les jeunes 
ct leurs couleurs pur- 
purines et leurs parfums délicieux. Les branches re- 
tranchées à cette époque facilitent encore aux fruits 
Pair libre qui leur est nécessaire pour multiplier la 
force du cambiuu séveux qui remplit de ses sûes leur 
pulpe savoureuse, eten Lourne les formes séluisantes. 
Après que la sève aura été ralentie quinze jours ou 
rois Selnaincs , par cette opération et par la crue des 
bourgeons, elle reprendra son activité. C’est l'instant 
où elle abandonne les fruits avortés dans leurs germes, 
Ou lrop nombreux pour qu’elle puisse suflire à leur 
nourritire : an la secondera peu après , en faisant 
ilér entre le pédoncuie et le fruit ceux qui gêr 
raient le développement des autres. On chois a, bieu 
entendu , pour les supprimer, les moins forts , les 
moins beaux. Au commencement d'août, fin de jnil- 
let, suivant que les espèces de pêchers seraient, plus 
ou moins précoces, on visiter les fruits; ceux anx- 
quels les fouilles intercepteraient les rayons virifians 
du soleil les recevront par soins du cultivatens. 
Ces feuilles seront écariées des fruits à colorer ; s’il 
ne réussissait pas avec ces miéhagemens., il couperait 
ces feuilles au-dessus et à quelques lignes de leurs pé- 
tioles. En découvrant ces fruits, il mettra plusieurs 
jours pour leur donner graduellement les rayons du 
soleil, afin qu'ils ne soient point saisis ou brûlés par 
une transition trop subite de la privation à la pleine 
chaleur, Les branches de réserve étant bien palissées 
dans toute leur longueur, on n’y touchcra plus avant 
la suspension de la séve annuelle, Lors du palissige 
de juillet, extrémité des branches principales et seu 
j 15* 
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condaires sera très-prolengée, ets de plis, bérissée 
de quantité de petites branches qui pourront gêner 
beaucoup. Mais elles sont extrèmement nécessair 
pour l'extension du cambinm séveux qui se porte dans 
ces branches fastigi Si, pour rendre le palissage 
plus commode, on les coupait, pas de doute que la 
êtée dans son pr longement par cette ampur 
tation, ne prenne aussitôt sa direction dans les yeux 
ou bourgeons que recèlent les aisselles des feuilles 
Ces bourgeons se développeraient donc à contre-temps: 
trop jeunes pour être aoûtés, c'est-à-dire , sufisan- 
ment fortifiés pour passer Phiv r, ilest probable qu'ils 
seraient gèlés, el, dans tous Les cas, il est certain 
que toute l'économie de l'arbre serait gâtée. On palis- 
sera done ces branches, sauf à les abaisser ou à les 
laisser même dépasser le mur. 

Crdinairement aux mois de juillet et août, la sé= 
“heresse cet trés-grande : dans ee Cas on arrosé lus 
pêchers ; comine je ai dit dans leur culture de Pan- 
née précédente; mais huit jours environ avant leur 
maturité on cesse tous arrosemens , pour ne pas Ten 
dre trop agueuse la chair du fruit; enfin, pour conci 
lier tout, on couvre la tige de ces arbres, avec des 
planches ou de peti paillassons , afin d'empêcher 
qu'elle ne s’épuise ou se fatigue par cette sécheresse. 

Aux mois d'août et septembre, on ne s’occupera 
done plus qu'à recueillir les fruits. Les pêches annon- 
cent leur maturité par fe brillant coloris dont la fr. 
chenret Jariantevivacité altirent nos regarils. Pendan! 
qu’elles charment encore, elles semblent inviter not 
sain à les dénouer de l'arbre dont elles doivent bi 
+ôt se séparer en tombant. En les cueillant, on à 
de ne pas offenser les jeunes branches qui doivent 
remplacer celles qui portent actuellement fruit. Quand 
les pêches sont bien mûres, elles ont une flexibilité 
que Je tact le plus léger reconnaît d’abord, et sur 
Jeqel l'œil de Pexpérience se trompé bien rarement: 
Si l'on a des motifs pour cueillir des pêches un peu 
avant leur parfaite maturité, soit pour les envoyer, 
ft pour les censerver dans Ja liqueur, on les tourne 


séve, ar 


Des arbres fruitiers, 635 
légèrement sur leur pédoncule pour les en détacher : 
alors elles cèdent volontiers 

Malgré les soins et les précautions du cultivateur, 
quelques pêchers, comme on l’a vu, sont sujets à ur 
accident, ou à une maladie que l’on nomme {a elo- 
que : accident, il est le résultat de la piqûre d’un in- 
secte; maladie, elle provient très-souvent de la pri= 
vation de Pair libre. 

Dans le premier cas, on coupe de suite avec des ci- 
seaux toutes les feuilies cloquées, mais seulement 
au-dessous de la cloque; on les brûle, afin que si les 
insectes ÿ avaient déposé leurs œufs, ces derniers fus 
sent détruits avant d’éclore. Le second cas, beaucoup 
plus sérieux, est facile à distinguer du précédent , 
parce que la cloque est une maladie qui prend à un 
bien plus grand nombre de feuilles : elles annoncent 
toutes d’ailleurs par la pâleur de leur vert que c’est La 
plante entière qui souffre. Pour secourir là plante avec - 
plus d'efficacité et de promptitnde, on la dépalisse 
toute entière, On la penche en ayant au moyen de 
liens quelconques avec lesquels on attache ses bran= 
ches principales à des piquets plantés ea face dans ce 
dessein. On couperait aussi toutes les fouilles déjà clo= 
quées. L'arbre rendu à l'air libre le reçoit par inci- 
dence directe et par circulation. S'il faisait sec, un 
larroserait, feuilles, branches ctironc, avec Îà gerbe 
où la fontaine aspirante dont j'ai parlé. Tant que dure- 
ait la sécheresse, on renouvellerait à midi et au soir, 
tous les jours, cet arrosement aux branches et aux 
feuilles; ct de trois à quatre jours l’un larrosement 
aux raci L'expérience à démontré que ce'traite 
ment rétablit l'arbre dans peu , et qu’en le repalissant 
après , il reprend sa santé, et continue ou achève 
comme les autres sa révolution annuelle. 

À la fin d'octobre , on rabaisse sur les nouvelles 
toutes les branches à fruits qui ont donné. On ne sup= 
prime alors aucun de ces intéresse ns bourgeons , mal 
gré que déjà on aperçoive bien ceux qui devront 
disparaître à Ja fin de l'hiver. On allend ce moment 
fixer son choix; parce que s'il.y avait eu des 


Pour 
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boutons gelés, cet accident entrerait alors dans Îles 
considérations qui détermineraient ce choix pour la 
suppression d'une branche, plutôt que pour celle 
dune autre. En supprimant ainsi toutes Les branches 
à fruits qui se sont épuisées en portant celle année ; 
an avance déjà beaucoup son travail pour la taille de 
l'année suivant 
Les années suivantes on continue la taille et [a cel- 
ture des pêchers comme on vient de l'indiquer. Dès la 
cinquième ou sixième année , $ le tersain, l’exposi- 
tion, la culture et la taille ant secondé une plantation 
de pêchers bien choisis , on apercevra que l’espace de 
5 toises à été trop court pour le déreloppement de 
chaque pêcher. On regrettera de n’avoir pas été plus 
généreux dans la distribution des espaces qu'il faudra 
économiser alors. J faudra donc tailler-un peu plus 
longues les branches à fruits, et descendre un peu 
plus bas,en palissant, les branches principales et secon- 
ivés afin d’en diminuer l’extension de la sève, au pro- 
branches à fruits; sans cette précaution, 6n 
arviverait brusquement Pune ou l’autre des deux an- 
suivantes , à la nécessité d'arrêter les branches 
principales au point de rencontre ou de jonction avec 
les branches principales des pêchers voisins. À 6 ou 7 
aus environ, les arbres seront formés : il ne s'agira 
plus que de les maintenir par une taille régulière, et 
de les culliver et ménager comme je crois l'avoir 
expliqué suffisamment. 
Les pêchers sont quelquefois attaqués d’une mala- 
die nommée rouge , rouille, ou nictle, dont on ne 
connaît pas toujours la cause. On les taille à quelques 
pouces au-dessous des branches infestées, ct Pon 
change la terre dessus et autour des racines. Si ces 
moyens ne réussissent pas, il ne resté qu'à arracher 
l'arbre et à le remplacer par un autre, avec la pr 
caution de changer entièrement la terre. Les pêcher 
bien exposés et cultivés avec soin sont rarement at- 
teints de cette maladie. 
Les amateurs qui voudraient voir de beaux modèles 
de la taille du pêcher peuvent aller visiter les espa- 
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Hers de M. le duc de Praslin, à Praslin, près Melun. 
Ces arbres, dirigés par M. Sieule , sont les plus 
beaux que nous counaissions non-seulement dans les 
environs de Paris , mais même en Europe. 
POIRIER, Pyrus. Indigène. Bel arbre de 50 à 6o 
pieds d’élévation ; racines pivolantes ; écorce lisse, 
quelquefois luisante, piquetée lor le est jeune ,. 
mais raboleuse el creyassée dans un ge plus avancé; 
rameaux latéraux terminés par des épines que la eul- 
ture fait disparaître ; feuilles coriaces, ovales, dente- 
lées, lisses et vert luisant en dessus, légérement 
velues et plus pâles en dessous ; en avril, fleurs blan- 
ches, en corymbe, axillaires ou terminales, formées 
de 5 pétales, d'environ 20 étamines et 5 styles; fruits 


ovales, allongés ; couronnés à eur sommet par les fo- 


durs et très-âpres dans 


lioles du calice, petits , tr 
l’élat sauvage, mais acquérant par la culture dés di- 
mensions plus ou moins volumineuses et var 
une puipe où chair plus où moins sucrée, sèche ou 
suceulente , cassante ou fondante. 

tés sont très-nombreuses ; voici les prin- 


Ses var 
cipales. 

— Amäèré-joannet, petèt Saint-Jean. Fruit petit, 
pyriforme , jaune-citron, tendre, peu de goût; fin 
de juin. 

— Petit muscat, sept-en-gueute. JARDIN FRUITER,. 
pl 26. Arbre en tige où en espalier au levant ; fruit 
précoce , plus abondant sur les vieux arbres en plein: 
vent, en bouquets: la plus petite de toutes les poires; 
peau unie et d’un jaune rouge-brun; chair demi- 
beurrée et musquée; fin de juin. 

— Muscar- Robert. gros Saënt-Tean musqué. 
Jar animer, pl. 26. Reconnaissable à la couleur 
jaune du jeune bois ; beaucoup de fruits plus gros que 
ceux du précédent, pyriformes , peau unie, jaunes, 
quelquefois vermeils ; chair tendre, sucrée et relevée; 
mi-juillet ; greffe sur franc. 

— Aurate. Janmn rater , pl. 26. Produelf ; 
fruit en bouquets, petit, turbiné , jaune et rouge clairs 
demi-beurré, un peu musqué; fin de juillet. 
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Poe Magdeleine. Janm rRutien; pl 6. Fruit 


moyen ; turbiné, vert clair, fondant, parfumé, mûr 
en juillet , vers la fête de la Magdeleine, mollissant 
promptement. Vient eu buisson, en éventail. Soleil 
et chaleur, 

— Cuisse madame, Jarpix rawimier , pl. 27. Arbre 
tardif à se mettre à fruit, mais ensuite très-productif; 
pouvant se mettre en plein vent, ou en espalier au 
levant, et en entonnoir. Fruil moyen, allongé , vert 
et roux, demi-beurré, un peu musqué. Fin de juillet, 

— Vermitlon, supréme, bellissime d'automne, 
petit certeau. Janv envier, pl. 27. Moyen ; encore 
plus allongé, ronge foncé, cassant, demi-fondant , 
doux, relevé. Fin d'octobre. 

— Blanquet, gros -blanquet, roi-Louts. Petit , 
pyriforme, blanc et rouge clair, cassant, sucré, re 
leyé. Fin-de juillet. 

— Blanquette à longue queue. JARDIN FRUITIER + 
pl. 25. Fort petit, pyriforme, blanc, demi-cassant ; 
sucré, parfumé. Disposer comme on voudra, mais en 
terrain léger et profond. Commencement d'août. 

—Petit-blanquet. poire-à-perte. Petit fruit de 18 
lignes de haut sur 13 de large, forme de perle en 
poire ; jaune très-pâle, demi-cassant, musqué. Fin 
de juillet. 

—* Épargne, beau présent, grosse cuisse ma 
darne. Jarpix rrumter, pl. 25. Arbre assez fort, difli- 
cile à mettre en pyramide; boutons gros, fleurs gran- 
des; fruit moyen, très-allongé vert, fondant, le meil- 
leur de la saison, mais mollissant promplement; en 
alier au couchant , terrain sec et aéré; autrement il 
est sans goût. Fin de juillet. 

— de vâteau. Fruit très-gros, turbiné, blanc-ver+ 
dâtre d’un côté, rougcñtre de l’autre , parsemé de 
points roussâtres; chair ferme, cassante, un peu 
sucrée, assez parfumée. Cette poire est propre à faire 
l'ornement des desserts pendant une partie de l'hiver; 
bonne à manger crue, mweillenre en compote; mûrit 
fin de décembre. 

— de vailée. 


L'arbre gre 
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considérable et très-produetif. Fruit de médiocre 
qualité. 

Poire Ognotet, archiduc d'été, amiré-rouæ ; 
poire ognon. JanviN rnurrten, pl. Moyen, turbiné, 
jaune et rouge vif, demi-cassant ; goût de rose et re- 
levé. Commencement d'août. On ne le greffe sur 
coignassier que dans les bons terrains, 

—"Salviati. Jannix enortier, pL 98. Moyen, rond, 
jaune et rouge clair, demi-beurré, sucré, très-parfu- 
mé. Sc greffe sur franc. Août, 

— Orange musquée où d'été. Moyen, rond, hou- 
tonné, jaune et rouge clair, cassant, musqué. Août. 

— Orange rouge et d'automne. JARDIN FRUITIER ; 
pl. 31. Même forme, un peu plus gros, gris et ronge 
vif, cassant. sucré et mnsqué, Août. 

— Bourdon musqué, ou orange d'été, Petit, ron 
vert clair, cassant, musqué. Juillet. 

Poire de jardin. Janmis rruvrr, pl. 29. Gros 
fruit rond, boutonné, jaune d'un côté et rouge de 
l'autre, cassant, sucré, bon. Décembre. 

— Orange d'hiver. Jaxdin raumiss, planche 29e 
Moyen, rond, boutonné, vert, cagsant, musqué. Fé- 
vrier ct mars: 

— Martèn-sire, Ronville. Moÿen, hean, pyri- 
forme, vert clair, cassant, doux et sucré. Janvier. 

— Rovssrier d'hiver. Jannx rvitien , pl 29. 
Arbre donnant beaucoup de bourgenns. Petit frnit , 
pyriforme, vert foncé et rouge brun, demi- ( 
À cuire. Février et mars. 

— * Roussclet de Reims, petit rousseles. Jannin 
rrurrer, planch. 31, Arbre tardif, à pousses grêles et 


brunes, à yeux plats ; terre profonde. Frnit petit, py: 
riforme, vert foncé, rouge brun, demi-beurré, fin, 


très-parfumé, Fin d'août Bon à mellre à l'eau-de-vie 
et à sécher. 

— Koussetet hâtif, poire de Chypre, perdreau. 
Petit, pyriforme, jaune et rouge vif, taché de gris , 
demi-cassant, sucré, très-parfumé, Mi-juillet. 

— Gros rousselet, roi d'été, Janin envnier, pl. 
50: Arbre s’élevant bien et se pré'ant très-bien à la 
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forme pyramidale. Fruit moyen, pyriforme , vert 
foncé et rouge brun, demi-cassant, parfumé. Sep 
tembre. x 

Pomr sans peau , fleurs de guignes. JanDix 
rnwrier, pl. 28. Grand arbre productif. Fruit moyeu, 
pyriforme, vert el jaune, tachetè de rouge, fondant , 

arfumé. Commencement d'août. 

Martin sec *, rousselet d'hiver. Jannix FRur 
mien, pl. 55. Arbr tès-productif, nature ementtouffu, 
à bois jaune, à feuilles aiguës. II s'accommode de tous 
terrains et de toutes formes, Fruit moyen, pyriforme , 
allongé, abelle ct rouge, cassant, sucré, bon. No- 
vembre, décembre, janvier: 

_— Rousseline. Janv. vaut. ; pl. G1. Petit, pyri- 
forme, turbiné; couleurs plus claires que celles du 
précédent , demi-beurré , sucré musqué , agréable. 
Novembre. Se greffe sur franc. 

— Cassantede Brest, inconie de Cheneau. Che- 
meau. Jan. entr, pl. 28. Moyen, biné, allongé, 
vert gai et rouge clair, cassant, Suëré ; relevé. Com- 


mencement de septembre. 

…Cassolette, museut vert, friotet, lèche-friand. 
Janv. raurr., pl. 50. Pelit, pyriforme ; vert clair et 
rouge , pâle, cassant, tendre , sucré , musqué. Fin 
d'août. 

_ Bencamorre d'été, de la Beuvrière, Milan 
blanc. Janv. rot. , pl. 50. Gros , lurbiné , vert gai 
et roux, demi-beurré , presque fondant; un peu ré- 
lcvé, Comet jent de seplembr 

— Bergamotte d'automne. Jano. FRauiT. , pl. 29. 
Bel arbre. Espalier au levant ou au midi, et terre Îé- 
gère. Fruit gros, turbiné, jaune el rouge brun, benrré, 
. Octobre, novembre, décembre. 
— Bergamoite suisse. MOoYC !; turbine, rayé dv vert, 
de jaune et de rouge, beurré, fondant, sueré. Octobre. 

_—* Crassane, berg“motte-crassane crésar 
Janv, euur., pl. 52. Frun rond, gros, gris-vert, Lrè 
fondant, sucré, relevé, excellent: plus beau, meile 
leur, et plus ahondant en espalier et terre Huère ; plis 
pelit, se conservant mieux, vénu en plein vent, 8& 


sucré, doux, parfu 
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cueille du huit au quinze octobre au plus tard, et se 
cons jusqu'en janvier : il à une variété à feuilles 
panachées, 

Poe d'Austraste. Fruit rond, grand, un tiers plus 
gros que la crassane et encore meilleur. Obtenu de 
graine à Montigny, près de Metz. Mor de décembre ent 
février, La plante est susceptible de toutes les formes, 
Elle se met à fruit de bonne heure, ot charge beaucoup. 

— Bergamotte Sylvange. Janv. rrutr. , pl. 65. 
Fruit gros, fondant et excellent. Erouyé dans les bois 
de Sylyange, près de Mets, Se greffe sur franc. Mûre 
en noyeiihre et décembre. 

— Pergamotte de Pâques où d'hiver. Jan. rrorT. ; 

1. 53. Plus gros, court, turbiné, vert, piqueté de 
gris, demi-beurré, peu relevé. Janvier, mars. L'arbre 
donne de très-gros bourgeons. 

— Bergamotte de la l'entecôte *. Gros fruit plus 
tardif et meilleur que celui de Pâques. 

— Bergamotte de Hottande, Bereamotte d’Aten- 
on. Janv. rauir. , pl. 54. Très-gros, aplati, jaune 
clair, demi-cassant , reléyé, agréable, Frès-tardif, Se 
garde jusqu’en juin. 

—* Messire-Jean. Janv. ravir. , pl. 54. En Lan- 
guedoc et en Dauphiné chaultis. Plein vent, si on le 
greffe sur franc, ot alors terre profonde et fraîche. 
Buisson ou espalier au couchant , et ième au nord ; 
mais alors il laut qu’il soit greffé sur cngnassier. Fruit 
gros, presque rond, varié de couleur, cassant, sucré , 
relevé, très-bon, quelquefois .pierreux. Octobre. 

— Robine, royale d'été. Jano.-raur., pl, 56. 
Fruit en bouquet, moyen .turbiné, court, jaune pi- 
qreté , demi-cassant , sucré , musqué. Août. 

— Épine-rose. Jan. rRuir. , pl 44. Vient bien 
dans les terres fraîches en plein vent, où en espalier, 
greifé sur cognassier, Gros, sphérique, jaune el rouge 
chir, demi-londant, musqué, sucré. Août. 

— Callot rosat. Ass mblable à la précédente, 
meilleure, mais mollissant vite. Fin de s ptembre. 

— Double fleur ou Arménie. Janv. raurr.; pl. 56. 
Fruit gros, rond, jaune ; bon à cuire en fév 


ï 
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mars , avril. Double fleur panachée. Variété rayée 
de vert et de jaune. 

Pome Bezy de Caissoy ( Forêt de Bretagne) Rous- 
sette d’ Anjou. JanD. FRUIT pl. 54. Petit fruit pres- 
que rond, jaune brun , tendre, beurré, sucré, excel- 
lent; se greffe sur franc, ex pté pour espaliers et 
contr! palier: 11 devient plus gros en espalier, se 
conserve moins. Novembre, dé embre , janvier et mê- 
me février, pour les fruits de plein vent. 

— Franc réal. Arbre très-productif en plein vent, 
en entonnoir, même en lier au couchant , el tou- 
jours en terres profondes et qui ne soient pas sèches 
Feuilles cotonneuses : fruit gros, renflé par le milieu ; 
vert jaune, plaqué et piqueté de roux; bon à cuire 
eu octobre, décembre. 

— Épine d'été , fondante, musquée ; satin-vert. 
Juin. rrui., pl. 57. Moyen, pyriforme ; allongé ; 
vert , très-musqu Commencement de septembre 

Poire-olive (.de sa forme ). Fruit moyen, très- 
bon, fondant ; mûr en septembre. 

Poire-fique. Moyen, trés-allongé , vert brun, fon- 
dant, sucré. Commencement de septembre. 

— Épine d'hiver. Janv. FRUIT: pl. 35. Gros, al- 
longé, vert pâle; fondant , doux ; excellent s'il es 
greffé sur cognassier, et si le terrain lui convient. No- 
Yembre , décembre , janvier. 

— Ambrette. Jan. FHUIT. , P 
fruit moyen, rond, blanchâtre , fin ; 

relevé dans les terrains chauds et les années sèches. 


>ineux ; 
ucr 


34. Arbre 
fondant, 


Novembre à février. 

— Échassery, 
pl 37. Presque même gr 
fondant, sucré ; musqué dans 
viennent, Novembre, décembre, janvier. 

= Sucré-vert. JARDIN FRUTIER, pl. 
allongé, vert, beurré, sucré , bon. F 

— Royale d'hiver. JARDIN FRUITIER ; pl. 98. 
gros , pyriforme , Jaune clair et beau rouge, demi- 
beurré fondant, sucré dans les terr chaudes. Vient 
bien en entonnoir, ou en espalier au midi , et mieux 


zy de Chassery: JanD. FRUIT. ; 
sseur et couleur, ovale, 
les terres qui lui con- 


7. Fruitmoyen 
in d'octobre 


ruit 
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greMé sur franc que sur cognassier. Décembre, fé- 
vrier. 

Poe Muscat allemand. Janvin envier, pl. 58. 
Un peu ressemblant au précédent, gris etrouge , beur- 
ré, fondant , musqué et relevé. Mars, avril, mai. En 
entonnoir ou en espalier au couchant. 

—Verte-longue, mouille-bouche, muscat fleuri. 
Gros , allongé, vert, fondant, doux, sucré, bon. Com- 
mencement d'octobre. 

—Verte-longue panachée, culotte de Suisse. Jan- 
DIN rauiriEn , pl. 58. Varié de vert et de jaune. 

—* Beurré Janvix rruimier , pl. 59. Gros, varié 
de couleur , fondant, très-beurré , fin, relevé, excel- 
lent ; mcilleur, mais moins coloré lorsqu'il est greffé 


sur franc. 
tement à 
pose en entonnoir , où on le met en espalier. Le fruit 
de tous les beur doit se cueillir avant la maturité 
Quand l'arbre est chargé de fruits , on cueille dès a 
mi-septembre. 

—"Beurré d’Arembert.Très-beau et bon fruit ver- 
dûtre , forme et grosseur du beurré gris, le meilleur 
ë ntM. Noisette. En novembre et dé- 


su 


des beuri 
cembre. 

— Beurré du coloma. Fruit moyen , bon; mûr au 
commencement de septembre. 

— Beurré capiémont. Fruit trè 
tobre, 

— Noir grain. Fruit moyen, chargeant beaucoup ; 
très -estimé en Flandre ; mûr en septembre. 

— Bonne ente. Fruit moyen, très-bon, môûren 
décem L'arbre doit être planté au midi, près d’une 
muraille. 

— Belle de Bruxelles, belle d'août. Superbe fruit, 
bon ; mûr en août, 

— Calebasse. (Poire de ). Gros et bon fruit, ca 
sant; mûr en septembre ct octobre 

—* Be:y de Chaumontel. Janin rnurrier, pl. 5ç 
Trouvé à Chaumontel près de Chantilly. En enton- 
noir, ou on espalier au couchant, I lui faut une terre 


-bon ; mûr en oc- 
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légère peu humide, sans quoi il à de l’âcreté. Ilenest 
de rnème des beurrés. Tailler court. Fruit gros, varié 
de forme et de couleur, demi-beurré, fondant, ré, 
relevé. Excellent. Novembre , 4 cembre, janv. 

Poue * De saint-père. Fruit gros comme lé précé- 
dent, mais plus colurè; mûr en mars; meilleur cuit 
que cru. 

—* Angleterre. Beurré d'Angleterre. Jannix 
ravimien, pl 39 L'arbre se grelfe sur franc et charge 
beaucoup. Livré à I même et en plein vent, il de- 
vient fort grand, mais en alier il donne du fruit 
plus gros : celui-ci est ordinairement moyeu, ovoile, 
allongé , gris, demi-beurré . fondant et succule t dans 
Jes terres sèches, légères et douces Septembre. Se 
greffe sur franc. 

__ Grosse Angleterre de Noisette. Variété du pri 
cédent obtenue par M. Noisette, plus grosse et plus 
tardive. 

— Spingola. Fruit de Florence, même forme que 
le beurré d'Angleterre, et chair agréable, * 

— Angleterre d'hiver. Jasmin FRUMIER: pe 29: 
Moyen, pyriforme, jaune - citron ; doux, un peu 
sec, Décembre, janvier, février. 

— Orange tulipé, poire auz mouches. Janv 
muimen, pl. äg. Grosse poire verte ct brune, rayée 
de rouge clair et marbrée de gris, demi-cassant. Coin- 
mencement de septembre. 

+ Beltissime d'êté, suprême. Pelit fruit, beau 
ayé de rouge clair, demi-beurré et 
, Juillet. 


rouge el jaune r 
doux. Peu relev 

—* Doyenné d'hiver. Semblal,le 4 celui d'automne, 
vient plus gros à égalité de circonstances de culture, 
a l'épiderme piqueté de brun, et du reste a toutes les 
propriétés et qualités de l'autre, avec cette différence 
qu'il môrit beaucoup plus tard. 

— Boyennébtane, beurre blanc, saint-michet. 
Janv. FAU pl. 40 et 4. Gros, presque rond, jaune, 
trés-sueré, quelquefois relevé, € lent, mais sujet 
à cotonner. On le recueille à la mi-septembre. Les 
doyennés doivent être taillés plus courts, pour eur 
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faire pousser du bois, et arrêter l'excès de leur fé. 
condité, 

Poune Doyenné gris ou d'automne. L'arbre se met 
promptement à fruit, si on l’a di posé en eutonnoir 
ou inis en espalier au levant, au couchant, même au 
nord où son fruit devient de m illeure garde : on doit 
er mûrir dans la fruiterie : il est moyen, 
» fondant, meilleur que le précédent, 11 


_ Doyenné gateuæ. Fruit rapproché du pré 
tachetée ; même chair, 
ent pierreuse d’un côté. 

— Duchesse d’Angoutéme. Trouvée depuis 4 ou 
5 ans par M. Armaillé, dans les environs d'Angers, 
Forme du doyenné mais plus grosse; peau jaunâtre, 
chargée de points ou petites aspérilés grises, colorée de 
roux-brun du côté du soleil; chair fondante vineuse, 
rapprochant beaucoup de celle de la € ssane, sans 
avoir l'âpreté qu’on trouve quelquefois à cette der- 
nière, Mûrit en novembre et décembre. 

— Bezy de la Motte. Jarnix FRUITIER , pl. 35. 
Bois épineu ; fruit gros, renflé à sa b, » l'OUX , très 
coloré du côté du soleil, piqueté de gris, cassant et 
sucré. Môûr en octobre et novembre. 

— Bezy de Montigny. Jannix FaUITIER, pl. 35, 
Moyeu, forme du doyenné, jaune, tré fondant, mus- 
qué. Commencement d’actobre. 

— Frangipane. Jannix FRUMIER, pl. 41. Moyen, 
long, renflé par le milieu, beau jaune, demni-fondant, 
doux, sucré: parfum particulier, Fin d'octobre. 

— Jalousie. Jannix FRUITIER, pl. 41. Gros, allongé, 
renflé , boutonné , roux; très-beurré, sucré, relevé, 
fort bon. Se greffe sur franc. Fin d'octobre. 

—"* Bon - Chrétien d'hiver , poire d'angoisse. 
JanDis FRuITIEn, pl 42. Arbre un peu lorlu et noueux, 
productif, mais re mettant tard à lruit, Greffer sur 
cognassier et le mettre en éspalier, au midi où au 
levant , en bonne terre substantielle, un peu fraîche et 
ayant du fond. Fruit gros , à peau unie, épaisse, d’un 
jaune verdâtre, Le soleil d'automne lui donne un peu 
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Chairferme, grenue, su=  ? 
Se cueille en octobre, et se conserve pendant 
tout l'hiver. Il existe à Auch une variété excellente 

qui y réussit sous toules Les formes et à toutes les ex- 
posilions , et qui donne de plus beaux et de meilleurs 
fruits en espalier au midi. 

Poe Bon-Chrétien à 
dent : fruit curieux, bon, et mûri 
que son type. 

__ Bon-Chrétien de Bruæelles. Beau fruit, bon, 
qui mûrit en mars 

—Spina. Nouveau fruit d’Htalie , plus ramassé que 
le bon-cbrétien d'hiver; même chair et même peau: 

__* de Vernois. Mème forme et même grosseur 
que le bou-chrétien d'hiver. Chair plus fondante ; 
meilleure, sans pierres, peau mince et jaune. 

— Angélique de Bordeauæ ; Saint-Marcel, gros 
Franc-Réat. JARDIN FRUITIER ; pl. 41 Gros, turbiné ; 
à longue queue, plus pâle que le pré édent, cassant» 
mais tendre dans sa pürfuite inaturité , doux et sucre. 
Janvier, février. 

— Angélique de Rome. 
uit Moyen + fondant, très-bon. D'automne. 

__ Bon-Chrétien d’Espagne. Tris-8r0ss pyrami- 
dal, jaune et beau rouge; © sant, doux: Novembre 
et décembre. Bonne cuite 
raciotli, gros Bon-Chrétien d'ë Janpin 
raurnen, pl. 41: Se greffe sur franc, vient bien dans 
les cours payées, pousse de longs bourgeons qui se 
teriwinent souvent par un bouton à fruit. Fruit gros s 
pyramidal, tronqué, bossu, jaune: dem at, SU= 
cré , très-succulent. Commencement de septembre. 

_! pon-Chrétien d'été. JARDIN FRUITIER » pl 40. 
Moyen, en poire de coing, jaune et rouge léger, cas- 
sant, Fin d'août Se greffe sur franc. 

_ Bon-Chrétien musqué: Fruit petit, mais bon : 
il est très-nombreux sur la plante. 

Ture, le plus beau et le plus gros fruit de toutes 
les variétés du bon-chrétie il est parfumé. 
Mansuette solitaire. Janin PRUITIER; pl. 45: 


de rougeur et de la qualité. 


bois jaspé. V. riété du précé- 
ant un peu plus tôt 


Janin eRuITIER, pl. 42: 


| 
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Gros, pyramidal, peu régulier, vert et jaune, demi- 
fondant; bonté médiocre. 
» Poire Marquise. Jannn 


FRUITIER ,pl. 52. En plein 


vent, mais mieux en espalier au levant et au cou- 

chant, à cause de son fruit. Gros et pyramida]l allon- 

é, jaune, beurré, fondant, doux, sucré. Novembre 
décembre, 

—* Colmar, poire manne. Janvix FROITIER, pl, 
Fruit très-gros ; pyramidal tronqu 


> vert et roug 

léger, beurré, fondant, sucré, relevé, excellent En- 
tonnoir ou espalier, surtout au levant. Janvier, février 
et mars, 

— Colmar doré. Fruit plus allongé que le précé- 
dent. Fondant, très-bon ; mûr en mars. 

— Passe-Colmar. Fruit gros, de forme un peu 
allongée, à peau jaune citron et piquetée, à chair suc. 

culente, fondante, beur ; très-sucré 
février. 

—"Wirgouleuse (de Virgoute, village près de Saint- 
Léonard , département de la Haute-Vienne ). Poire- 
glace. Janin rauimien , pl. 52, Arbre vigoureux ; 
branches longues , jaunes, luisan 8 Comme ses feuil- 
les; se greffe sur franc, parce que la greffe s 
souvent sur cognassier; il produit très-tard, Fruit 
allongé, jaune , tendre, beurré, relevé , excellent à 
beau seulement en espalier au levant : au midi il se 
fend. Novembre, février, 

—"Saint-Germain ( du nom de la forêt ). Janis 
FAUITIER, pl. 40. L'arbre donne promptement du 
fruit ( plus petit en plein vent ), pyramidal allongé , 
vert, fondant, succulent, excellent, mais souvent 
pierreux. Se cueille au commencement d'octobre 
imûrit de novembre à avril. 

— Saint-Germain à fruit strié ou rayé de jau- 
ne. Variété du précédent, et même quali 

— Louisebonne. Ressemble au précéden 
blanc , demi-beurré; bon 
. Décembre et janvie 
— Impériale à feuilles de chéne. Janv: 


Pl 55. L'arbre s'étend beaucoup. Son fruit , 


. Décembre, 


gros, 
ulement dans les terre 


moyen, 
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ressemble à une petite virgonteuse : il est inférieur en 


qualité. Mars et avril, 
Poins Pastorele, musette d'automne, petit rû- 
tea. JAUDIX FRUITIER ,pL 40- Gros, très-allongé , jaune 
semé de roux ; demi-fondant, un peu musqué ; bon. 
Octobre, novembre, décembre. 
— Catillitc. JAnDIN ERTAMIER » pl. 45. Mettre en vase 
ou en contre-espalier attaché sur un treillage ; à cause 
nteur de san fruit, Lrès-gros ; pyriforme ; 
obtus, jaune et rouge brun, Acre, bonne cuite. De 
novembre à la fin d'avril. 
— Betlissime d'hiver 


comme le précédent : plus 
et beau rouge , tendre, doux, moe 


, téton de Vénus. Placer 
gross presque rond, jaune 
feux , bon à cuire. 


Février, mai. 
— Livre (poire d'une), gros râtoau gris. Arbre 


vigoureux qui aime une terre substantielle ; profondes 
un peu fraiche, et qu'il faut mettre en espalier au 
couchant ou en entonpoir, Yu le poids de son fruit 
gros; aplati dans sa longueur: vértjaunâtres poin- 
de roux ; trés-bon cuit. En decembre, janvier et 
février. Se grelfe sur franc. 

— Trésor-d'amour. Très-gr0s » renflé, jaune- 
citron, tendre, doux, bon à cuire. Depuis décem- 
bre jusqu'en mars. Mleltre en eutonnoir où en Contre 
espalier et sur un treïflage, 

_— De Chaptut. Janin FRUITIER pl. 45. Fruit gros, 
xceflent cuit; SC CUnSer ve 


pyramidal, vert jaunâtre, € 
jusqu'en avril. 

= Detonneau. TARDIN FRUITIERS pl. 45. Très-srosse, 
forme de tonneau , jaune el rouge sit; bon à cuire en 
février et mars; disposer de même. 

— De Naples. JanDIN FAUMMER ; pl. 56. Moyen, 
forme de calebasse, jaune, lavé de rouge brun, deni 
gassant, doux. Février el ma 

— Lansac, SuEin ; dauphine. JARDIN FRUITIERS pl. 
56. Moyen, presque rond, jaune , fondant, sucré» 
relesé. Depuis os tobr jusqu’en janvier. 

= Chat brûté. Moyen, pyriforme ; allongé , jaune 
et bean rouge vif, très-bon à cuire, en février et mars. 

Sarrazin 


Des arbres fruitiers. 361 
Porne * Sarrazin. Moyen, allongé, brun pointillé 
de gris et de jaune, presque beurré, sucré, parfumé 
bon cuit. Se garde d’une année à l’autre. 
— Sanguine d'Italie. Fleurs rouges d’un bel effet; 
beau fruit grisâtre, TUgUEUX , Cassant el curieux. 
— Sabine. Gros, comprimé, gris, demi-beurré , 
ré, d’une saveur agréable. En novembre. Cette 
est dédiée à M. Sabine, secrétaire de la Société 


su, 
poir 


horticulturale de Londres. 
Crrrinr. Le poirier se plaît dans les terres profon- 


des, et plus 1 que fortes, dans lesquelles il peut 
plonger ses racines pivotantes. Les terrains Slaiseux , 
compactes et froids, ne lui conviennent pas. Lorsque 
ines parviennent jusqu’à l’eau , et surtout l'earr 

le, Ses rameaux sont minces allongés ; ses 
les sont également longues et étroites ; elles jan- 
nissent, et ont quelquefois Fextrémité comme brûlée, 
L'arbre ne produit pr sque plus de boutons à fruits, et 
les fruits tombent avant la maturité, ou ils se fendil- 
lent et sont pierreux. 

On sème les pepins du poirier à l'entrée du prin- 
temps dans une terre bien meuble, On y l'ait des rayons 
d'un pouce de profondeur, et à une distance de Î 
es. Ony répand les pepins, et on remplit le rayon; 

9R couvre d’un peu de litière Pour conserver la 
icheur de la terre, 
de poirier se font ordinairement avec les 
poires qui ont servi à faire la liqueur nom 
laisse dans le mare Jusqu'au mo- 
maïs les sujets qui proviennent 
neux. Si les semis sont d’un ar= 
bre entièrement 1vage, les sujets deviennent forts, 
vigoureux, et ils peuvent vivre des siècles: mais LE 
fructilication est tardive, le fruit est pe et sa chair 
est tellement Qure, coriace et âpre, qu'il est impos 
le manger: les Pcpins sont, au contraire, bien 


pepins 
imée poiré, On le 
ment de s’en ser 
de ces semis sont 


obtient des sujets à feuilles larges et sans 
i dans les semis de poiriers, soit sauvagi 
soit cultivés; il faudra les soïgner et les cultiver; 
16 
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nouvelles espèces de 


est probable que cé seront de 
fruits précieux. 

Hous invitons beaucoup les eulti 
le 


teurs à semer el 
à soigner leurs semis: C'est ui moyen de faire 
des conquêtes précieuses. Lorsqu'on aperçoit dans les 
semis un sujet de haute € pérance, c'est-à-dire, à 
feuilles larges, à bois sans épines, et à bourgeons 
Lien nourris « on peut» à la seconde année, en cou- 
per Vextramité de la tige pour la greffer en fente su 
ln sujet sain et vigoureux ; OÙ» si l'on ne greffe p 

diriger les branches horizontalement six 11 treillage. 
Ces deux méthodes fournissent Le moyen 6e juger du 
fruit beaucoup plus WÔt qu'on ne pourrait Le fa 1 
V'on attendait que le jeune sujet portât fruit. 

Les sujets qui proviennent de poires à COUFC » 
ainsi nommées, parce qu’on les mange CIUES sont les 
moins vigoureux. Ils le sont en général d’autant moi 
que Les fruits dont on à pris Jes pepins sat F9 ni- 
neux. On dirait que la cheir à été formée aux dépens 
Has semences. Dans beaucoup de ces fruits, lon 
trouve des pepins entièrement avorlés, et d'antres 
dont le gere eël £ faible qu'il ne peut se développer: 
Les cultivateurs qu 


i désirent des sujets pour les poi- 
res à couteau, doivent donc ramasser chaque jour les 
de leurs meilleures poires les laisser quelques 
13, à Pair, otles mettre € te 

terre ou de sable, pout 
ble, et en former des su 
à pour tous les fruits 
os , les pyramides 
trop vigou- 


, 


e, si 


pepins 
heures, un jour ou ph 
pas couche dans ün pen de 
Les semer en Lemps CONVENA 
èves conviendront b 
n plein vent ; les buiss 
pour les espèce 

Font pas si bien sur 


jets. Ces ë 
à couteau €! 
et les grands espaliers ; 
reuses , et qui par cette raison, RE 
le cognassier. L soiiers serogt plus facil 
aient grefés sur jes sauvageons » 
{rancs des espèces cultivées pour le poiré: on n'aura 

sas à craindre qu'ils diminuent de volume. 
De quelque Variété on espèce jardinière qu'on se 
serve, ob donne aux éléves les mêmes soins ; qui 
rder, à biner, à échuireir, ane 


qué s'ils 


Le jeu 
té favorable, 


consistent à sa 


plant est L'op épais. 


Lorsque l'année a 


Des arbres fruitiers. 
ttque le plant est fort, on le met en pépinière, à la 
fn de l'automne , dans les terres sablonneuses, eten 
février où mars dans les sols humides et plus argileux, 
On lui conserve son pivot autant qu'il est possible, 
Au cas que le jeune plant ait fait une faible pousse , 
on retarde Ja transplantation jusqu’à l’année suivant. 
en le laissant deux années cu place. On donne de f à 
quens binages à cette plantation, On la visite souvent, 
On a soin de ne laisser à chaque élève qu’une seule 
pousse , celle de son prolongement : mais s'il E 
Sait.vouloir s'em porter de prètg ence sur un bour 
près du collet, il faudrait lé rabai 
Si on veut former des tiges, on tai 
On greffe le Poirier en ée: 
tôt, sion veut des arbres d’ane 
Prompte fructification ; plus & 
arbres plus grands. Ainsi la 
Seconde année, et les greffes à haute tige. I vaut mieux 
la retarder jusqu’à la quatrième pour Ies plein vent. 
Ceux qui ne dé nt que des arbres € espalicrs , 
Pour des murs de huit à neuf pieds , peuvent e 
sur le cognassier de Portugal, mais en obser 


int davantage le froid. On greffe sur le 


goassier et sur laubé 
Boiricrs nains. Si le t 


F sur ce bourgeon. 
lle en crochet. 

Où à œil dormant ; plus 
taille médiocre etune 
ard , si l'on désire des 
greile peut être faite Ja 


petit co- 
in , quand on ne veut que des 
ain le permet, on peut greffer 
avec avantage sur laubépine. On ne doit greflor le 
poiricr qu'à 6 ou 8 Pouces au-dessus de la terr. On y 
lrouse un double Vantage; si la tige vient à êtr 
lOMpue , on peut rétablir l'arbre , à moins que la fine 
ture n'üit lieu au-dessous de Rà greffe, ce qui arrive 
ment. Dans les terrains secs, l'arbre peut se pla 


à une plus grande profondeur, ce qui em 
l'effet p le la sé 


a 


che 


1icieux 
1! fut chois 


en sain 

posc à Communiquer 
Cependant, an Sujet 
Peut Communiquer sa Yigueur à 
jet langu > Etfaire disparait 

l ekistait dar 


1ü1C au nouvel arbre. 
2urEUx 


c sa première et 
ujets conume on le dira à 


et, ë 
Pourtiture. Ov prépare ses 
l'article Pommier. Il y a des espèces de po 
ne réussissent pas bien sur le cognassier. Elles s 
indiquées dans la nomenclature. 

Lorsque l'arbre a un gros tronc et qu'on veut chan- 
ger l'espèce, on greffe en couronne. 

L'exposition du levant convient aux fruits pr 
et même aux fruits d'été qu'on peut également placer 
À celle du couchant, mais il faut l'exposition du midi 
its d'hiver. Les poiriers greffes sur COEN 
sier préfèrent l'exposition du levant et du couchant. 
Quand on les place au midi, il faut mettre une plan- 
&hette ou ardoise devant le tronc, pour les préserver 
oyous du soleil; pendant K grandes chaleurs. 

a au chapitre Transplantation les pr 

cautions à prendre pour plan 


ter le poirier; et à celui 
Tailte, la marche à suivre pendant les premières an- 
nés. Le poiricr a, comme le pêcher, ses lranches à 
, dont les principales forment la charpente, ét 
e de nouvelles pour Îles pro 
;r. On les taille de la même 
manière. { a i des branches it de plusieurs 
sortes, mais elles différent de celles du pêcher en ce 
qu'elles donnent du fruit plusieurs années de suite, et 
qu’elles sont pour ja plupari deux ou (rois Ans pour 
mettre à fruit. Les premières sont des branches qui 
poussent assez vigoureusement au prinicmp qui s'at- 
jentôt, ou qui se garnissent de boutons à fleu 


rêtent hien! 
et donnent du fruit Vannée suivante. Si Les boutons à 
ent le nom de 


fleurs s’allongent nn peu; i 
bourse et durent plusieurs années issaut au 
moios tous les deux ans. On ne les taille pas, et on se 
contente de rafrafehir leur € trémité si on veut avoir 
du fruit. Les deuxièmes SON? les brindilles plus courtes 
et plus minces que les précédentes. On les laille sur 
un bon œil à bois, et environ à moitié de 
“eur. Les jardiniers qui € gnent de les voir $e cou 
Yrir de boutons à bois les cassent à la taille d'été pour 
perdre plus de sève, l'expérience leur a aut démon 


écoces 


pour les fr 


des 
On trouve 


boi 
sur lesquelles il en pou 
longer et pour garnir Le x 


pren 


en fleu 


leur lon- 
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iré que Les plaies unies se cicatrisai 
Ces brindilles et les branches à fruits se taillent tr 
court , si l’on veut les transformer en branches à bois ; 
on allonge beaucoup les de:nières si l’on veut en faire 
des branches à fruit. 

Les troisièmes sont les {ambourdes , petites bran= 
ches qui sortent assez souvent du vieux bois et à angles 
droits, comme des dards terminés par un bouton. 
Elles sont courtes, ridées, se rompent facilement, et 
sont garnies de feuilles très-rapprochées en nombre 
pt feuilles, c’est 
fleuriront l'année suivante. 
quelquefoïs des branches chiffon- 
nes qu’on retranche si elles sont inutiles, ou l’on en 
conserve une dans les parties vides de l'arbre. On la 
taille courte pour donner naissance À une branche à 
. Quant aux branches dites gourmandes , si elles 
sont inutiles et placées au centre de ] irbre, on leur 
la taille d'été et au point de départ, lincision 
aanulaire pour les mettre à fruit et les conserver jus- 
qu’à ce qu'ell ient épuisées on qu'elles gênent. Si 
on a bescin d’une branche, on les raccou: cit un peu 
à la taille d'été , et on les allonge à celle d'hiver, pour 

blir et les mettre à fruit. On les taille, au con= 
aire , à 4 ou 5 yeux, si l’on veut en obtenir plusieurs 
branches, 

Les fleurs se développent en bouquet. Ellesne fruc- 
tifient pas toujours , parce qu'elles sont quelquefois 
endommagées par les gelées ; quand ces dernières 
sont fortes et suivies d’un beau jour sans nuage , ou 
quand la gelée qui couvre les fleurs plusieurs jours 
est brusquement fondue par les rayons du soleil. Le 
pistil de ces fleurs, quoique moins sensible que celui 
du pêcher et de l’amandier, est, dans certaines années 
tellement fatigué par ces deux causes ; que la féconda- 
tion ne peut avoir lieu. Une trop grande production 
dans une année épuise tellement l'arbre, que les fleurs 
dontilest couvert l’année suivante n'ayant pas assez de 
nourriture , tombent sans fructifier. Si des pluies pro- 
longées viennent pendant la floraison, elles produisent 


ent plus facilement. 


juit : 
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le inême effet, parce qu’en lavant c ntinuellement 
fleur , elles empêchent la fécondation , el que la sève 
trop délayée n’est plus propre à la nourriture du jeune 
fruit. C’est pour cétte mème raison que , si les pluies 
durent trop long-temps, lorsque les fruits ont acquis 
la moitié de leur grosseur, les branches s'allongent 
beaucoup ; mais une partie des fruits se détache, et 
l'autre grossit peu , se fendille, devient pierreuse, €L 
tes pepins seuls sont bien nourr On peut garantir 
les fleurs de la gelée et d’une pluie ordinaire, On s'op- 
pose à l'épuisement de Varbre en ne lui laissant que 
la quantité de fruits qu’il doit porter ; mais on ne p L 
prévenir ni empêcher l'effet des pluies prolong 
après que les fruits sont noués, qu’en faisant une in- 
ion annulaire au bas des fortes branches. 

L'arbre en espalier doitavoir la partie principale de 
acharpente établie au commencement de chaque an- 
née. On s'occupe alors à le meit à fi Pour y 
parvenir, on allonge la taille d'hiver, qu’on retarde 


jusqu'au printemps si Parbre est trop figoureux : on 
it avant les fortes gelées de l’année précédente, 


rélation a été modérée. On cesse d'ébourgeon- 
branches par-devant, surtout si les lambourde 
ne commencent pi rcer sur l'ancien bois ; ma 
ou les pince si elles paraissent rigoureuses, A la taille 
suivante d'été , on rabat ces branches de moitié ; ets 
si elles sont fortes, on les € au lieu de Les cou- 
per, On baisse les branches-1r en suivant les rè- 
ges indiquées ; si nne des branches était plus forte 
que l'autre. On observe également la règle prescrile 
pour établir légalité entre les branches montantes et 
descendantes. À la taille d'hiver , on continue d’arrê- 
ter les branches à bois qui servent à étendre l'arbre. 
On retranche celles placées sur le devant s elles sont 
inutiles , ou on les coupe court si on en veut faire des 
branches à fruit. L'année d'après, si ces branches 
poussent trop vigoureusement , ON les pince pendant 
la végétation, et on lesraccourcit de nouveau à la taille 
d'hiver. Lorsque l'arbre n’a pas donné de fruit, et 
“es branchés, on allonge la 


qu'il à poussé de lo 5 


Des arbres fruitiers. 36% 
taille d'hiver. On la raccourcit, au contraire, s’il en 
a été trop chargé , et on profite de cette circonstance 
pour réduire les branches à fruits placées sur le de 
vant et qui fniraient par donner trop d'épaisseur à 
larbre et faire confusion. On fait la même opération 
quand l'arbre est trop charge de brindilles . que les 
feuilles jaunissent , et surtout quand l'extrémité des 
branches se dessèche (1). Si ce dernier effet avait lieu 
par vieillesse , on pourrait rabattre les branches d'un 
tiers ou de moitié, selon que Parbre est plus où moins 
aliéré. On continue ces soins chaque année ; on donne 
cn outre un labour annuel et profond , et on fume 
tous les cinq à aus. Il y a des espèces , telles que 
le bon-chrétien d’élé, qui ont beaucoup de fleurs 
à l'extrémité des branches. On ne doit réduir 
branch. 
conire-espaliers sont dirig, 
mais avec les modifications suivantes. Comme ils ont 
leurs deux faces exposées à l'air, on les travaille de 
même toutes les deux, pour avoir du fruit des deux 
côtis. On ne doit élever Les contre — espaliers qu’à 
dqatre picds et quatre pieds et demi au plus, si lon 
veut jouir du coup d'œil du jardin. 4 i on ouvre 
davantage en commençant le V où Pangle formé par 
les deux branches , qu'on baisse chaque année 4 la 
iaille d'été. Si Péconomie obligeait à ne pas établir de 
Meillage pour soutenir les branches , il faudrait tail. 
ler plus court les premières annécs pour fortifier les 
branches; et siles arbres € aient vigoureux, on serait 
foroë de les élever plus qu’on ne la prescrit ci-dessus, 
pour avoir du fruit. Dans ce dernier cas , Îl ne faut 
planter que des arbres greffés sur le petit cognassier 
qu'on à écussonné dans l'année même de sa planta- 
tion, où mieux l’année suivante. 
Dans Les terrains humides, le tronc et les branches 
Se Gouvrent de lichens et de mousse. On les détruit 
avec de la chaux vive, qu'on délaie e5 fait éteindre 


ces 


qu'après qu’elles ont donné leur fruit. Le 


ur les mêmes principes, 


(t) On peut, dans ce dernier cas ; renouveler une partie de 
la térre, et la rémplacer par une terre bien substantielle. 
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dans une assez grande quantité d’eau pour faire ce 
qu'on nomme fait de chaux. On en met une couche 
ayec un gros pinceau sur Île bois, ét on détruit par 
ce moyen ces plantes parasites ; non-seulement sur le 
er, mais encore sur les autres arbres fruitiers ; 
est essentiel d'émousser pour conserver leur vie 
gueur, Le poirier est quelquefois sujet à la carie et au 
chancre. (Woyez l'article Pommien.) On prévient leurs 
maladies en assainissant le terrain. Lorsqu'un arbre 
vivié, les élèves qu’on en obtient par le semis , ou 
a greffe, sont communément alteints de la même 
inaladie. L'Attetabe bleu, les Pucerons, les che- 
nilles des Hépiales, les Pyrates, les Atueites , la 
Tenthrède da cerisier, et l'Acunthie du poirier, ül- 
taquent quelquefois leur feuillage : les feuilles jaunis- 
sent, se dessèchent et même n ireissent par left 
des ravages de ecs tes. 1l est trè ile d'arrê- 
ter le mal, par la difficulté de détruire ces insectes. 
Le point essentiel est de Je prévenir, en tenant Les 
murs bien crépis, et Pécorce des arbres bien bette , 
sans lichen ni mou Sir Georges Sainclair, jardi- 
nier du duc de Betford, a employé le moyen suivant 
avec suceës pour détruire ces aniinat Après avoir 
laissé de la chaux vive s’éteindre à Pair, il en a sau= 
poudré la surface des arbres au moment où ils étaient 
couverts derusée. 

Nous joignons ioi Ja liste des poiriers les meilleurs 
et les plus productifs de ceux cultivés pour faire du 


oiré. 
Ë Le Mogue Faux, rouge et blanc ; le Ron ou 
avis cochon ; le Gnéaz; le RaGtExET, un des plus 
productifs ct qui donne Lemeilleur poiré; »°/ ISSE 
Hecror, »e Mirr; DE CHEMIN , éoal au Raguenet ; 
Guiere, grosse, petite et d'auges Gros vent; CARISE, 
rouge et blanc; le Brtrow, Bistrot ; DE BasNCEK, UNE 


des meilleures ct des plus fcriiles espè LantRico- 
coin; TROCEE IL; SABOE 


pe Fer, pg Roux; GKOSxi 


produetif, bon poiré ; p£ MarzzoT. Enfin le Sac- 
vigoureux du 


î 
GEn Où POIRIER DE SAUGE, arbre tri 
let itde ce dernier fournitun excelient cidre 
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et les pepins produisent des sujets propres à greffer les 


lruits à couteau en plein vent, d’après les observations 
du général comte d'Ovnenrs. 

POMMIER, Pyrus Malus , L. Matus ; Juss. 
bre indigène ct de moyenne grandeur, fleurissant 
en mai, On connaît plus de 100 variétés de pomme 
vouteau où à cuire. Nous allons citer les mcitleures 
parmi lesquelles nous indiquerons par un ast 
celles à préférer. 
Pommien Car 


rouge, Chair 
Il n’a guère que le méri 
précocité. Juillet. En compote, 
— Passe pomme rouge. Arbre très-hâtif et pro- 
duclif. Fleurs et feuilles grandes. Fruit petit, aplati, 
rouge léger et rouge vif, Peu relevé; juillet, en com- 
pote; wûr fin d'août. 

— * Calville blanc d'hiver , bonnet carré. 
JARDIN FRUITIER, PI. 49. Grand arbre très-fécond. Fruit 
très-gros, à côtes relevées ; peau jaune pâle tirant 
sur le vert; Chair fine, tendre, g 
Se cueille à la Saint-De 
en avr 


enue, légère, relevée. 
S, etse mange de décembre 


— Calville rouge d'hiver. 


Arbre donnant peu de 
bois; mais de très- frui 


3 peau d'un rouge 
toute rose , fine , légère, 
lue, vineuse, Jusqu’a la fin de mar: 
—* Postophe d'hiver (corroinpu de Brostor/ff ou 
tdoff, Allemagne, d'où cette variété est venue }. 
Arbre moyen, très-productifquandilest jeune; feuilles 
plus unies, plus luisantes , plus rondes que dans les 
autres espèces, Pomme grosse , excelle ; et belle 
coiume la reinctte du Canada, 
—* Calville rouge d'automne. Fruit moyen, co- 
nique et rouge foncé 
fumée de violet 


tès-foncé ; chair presque 


air un peu teinte; sucrée, pa 
Jusqu'en mai; cotonneux dès fé- 
vrier. Plus beau en entonnoir sur doucin. 

— Chätaignier. On a 


u apercevoir quelque res- 
arbre avec celui du 
16 * 


semblance dans le port de cet 
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Châätaignier. Fruit gros allongé; d’un rouge vif , 
neilleur uit. On le cueille en octobre. $e greffe sur 
frane pour être mis en plein vent. Décembre. 

ER À feuites d'aucuba. Bon fruit, rappro- 
mais plus allongé; mûr en mars 


Po 
ehè du châtaigni 
curieux par son feuillage. 

_— Cœur de bœuf. Beau fruit rouge ; à compote ; 
mûr en décembre. 

— Fique sans pepins. Fruit petit, ovale; 
piqueté de rose; bon, et mûr en mars, 

__ Vaiotctte ou des quatre goûts. Fruit moyen ; 
sûr en février. 
— Des quatre goûts. Mürit en octobre et novembr! 

_— D'Astracan, où transparente de Moscov 
Fruit médiocre, mais € utdinaire par sa transpa- 
rence. Môûr en août. 

__ Culotte suisse. Bois et fruit rayés comme lapoire 
du même nom. Fruit moyen, mûr en décembre. 

— Coing (pomme) Fruit de la forme du coing de 


; médiocre; mûr en décembre. 


jaune 


Portugal et gros; quali 

_ Fenouillet gris ; Anis. JARDIN BRUITIER » pl. 48. 
Arbre moyen, à bois et feuilles blanchâtres , très-té 
cond ; fruit bien fait, ventre de biche, tendre, à odeur 
de fenouil où d'anis, d'où ses noms. D cembre, 
tévrie 

—*# 
arbre , très 
que le précédent; à 
traits fins, ressemblant à d 
donner au fruit le noin de pomane € 
le cueille à la fin de septembre. Chair ferine, 
, fort bonne. Be décembre à février. 
Fenouillet rouge, bardin, azerotly. Jamnin 
rawimER , pl. 50. Moyen ; gris foncé et rouge brun ; 
plus ferme, plus sucré , plus relevé que l'anis. Jus— 
qu'en murs. 

_* Reinette franche 
très-gros, aplati, jaune , ferme, 
lent, Jusqu'en août, Se conserve 
_—_* Reinette d Ar erre, pomme d’or. Janv 


grand 


nouillet jaune, drap d'or. A 
oductif; fruit moyen, de même forme 
Lu d'un beau jaune, marquée dé 
es lettres, et qui ont fait 
le caractère. On 
icate ; 


envrmen, pl. 52. Fruit 
sucré, relevé, excel- 


ARDIN 


une année à Pautre. 
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Fngimier, ph 61, Arbre très-productif. Fruit moyen , 
de la couleur du drap d'or où fenouilles jaune, — 
is rayé de rouge ; fvrme , sucré, très-relevé. Ex 
cellent jusqu'en mars. 

Pour * Rcinette dorée, ou rousse, Ou jéunetardi- 
ve. Arbre moÿen , productif; fruit moyen, raëcourci , 
peau rude, et d’un grise ur ua fond janne ; chair 
ferme, sucrée, relevée , peu acide. Jusqu'en mars, 

— Roincite blanche. Fruit moyen, abondant : 
jaune pâle, très-odorunt, agréable. Jusqu'en mars. Se 
greffe le plus ordinairement sur paradis, 

— Réinette rouge. Fruit gros, raccour pot 
ir et beau rouge, ferme, aigrelet, tardif. 

Autre Reënetle rouge. Fruit piquelé, moyen ef 
bon, Mûrit en février. 

—* Réineite de Hotlunde. Fruit gros, Lrès-hon ; 
Mûr en ociobre et novembre, L'arbre charge beau 
coup. 

— Rvinette jaune hâtive. Fruit bon, semblabie à 
la reinette franche ; mûr en septembre. 
nelle rousse où des Carmes. Fruit moyen, 
bon ; mûrit fin d'octobre. 

— hcinetietendre, Blanc "Espagne. Fruit très. 
gros, mais d'une qualité médiocre : mürit en octobre. 

“— leinette de Bretagne. Bean fruit ; vouge foncé 
st rouge vi, piqueté de jaune, ferme, sucré ; peu 
acide. Finit en décembre, Excellente porume , pas 
assez connue. 

—" Reinettede Canada. Janps FRUITIER, pl, 5o4gs. 
zgrand arbre, tr S-productif, qu'on meten plein 
cut, mais qui, en entonnoir, donne des fraits plus 
beaux et moins sujcts à être verreux, Fruit trés-gros, 
à côtes, jaune lavé de rouge; chair cayverneuse, sans 
acide ès-bonnc. Jusqu'en février et mar 

—* Rcinette d’Espagne. Se greffe sur paradis et se 
met en entounoir. Fruit gros, allongé, à côtes rele- 
vées; l’un des meilleurs, se gardant jusqu'en mar 

—" Reinette grise haute bonté. Janv ravimier 5 
pl. 49 Gros, aplati, gris, ferme ; sucré , fin, excél- 
lent. Jusqu'en juillet, 


inc 
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Pouns* Reinette grise de Granville. 

qualité. 

_ Reinette de Caux. Fruit très-gros » comprimé, 

i ièr comme les rambours ; vert- 

réable. De décembre 
en février. En quenouille sur doucin et sur paradis. 

__ Reinette Princesse noble. Excellent et beau 
fruit, gros et aplati; cha beaucoup. 

—* Pigeonnet, cœur de-pigeon, museau-de- 
tièvre. Moyen, allongé ; rouge, rayé de rouge foncé, 
fin, doux, agréable. Jusqu'en dé mbre. 

—* Pigeon , Jérusalem. JARDI FRUXEIER 3 pl 51. 
Arbre moyen, très-fécond ; fruit petit, conique ; COU- 
eur de rose changeante, fin, délicat, gretiu léger ; 
très-bon. Jusqu'en février. 

—Rambour franc, gros rambour. JanDiN FuuI- 
mer, pl. 52. Bois fort gros; feuilles larges; fruit gros, 
aplati, à côtes ; jaune pâle, rayé de rouge ; léger, ai- 
grelet. Bon à cuire en septembre et octobre. 

__ Rambour d'hiver. Mêmes forme et couleur, 
plus acide ; bon à cuire jusqu’en mars. 

—* Api. Janv. FRUIT.; P 48. Claudius Arrrus ap- 
on, du Péloponèse à Rome, cet arbre 
productif, à rameaux redressés et longs. 

$ d’un beau rouge vif 
i ant peu 


cellente 


je 


porta » di 
inoyen, tr 
uit fort petit, jaune pâle, ma 
du côté du soleil, ferme, croquant; fr. 
d’odeur et de saveur. Jusqu’en avril. — Vi s : ap 
noir, à peau d'un rouge trè brun. — Gros api, 
pomme-rose, parce que le fruit est plus gros et sent 
a rose : moins bonne que V'api ordinaire. 
—Court-pendu, Capendu. Janin rRuIr. ; pl 
Arbre moyen ; fécond. Fruit petit, conique , à queue 
très-courte , rouge pourpre et rou brun, piqueté de 
fauve , aigrelet; bon jusqu’à la fin de m 
— Detetire. Cette pomme ; trouvée en 1815 dans 
le département de la Vienne, 8€ conserve pendant 5 
ans ; elle est très-estimé 
— Douæ d'Angers 
sûtre du côté du soleil; chair d’un blanc t 
d'un acide fort doux; il dure très-long-temps. 


Fruit moyen, d’un vert rous- 
-pronon- 


cé, 


Des arbres fruitiers. 353 
Ün a apporté de trés-belles variétés de poinmes des 
États-Unis de l’Anigrique, mais trop inférieures en 
qualité pour Les noter ici. 
CULTURE, Une terre franche , douce et un peu hu- 
mide. I n'est pas nécessaire qu’elle ait autant de pro- 
fondeur que pour le poirier, parce que les racines du 
pommier sont plus traçasités que pivotantes. C’est par 
cette raison que le pommier demande une terre plas 
forte, qui lui fournisse lhumidité nécessaire à la vé- 
gétation. Aussi végète-t-il aussi mal dans les terrains 
sablonneux, que dans les craies. 

On se procure des sujets de pommieren les prenant 
dans les forêts, où , par la disposition de leurs racines, 
ils sont plus faciles à lever que les sauvageons du poi- 
rier, et beaucoup moins mutilés; ce qui leur donne du 
prix pour greffer le pommier à cidre. Ces plants, 
quand ils proviennent de semence, et non de rejetons, 
dont il faut bien les distinguer , sont tré! vigoureux : 
ils ménagent aux cultivateurs 6 ou 7 années d’aitente 
et de soins. Quand on veut des arbres de la plus forte 
taille et de la plus grande durce, il faut se proëurer 
des semences où pépins de fruits sauvages, Quand on 
en manque, on emploie les pepins de poinmes à cid 
dont le germe est encore vigoureux, quoiqu'il le 
moin: 
nomm 


11 
5 ils produisent de beaux arbres. Ces sujets , 
égrins, qui se développent un peu plus 
promptement que les sauvageons , et qui sont excel- 


lens pour greffer les pommes à cidre, sont aussi pres- 
que toujours employés pour les fruits à couteau, qu'on 
cultive en plein vent, ou en grande pyramide, 

Les pepius des hiens fraits à couteau donnent les su- 
jets propres à former les pomuiers de la 3e. taille. 
Cest sur de pareils sujets qu’on devrait grefter Les 
belles espèces qu'on met en plein vent, ainsi que les 
grands buissons. On aurait en outre l'avantage de trou- 
ver dans ci jets d'excellentes variétés ou espèces 
jerdinières, si lon attendait que ceux épines et à 
fcuiiles, eussent donné du fruit avant de les 
ou plutôt si on les greffait sur paradis , car 


dans ce cas on pourrait juger du fruit plus prompte- 
ment. 
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Le doucin fournit les sujets du 4°. ordre ; il est pro- 
pre pour les grands buissons, contre j et 
pour les pyramides moyennes, Il doit s’employer de 
référence dans les terrains légers, parce que 5es ra- 
cines, pivotant plus que celles du paradis, atteignent 
Fhumidité et se nour nt où l'autre se dessèche et 
meurt, Enfin le paradis est propre pour les sujets de 
5°, taille, pour les nains de l'espèce. On l'emploic 
communément pour les peliis vases ou enionnoirs 
connus sous le nom de paradés , pour les quenouilles 
et les sspaliers de 4 pieds. On taille court ces 
derniers sujets pendant les premières années, pour 
donner une certaine étendue aux arbres, qui fleuri- 
$ la 2°. année, si on les abandonnäil à eux- 
s nes’éléveraient pas à plus dé 3 pieds. 
Ces petits arbres, bien conduits, donnent les fruits les 
plus beaux et les meilleurs ; mais les germes de leurs 
pepins sont les plus faihles : ce qui prouve que, plus 
l'espèce estmodifiée pour avoir de beaux et bons fruits, 
moins l'arbre acquiert de développement. 

On conserve les pepins de potnmes comme ceux des 
poires, on les sème de même, et on leur donne les 
xnêmes soins ; mais les labours doivent être moins pro- 
fonds. On attend plus où moins, pourgrefier lessujets , 
suivant le désir d'accélérer ou de retarder la fructifi- 
cation. On greffe assez ordinairement en fente quand 
on établit les greffes à 4 ou G pieds de hauteur. Cette 
greffe a quelque avantage à cette hauteur, parce que 
Ja tête de l'arbre est formée plas promptement, etse 
met plus tôt à fruit. Le cullivateur, après avoir été 
chercher les sujets, et les avoir greflés souvent au 
coin du feu, borne ses soins à Les planter et à les en- 
velopper d’un fagot d’épines. 11 aurait, au coniraire, 
le travail de former la ige, s’il greffait à 6 ou 8 pou- 
ces de terre. La reprise de cette dernière greffe se ï 
plus as irée; et, en cas derupture de latige, on à 
plus de ressources : et nous croyons done qu’on pour 
rait, de cette manière, former des sujets i vigou= 
reux, et peut-être même plus, si Fon taillait ces ar- 
bres pendant 2 vu 3 ans. 
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pépinières, la greffe en écusson est plus 
généralement adoptée, parce qu’elle est plus facile, 
qu'on l'exécute plus promptement, et qu’elle est plus 
propre aux sujets de doucin et de paradis. On pré- 
pare ces sujets quelques jours d'avance , en Les débar- 
rassant des branches qui peuvent gèner la greffe que 
l’on place de 6 à 10 pouces du collet : quand on trans- 
plante le sujet, on n’enterre pas la greffe, par les rai- 
sons indiquées à l'article du poirier 

On plante les pommiers en plein vent, à 30 pieds 
de distance dans les sois de médiocre qualité, et à 4e 
dans les bons fonds de terre , à 20 pieds pour Les buis- 
sons et les contre-espaliers, 12 pour Les pyramides 
6 ou 8 pour les quenouilles, et 4 ou 5 pour les petits 
vases, éntonnoirs ou paradis. - 

La direction du pommier ést la même que celle du 
poirier, et la tendance de ses branches vers la ligne 
borizontale fournit plus de moyens pour établir léqui- 
libre entre les branches montantes et déscendantes. 
On le taille d’après Les mêmes principes, mais en gé- 
néral plus court, surloul les nains, dont les pousses 
acquièrent rarement une grande longueur. 

Les arbres cultivés sont plus délicats que les arbres 
abandonnés à la nature ; et les fleurs du pomuwier cul- 
tiré souffrent quelquefois, comme celles du poirier, et 
par les mêmes causes, quoiqu'il faille un froid plu 
vif; car cet arbre croît naturellement quelques degrés 
plus au nord que le poirier. Mais ses fleurs et ses feuil- 
les ont, en revanche, plus d’ennemis à craindre : elles 
Sont attaquées par les chenilles de plusieurs bombices, 
noctuclles et teignes, par le charangon gris et le puce- 
ion dit des pommier, qui, en détruisant non-seule- 
ment les fleurs, mais mêmes les feuilles, peuvent 
nuire à la récolte pour 2 ans. On va pas d’autres 
Moyens de diminuer le mal que de détruire les œufs 
de ces insectes, qui forment quelquefois des anneaux 
autour des branches, et de tuer les chenilles. On ne 

peut jamais trop respecter, dans ses terres, les petits 
oiseaux à bec fin, t que les fauvettes, les rouge 
gorges, les rossignols et les roitelets, qui vivent de 
ces insectes. 
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arbres les plus sujets à la 


Le pommier est un di 
carie ct au chancre : une plaie faite par la coupe 
d'une grosse branche, une coutusion, un insec 
donnent naissance à un chanere qui ya Loujours crois- 
sant; le frottement de deux branches produit le même 
effet, beaucoup plus commun dans les terres argileuses 
et humides. Il faut arrêter le mal je-champ, en 
nettoyaut la plaie, et en coupant loute la partie de 
l'écorce qui attaquée du chancre. On recouvre ces 
plates avec une préparation composée de parties égales 
d'argile et de bouse de vache; mais comme ce mé- 
lange dessèche et durcit, M. Fonsirn à imaginé la 

composition suivanie ; qu'il prétend tr i 
on prend un boisseau de bouse de vache, un demi- 
hoisseau de plâtras de vieux ment, un demi-bois- 
seau de cendre de bois, un dem hoisseau de sable de 
rivière; on tamise ces rois dernières on 
remue le tout avec une s jusqu'à ce qu'il soit 
bien uni, en y mêlant de l’urine et de l'eau de savon, 
pour lui donner la consistance de mortier un peu li- 
quide. Quand on veut s'en servir, Où applique la 
composition sur la blessure avecun pinceau, On prend 
de la poudre sèc 2, composée de cendre de bois, avec 
eme d'os brûlés; on la met dans une boîte qui 
petits trous à son sommet, et on $c£out cette 
sur la surface de la composition , j u’à ce 
que le tout soit couvert. On la laisse pendant une 
demi-heure, pour qu’elle absorbe l'humidité. On re 
inet ensuite un peu de poudre; on la bat Jégérement 
avec la nain, et on répête application de la poudre 
jusqu’à ce que toute la s rface de l’'emplâure soit sèche 
ét unie. Quand on élête un & bre, on en couvre la 
plaie avee cette composition : On y ajoute la même 
poudre à laquelle on mêle une quantité de poudre de 
plâtre cru. On emploie ces moyens pour les autres 
arbres fruitiers comme pour le pommier. 

Les pommiers et poiriers en plein vent ne donnent 
airement de fruits que tous les 2 ans ; quoiqu'ils 
mais 
se 


ordin 
se couvrent presque annuellement de fleurs 


Parbre épuisé par une trop grande produetion 
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repose l'année suivante. Le jardinier qui veut avoir 
du froit tous les ans doit donc veiller à ce que ses ar= 
bres n’en soient pas trop chargés : il gagnera en outre 
en beanté et en qualité ce qu’il perd en quantité. 

On donne un Jabour annuel au pommier comme au 
poirier; ais les racines du pommier étant traçantes, 
on né laboure pas profondément. Tous les 3 ou fans, 
on enlève à l'automne, autour du pied de l'arbre, une 
couche de terre de 5 ou 6 pouces de profondeur, 
jusqu’au rayon ou à la distance de 6 pieds , tant pour 
faire arriver plus directement aux racines, les prin- 
cipes de la végétation fournis par tous les météores 
d'hiver, que pour détruire les insectes rassemblés 
au pied de l'arbre où ils cherchent alors un abri. 
On remet la terre après l'avoir amendée , ou inieux, 
où la remplace par de la nouvelle bien shbstantielle ; 
et dans les terrains frais, on y mêle de la marne 
caire, mûrie par les météores de 9 ou 3 saisons. 
Si le terrain est sec, on préfére un engrais végétal 
réduit en terreau. 

Quelques personnes emploient, outre le lait de 
chaux, le moyen suivant pour détruire lés lichens 
et les mousses, encore plus abondans sur Pécorce 
du pommier que sur celle du poirier. On enlève avec 
les instrumens figurés dans les planches du Bon jar- 
dinier, ou d’autres analogues, les vieilles écorces 
crevassées où se logent une moltitude d'insect 
parvient à détruire par cctte opération. 

Quand le pommier à pris une grande étendue , es 
branches inférieures s'inelinent tellem nt, qu'elles 
empêchent l'air de circuler autour de la tige, et qu’el- 
les y concentrent l'humidité. El faut alors couper les 
plus inclinées, et coutrirles plaies d’une de compo- 
sitlans citées. 

Nous joignons ici la liste de quelques pommi 
cidre , réputés les meilleures espèces, 

Pommiers précoces oude première saison : Girard, 
lente au gros, relet, eocherie flagelide, doux-u 
rat, gquillot-roger, ni-gilles, Glanc-doux, 
fuze , venouvelet , la fausse varin , amer-douæ- 


à 
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blanc, lorpotin jaune, greffe demonsieur, élane- 
mollet. 

Pommiers de seconde saison: friquèn, petit-court, 
doux-évéque, heronet. amer-douæ ; saint-phili- 
bert, long-pommier, cimetière, d'avoine, ozanne, 
gros-douæ, moussctte, gœlot ; d’ametot, rouget ; 
eut-nouë, souci, blanchette, turbet, becquet. 
doux-ballon, l'épice, de rivière, préauæ, de côte. 

Pommiers tardifs on de troisième saison : ger- 
maine , béboi, marin-onfroi, barbarie , peau- 
de-vache, Gédan, bouteille, la petite ente, du- 
et, haute-bonté, de chènevière, de massue, de 
cendres, fossetta, ros, prépetit, pétas, doux- 
Gelle-heure, curière, sauvage, gros doux, sa- 
pin, douæ-martin, muscudet, tard-fleurè, à coup- 
venant , Jean-Huré. 

Nous terminons l'article Pommier en prévenant les 
amaleurs de cidre qu'ils doivent se procurer pour 
plantations des espèces de pommes douces , 
amères et acides, pour mêler ces [ruils dans fabri- 
cation de leur cidre. 

Le bois du pommier est 
servir en menui 

PRUNIER, Prunus. Arbre moyen, dont les raci- 

nes lraçantes poussent de tous côlés des rejetons. Il 
fleurit en ma 

Proxun de Catalogne ou de Saint-Barnabé , 
jaune-hütive. Janv rames, pl. 55. Arbre inc 
très-productif ; se met en espalisr au midi. Fruit pe- 
tit, allongé, jaune, sucré, quelquefois ins de. Gom- 
mencement de juillet. 

_—_ Précoce de Tours, Prune noire hâtive. 
uit petit, ovale, peu relevé. Mi-juillet. 

— Damas musqué. JARDIN FRUTIER, pl. 56. Arbre 
moyen , originaire des environs de Damas, en Syrie. 
Peu ond. Fruit petit, violet foncé , ferme, mus- 
qué, Mi-août, 

— Damas violet. Janmin raurmes, pl. 54. Moyen,al- 
Jongé , violet, ferme, sucré, un peuaigre. Fin d'août. 
— Donas d'Espagne. Fruit ovale , médiocre, fort 


leu 


ez dur et solide pour 


E 
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fleuri, violet et taché de rouge du côté du soleil. 
Chair sucrée, parfumée, se séparant du noyau. Com- 
mencement de septemti 

Pauvre Damas de septembre. Janv Faumter, 
pl: 54. Arbre vigoureux et très-productif; Fruitpetit, 
oblong , violet foncé, relevé ,agréable. Fin de septem- 
bre, Tous les damas se perpétuent parleurs semences. 

— Royale hätive. Beau et bon fruit; saveur et 
couleur de la reine-claude violette; mûr an commen- 
cement de juillet. 

— Bifère. Janv enurmer , pl 69. Fruit allongé, 
vert tirant sur le jaune, saveur agréable. Il mûrit à 
la mi-juillet, et la scconde récolte au 15 septembre. 

— * Monsieur. Janvin raomer, pl. 57. Arbre 
soureux, productif. Fruit gros, rond , beau, violet, 
ondant, peu relevé , meilleur dans les terres chaudes 
et légères juillet, 


ju 
—* Surpasse monsieur. Ce fruit superbe a été oh 
tenu desemis, il y a 4ans, par M. Noisette. FH est plus 
Beau et plus parfamé que la prune monsieur, et Par. 
bre à le précieux avantage de produire sur ses rejetons 
des pruñes dans Loute leur beauté et qualité. Marit 
fin d'août. 

— * Royal de Tours, Fanoix raumrer, pl 56. 
Grand arbre fécond. Fruit gros, presque rond, violet 
et rouge clair, fin, sucré. Fia de juiliet. 

— Prune de monsieur , tardive, prune-aftesse. 
moyen. Son fruit ressemble au monsieur; 
mais il est moins gros, plus sucré , tardif. Depuis 
septembre jusqu’en novemk 

— * Perdrigon blanc. Jar reurres , pl. 
Petit, longuet, blanc, fondant, trés-sucré, très 
parfumé et excellent. se reproduit de noyaus En 
espalier , il donne du fruit au commencement de sep- 
tembre: plus abondamment en contre-espalier ; met 
leur enplein vent, où il réussit bien au sud de Pari 
: nord et à l’ouest, il exige l’espalier. 
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Pruxien Perdrigon violet. Janvix Frurier, pl. 
Mèëme forme, un peu plus gros, mêmes qualités. 
Espalier au midi. Fin d'août. 

— * Perdrigon rouge. JARDIN FRUITIER ; pt 56. 
Même forme, grosseur et qualité, d’un beau rouge 
presque violet, Septembre. 

— Péche. Très-gros fruit; chair et saveur de la 
prune de monsieur, mais meilleur et mûr à la mème 
époque. 

__ de Jérusalem. Janmix rnumer , pl. 59. Très- 
beau fruit adhérant au noyau : goût de la prune de 
monsieur ; chair de l’abricos. 

— sans noyau. JARDIN FRUITIER, pl 59. Petit 
fruit, d’une qualité médiocre, et seulément curieux. 

— Brignote. Prune oblongue , médiocre, d’un 
», rougeñtre du côté du soleil; chair jaune 
ée, dont on fait les pruneaux dits de Brignote. 
_ de Briançon. Fruit qui tient de la prune et de 
ibricot, et qu'on cultive uniquement parce qu'il 
fournit l'huile de marmotte. 

_ Peiète Brûcette. Janpix eroren, pl. 56. Fruit tar- 
dif; chair de la Sainte-Catherine , et même couleur 

— rouge et btanche. Espèce jardinière d’Amér 
que , très-sucrée et tardive. 

— eine - Claude. Janin FRUIMIER, pl: 57— A 
Tours, abricot vert. — A Rouen, verte - bonne. 
Arbre vigoureux, grand et productif. Fruit gros, 
sphérique, vert piqueté de gris et de rouge : la meil- 
leure de toutes les prunes. Môûre en août. Meilleure 
en plein vent, plus belle en espalier au mid 

— Petite Reine-Claude. Intérieure en grosseur et 
en qualité, un peu plus tardive. Ii y à une sous-va- 
riété à fleurs semi-doubles. 

— Reine-Claule violette. Presque aussi bonn 
que Ja précédente. C’est une Y rièté qui en diffère 
par sa couleur ; et par s durée qui se prolonge quel- 
quefois jusqu’en octobre. 

— abricotée. Janvix rRomEn, pl. 55, Gr 
plus long que rond, blanc jaunâtre d’un côté, rouge 
de l'antre ; chair jaune quittant le noyau, ferme, mus- 
quée, excellente. Gommencement de septembre. La 


594 


s fruit 
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Prune abricot, que l'on confond avecelle, est beau 
coup moins bonne. 

Pauxe Petite mürabelle. Arbre petit , touffu, très- 
fécond. Feuilles petites. Fruit petit, rond , un peu 
oblong, jaune-ambré, ferme, fort sucré. Mi-août. 

— Grosse müirabelle. Jannix rrumter , pl. 55. 
Presque ronde, jaune ; piquetée de rouge, fondante, 
sucrée, délicate, très-bonne. Mi-août. Les arbr 
poussent des touffes confuses de branchettes dont il 
faut les débarrasser. On doit aussi les tailler plus 
court. 

— Impériale violette, prune-œuf. Jannin ravr- 
TER , pl. 50. Gros fruit de la forme et quelquefois 
de la grosseur d’un œuf, violet, clair-ferme , sue é, 
relevé, trop souvent gommeux et véreux dans les terres 
fortes ou froides. Fin d'août. 

— Impériale blanche. Même forme, mais plus 
grosse que la précédente. Peau coriace, chair blan- 
che, ferme et adhérente au noyau. Gette prune est 
inférieure pour la saveur à l’impériale violette. 

— Dame Aubert. Janvis Faure, pl. 59. Fruit 
encore plus volumineux, mais d’un goût médiocre. 

— Diapr otet Jannix FRüITIER, pl, 58. 
Fruit moyen , allongé, violet, fleuri : ferme, sucré, 
délicat, bon, mais souvent véreux. Commencement 
d'août, 

— Diaprée rouge. Jannix rrurmen , pl. 59. Pres- 
que mêmes forme et grosseur, rouge-cerise d’un côté, 
ferme, suceulent, sucré, relevé. Commencement de 
embr 


ratrice blanche. Janin rRuimrEn , pl. 58. 
Moyenne , oblongue, jaune clair, ferme, sucré 


3 
ble. Fin d’août. 


ag 


— Île-verte. Janv rnoimer, pl. 59. Fruit gros , 
allongé, bon en confiture. Commencement de sep- 
tembr 


—* Sainte-Catherine. Jarnis FRUITIER , pl 55. 
Fruit abondant, moyen, allongé , jaune , sucré; très- 
bon. C'est, sous le climat de Paris ; la meilleure es- 


pèce pour faire des pruneaux. Septembre et octobre. 
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ne Queische.V jolelte, médiocre, très-à 


€ au milieu ; chair douce et agréable lorsqu'elle 


loug 


e 3 


ren 
est desséchée 

__ de Saint - Martin. Bonfruit, gros Coinme 
Ja Reine- Claude violette, ayant la m 

la plus tardive des prunes. 
_ Cerisette, blanche et rouge. Feuille p: 
presque ronde ; fruit médiocre; allongé. Cultiv 
greffer les autres variétés du prunier et V'abricotier. 

__ Saint-Julien, gros et petit. Fruit violet foncé 
fort fleuri. Cultivé seulement pour gr ffer Les autre 
pruniers ; l'abricotier et le pêcher; est préféré aux ce- 
risettes et aus espèces suivant 

_— Damas noir, gros et petit. Cultivé comme | 
deux précédens, pour gre “l'abricotier, le prunier et 
je pêcher. On doit préférer le gros damas pour lag [le 
du pêcher. I est reconnaissable par son bois fai ineux » 
et par le cœur de sa coupe qui est blanchâtre. Le bois 
du petit est d'un brun égal, et sa pousse de l’ann 

reñLre. 
Le prunier n'est pas difficile sur la qua 
lité du terrain : il vient partout, pourvu que le sol ne 
1 pas glaiseux. marécageux Où trop sablonneux. 
Une bonne terre franche et légère lui convient mieux 
que toute autre ; parce q8e ses racines traçantes ne 
peuvent chercher leur nourriture à une grande pro- 
fondeur. Le prunier, dans une terre trop forte, ferait 
de plus grandes pousses ; 1 is ne donnerait que pen 
de fruits, et ces fruits raient peu sucrés et sans St 
veur. Il en est de même à la température de. Paris ; 
ouand l'arbre est exposé au nord où trop ombragé. I 
lui faut dans ces climat ll xposition du levant, où 

me celle du midi. 

Gn fait stratifier les seinences où noyaux de prunes 
indiquées ci-dessus pour Là gl fe, où ceux de bo 
fruits qu'on ne devrait greffer qu'après leur fructi 
cation. On les sème et cultive pour la terre, Connr 
les abricotiers et pêchers. Les jeunes plan 
rapide les 


pour 


une croissance tr 
est pourquoi beaucoup de pé 
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rent les rejetons, parce que ces derniers poussent très- 
Proiplement, et sont quelquefois bons à greffer dans 
l'année où ils ont été mis en pépinière , et mieux 
greffés sur place. Mais ces rejetons ne deviennent 
aussi grands et ne sont pas toujours aussi robustes que 
les sujets de semis. Ils ne vivent pas aussi long-temps. 
Leurs racines tracent davantage, èt S’épuisent à four- 
nir de nouveaux rejetons bien plus1ôt eLen plus grande 
quantité que les plants de semis, On doit donc donner 
la préférence à ces dern rs, quand on désire des ar- 

bres en plein vent, soit pruniers, abricotiers ou pê- 
chers, soit des arbres en espaliers d’un grand dévelop 
pement, ou de grandes pyramides. F] faut n’employer 
les rejetons que pour les petits espaliers, les contre- 
espaliers, et les quenouilles ou moyennes pyramil 

On attend, pour greffér les je nes pruniers, qu'ils 

aient la force relative à l'emploi qu’on en veut faire. 
IX faut être attentif à l’époque de l'été où ils sont en 
état de recevoir la prete en écusson , la plus ordinaire 
pour le prunier ; il faut opérer de suite. Si on à beau- 
Coup de sujets à greffer, et qu’on ait de l’eau à sa dis- 
posilion, on donne aux jeunes plants un ou deux 
UTOSCMENS Copieux en cas d sécheresse ; car les ra= 
cines du prunier traçant au Heu de ivoter , dès que 
là terre se dessèche > l’écorce se colle contre l'aub 3 
et les écussons , qu'on place avec plus de peine, réus- 
SISSChE rarement, On prépare le prunier comme le 
pommier, 15 jours , ou davantage, avant de grefler, 
On peut, au Printemps , employer la greffe en fente 
pour les forts sujets. 

On plante les prunicrs l'année qui suit la première 
pousse de la greffe, qu’on rabat à quatre ou six yeux, 
ct plus, suivant leur force et celle des racines, qu’onne 
Saurait frop ménager comme celles de tout arbre. Le 
Prunier donne beaucoup de rejetons qu’il faut détruire 
En les coupant sur La racine. On conserve, par cette 
SUppression, toute la sève aux arbre ; dont les brin 
ches correspondantes aux racines qui donnent des 


jetous , serajent exposées à périr si l'on souffrait 
r'éjetons 


pas 
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aille du prunier en espalicr se fait suivant les 
es déjà tasiqués pour le pêcher, et en allon” 
lier un peu plus. Si on veut des arbres 
e la plus grande dimension, il est 
ler les 5 premières annces- Au eas 


princit 
geant 
en plein veut; di 
entiel de les lai 
qu’on ne veuille qu'accélérer la fru 
e de couper Les branches qui font confusion 

s. On n'a, par la suite, qu’à débartas 
4 cOrmtIUu 


fication , on se 
et 


center 
on ne taille pa 
vents du bois mort, qui est as 
sur ces arbres, parce Que » dans certaine: , ils | 
sont tellement chargés de fruits, qu'on est oblig de Î 
soutenir leurs branches comme celles du pommier. 
Quand on n'a pas le courage de retra cher le Wop à 
aucun de ces arbres, on les épuise, à moins que l’au- 
tomne ou l'hiver W'occa sione souvent la mort de qu > 
ques branches. On doit, par celte rais 
de celle du pêcher la taille du prunier en €s 
ravaler, sur % ou 4 yeux; une branche à € 
qu'on allonge pour la remettre à fruit. 

Le prunier est tres ujet à la gomme; et qi ue- ! 
fois au blane et à la brûlure. (Voyez Ammiconen.) 501 
bois, rougeñtre, 255€ dur, peut servir ex menuiserie. 

VIGNE, Patis, Pris vinifera, L. D’A Le 
raisin, plus où moins précoce» selon la varié 

mat ou l'exposition ; se CONSEr Ve; moyennant quel- 
mois. Les fleurs , si la fé 
etites baies 


les ple 
année 


€ 
ques soins, au delà de si 
condation a été imparfaile produisent de p 
sans semences ; qui mûriss nt plus tôt que les autres, 
et dont la pulpe est en général d’un meilleur goût. l 
De tous les arbres et arbustes, la vigne est celui 
dent il est plus difficile de donner la culture dans un 
chapitre aussi court que ceux de cet ouvrage: Nous 
allons cependant essayer d'établir quelques principe 
pour aider les cultivateurs dans les soin douner à 
leurs vignes. lle aime un sol! et profond, où ses 
racines puissent pénélrer cilité, et daus lequel 
elles se plongent à une grande profondeur, si elles ne 
trouvent pa obstacles intincibles. Elle se plaît dans 
lus sols pierreux ; où ses racir nfoncent jusque 
dans Les fissures des rochers. Plus {a température de 


ë 
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nos climats est élevée, plus elle végète avec vigueur: 
c'est le contraire dans les années froides. Auset este 
elle plus grande au midi que dans le nord de la France. 
Comme les racines de cette plante ne sont pas aussi yi- 
goureuses dans les d artemens de Pouestel du nord, ik 
leur faut uneterre plus substantielle ét en même temps 
plus légère, si l’on veut des fruits mûrs et bons. 

I faut en France l’exposition du levant et du midi 
à la vigne, et choisir dans les départemens de l’ouest, 
et plus encore dans ceux du nord , des terrains incli- 
nés au levant et au midi, ct en outre bien abrités. Un 
icrrain trop sec est contraire, dans l'été, à a igne , 
et surtout à son fruit; mais il est peu de départemens 
français où la vigue soulfre de la sécher esse, et il en 
est beaucoup où les terres sont trop humides. La vi- 
gne pousse vigoureusement dans ces derniers soks; 
mais elle ÿ donne peu de fruits, et ils sont sans sa2 
veur, C’est alors le cas de faire des tranchées pour 
l'écoulement des eaux. Ces tranchées peuvent être 
maintenues par des murs en pierres sèches qui don- 
nent dans toute le longueur le passage aux eaux, 
ét qu’on couvre aisément avec des Pierres plates , 
parce qu'on ne | eütre les deux murs qu’un 
cspace dé 8 à 19 pouces au plus. On charge cette 
Couverture de terre, qu'on élève jusqu'à la hauteur 
du terrain. Ccs conduits > peu dispendieux, sont 
les meilleurs ; car, si les terres sont trop abreuvées, 
elles y versent leur trop plein sur toute leur lon- 
gueur. Ce sont les conduits les plus avantageux dans 
les jardins. 

On ne doit jamais donner à la vigne des engrais ani- 
maux, ni d'engrais végétaux tout frais. Les uns el les 
autres communiquent presque toujours aux fruits une 
odeur ct une saveur désagréables qui se conservent 
même après [a fermentation vineuse, Il faut des en- 
grais végétaux très-consomimés, et, en quelque sorte, 
réduits enterreau, La marne peut aussi êlre employées 
celle calcaire pour les terres franches, et celle argi- 
leuse pour les terres sablonneuses : mais il faut être 
économe de la marne calcaire, car on a remarqué que 
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Aus terres calcaires ne donnaient qu’un vin léger. Quel- 
ques jardiniers se serv ent de la suie, en petite quantité, 
jour Les vignes dont on mange les fruits, 
On n'est point dans l'usage de sewer la vigne, parce 
ue, sans doute, ce mode d’élerer des sujets estlong, 
et peu sûr pour la qualité da fruit des élève Ce serait 
cependant le moyen de se procurer des variétés plus 
en état de supporter le froid et les gelées tardives de 
nos climats. Je conseillerai donc de semer de la vigne 
à tous ceux qui pourront se livrer avec goût à cette in- 
{éressante culture, On fera bien de préférer les pepins 
des meilleurs fruits, comme il est judicieux de le faire 
pour tous autres semis d'arbres. On sème, à l'automne 
et plus tard, en Ler ines que l'on abrite seulement des 
grands froids de l'hiver dans une pièce où il n'y ait 
pas trop d'humidité. On peut semer aussi en pleine 
terre, au pied d’un mur exposé au levant où au midi. 
La terre du semis, bien entendu, doit être légère et 
substantielle. Les grains doivent y être plantés à 6 
lignes de profondeur. Ceux qui sèmeraient leurs pe- 
pins le plus Lt pc ible après l'avoir extrait de la 
pulpe qui entretenait la fraîcheur de Fembryon, au- 
ront plus de sujets que les 2 qui sèmeraient plus 
tard. Si l’on sème en pleine Lerre, il faudra protèger 
la terre du semis en la couvrant avec des feuilles jus- 
étant enlevées, lo: 


qu'au printemps Ces dernière 
qu'on verra paraitre les petites vignes » il faudra Le 
protéger encore contre les gelées tardives. Celles qui 
seront en terrine seront plus aciles à conserver; on 
a du moins les abriter en les rentrant; mais elles 
que les autres à l'automne , temps 
où il faudra les trausplanter et les mettre en place. 
Pendant toute la saison étale, il suffira d’éloigner 
du semis toutes autres plantes, de les biner et arroser. 
En donnant, selon les circonstances, tous les soins 
que demande la culture de la vigne, les jeunes plants 
donneront, de la 3°, à la 4°. année, leurs fruits, que 
l’on pourra juger alors. Ceux qui auraient cultivé en 
place ces jeunes vigaes s'en applaudiront beaucoup 
S'ils obtiennent des variétés nouvelles et précieuses : 


pou tre 
seront moins forte 
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ils auront de plus, en les communiquant, rendu ser- 
vice à la culture et au commerce. Au ntraire, s'ils 
n'avaient point réussi, c'est- -dire, si La jeune vigne 
avait déçu leurs espérances, ils Pourraient encore s’en 
dédommager en greffant , la 5°, année ; cette jeune 
vigne, dont la vigueur, sielle avait été bien cultivée, 
leur donnerait fe moyen de la remplacer sans dépla- 
cement ni perte de temps. On multiplie la vigne par 
boutures auxquelles on donne le nom de crossettes. 
Ce sont des portions des branches de l’année précé- 
dente, bien aoûtées, d'environ un pied de longueur , 
et terminées par 1 ou 2 pouces de bois de l'ayant 
dernière année, On les coupe après les fortes gclées , 
on en fait de petits fagots qu’on enterre au nord, ou 
dont on met l'extrémité inférieure dans l'eau et à 
l'ombre, pour ne les placer , si on les plante au le- 
vant Où au midi, que lorsque Ja température est as- 
surée, et que les boutons de la vigne commencent à 
grossir. Si l’on voulait leur faire prendre racine au 
couchant, au nord ou dans un lieu ombragé, on pour. 
rait les mettre tout de suite en place. La terre a dû être 
bien ameublie avant de planter Les boutures, qu’on 
enfonce en terre jusqu'à l’avant-dernier bouton ou 
œil , et en inclinant la partie supérieure de la crossette 
au nord, On n’a d’autres soins À leur donner que de 
sarcler, biner et arroser au besoin. 

On fait aussi beaucoup de marcolles, auxquelles on 
donne le nom de Provins. On provigne, en conser- 
vant, à Ja taille d'hiver, des scions nommés saïmens , 
qu’on couche ensuite comme une marcotte simple , et 
dont on laisse seulement à ou 3 yeux dehors, Si on 
veut faciliter la reprise lors de la levée et de la trans- 
plantation de ces Provios , on caterre un pot où un 
panier auprès du plant ou cep de vigne, et on y cou- 
che la marcotte, qu’on peut, par ce moyen, enlever 
avec Sa motte de terre, Quand ces marcoties sont f: 
tes en automne , avec précaution et dans un grand 
pot, l'automne suivant on peut les enlever chargées 
de fruit , et les transporter où l’on veut, Si l'on à soin 
de les bien dépoter en motte pour les mettre en place, 
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on ne perd pas les deux ans qu'il faut attendre pour 
avoir des fruits quand on plante à racines nues. Com- 
me ces marcoties fatiguent la vigne, et diminuent la 
quantité et la beauté de ses produits , on ne doit en 
faire que rarement sur les plants en plein rapport. 

On peut aussi multiplier la vigne par la greffe en 
fente, mais seulement sur des tiges de quatre à cinq 
ans et plus, en faisant la fente à côté de l'étui médul- 
laire, et prenant les précautions indiquées au chapitre 
de cette greffe, 

Les houtures et les marcottes poussent ordinaire- 
ment des racines dans l’année et se lèvent de préfé- 
renee à l'automne. On doit Les replanter sur-le-champ. 
On s'assure de la réussite en donnant un labour à la 
terre. Si le terrain était trop sablouneux au argileux, 
il faudrait l’amender en ereusant la plate-bande de 3 
pieds, et en donnant plus de corps au sable par son 
anélange avec une terre argileuse, où en le divisant 
avec du sable, dans le cas contraire. En France ; les 
terres argileuses sont plus nuisibll la vigne, parti- 
eulièrement à l'ouest et au nord. Les plants y sont plus 
sujets à la gelée , le bois s’y aoûte mal; et le fruit 
trop aqueux, wûrissant plus tard, n’acquiert sa saveur 
et son parlum que dans les années très - jendes. Si la 
plantation avait lieu dans un terrain où il y aurait dé- 
jà eu de la vigne , il faudrait le creuser et en changer 
la terre à 2 ou 8 pieds de profondeur. Si cela n'était 
pas possible, on enlèverait avec soin, au labour, tou- 
tes les racines des anciennes vignes , ét on mêlerait 
avec la terre un engrais bien consommé, Ceci est es- 
sentiel toutes les fois qu’on plante la même essence 
de bois qu’on vient de détruire, Al ÿ a des jardiniers 
qui, pour établir la vigne contre un mur, la plantent 
à Sou4 pieds de ce mur, en la couchant de son côté. 
A la taille suivante, ils ne conservent qu’un seul sar- 
ment, qu'ils enterrent de nouveau à la profondeur de 
10 à 12 pouces du côté et jusqu’à 6 pouces du mur. 
Hs labourent ces plates-bandes, et n’y plantent aucun 
légume. Par ce moyen: ils donnent lieu à la sortie 
d’un grand nombre de racines qui augmentent la 
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vigueur du jeune plant, et lui font produire de plus 
belles pousses. Mais, de quelque manière qu'ou plante, 
on ne doit laisser que 2 ou 5 yeux à ces élèves. Les 
marcottes sont plus vigoureuses que les plants. des 
crosseltés ; c’est la raison qui doit déterminer à pré- 
férer les derniers dans les lieux où les vignes poussent 
trop de bois. 

Les plantations de vigne contre des murs, en ber- 
ceaux où en treille, se font généralement pour se 
procurer des rai destinés à êlre mangés, Ces plan- 
tations peuvent avoir lieu dans des cours ; et, sielles 
sont pavées, les vignes n’en prospérent pas moins; 
mais, à la latitude de quaranie-sept degrés et au- 
dessus , il est essentiel que ces murs soient exposés an 
levant ou au midi. Siles murs n'ont que 8 à 10 pieds 
de hauteur, il faut les couvrir de vig € sur toute leur 
surface. À cet effet, au mois de juin, où à celui de 
juillet, on ébourgecrine la vigne, en loi conservant 
la pousse verlicale et > sarmens latéraux qu'on palisse 
en cutier. Onébeurgecnue unv seconde foiss je jeune 
plant a poussé de nouvelies hranches, opération gwon 
renouvelle à toutes les vignes, toutes les fois qu’eile 
devient nécessaire. À la taille d'hi > On donne an 
sarment vertical environ 2 p de longueur, et aux 
Branches latérales un piëd seulement pour augmenter 
leur vigueur. On laboure ensuite. Si on n'avait pu cos 
server que le sarment vertical, on le couperait plus 
court pour obtenir, l’année suivante, de belles bran- 
ches latérales. A l'ébourgeonnement qui suit cetle 
taille, on conserve le sarment le plus vertical, et 2 
nouvelles branches latérales , distantes des deux pre- 
mières d'environ deux pieds, pour avoir la facilité 
détendre et palisser les branches secondaires mon- 
fantes, quise dévelappent surles » pretnières branches 
latérales, On coupe également sur ces dernières bran- 
ches les sciens faibles, mal placés, qui font confusion, 
eton ne leur laisse que ceux qui sont à environ 4 pou= 
ces de distance, et Le sarment de l’extrémité, qui est 
destiné à allonger la branche. On continue ; Chaque 
année, à la taille d'hiver, à ne rabattre le sarment 
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vertical qu'à > pieds, et à conserver 2 branches laté- 
rales , qu’on taille un peu plus longues que les pre- 
mières qui, formant le rang inférieur, ne sont pas 
placées aussi avantageusement. Aussi doit-on, chaque 
année, proportionner leur prolongement à leur vi- 
gueur, Lorsqu'on les taille trop court. il sé forme peu 
de grappes. Elles fleurissent plustard , et sont sujettes 
à couler. Quand on taille trop long, on à plus de 
fruit; mais il n’est pas si beau ; et la vigne est promp- 
tement épuisée. Quant aux branches secondaires mon- 
tantes conservées à l'ébourgeonnement, on les taille 
à 2 yeux;et, les années suivantes, on a l'attention de 
ravaler entièrement la branche supérieure, pour tail- 
ler celle qui est plus voisine de la branche latérale ou 
mère, afin de tenir court le chicot, ou courson, qui 
se forme par ces coupes répétées. On peut, de temps 
à autres, raccourcir les coursons en les rabattant sur 
Pœil le plus voisin de leur insertion. Lorsqu'on a for- 
né le nombre suflisant de branches latérales ou mères 
pour garnir le mur , où supprime le sarment vertical 
qui prolongeait la tige. Les branches mères inférieu- 
res doivent faire, au point de départ, un angle aîgu 
avec Ja tige. Cet angle doit être plus ouvert pour les 
branches supérieures, et il faut qu'il soit droit pour 
les plus élevées, Si la végétation était très-forte , ou 
l'espèce difficile à mettre à fruit, il serait utile, pour 
assurer la fructification , de faire décrire aux branches 
suères une lignée un peu courbe, tantôt montante, 
tantôt descendante, de manière à ne pas s’écarter de 
la ligne droite horizontale de plus de 6 pouces en 
dessus et en dessous. Il est essentiel que les murs 
soient garnis de chaperons qui les recouvrent en 
vançant de 8 pouc un pied. Ils garantissent la vi- 
gne des gelées blanches, et arrêtent la trop grande 
vigueur du cordon supérieur. 

Quelques jardiniers laissent aller leurs sarmens au 
hasard et sans ordre ,sur le mur, en les fourchant con- 
tinuellement. Celté méthode n'a pas les avantages de 
autre, soit pour le placement des branches , soit pour 
le coup d'œil, soit parce que la fleur est plus sujette 
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à couler dans quelques parties. On ne peut non plus 
établir l'équilibre entre toutes les branches : ce qui 
est facile par la première méthode, en se conformant 
aux règles du goût et du jugement, 

La taille d'hiver se fait après les fortes gelées, dans 
les cantons où on éprouve des gelées tardives, parce 
que la vigne, taillée à la fin de l'automne pousse 
rait plus 1ôt, et serait plus exposée à leur. effets ; 
tandis que, si le froid était très-vif après la taille, il 
pourrait endommager ct faire même couler le bouton 
le plus voisin de la coupe. Mais dans les lieux où les 
grands froids et les gelées tardives ne sont point à 
craindre, il vant micux tailler à l'entrée de l'hiver , et 
principalement les vicilles vignes qui, à cette époque, 

erdent moins de séve. La vigne étant plus précoce, 
e fruit mûrit mieux. La coupe doit se faire en biseau 
du côté opposé à l'œil et entre deux yeux , pour em- 
pêcher la séve de couler sur l'œil, et ce de de se 
dessécher, ce qui pourrait avoir lieu si la coupe en 
était trop rapprochée. 

La taille fäite on ne doit toucher aux vignes qu'a- 
près la floraison et lorsque le fruit est noué. On palisse 
seulement ayant cette époque les branches dont on 
craint la rupture. Quand les bourgeons sont forts, ils 
se détachent facilement de leur nœud d'insertion à la 
tige-mère : c’est pourquoi il est prudent de les attacher ; 
mais du reste le palissage et l’ébourgeonnement ne 
doivent se faire qu'après la fécondation > et le palissage 
doit être lâche, On ne rapproche du mar et on ne serte 
les sarmens, qu'autant qu'il est nécessaire pour les 
maintenir et les espacer également : on se contente 
d'enlever les sarmens ivutiles ou trop multipliés, et 
les vrilles qui consomment inutilement de la sève. 
En ébourgeonnant ayant la floraison, on s'expose à la 
coulure, en doublant la séve dans les branches à fruit. 
On ne doit donc se permettre une pareille apération 
que dans le cas d’une grande sécheresse et pour les 
Yignes qui poussent facilement, Si la faible végétation 
de la vigne avait lieu par l'épuisement de la terre, on 
ÿ mélerait de l'engrais. C’est alors seulement qu'il 
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faut fumer; autrement, en augmentant l’humus de la 
terre, où oblientune plus grandequantité de fruits; mai 
ces fruits ne sont pas aus bons, et ne donnent pa 
une liqueur aussi agréable. On taille plus court lhiver 
qui suit une année très-abondante en raisin, On allonge 
aucontraire la taille, et on conserve plus de branches; 
si Ja vigne n'a donné que peu de fruits. On a l’atten- 
tion de conserver les yeux sur les bras à une distar 
d'environ 6 pouces , pour que les sarmens soient pa= 
lissés sans être gênés et sans se priver mutuellement 
des rayons du soleil. 

La taille de la vigne qu’on dispose en berceau ou 
en tonnelle, ne diffère eu rien de celle que nous ve 
nons de détailler. Si les murs ont plus de six pieds 
d'élévation, et qu'au lieu de les garnie avec de la vi- 
gne, on ne veuille qu'en former un cordon dans sa 

artie supérieure, il n’y a d’autres changemens à faire 
à la taille preserile, que de supprhner tous les sar- 
mens latéraux jusqu’à ce qu'on soit parvenu au haut 
du mur. On allonge davantage le sarment vertical, et 
on l'arrête 2 pieds au-dessous du chaperon. On 
forme alors 2 branches latérales , qu'on allonge plus 
où moins en raison de la vigueur de la vigne, ét tou- 
jours plus que celles des vignes à 5 ou 4 rangs de 
branches, parce que la sève n’y est point partagée 
comme dans ces dernières, On détruit toutes les pous- 
ses qui viennent aux pieds des vignes, à moins qu'on 
en ait besoin pour provigner. Il ne faut pus oublie 
que la vigne étant d'autant plus vigoureuse que le chi 


mat est plus chaud , on doit y allonger plus la taille 


que dans les climats froids. Lorsque le raisin à act 
la moitié ou les deux tiers desa grosseur, on peut pin- 
cer l'extrémité des branches montantes pour y con- 
centrer davantage laséve. Il également util , sila 
vigne est trop chargée de Friits d'enlever les grap- 
pillons et même Les grappes supérieures d’un sarment, 
S’il en a trois. On éelaireit encore les grappes dont les 
grains sont trop serrés. Quinze jours où trois semaines 
après, on visite la vigne; et si le pincement a fait dé- 
velopper quelques yeux, on supprime ces nouvelles 
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pousses. Enfin, lorsque le fruit approche de sa matu = 
rité, on a l'attention de découvrir les grappes cn cou- 
paut les fenilies à moitié de leur pétiole. On peutimet- 
tre 20 à 5o pieds de distance entre les vignes à plu 
sieurs rangs de branches, et 30 à 40 entre celles qui 
ne forment qu’un cordon. 

La culture de la vigne en plein champ offre des dif- 
férences considérables avec celles dont on vient de 
parler. On ne donne plus les mêmes dimensions à la 
vigne. On Ja tient fort courte dans les cantons sep- 
tentrionaux, et plus longue dans les latitudes plus 
chaudes. Voici la méthode qui se pratique plus géné 
ralement. On cuvre des fossés d’une longueurindéter- 
minée, de quinze à dix-huit pouces de large, etila 
distance de huit pieds les uns des autres. Ges fos és 
sont creusés dans la direction du levant an couchant. 
On inet la terre meuble sur un des revers, et la terre 
au fond de l'autre côté. Deax bons fers de bêches suf- 
fsent pour la profondeur. On bêche ensuite le fond, et 
on y jette la moitié de la terre meuble; on y plante 
alors ä trois pieds de distance, les marcottes ou même 
les crossettes , en les couchant sur le bord nord du 
fossé. On remplit ensuite ce dernier avec le reste de 
la terre meuble, ensuite avec l’autre terre. On laille 
les plants à 5 Yeux seulement au-dessus du niveau du 
terrain ; on bine au besoin, et on plante des Jépuines 
cutre les rangs pour employer ce terrain. 11 y a des 
cantons cù on ÿ plante dés asperges, 

Le premier ébourgeonnement consiste à enlever 
quelques pousses, si elles sont irop nombreuses , ce 
qui est rare la première année; on conserve jusqu'a 
trois sarmens , qu’on soutient avec un échalas, en. les 
dressant avec un premier lien : on leur en metun se 
cond et un troisième à mesure qu'ils s’allongent. Ces 
soins sont indispensables dans les cantons où lété est 
humide, mais il est des départemens où on ne prend 
pas cette peine. On donne 1 où » binages ; on rabat 
les sarmens à la taille d'hiver, sur 2 o 


u3ye 


ax au plus, 
fonnement 
un sur chaque 


EP 


et on donne un labour léger. A Fébourg 
suivant, on ne laisse que 3 sarmens, 
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branche conservée à la taille d'hiver, à moins qu'il 
wait péri un pied dans le rang. Daus ce cas ; Ga Jaisse 
4 sarmens aux ceps voisins des places vides L'hiver 
suivant, on ne laisse que le sarment du centre à 2 ou 
5 yeux, et on laisse aux autres toute leur longueur. 
Après la taille on laboure , et en faisant ce travail, on 
marcotte les sarmens conservés à droite et à gauche 
du rang, pour former 2 autres rangs à environ 2 pieds 
du premier. Après la marcotte, on coupe sur 2 on 
5 yeux la partie qui sort de terre. L'intervalle de 8 
pieds entre les premiers rangs est réduit À 4 par la 
formation des nouveaux rangs, et i 2 après Ja pousse 
en raison de la place que les nouveaux sarmens 0€cu— 
pent. Ces 2 pieds servent de sentier pour exploiter les 
vignes, 


Chaque marcolte est destinée à former un cep; 
et le terrain est suflisamment garfi. 


Les jeunes pousses sont très-sensibles aux gelées 
tardives, qui détruisent, dans cert ines années, tout 
V'espoir des cultivateurs. Ces effets sont plus consid 
rables dans les bas-fonds , et dans le voisinage des bois 
et des eaux, où l'air et la terre sont plus humides 
Comme ces gelées ne sonttrès-dangereuses, que lors- 
qu’elles sont fondues par les rayons du soleil, on peut 
en prévenir les ellets en interceptänt ces rayons au 
moyen de là fumée. Pour y parvenir, on fait sur le 
bord de la vigne, du côté du vent; de petits Las de li- 
tière on de feuilles humides. On y met le feu au lever 
du soleil, en les faisant brûler sans flamme. On entre 
tient la l'amée jusqu'à ce que la gelée soil fondue. 
cela se pouvait, une pluie à la gerbe d’arrosoir yau- 
drait encore mieux. Si l’on à élé dans Vimpossibilité 
de prévenir les effets de la gelée, et si elle a détrait les 
premières pousses ; il faut ménager à l'ébourgeonne- 
ment les sarmens qui les remplacent, où plutôt ne 
pas éhourgconner; à moins qu’ils ne soient Lrop nom- 
breux , pour conserver beaucoup de feuilles , et forti- 
fier les racines par ce moyen. 

Ba grêle nuit quelquefois aux vignes, dont elle dé- 
chire les feuilles, blesse l'écorce des jeunes sarmens, 
et abat les grains: L'effet est quelquefois tel, que les 
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Yignes ne sont patfaitement rétablies que la seconde 


année, Cest encore le cas de ne pas ébourgeonner, et 


de tailler plus court l'hiver suivant. Ce dernier pré- 
céple s'applique à tous les arbres fruitiers qui ont 
beaucoup souffert de la grêle. Si des sarmens ou des 
branches avaient beaucoup de contusions , on fcrait 
bien de les supprimer, 

La coulure des fleurs de ] 
cullivateurs , en détri 


a vigne est funeste aux 
uisant l'espérance d’une bonne 
récolte. On sait qu'elle n’est autre chose que le défaut 
de fécondation du pistil par la poussière fécondaute 
des étamines. Cet effet st notamment produit par 4 
causes. La 1!°, lorsque des pluies abondantes précèdent 
de quelques jours l’époque de la fécondation : ce fluide 
aiqueux, mêlé en trop grande abondance avec les sucs 
propres, fournit alors aux gtappes uné pourriture 
nuisible à la formation du pollen, La 2°. est une pluie 
prolongé qui, à la floraison ; enlève des étamines la 
poussière fécondante , ou en paralÿse la vertu. La 8 
le froid qui s'oppose encore à la dilatation de cette 
poussière sur le pistil qui doit en être fécondé, La 
procède d’une trop grande abondance deséy 
naissait depuis long-temps un moyen de prévenir cette 
dernière cause. 11 consistait à faire l’incision annu- 
lire aux branches, un peu au-dessous des grappes; 
mais on ne l'avait employé jusqu’à ce jour que pour 
quelques vignes cultivées contre des murs, ct l’on 
avait eu raison. Quant à la 2e, cause, il faudrait 
voir garantir la vigne de 
en fleurs, ce qu'on fe 
contre les murs, mais 
vignobles. 

Les vignes sont quelquefois attaguées d’une maladie 
nommée gerçure, qui occasione des crevasses sur les, 
branches, rend les feuilles rudes et les convre dé ta- 
ches brunes. Le mal commence par la parie inférieure 
et finit par faire mourir Ja branche altaquée. Cette 
maladie provient ordinairement des terres glai 
et humides où les racines pé 
viciées, Quand il n’y a qu'une 


4 
4. 
e. On con- 


pou- 
la pluie pendant qu’elle est 
ait aisément pour les treilles 
ce qui est impossible pour les 


eusés 
irent , et où elles sont 
branche ou une partie 
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de branche attaquée de cette maladie 
coupant la branche ct la racine qui y 6 F 
pe prend jamais no plus ni crossettes ; ni greffes, ni 
imarcoltes de ces ceps. On ferait mieux de ne jam 

lanter de vigoessur de tels fonds, au de les changer, si 
absolument on veut y en avoir. 

Plusieurs animaux el insectes nuisent aux Vignes 
etl'intérêt du cultivateur doit le déterminer à les pour- 
suivre pour en diminuer Le nombre. Les taupes ; les 
mulots, éventent ses racines, €t les vers blancs les 
mangent, (Foy articles. ) Les escargots et les 
limaces attaquent et ses fruits. Non-seule- 
ment il faut leur donner la chasse, mais il faut tenir 
les murs bien crépis et sans trous Di crevasses Les 
chenilles de 2 papillons de nuit ; le sphinx de la vigne 
et une arpenteuse 8e nourrissent de ses feuilles. Des 
vers, des chirançons, et & gribouris font souvent 
de grands rayages qu'on ne peut prévenir qu'en dé- 
truisant ces insectes. 

Les raisins , à l'époque de la maturité, sont attaqués 
par les oiscaux, par plusieurs espèces de rats, par les 
guèpes et les frelons, Lorsqu'on ne cullive que quel- 
ques pieds de vigne , il est facile de mettre les grap= 
pes à l'abri de leur voracité, en les enveloppant dans 
des sacs de papier, de toile, où inieux de crin ; on 
enfin en étendant sur Les treilles, de grandes toiles en 
canevas, comme celles trés-claires qu'on emploie 
pour les emballag Le raisin se conserve plus long- 
temps sous Ces enveloppes. Mais, lorsqu'on à beau- 
coup de vignes ; on doit employer Les moyens connus 
pour écarter les o 1x. Quant aux guêpes et aux 
frelons, il faut détruire leurs nids et leurs jeunes 


on Farrête en 
rrespond. On 


mères 

Vanwrés. Chaque département cultive dés variétés 
particulières , soi quelles ÿ prospèrent mieux ; soit 
que le hasard les ayant procurées aux jardiniers ils 
continuent de les cultiver par abitude, sans faire de 
nouveaux essais , qui suraiënt Déc aires pour s’assu- 
rer des variëtés plus propres à chaque canton. Nous 
conservons la liste des raisins cultivés pour table aux 
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environs de Paris, telle que M. Derauay l’a donnée, 
en récommandant néanmoins les muscats noirs et 
dlanes duJura tdu Pô, comme plus bâtifset meilleurs. 
M. Bosc recommande la culture de la panse musquée 
du département des Bouches-du-Rhône, la matvoi- 
sie blanche du P6 ,etla muscatelle du Lot. Les gros 
et petits morélions du Doubs et du Jura valent mieux 
que le raisin précoce de la Madeleine , et mûrissent 
aussitôt 

Raisin précoce de la Madeleine. Morillon hà- 
tif. Petite grappe; tès-petit grain violet-noir, de peu 
de goût, et dont le seul mérite est la précocité. On le 
place au midi. 

— Chasselas doré (1), Bar-sur. 
Champagne. Grande grappe ; gros 
d’ambre, fondant , doux, sucré, très-bon. Le placer 
au levant. Il y a une variété rouge. 

Chasselas musqué. Un peu moins gros et plus 
tardif; vert , sucré , relevé de muse. 

— Ciouta, raisin d'Autriche. Varie 
selas; feuilles finement découpées ou lacinices; 
grappes et grains plus petits ; bon. Il y a une sous- 
variété à feuilles de persit. 

— Verdat. Celui-ci est peut-être le meilleur et le 
plus sucré des raisins de dessert : mais, comme il 
vient du Languedoc , il lui faut des ann ës-chau- 


Aube, raisin de 
raisin rond, jaune 


da chas- 


le mettre dans les meilleures exposilions , et tou 
jours en tieilles. Placé près d’une serre chaude , on 
pourrait y eu faire passer quelques branches qui fleu- 
riraient de bonne heure : le soleil de juillet et d'acot 
achèrerait d'en marie les grains. 

Raisin muscat blanc ou de Frontignan. Grosse 
grappe très longue, conique; grains t1Ès- 
quaus ; peau blanche; eau sucrée et musquée. 


(1) Le Jannin rnuirien, dé é, contient les figures , su- 
pétieurement exécutées, de dix-huit esp êces de rusins. 


itiers. 
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Raisix Muscat rouge. Grain moins serré, moins 
gros, rouge vif, musqué, moins bon ;mûrit mieux que 
le blanc. Le muscat violet et le noir sont inférieurs 
en bonti 
— Muscat d'Alexandrie, passe-lonquemusquée. 
Peu de grains à la grappe, ovales, jaunes, musqués 
et très-bons ; mûrit rarement. Les muscats doivent 
tailler plus longs que les autres vignes, et être mis 
au midi en treilles, et mieux dans les angles de deux 
murs exposés au levant et au midi. Il est bon aussi 
d’éclaircir les grappes avec des ciseaux pour aider la 
maturité , qui n’est parfaite qu'autant qu’elles sont 
élevées d’au moins 4 à 5 pieds au-dessus de la terre. 

— Cormichon blanc. Peu de grains , très-longs, 
renflés par le milieu, blancs, doux, sucrés , très- 
bons; môûrit rarement. Cornichon violet ; mûrit 
encore plus rarement. On met ces raisins au midi. 

— Corinthe blanc. Petite grappe allongée , très= 
garnie de fort petits grains ronds, jaunes, succulers, 
sucrés. 

— Verjus, bourdelas , bourdelais : en Languc- 
doc, Agyras. Très-grosse grappe , bien garnie de fort 
gros grains oblongs , ou jaunes pâles , noires ou rouges 
suivant la variété ; pleins d’une eau agréable dans leur 
maturité. Le verjus se taille long : comme on ne le 
mange guère el qu'il ne s'emploie pas mûr, on 
place ordinairement au couchant et même au nord, 
Nous y joindrons les espèces ou variétés suivantes : 
— Raisin précoce ou de la Madeleine , à fruit 


— Chasselas noir. Très-bon fruit. 

— Chasselas violet. 

— Chasselas rouge. Le fruit, de bonne qualité, 
se colore dès qu'il est noué. 

— Chasselas rose. Gros fruit, 

— Petit chasselas hâtif. 

— Saint-Pierre. Gros et très-beau fruit, pulpe 
ronde, blanche, serrée, excellente. (Allier. ) 

Les vignes des envirors de Paris, cultivées pour 
faire du vin, offrent environ vingt variétés dont les 
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raisins sont noirâtres, ou blancs, où de couleur 
mixte, Parmi les premières , les plus estimées sont le 
meunier, le morillon, le murlot où Languedoc ; 
et le plant de roi où Bourguignon. 

Parmi les secondes, on distingue le mestier , la 
feuille ronde où bourguignon blane, et le morit- 
lon blanc. 

Panini les troisièmes, le petit muscadet où pineaw 
gris; mais, si on préfère la quantité à la qualité, on 
cultive le mansard, le petit goy où bourguignon 
noir, la Rochelle noire et blonde, le gris mêlé et 
le Saint Marillo. On vante beaucoup, depnis quel- 
que temps l'éricé ou éricé noir ou liverdum , va- 
riété qu'on cultive dans l'arrondissement de Château 
Salins, département de la Meurthe, et qui parait 
réunir beaucoup d'avantages et mériter la préférence. 


CHAPITRE SECOND. 
Du jardin a fleurs. 


SECTION PREMIÈRE. 


Des ognons, plantes bulbeuses , grè 
à fleurs. 


et pales 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les ognous, plantes bulbeuses , pates et griffes sont 
des végétaux qui, en général, s'élèvent peu , et se eul= 
tivent, pour la pleine terre, en mas en bordures ; 
ou répandus çà et là dans les grands jardins pour y 
produire de l'effet, D'autres, sensibles au froid, se 
conservent sous châssis, soit en pleine terre, soit en 
pot. Quelques-uns exigent la serre chaude. En gér 
ral ils demandent peu d’eau; ils prélérent une terre 
sablonneuse parce que leurs racines sont faibles , ont 
un chevelu rare, mince et délicat, qui a besoin d'u 
terre facilement péuétrable, et parce que la plupart 
craignent l'humidité. Aussi emploie-ton, pour un 
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grand nombre, la terre de briyère, Souvent pure et 
quelquefois mélangée. Gelle Lerre est tr meuble, 
quand elle a étè passée dans une claie. Elle conserve 
l'humidité convenable , et les fluides et gaz qui exis- 
tent.dans l'atmosphère la pénètrent É ment, 

On fait des planches plus ou moins larges et pro- 
fondes, suivant les plantes qu’on désire y cultiver, et 
tantôt au midi, plus souvent au nord, pour donner 
ion convenable. ( Foyez rene De sauybne. ) 
ou au plus un pied, de profondeur en 
ère, suMisent pour ce genre de végétaux. 
On jette ond les débris de la terre de bruyère , 
comme les racines et mème les branches , sur une 
épaisseur de 6 pouces bien égalisée et bien foulée. 
Où remplit ens 
1 pouce où 2 de plusé ation qu’à l'allée qui borde 
la planche , parce que cette terre s’affaisse beaugbup. 
Où fait aussi avec fa même terre un petit talus d’un 
ou à pouces de hauteur autour de ja planche, pour 
empêcher les eaux d’anrosement de couler dans Pal- 
lée. Cette précaution est utile pourtoutes les planches 
de fleurs. 

Les planches de terre de bruyère à lexposition du 
midi, étant destinées pour des plantes délicates, n'ont 
que la lorgeur d'un châssis qu’on y met à l'autemne , 
ou qu’on y laisse toute l'année, pour le recouvrir de 
panneaux, de paillassons qui garantissent ces plantes 
du froid et de la trop grande humidité. On entoure , 
à laulomne., ces châssis d’une couche de feuilles, 
de litière , ou de fougère bien sèche et d'un pied d’é- 
paisseur, qu'on retire après les gelées. On enlève les 
panneanx ou on les lève plus ou müîns, suivant la 
saison, pour renouveler l'air Loutes les fois que la 
température le permet. La terre de bruyire reprenant 
difficilement l'humidité, quand elle est dessèchée, il 
faut entretenir humide pendant les vents sees et les 
grandes chaleurs. Fest inutile de la labourer, mais il 
faut la renouveler quand elle est usée : la première fois 
on se contente, dans les planches profondes, d’enle- 
a terre à quelques pouces de profondeur, et d'en 


l'expos 
Dix pouc: 
terre de bruy 


rre de bruyère, en donnant 
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remettre de la nouvelle. Celle qu'on retire mêlée avec 
des racines et branches de bruyère, ou avec des feuil- 
les ou terreau de feuilles , peut servir de nouveaus 
quand tout est consommé et bieu mélangé. Il ne faut 
jamais mêler de fumier frais dans les terres où l’on 
mitles ognons : ceux-ci contracteraient une maladie 
qui les détruit promptement. Les ognons et plantes 
bulbeuses doivent être levés de terre tous les 3 ou 4 ans 
au plus, tant pour renouveler leur terre que pour em- 
pêcher leur dégénération. 

Les aniateurs de fleurs à ognons et bulbes , qui en 
cullivent en pots, pour orner leurs appartemens, doi- 
vent renouveler souyeut Pair des pièces où ils les tien- 
nent, et n’en jamais laisser pendant Ja nuit dans celles 
où lon couche : les fleurs, mêine coupées et mises dans 
l'eau, vicient l'air au point d’incommoder beaucoup 
æeux qui le respirént. On à eu des exemples de per- 
sounes mortes par cette seule cause. 

1l ést à remarquer que beaucoup d’ognons et de 
plantes bulheuses perdent leurs feuilles, et ne laissent 
une trace dans le temps qu'ils en sünt dépouillés. 
Lorsqu'au lieu d'en remplir des plates-bandes ou des 
plu on [es répand dans les parterres, il est cs- 
sentiel de marquer leur place, tant pour les recon- 
naître que pour né pas s’exposer à les couper en bè= 
chant. Toutes les fois qu’on leve les ognons ou qu’on 
les dépote pour avéir leurs cateux, il faut renouveler 
la terre, Les plantes bulbeuses demandentuu peu plus 
d'eau pendant la floraison, qu'on accélère aisément en 
augmentaut la chaleur; mais il faut toujours arroser 
économie celles que Pon cultive en vase sur des 
‘es ou des croisées. Comme les plantes bui- 
8 craignent la trop grande humidité, il est cssen- 
tiel de bien gurnir de tessons ou de gros sable le fond 
des pots où on en plante 

Ces plantes peuvent s’expédier an loin avec des 
précautions : on attend qu'elles aient perdu leurs 
uilles, et, après les avoir levées de terre ; et lais- 
es à l'air, mais à l'ombre, quelques jours pour per- 
dre leur humidité , on les enveloppe de papier, ou, si 
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on en a beaucoup, on fait une couche de mousse, sur 
laquelle on établit un lit d’ognons qu’on recouvre en- 
core de mousse, etc. ; el on serre suffisamment, pour 
qu'il n’ÿ ait pas de ballottage. Si la caisse avait plus 
d’un pied de long il faudrait faire des sé dons avec 
des planches minces.Si les ognons avaient leurs fenil- 
les et leurs racines, on les envelopperait avec de la 
mousse légèrement humide; mais si l’on expédiait en 
mène temps des ognous, pales ou griffes desséchés, 
ilne faudrait pas les mêler; et, en cas qu'on les mit 
dans la même caisse, on y ferait une séparation. Il 
en est de même pour les plantes d'agrément , aux- 
quelles conviennent en partie les règles ci-dessus pres- 
crites. 

AGAPANTHE ouseuuirène (1). Agapanthus um- 
betliferus, L'Hér. Crènum fricanum, L. (Hexan- 
drie monogynie , fam. des asPropérées. ) envier pe 
r'Awareur, vol. 6. D'Afrique. Agapanthe vient du 
grec agapein, et anthos, fleur aimable, fleur à 
préférer, etc. Plante tubéreuse à feuilles longues , 
larges d'environ un pouce, linéaires, planes, et qui 
se couchent à terre à mesure que se montre et croît 
la tige , qui acquiert de 2 à 4 pieds de bant; elle est 
lisse, verte, un peu comprimée, et se termine, en 
juillet, par une belle ombelle d’une vingtaine de jo- 
lies fleurs bleues, inodores, de la forme et du volume 
de celles de la fubéreuse, d’où le nam vulgaire de 
tubéreuse bleue. De chaque côté de la tige s'élève 

un bouton qni doit se développer en feuilles au prin- 
temps suivant : on peut éclater la racine entre ces 


1) Ces espèces, ainsi que presque toutes les plantes dé- 
cxîtes dans le Bon Jardinier, se trouvent dans le commerce, 
principalement chez M. Noirre, qui poseide la plus » 
collection marchande qui soit en France. On s'adresse 
M. Viwoxx, quai de la Mégisserie, à Paris, pour avoir des 
graines : on peut encore se les proeurer dans leur pays na- 
Yal, au moyen des correspondances que l’on à par soi ou par 
ses amis. En les demandant ; il faut préférer de les désig 
par leurs noms latins générique et spécifique : c'est le seul 
moyen d'obtenir l'espèce même qu'on désire, 
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deux boutons, ou bien on se contente d'en séparer 
les caïeux, et on replante de suite. Cependant la ra- 
cine, si les feuilles sont desséchées, peut être gardée 
à sec pendant l'hiver, dans un endroit à l’abri de la 
moindre gelée, pour n'être remise qu’au mois de fe- 
vrier où mäérs dans un pot rempli de terre franche lé— 
gbre, et qu’il faut alors placer sur couche chaude et 
sous châssis. I lui faut peu d’eau, mais de l'air autant 
que la température le permet. On la laïsse dans son 
pot pendant 2 ou 3 ans, afin qu’elle forme des caïeux. 
On là multiplie aussi de graines, raais les élèves de 
semis ne donnent de fleurs que la quatrième anne au 
plus tôt. Le semis se fait en terre de bruyère. On peut 
hasarder cette plante en pleine terre , au moyen d’une 
couverture de litière pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs variétés dont trois méritent d’être cultivées: 
celle à peties mie plus petite dans touies ses 
parties; celle & fleurs blanches: ci la rubanée, 
dont les feuilles sont rayées de vert ct de blanc. 

AIL, aidium. (Hexandrie monogynie ; famille des 
Liriacées, ) 1. Ai mort ou poré. A{tiuwm moty. L. 
Indigène. Hleurs en jnin, en ombelle, jaune doré, 
grandes et ouvertes en toile. I] a une variété à fleurs 
blanches. Toutes deux 4 feuilles planes, tige nue et 
cylindrique, 

2. AILA FLEURS De mis. Æ£ium liliiflorum. D'A- 
frique. Feuilles larges, planes et engaïnantes. Belle 
tête de fleurs blanches : à la fin de l'hiver. De serre 
tempérée. 

5. AL 4 ODEUR DE VANILEE. A{lum fragrans. D'A- 
frique. Bulbe arrondie; feuilles longues, planes et en 
épée : fleurs de mai en juin, en ombelle, rosées en 
dehors, blanches et rayées de pourpre en dedans et 
sentant la vanille. Cet ail est aussi sensible au froid 
que le précédent : il demande le même traitement et 
une exposition chaude en été. 

4. Ac sranc. Alfium album. Herwer pr r’Aua- 
TEuR, vol. 2. Se trouve naturellement eh Provence , 
en Espagne et en Italie. Ses fleurs sont blanches, et 
paraissent en mai, Cette espèce n’exige aucun soin par= 
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ticulier : elle se multiplie très-Facilement par caïeux. 
H en existe encore plusieurs autres espèces dont la 
plupart ont des fleurs assez intéressantes, mais toutes 
répandent une mauvaise odeur. Cependant nous 
croyons devoir citer Les espèces : Bésuloum ; sphero- 
cephatum , roseum , cà e, Nulans. 

Les aulx, en général, ne sont point difficiles sur le 
terrains on Les multiplie et cultive comme il a été dit 
à leur article des plantes potagère 

ALBU CA. ( Hexandrie monogynie, jam. des As- 
paonËLées.) Ce nom dérivé d'atbus, blanc, était donné 
par les anciens à l'asphodèle btunc. 

1. Azvuoa sraxc. Afbuca alba. Law. Du milieu de 
quelques feuilles radicales, longues, Élroites et en 
forme de gouttière, sort une tige de 3 ou 4 pieds, qui 
porte en septembre on octobre. à son sommet, un épi 
de fleurs à 6 pétales blancs rayés de vert ; les trois ex- 
térieurs sont ouverts et les intérieurs connivens, 

2. Aunuca sauve. Albuca tuiea, Lan. —4. inajor 
L. — Feuilles étroites, presque planes, tige d’un à 
2 pieds, chargée en mai, depuis son milieu, de fleurs 
verdâtres , bordées de jaune, disposées en épi lûche. 

B. Arruca sauxarer où pet. Aibuca minor. L 
Cette plante n’est peut-être qu'une variété de la préc 
dente, à laquelle elle ressemble en tout, mais sous un 


lus petit module. Toutes ces plantes, aussi-bien que 
3 P È f 
les espèces que nous omettons, doivent être mises 


dans des pots en terre légère, douce et franche, mieux 
en terre de bruyère sableuse. Elles se multiplient dé 


caïeux qu'on sépare quaud les feuilles de fa plante 
sont desséchées. C'est aussi le moment de rafraîchir 
les racines et de changer la terre. Ces planteseroissent 
naturellement dans les sab ur le bord des 


eaux du Cap. JH faut les garantie du moindre froid et 
lus serrer au moins en bonne orangerie. EL faudra les 
arroser fréquetmment pendant la floraison, rarement 
pendant le temps du repos. 

ALÉTRIS. ( Hexandrie monogynie ; fam. des As- 
PHODÉLÉES. ) 
2. ALërris oponanr. Afctris fragans. L. d’'Afri- 
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que. Tige cylindrique de $ à 10 pieds, terminée paran 
faisceau de feuilles longues, lancéolées et amplexiéan- 
les; fleurs en février el mars, blanchâtres, eu épi ra- 
meux , paniculé , terminal et odorant, Capsules à 
trois loges comme Le suivant, El est de serre tempérée 
eL veut une terre légère et beaucoup d’eau, On le mul- 
tiplie de rejetons qui poussent, mais rareinent, du 
sommet de la tige. On le plante dans des pots que l’on 
plonge dans une couche. 

2. AcérRiS rarINEUX. A{etris farinosa. V. De l'Amé- 
rique septént. Feuilles radicales lisses, d’un beau vert, 
canaliculées et disposées en étoiles. Tige d’un pied et 
demi, nue, brune et couverte de pouss 
en juin par un 6 


re, terminée 
ï de fleurs petites, blanch a 
teuses, à six divisions, et marquées d’une ligne rouge. 
Terre franche, légère. Il faut le tenir dans l'hiver sous 
un châssis ou dans l’orangerie. On le multiplie de 
caïeux. On cullive encore, depuis quelques années, 
comme le n°. 1, {’Aletris arborea, remarquable par 
la hauteur qu’il acquieri et par l'ampleur de son feuit- 
lage. ( Voyez, pour les autres alétris , les mots sanse- 
VERIA, TRITOMA et VELTHEIMIA. 

ALSTROËMERE, Alstroemeria. ( Hexandrie mo- 
nogynie, fam. des Narcissées.) Genre dédié par Linxé 
à AzsrrogmER , botaniste suédois. 

1. ALSrROËMÈRE à fleurs lachées , ow Pécéeine. on 
lis des Incas. Afstroemeria pelegrina. L. — Hra- 
BIER DE L'Amareur. Vol. 3. Du Pérou. Sa racine, assez 
semblable à une grille d'asperge, pousse plusieurs tiges 
de plus d’un pied (elles ont besoin de tuleurs), garnies 
dans leur longueur de feuilles opposées en croix, ses- 
siles, lancéolées-aiguës, recourbées vers la pointe , 
luisantes ; chacune de ces tiges est terininée de juin en 
octobre, par 5 ou quatre jolies fleurs à 6 pétales ou 
verts, inégaux, dont à igus et 5 échancrés avec un 
appendice yerdâtre, tous blancs, rayés et lavés de 
rose foncé ; les deux supérieurs marqués à leur base 
d’une tache jaune , longue, pointillée de pourpre. Ces 


fleurs dureront plus de 15 Jours, en mettant un peu 


à l'ombre la plante qu'on ne doit jamais exposer à 
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un trés-grand soleil : il faut Ja tenir en terre de 
bruyère, ou simplement en bonne terre légère et en 
pots ; pour pouvoir la garantir des moindres gelées. 
Comme elle végète presque continuellement , elle 
besoin de jour dans la serre tempérée. On la mult 
plie par ses graines et par Ja séparation de ses racines, 
On sème les premières en pots dans une terre sub- 
stantielle, mais légère, soit au printemps, soit en 
automne. Le jeune plant, repiqné avec précaution et 
bien soigné, fleurit souvent dès la deuxième année. 
On sépare les racines, en septembre, tous les 5 ans 
au plus ; celle opération est douteuse dans son succès, 
puisque souvent elle fait périr la plante; d’un autre 
côté, sujette à fondre eu à être mangée par les lima- 
çons, aussi-bien que par les souris qui en sont très- 
friandes, et vont chercher sa racine jusqu’au fond du 
pot. Il ne faut pas trop d'arrosement. 
9. Azstnoëmenedfleursrayées. A{stroemeriatiqtu. 
L. — Mensien pe L'Amateur, vol. 2. Du Pérou. Elle 
est plus petite que la p édente dans toutes s 
ties , mais c’est une miniature extrêmement jolie. 
pousse pendant Vhiver plusieurs tiges plus ou moins 
lavées de rouge. Les feuilles, pe ites , étroites, aiguë 
et appliquées ; garnissent Ja tige jusqu'à la sommilé 
où elles deviennent plus larges et forment une rosette, 
Fleurs en février ou mars, au nombre de 3 ou 4, € 
disposées en espèce d’ombelle d’une odeur suave, à { 
pétales inégaux ; dant les 5 supérieurs, grands et al- 
longés , d’un joli rose foncé : les autres plus étroils ; 
et du même rose seulement dans leur moitié upé- 
rieure ; l'autre moñié et les onglets longs et étroits . 
sont blancs, ponctués de rouge. Filets longs, pourpre 
et courhés, anthères jaunes, style pourpre et irifide 
Cette alstroémère souffre mieux que la précédente | 
même culture 


séparation de ses racines; du res 
mais en serre chaude. 
AMARYELIS. ( Hexandrie monogynic, fam. des 
Nancssées.) Nom dérivé du grec amarysso, jt 
brille : en effet, toutes les espèces ont de fort belles 
fieurs. 
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1. AMARYLLIS JAUNE , vulgairement Lis Nancrsse , 
NanissE p’avrouxe, Amaryllis lutea. L. — Henpien 
be L’Auareur, vol. 1. De l’Europe mérid. Ognon 
moyen, un peu allongé; 5 à G feuilles d’un vert 
obscur, de 8 à 9 pouces ; hampe de 4 à 6 pouces , ter- 
iminée en septembre, par une fleur en entonnoir, d'un 
jaune vif. On en fait des bordures , ou de petits mas- 
sifs dans une terre légère à l'exposition du levant 
et mieux du midi, On jette un peu de litière dessus 
pour les garantir des gelées. On les tire de terre tous 
les 5 ou 4 ans en mai, et on les multiplie de caïeux, 
2 AMARYLLIS ONDULÉE. Amaryllis undulata. 
L. — Henmien pe L'Amareur, vol. 1. Du Cap. Bulbe 
ovale et rousse ; feuilles plus étroites et liné ires ; 
en septembre et octobre , fleurs en ombelle terminale, 


petiles ; d’un pourpre rose, à divisions de le corolle 
étroites, allongées , ondul et lavées s de lin. 
On la tient en pot avec terre de bruyère légèrement 


arrosée ; et on la conserve sous châssis l'hiver. Multi 
plicatiow decaïeux, lorsque les feuilles sont desséchées 

3. AMARYLLIS DIVARIQUÉE. Amarylliscrispa.—Hrn- 
MER DE L'AMATEUR, vol. 1. Originaire du Cap comme 
la précédente, et lui ressemblant assez pour 
fondue avec elle au premier coup d'œil. 
presque latérale; ses fleurs sont inodores , plus gran- 
des ; de couleur plus foncée, à pétales recourbés et 
moins ondulés. Même culture. 

4. AManYLLIS DE VirGiNIE. Amaryllis Atamasco. 
L. — Bennien pe L’Amareun, vol. 5, De l'Amériqu 
sept. Cette jolie plante pousse chaque année de son 
ognon arrondi et brun 7 à 8 feuilles étroites, lon- 
gues , semblables à celles de nos narcisses, En juillet, 
chaque tige de 8 à 9 pouces donne une fleur assez 
nde, fort belle, évasée en entonnoir, blanche, 
teinte de rose. Mêmes culture et multiplication que la 
précédente, mais moins de soleil. 

5. Amanviuis ou Lis pe Guranesey. Amaryllis 
Sarniensis. L. — Hensren pe L’Amareun, vol, 5, Du 
Japon. Ognon as: rrondi et allongé. Feuilles 
planes, ferrugineuses, assez lo es; hampe d'un 


tre con- 
Sa tige est 
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pied; terminée en seplembre ou octobre, par Une om 
belle de 8 à ro fleurs d’un rouge cerise, paraissant au 
soleil parsemées de points d’or. L'oguon ne fleurit que 
tous les trois ans : les individus qui nous proviennent 
ici de semences ou de caïeux fleurissent avec peine. 
On Les tire ordinairement de l'île de Guen ; d'où 
son nom de Gnesésrenne où Lis p5 Guannrsex. Un 
vaisseau qui apportait quantité de ces plantes ayant 
fait vaufrage sur les côtes de cette île, les ognons S'y 
sont beaucoup multipliés. Mème culture et mieux en 
pleine terre dans les châssis des iæias. 11 y en a une 
variété qui vient du Gap, mais dont les fleurs ne sont 
que rosées. 

G. AmaRYLLIS À FLEURS En Gnox. Croix de Saint- 
Jacques de Calatrava, Lis Saint-Jacques. Amarytlis 
formosissima. L. — Heuvren Ds L'AMATEUR, VO. 1. 
Envoyé en 1594, du Mexique, au docteur espagnol 
Tovar, qui l'appela Jacobæuwm, parce que ses pétales 
figurent, par leur disposition, les épées rouges bro- 
dées sur les habits des chevaliers de Saint-Jacques. 
Ognon de médiocre grosseur; À silles planes, linéai- 
res, hampe latérale environ un pied, terminée par 
une ou quelquefois deux fleurs grandes ; d'un rouge 
pourpre ct velouté, qui paraissent en juillet ou août, 
et même plus 1ôt ou plus tard suivant la culture. Elles 
se fanent promptement , si on ue Îes porte pas à l’om- 
bre. Il en est de même de beaucoup d’autres fleurs 
qu'il ne faut pas laisser au solei l’on veut prolon- 
ger leur durée. On met ces ognons dans des pots 
remplis de terre légère, et on les place l'hiver sous 
un châssis ou dans l'orangerie, pour les préserve dela 
gelée. Pour avoir des fleurs précoces ; on enterré les 

ots dans une couche tiède, et on commence à arroser 
I en à laquelle on n'a pas donné d'eau depuis ledes- 
séchement desfeuilles. On reta le au contraire l'arrosé» 
ment, quandon ne désire des fleurs qu'à l’arri ison. 
Tous les 3 on 4 ans, on renouvelle la térre avaut la 
pousse des feuilles, el on sépare les caieux, seul 
moyen de multiplication. L'ognon donne plus de 


caïeux en le meltant sous les châss ixias, en 
pleine 


1 


| 
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pleine terre, Lorsqu'on a peu de place dans lorangerie 
ou sous les châssis, on peut tirer les ognons des pots, 
lorsque les feuilles sont desséchées , et leur faire pas 
ser l'hiver dans un lieu sec. 

7. Ananvnus ponée. Lis jaune doré. Amaryllis 
aurea, L'Hérr. — Herr De L’Amarecr, vol. 1. De 
la Chine. On peut garder cette belle plante pendant 
l'hiver en serre tempérée, mais on la tient toute l’an- 
née dans la tannée de la serre chaude, pour la faire 
sûrement fleurir. Ognon assez gros, presque rond et 
brun ; feuilles longues, linéaires, canaliculées : hampe 
dè 2 pieds, un peu comprimée; 6 à 10 fleurs, en juil- 
let ot août, en ombelle , d’un jaune doré, assez gr'an- 
des, à divisious étroites et ondulées. Les anthères pré- 
sentent un phénomène singulier, Lorsque les fleurs 
sont bien ouvertes, on voit ces anthères tressaillir 
pendant une ou deux minutes et à plusieurs reprises 
dans la journée. L'effet est d'autant plas fort que la 
chaleur est plus grande. Terre légère qu’on renouvelle 
tous les ans. Multiplication de caïeux. 

8. Amanvicisa rLeurs rosrs, Belladonne d'automne. 
Amarytiis Bella-Dona. L. De l'Amérique merid. 
Ognon allongé et gros comme le poing, quand il fleu- 
rit; feuilles langues, canaliculées et très-glabres ; 
hampe de deux picds; fleurs d'août en octobre > 0do- 
rantes, semblables à celles du lis commun, mais dont 
le blanc est mêlé de rose. Terre franche légère, mêlée 
d’un peu de plâtre. Elle fleurit plus souvent en pleine 
terre qu'en pot; mais il faut là préserver de la gelée 
en la mettant à une bonne exposition, el en la cou 
vrant en outre de grande litière ou d’un châssis, pen- 
dant hiver, On doit également garantir les feuilles 
de la gelée où de la pouriture , autrement Pognon ne 
donne pas de fleurs: On renouvelle sa terre tous Îés 
3 ou4 ans, lorsque les feuilles sont des échées , et 
on profite de ce moment pour séparer les caïcux. En 
fia on les replante de suite. Gite amarylüs demande, 
comme les autres, qu’on imainiienne seulement la 
terre un peu fraîche, Elle a une variété moins colcrée 
qui vientdu Cap, et qu’on regarde aujourd’hui cornme 
18 
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l'espèce désignée par je nom d'#narytlis band. 

eurs plus nombreuses viennent en juin. Même 
eulture. ‘ 

9. ANARYLLIS RAYÉE, à ruban 0% veinée; BÉLIADONNE 
D'évé où be Rourx. Amaryllis vittata. L'Héur. 
— Amaryllis wstivalis du commerce. Du Cap. -On 
Ja cultive, soit dans un grand pot, qu'il faut rentrer 
en orangeric l'hiver, soit en pleine terre sou: les châs- 
sis des ixias, où seulement ao pied d’un rnur bien ex- 
posé, en terre sableuse et chaude, avec le Saint- 
Jacqu la bclladonne d'automne, ete.; mais avec 
les mêmes précantions que pour cette dernière. Ognon 
moyen: feuilles longues, étroites, courbées et arron- 
dies à leur extrémité |‘ teintes de rouge; hampe laté- 
rale de deux pieds , terminée, en juin, par 4 ou 5 
belles fleurs grandes, horizontales, sentant le cassis, à 
tube long, verdâlre, Leint de rouge, évasé en 6 di- 
visions crénelées en leurs bords, marqué ‘rieure- 
inent, dans leur longucur, de 8 lignes cavimir foncé ; 
du reste, d’un blane pur. Gn multiplie cette espèce p 

eux, toujours 4 
qu'elle donne souvenc. 
10. Anranveus pe ra Reine on pu M 


sez rires; OÙ pa 


moyenne grosseur ; feui 
bampe huérale , de 20 ; 


s lancéol oblongues ; 
terminée par 3 ou 4 


ces 


fleurs campanulées, grandes, bien ouvertes, à tube 
court et à gorge velue, à & divisions profondes, d’un 


beau rougé ponceau, et dont la base inférieure est 
verdätre. Celle amaryllis, fleurissant en hiver ou au 
cominencément du printemps, a besoin de la serre 
chaude ; où Ja tient dans un pot de terre franche, 
inèlée de terre de bruyère. Elle doune quelques caïeux, 
qu'on sépare lorsque ses feuilles sont desséchées. L’4- 
maryllis brasile d'Aspnew paraît être une v 
riété de celle-ci. Même cuhure. 

11. AMARYELIS ÉQUESTRE Où ÉGARLATE. Ainaryllis 
equestrés.—Henvrer pe v’Amareun, vol 2. De PArmér, 
inétid. Oynon inmoyen, de forme ronde ct de couleur 
purpurine ; tige de 12 à 15 pouces, fistuleuse, striée, 
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s'aminéissant à mesure qu'elle s'élève, d'un vert glan- 
que, et terininée par une spathe se fendant en 2 par- 
ties, lesquelles restent droites, et ressemblent un peu 
aux oreilles d'un cheval: Elle soutient rarement plus 
de 2 fleurs en juillet el août, et quelquefois à deux 
époques de Fannée, grandes ; trés-belles, penchées 
horizontalement, Le tube, pâle au dehors, s’évase en 
divisions striées. jaunâtres à leur base intérieure, et du 
reste d’un rouge de brique assez éclatant; feuilles sur 
deux rangs, au nombre de 5 ou 6, larges d’un pouce, 
et longues de huit. On peui la traiter coimine les ixias ; 
et, à défaut de châssis, comme l’Amaryllis de la Rcine. 
Fe a une variété à fleurs doubles. 

. AMARYELIS À LONGUES reuiLLEs, maryllis lon- 
r fois Du Cap. Ognon trés-allongé, qui peut s'ac- 
commoder de l'orangerie, même de la pleine terre, 
avec des soins pour le garantir d S; mais mieux 
en serre tempéree. Alors on sera te certain, s’il 
est de la grosseur convenable, à an iu mois de 
juin ou de juillet sortir aux côtés de sus fouilles, assez 
larges, longues et canaliculées , une tige de 7 à 8 pou- 
ces, comprimée et garnie à son extrérnilé d'un bou- 
quet de 12 à 20 fleurs purpurines et odorantes. 

19. AMARYLLIS ORCENTALE , CIRANDOLE. AmMaryliis 
orientatis. L. Des Indes. Ognon fort gros, hampe 
rouge de sang, haute d’un pied, terminée, en octobre 
et novembre, par un grand nombre de fleurs rouges, 
formant une belle giraudole. Feuilles au nombre de 
2 ou 3 en lorme de lingues , et paraissant après les 
fleurs, comme celle des AMARÿLnis À FLEURS ROSES ; 
Fonte ÉQuestnes d'estä-dire, ressemblant une déco= 
ration de chevalerie. Cette anaryllis demande la ent 
ture ordinaire des ognons re tempérés, où elle 
flourit plus sûrement. 

14. ÂMARYLLIS CIGANTESQUE. FAURE jigantea. 
Du Cap. Ognon d'une grosseur énorme ; feuilles très- 
grandes , uniformes d'un vert pâle ; hampe de 3 
pouces de diamètre, et de 2 pieds de haut, du som- 
imct de laquelle se distribuent en taus sens, environ 
Go pédicules fort longs, terminés chacun par une 
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fleur longne de 3 pouces , d’un rose assez vif et rayée 
de rose plus foncé. Cette superbe couronne à plus 
de 2 pieds de diamètre. Terre de bruyère. Culture 
des ixias. Multiplication de graines et de caïeux. 

15. Amanvuus À Réseau Amaryllis reticulata , 
L'Hén. Du Brésil. Feuilles oblongues à leur 
base; hampe comprimée, latérale ; fleu ;au 
nombre de 3 ou 4, en ombelle, tubuleuses à leur 
base, d’un rouge vif en dehors, plus vif en dedans , 
de lignes longitudinales et transversales plus 

Serre tempér Multiplication de caieux. 
Terre franche légère , mêlée de sable de bruyère. 

16. AMARYLLIS A FEUILLES CouRBEs. AMmaryllis cur- 
vifolia , Win. — À. Fothergilli. Axv. Du Cap. 
Ognon de moyenne grosseur, pyramidal; feuilles d’un 
vert glauque, courbées en faux et réfléchies ; hampe 
d'environ 3 pieds, droite, verte, quadrangulaire ; 
ombelle de 8 à 12 fleurs et plus, assez semblables à 
celles de l’Ammaryllis de Guernesey , plus grandes et 
d'un rouge cardinal éclatant , inodores ; en juillet. 
Même culture que pour les autres du même pa} 

17. Amanvuus onNée. Amaryllès ornata. H. K. De 
l'Inde. Ognon gros ; feuilles allongées, tr troites ; 
hampe terminée en juin par une fleur unique d'un 
blanc de lait; ayant au centre de chaque pétale une 
ligne d'un rouge carmin. E le est de serre chaude : il 
Jui faut une terre légère. On la multiplie de caïeux. 
Variété à fleurs nombreuses , blanches, tracées de 
violet, à tige violeite et à feuilles grandes, d'un vert 
foncé en dessus et tendre en dessous. Même culture. 

18. Amanvis rernoquer. Amaryllis psittacina. 
Curr. Du Brésil. Feuilles de 15 à 18 pouces de long 
et glauques; tige éle terminée par une spathe 
rose et 2 fleurs, en juillet et août, de la grandeur du 
lis blanc, vertes à l’onglet des divisions, et rayées de 
pourpre; le limbe à fond blanc jusqu'à la moitié des 
divisions, et rayé d’un rouge carimin vif. Même cul- 
ture que la précédente. 

19-25. On cultive encore les Amaryllis catyp- 
trata du Baésiz, remarquable par la beauté et la sin- 


| 


et des ognons à fleurs. is 


gularité de sa fleur; 4 erocatæ, qui a une belle fleur 
très-grande; 4, purpurea , À. hrumitis, Hensrer DE 
L'Awareur , vol. 1; 4. adven«, etc. , qui méritent de 
fixer l'attention des amateurs. D’autres espèces ont 
été mises au rang des Curxoues. ( Foy. ce mot.) 
ANÉMONE, 4nemone. (Polyandrie Polygynie, 
fam. des Rexoncuracées. ) Sous ce nom générique 
les hotanistes comprennent beaucoup d'espèces, dont 
un assez grand nombre se fait remarquer par la gran- 
deur ou l'élégance de ses fleurs , par Ja richesse ou Ja 
vivacité de leurs couleurs, et, parmi ces dernières ; 
deux espèc: i ement obtenu l'attention 


des ama 
1, 2. ANÉMONE DES PLEUNISTES, ANCMONE COrONATA, 
Jenmen DE L'Amarsun, vol. 6. L., et ANÉMONE Des 
sannixs où ÉroiLée. A. hortensis,L. À. coronaria , 
Law. Ces deux belles plantes , qu’on à cru exoti- 
i i ‘dans Pétat sauvage, 
oit séparément, soit 
parle mélange de leur potten, les nombreuses varié- 
tés que les fleuristes recherchent comme lornement 
de leurs parterres. Hs n’admettent dans leurs parcs où 
planches de choix, que les anémones doubles, e”est- 
à-dire celles dont les étamines sont remplacées par 
des feuilles dans la corolle de lu fleur. Toutes les ant 
mones, par cela seul que leurs corolles sont doubles, 
ne sont pointestimées des fleuristes. Voici Les proprié- 
16s ou qualités d’après lesquelles ils les considèrent 
comme bonnes ou belles plantes : 1°. Des feuilles ou 
fanes bien vertes, agréablement laciniées ou décon= 
pées ; 2°. des tiges érigées, mais robustes : elles doi- 
vent se détacher des feuilles en les surpassant au 
moins du tiers en hauteur; ces tiges droites doivent 
être 2 fortes pour supporter noblement leurs fleurs 
terminales. Si ces tiges se ployaient sous le poids de 
la corolle épanouie, ou la laissaient ramper, ce serait 
un défaut que ne rachèterait point la fleur la plus 
brillante ; 3°. la corolle doit être pourvue d’un man 
teau formé en soucoupe large et ronde, par les grands 
pétales insérés entre le calice et les petits pétales de 


i de la France, ont fourni 
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l'intérieur : ka couleur de ces grands pétales doit être 
pure à l’extrémité marginale où litube . communé- 
ment appelée bord, et varier de la circonférence à 
Jeur base ou cr 4. d’autres pél non pointes 
et nombreux doivent être groupés dans l'intérieur les 
uns à côtè des autres en c: 
ais ces pelits pétales de Pextrémité extérieure du 
groupe ciroulaire au centre. doivent être toujours 
plus grands où plus hauts à mesure qu'ils se rappro- 
chent du centre commun de leurs circonférences , le- 
quel estrempli par de plus petits pétales plus longs, qui 
nes les ovaires, comme les pétales, praluel- 
le qui s'en éloignent jusqu’a la Be 
extérieure du groupe , remplacent les étarmi- 
nes dans la fleur simple. Les petite pétales doivent 
nolamiment encore être de Couieurs vives, var 
entre elles, et trancher sur celles du manteau. 

I résulte de cette régularité que ks anémon 
connaisseurs-ou fleuristes, doivent être, quant aux for- 
mes plantes élégamment feuillées, et offrir à lex- 
irémité de fortes tiges, des corolles qoi figurent par 
leur manteau un segment . ique , creux et ren- 
ver: Fa an Guae ‘ iiquel x nte un autre segment 


ouférence contentrique ; 


55 des 


tourné en on pa deux are exté- 
rieures ou des bord atean et du pompon lenti- 
culaire ; fournies pr les petits pétales intérieurs, doi- 
vent paraître exactement rondes. Le plus grand dia- 
inètre ou la plus grande largeur de la corolle est exiz 
gfe de » à 5 pouces. Enfin les deux segmens de 
différentes poses et dimensions, que les fleuristes 
nomment lan manteau. et autre Géguitlons. doi- 
vent briller des plus éclatantes couleurs, parmi les- 
quelles on recherche surtout le bleu ancéthite où 
céleste, le bieu foncé , le nacarat, etc. 
Les amateurs nc se contentent pas d’avoir des an: 
mpnes convues , ils veulent des plantes nouvelles, et 
ce n’est que par le semis qu’ils peuvent les obtenir. 
Pour semer, on ch isil parmi les anémoncs sim 
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ines, celles dont les 
es, les fleurs les plus 
ont 


ples que l’on nomme porte-g 
couleurs sont les plus rechercl 
larges , les plus régulières, et enfin dont les tiges 
les plus fortes. Le centre du mantçau des fleurs sim 
ples est occupé par les étamines el les ovaires, Tein- 
placés parles pelits pétales du milieu dans les fleurs 
doubles. Lorsque les ovaires fécondés mârissent , on 
les coupe dans la crainte que les vents n’énlèvent les 
grainus. On conserve ces oyaires dans un lieu sec jus= 
qu'au moment de semer; alors on les égraine pour 
en réunir la Sernence à celle qui se serait détachée 
Dans les climats doux et dans ceux où 
le lroid n'excbde jamais 8 à 10 degrés, où peut semer 
en automne ; dans les climats plus froids on fait bien 
d'attendre au priniemps. Le semis de l'anémone des 
nandant les mrûmes soins et procédés que celui des 
renoncules , voyezà cel article. 

Quand le semis est levé, on a soin de le tenir tou= 
jours net de toutes herbes qui lui sont étrangères ; 
c'est-à-dire de le biner; on l’arrose et on Je èonduit 
comme celui des renoncules. On relève les jeunes pa- 
tes du semis, qu'alors on nomme pois. Le temps or= 
dinaire est à là fin de juin, quand lesfanes sont ädemi 
desséchées. On les place à l'air dans une pièce qui es 
soit ni trop sèche ni trop humide : ensuite on les met 
dans des boîtes ou casiers jusqu’à Pautomne où jus= 
quan printemps , pour les planter comme les renon- 
cules. 

La seconde année, beaucoup de ces anémones leu 
rissent, On choisit parmi les doubles, celles qui ont 
les qualités voulues ; on les marque pour leur donner 
l'année suivante, dans le parc de prédilection, la place 
qu’elles doivent occuper. On rebote lesautres. Parmiles 
simples, an conserve aussi celles dont les formés et 
les couleurs promettent. On les cultive alors pour en 
obtenir de la graine , avec laquelle ou vontinue de se- 
mer et d'entretenir sa collection. 

On peut avoir des anémones et des semi-doubles 
en fleurs au mois de décembre ou de novembre, On 
les jante à | et, où au plus tard au consitren- 


d'elle-mên 
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cement d'août, et on arrose souvent le plant, si le 
temps est sec. On le garantitdes gelées d'octobre ou de 
moyembre. Ces pates ne peuvent pas mûrir; elles sont 


perdues , à moins qu’elles ne passent l'hiver, etqu’el- 
les ne se rétablissent l’année suivante. 

3. Anémonr OEir De Paox, Anemone pavonina. 
Law. fervier DE L’AMATEUR , vol. 6. Du levant et du 
midi de la France, Racine brune, tubéreuse, garnie 
de fibres; pétioles de { à 5 pouces, grêles, volus, pur- 
purins; feuilles profondément découpées à 3 lobes lo- 
Lés eux-mêmes, Tiges (souvent 5 ou 4) simples, gré- 
les, longues de 10 à 12 poüces; fleur solitaire un peu 
différente de celle de l'anémone des fleuristes, belle, 
irès-ouverte, large de 2 pouces, composée d’une infi- 
nité de pétales longs, étroits, d’un oramoisi clair et vif. 
Les parties du centre, plus minces et roulées , sont 
d'un vert plus ou moins pur. Ces fleurs paraissent 
dès la fin de mars, en serre tempérée et sous châssis , 
et plus tard en ple terre, où elle se gouverne 
comme la précédente. On la multiplie par la sépara- 
tion des racines. Terre légère et substantielle qu’il fant 
changer chaque année, sion la tient en pots : nous la 
laissons dans la plate-bande de terre de bruyère à la 
place où le soleil donne le plus. 

4: ANÉMONE A FLEURS JAUNES, SYLYIE JAUNE. Anemone 
ranunculoïles. L. Indigène. Tige de 4 à 5 pouces , 
terminée en imars par une colleretle de 3 à 5 feuilles à 
folioles incisées et surmontées d’une ou deux petites 
fleurs jaunes. Sa précocité fait son seul mérit : 
à fleurs doubles. Terre franche, légère, fraîche, om- 
Drag raais non fumée. Multiplication par la sépa- 
ration des raciues tubéreusés qu’on lève tous les 3 ou 
4 ans , el qu'ou replante de suite dans une nouvelle 
terre, Pœil en dessus. 

5. Axéwoxe pursanrce. Herbe du vent, Coque- 
lourde. Anemone pulsatillu. L. Indigene dans les 
terrains secs et arides. Feuilles 5 fois ailées à décou- 
pures fines. Tige de 8 à 10 pouces, terminée d’a- 
vrilen mai, par une jolie fleur assez grande, d’un 
bleu violet, qui produit de l’effet. Même culture, mais 
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terre séche ct aride. Ses fleurs sont agitées par le 
moindre vent, ct de là lesnoms de pulsatèlle et and- 
: monv, du mot anemos qui signifie vent. 

6. ANÉMONE À FLEURS BLEUES , Ou de l’Apennin, /ne- 
mone apennina. Herbier DE L’AmatEeur, Vol. 1. Des 
montagnes de l'Angleterre et de l'Italie, Feuilles 2 fois 
tiernées , à folioles incisées. En mars ou avril, belles 
fleurs bleues ou vertes, à pétales nombreux et étroits. 
Mêmes culture et multiplication. Terre fraîche. 

7. ANÉMONE À FLEURS EN OMBELLE. A6MOne narCis- 
sifloræ. L.— Plante des Alpes et des Pyrénées, à 
racines vivaces, fibreuses et noires; à feuilles radi- 
cales plus vertes en dessus , à lobes profonde, à bords 
ciliés et aigus : ti de 6 à ro pouces, purpurescentes, 
terminéesen mai par une ombelle de fleurs à 5 pétales 
blancs et à disque jaune, assez semblables à celles des 
narcisses, d’où son surnom. Même culture. 

8. Anéuone Hépanove. Hépatique des jardins. 
Anemons hepatica. L. — Hennien DE L'AMATEUR, 
vol. 1. Charmante plante basse, vivace, originaire des 
bois d'Europe, et dont les racines fbreuses poussent 
des toulfes de feuilles à long pétiole, nombreuses, 
d’un vert luisant, tavelées de blanchâtres, prenant en 
vieillissant uneteinte de brun rougeñtre, et divisées 
en 3 lobes, ce qui leur à fait trouver quelque res- 
semblance avec le foie et a valu à la plante le nom 
d'Hépatique, du mot grec fepatilcos. En février 
ou mars, ses feuilles sont presque cachées par 
une multitude de jolies fleurs à long pédicule , blan- 
ches , roses ou bleues, simples ou doubles, suivant 
la variété, Alors celle anémone est d’un effet char- 
mant, et qui dure près d’un mois, si la pluie, en 
chargeant les fleurs, ne les couche pas sur terre , ou 
si le soleil ne les fane pas. La bleue double est recher- 
chée, quoique plus délicate. On la distingue de la 
rouge parses fouilles plus rondes, plus tachées. Quand 
les fleurs sont passées , les feuilles se renouvellent et 
deviennent encore plus nombreuses, parce que les ra- 
cines se sont augmentées. On peut faire de charmantes 
bordures avec les hépatiques. Elles aiment un terrain 
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frais et ombragé, craignent un peu les tr =grande 
froids, et demandent alors, principalement la bleue, à 
être couvertes de li ëche. On les multiplie facile 
ment par la séparation des pieds , que Jes uns font en 


octobre et d'autres pendant la feuraison même; mais 


on ne doit l'opérer que lorsque les touffes sont tr 
grosses ; il faut encore que | éclats, qu’on doit ar- 
racher avec la main, ne soient pas trop petits: car, 
s'ils ne fondaient pas, au moins mell ; 
long temps avant de former des touffes pa 
bleue double n'aime pas à êlre trop remuce, 

ANIGOSANTHE, énigosanthos. Lastix. (Hexau- 
drie Monogynie, fam. des NanœISSEES. ) 

1. AmGosanTre saunarne. Anigosanthos flavide. 
De la nouvelle-Hotlande. Plante vivace et herbace 
racines fibreuses ; feuilles ensiform 
presque glabre, soutenantun panicule de 15 à 20 fleurs 
en été, d’un jaune pâle lavé de vert, dont le tube, 
divisions, est un peu réfléchi et couvert de poils nom- 
breux et raides, les @ivisions marquées de violet et les 
anthères rouges. D'orangerie; terre légère; multipli- 
cation de drageor: 

D. Ancosanrae noussamne Anigosanthos rufan: La- 
mc, Be la Nouvelle-#ollande; celle différe de l’autre 
de poils roussâtres; 


5 
; tige de 2 pieds, 


Mariée 
 hérissée 


par sa tige plus bass 
fleurs plusnombreuses, 


feuilles linéaires, ets 
disposées en un cor mbe panieulé ; chargé de poils 
épais, roussâtre et plumeux. Mèr culture. 
ANTHOLYLE, Antholyza, des mots grecs anthos, 
fleur , et frion, lis, à cause d'une certaine ressem— 
blance avec le lis. Cegenre de la friandrie onogynie, 
fam. des mupées, comprend un assez grand nombre 


d'espèces , ayant pr 


sque toutes des variétés, et que la 
heauté et la singularité de leurs fleurs doivent inviter 


à cultiver. Comme elles sont toutes du Cap, et de 
climats encore plus chauds, elles semblent exiger, pour 
bien fleurir, plus de chaleur que n’en peut procurer le 
chassis des érès. El faut encore ne point laisser de 
cafeux, et arracher à mesure les rejetons. On leurdonne 
une terre léoère, oudebruyère qu'on entretient fraiche, 
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mais pas trop humide, Du reste, culture des éœias. 
oici les plus belles espèces. 

1: ANTUOLYZE À FLEURS EN MASQUE, Æ{Mofyze. rÜn- 
gens, L. Du Cap, Bulbe aplatie et circulaires feuille 
rares , cusifurmies, croites el stricess hatpe purpu- 
rine dé 2 pieds, soutenant, en mai et juin, des grappes 
‘le fleurs tubulées, velues, rouge , lbiée 
et grandes. Multiplication de caïeux, ou de graines se 

ë ssitôt leur maturité, et dont les élèves donue- 
rout des fleurs la quatrième ou cinquième aunée, 

2. AxinoLyze p'Éruione. Afholyza Æthiopica. 
L. Plante d'Énisvræ, plus g 
rues, engainées. long 


orangée 


nde ; feuilles larges, 
S et redressées ; tige de 
s, violâtre; en mai et juin, fleurs en épi pyra- 
iial et terminal, de forme labiée et coutbée, d’ua 
jaune doré el rayé de rouge. Elle craint l'humidité ; 
ainsi on retire son ognon de terre et on le garde dans 
uu lieu sec à l'ombre. Du ri + MÊME Culture, 

5. Anmorxir rosuzeuse, drtholyza tubulosa. Du 
Cap ; plus rustique que les précédentes. Feuilles cn= 
siformes, | aiguës, marqu de nervures 
longitudinales, engaluaut la tige qui est à fois plus 
longue . el que termine, en juin, un épi bilatéral de 
fleurs sessiles à tube courbé, long, étroit, ne s'é- 
vasant qu'à l'extrémité où il 5e divise en G lobes 
courts et arrondis. Ces Æeurs sont couleur de rose 
foncé, panaché ù Caïeux 
et graines. 

4. Axraory 
Du Cap, et à 
bulbe arrondi 


4, Antholyzæ Eunonia. L 
ié à € > poêle el hotauisie. Sa 
jette des radicul garnies 
à leur exiren de petites es qui servent à la 
propager. Feuilles longues, étroites, pointues, alt 
nes, engainantes ; Li 5 pieds : fleurs en nai et juin, 
en épi, labiées, jaunire lcur base, et écarlate 
ducs les autres parties, Elles contiennent une liqueur 
mielleuse. Même eultu 

5. AmnoLv2E Écrarante, Antholyza Fulgens. Du 
Gap. La plus brillante des vingt cspèces 
connues. La bulhe produit beaucoup de c 


ou variétés 
eux, Feuilles 
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longues de a pieds, amincies à leur base ct d’un vert 
foncé ; tige terminée fin de mai, par un épi de près 
d'un pied, orné de deux rangs de fleurs du plus bril- 
lant écarlate, à tube courbe, long et s'évasant en en- 
tonnoir, à 6 divisions , assez larges, recourbées , 
dépassées par les filets des étamines qui sont du même 
xoûge et dont les anthères sont bleues. Le pistil , 
rouge aussi, est encore plus long. Les feuilles ne 
tombant que lorsqu'il en pousse d’autres, cet ognon 
ne doit jamais être ôté de terre que pour le sevrer 
de ses caïeux. En pot, il faut changer sa terre tous 
les ans. 

6-7. Axrnours à ri. Antholyza spicata. Du Cap. 
Yeuilles courtes, larges, pointues; hampe cylindrique, 
terminée en juin par plusieurs épis de fleurs larges, 
couleur de chair, à tube court et évasé; spathes bi- 
fdes, vertes comme la tige, et bordées de jaune 
orangé. Elle craint moins Phumidité, et peut rester 
en terre, hors le temps de lui ôter ses caïeux. Il y en 
a encore beaucoup d’espèces, parmi lesquelles on doit 
distinguer l'Anrnozyz px Ménux, Anéholyza Me- 
siana. Curr. 418, moins brillante, mais plus régu- 
lière ct plus élégante que l’Antholyze écarlate; elle 
est figurée dans l'Hermur DE L'AMATEUR, Vol. 6, sous 
le nom de #/atsonia iridifotia. 

ASPHODÈLE, dsphodetus , et en grec 4sphode- 
Los, qui signifie sceptre et hâton royal. (Hexandrie 
monogynie, fam. des ASPRODÉLÉES. ) 

1. Aspnonère sauve, Bâton-de-Jacob, Verge-de- 
Jacob. 4sphodetus tuteus. L. De la France méridio- 
nale et de l'Italie. Racines fibreuses et longues; feuilles 
menues , longues, striées et glauques; tige ferme et 
haute de 5 pieds environ, terminée en mai-juillet par 
un épi de fleurs ; assez grandes , nombreuses et d’un 
beau jaune. Cetie plante réussit très-bien dans une 
bonne terre ordinaire sans engrais, et à une exposition 
du midi. On peut la propager par graines que l’on 
sème au printemps; en pleine terre et au midi, ou 
mieux par la-multiplication par drageons ou par la sé- 
paration des racines qui se détachent d’elles-mêmes. 
fl existe une variété à fleurs doubles. 
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». Asenonèee nameux. dsphodelus ramosus. L. Ba- 
ton-Royal. Sa racine rustique ct vivace est un amas de 
bulbes charnues , regardées comme alimentaires , plus 
grosses par le bas, amincies et réunies par le haut, 
d’où sortent, en mars, des feuilles eusiformes, lon- 
gues de près de » pieds. De leur milieu s'élève une 
tige à la hauteur d’au moins G pieds, verte, terminée 
à La mi-mai par un épi rameux de fleurs nombreuses, 
blanches, ouvertes en éloiles, dont Les divisions sont 
marquées de lignes roussûtres. Il leur suct de de gros 
fruits verts, et qui peut-être diminuent l'agrément de 
cette plante. Au mois de septembre tout a disparu , et 
il est bon de marquer la place des racines que la bèche 
et les labours pourraient mutiler et dé lacer. L'As- 
phodèle rameux demande une bonne terre, de l* 
pace et l'exposition au sole il : on le malliplie de 
graines, si l’on veut ; plus promptement par s6$ Sem 
mes, qu'on sépare de la racine principale et qui sont 
queiquelois 5 ans avant de donner fleurs. Il croît de 
lui-même dans nos départemcus méridionaux, en Es- 
pagne, ele. 

BABIANA. Poy.les art. Anruoryze, Graïeut, Ixus. 

BALISIER. Cannaæ. (Monandrie monogynie, fam. 
des Avomées. } Genre de helles plantes, à racines tu= 
béreuses. 

1. Bacigien, où Case »'Tane, Cannacorus. Canne 
éndica. L. De Finde. Feuilles alternes engaînées à 
leur base, larges de 8 pouces ct longues de 18, poin= 
tues et marquées d’un filel blanc ; tige de 

5 pieds, terminée, en été ; un épi droit de fleurs 
moyennes , irrégulières, d'un bel écarlate ; ou jaunes, 
46 divisions. À ces fleurs succèdent des fruits arron 
dis, hérissés , contenant des semences qui mûrissent. 
Gette plante demande une bonne lerre franche non 
fumée. Elle n’est pas très-sensible au froid, et on peut 
lui faire passer l'hiver en pleine terre, au pied d'un 
mur au midi, en la couvrant d’an peu de litière; lors- 
que le terrain est bien abrité et qu’il n’est pas humide. 
Autrement, il faut la cultiver en pot. Si lou veut ser- 
rer la plante, vers le milien de septembre on cesse 
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Jes arrosemens, on la garantit même des pluies, afin 
de pouvoir la rentrer três-sèche en bonne orangerie 
où la moindre humidité la ferai durant l'hiver, 

En mars, on change la terre, c pare les caïeux et 
lon coupe jusqu’au vif les parties allaquées de puuri- 
ture. On peut aussi semer la graine; mais ce moyen 
est long et incertain; souvent les jeunes plante 
rent la 2°. année. Variété à fleur d’un trés-bel 6 
autre à feuilles panachées, 

2. Barisier À FeviLLES Érnonres. Canna angustifo- 
ia. L. — Bern De L'Anareun, vol. 5. De l’Ame 
que équinoxiale, Plus petite que la précédente , et 
fleurs mêlées de rouge et de jaune, Même culture, mais 
serre tempérée, 

5. Banisier crauque. Canne glarea. L.—Des lieux 
hunides ct chauds de la Caroline. Son port et ses 
feuilles Le font ressembler au balisier d'Inde 
d’un jaune pâle. Même cullure, mais 
cat. On peut le tenir duns l'een où 
eds de hauteur, 

Birisien cieanresque, Canna giganteæ, Cette 
a beaucoup dé rapport avec ka précédente. Elle 
e par sa hauteur de 6 à 7 pied, et par ses 
fleurs d’un jaune pâle tacheté de rouge. Les fleurs 
grappe lâche, sont d’une belle cou Cul- 
ture du numéro 2, 

5. Bauisier rLasque. Canna [laccida. Sarissuux.— 
De la Caroline méridionale, El a Le port dus autres 
Bal s, et demande la même calture; mais il est 
assez délicat. Ses fleurs peu nombreuses, grandes , 
d’un jaune rou sont d’une étolfe flasque 
graines mûrissent bien; c’est en général une f 
plante. Orange 

BANANIER, Musa. ( Polygami 
des Musacées.) Musa est latinisé de Mauz, now du 
Bananier chez les Arabes. 

1. Banaxir À Fuirs Loncs, Musa para 
Ficuien D’Avan, PLantain, PLaNTawiER. ine est 
une espèce de grosse bulbe obtuse par le bas, et 
allongée par le haut, qui donne naissance à ue 


eu 
arlate ; 


Fleurs 
est plus déli- 
tiges auront 6 à 


écurk 


Monœcie, fun. 


disi, 


aca. L. 


lis 
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uper, haute de 12 à 15 
n sommet est 


herbacée, tendre, facile à 
pieds, el grosse comme la cuisse, 8 

court un faisceau de 8 à 12 feuilles simples , 
longues de 8 à 9 pieds, larges 
en corne aFañt 
fleurs sessiles : 


né pu 


ées, 


fruits, qui res ent à de pot 
jaunñtres et bons À manger ! 
quélqnefois au nombre de 108. Le Bananier périt après 
ï le propage lastlement par 

nt il est entouré. Dans les 
58, il ne doit jamais quitter 
ude. On l'élève dans un pot 
, et plein de boune terre fran- 
. ITU 


s sont mûrs, et 


avoir donn 
les nombreux rejelons 
elimats froids où ler: 
la tannée de la serre € 
de mo; 
che, jé 


les 


deu 


Fennec g 


on arrose médioc:ement l'hive 


beaucoup en Ti porte lrnit dans l'Inde dans Pes= 
pace de is. LI ni faut beaucoup ptus de 
temps € ,et il n'y a que lés fruits qui 


nouent 


ntemps qui parviennent à maturité, à 
de l'été. On dit que l'on cultive 
plus de 190 variétés au espèces de cette plante inté. 
ressante. Nous en cilerons 2 : le BANANER CLAUQUE* 
auca, et le Bavansen à mes nos, Musa pu- 
iaca rosea , remarqnables . Le premier par ses 
illes plus allongées, ayant la surface inférieure d’un 
glauque tirant sur f'are la second par sa tige et 
la nerçure principale de ses feuilles d’un rose vif, 
contrastant agréablement avec les couleurs des pr 
cédens. 

2, Bananien à FLEURS Écantates, Musa coccineæ.— 
De la Chine. Plante herbacée, plus petite que la pré- 
cédente, qui fleurit lorsqu'elle a atteint 3 ou 4 pieds 
de hauteur. Les écailles qui enveloppent le régime 
ou la grappe des fleurs, sont grandes, d'un écarlate 
brillant, et font un grand effet dans la serre chaude 
où il faut la tenir, Elle demande une bounc terre, et 
se muliplie par ses rejetons nombreux, qu'on peut 
séparer en lous temps, et qui prennent assez d’accrois- 


raison des chaleu 


Muse g 


nt 
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sement pour fleurir au bout d’un an de leur sépara- 


tion. Pour mieux réussir à la voir fleurir, il est bon de 
séparer les rejetons à mesure qu'ils ont des racin 


BULBOCODE, Bul£ocodium. (Hexandrie mono- 
gynie, fam. des Nancissés. } BuLBOCODE PRINTANIÈRE, 
Bulbocodium vernum. L. — Merendera , Ramon». 
Cette jolie messagère du printemps, de 2 à 3 pouces 
de haut, est alpine et indigène. Feuilles lancéo 
en mars, fleurs au nombre de deux ou trois, radi 
les, trs et ensuite purpurines, assez semblables, 
à celles du colchique. Cette plante demande une expo- 
silion un peu chaude, et surtout une couverture de 
litière, si le froid devenait trop considérable. Les An- 
glais en possèdent uneautre espèce qui vient de Russie, 
et qu'ils nomment Buzsocons riçnie, Bulbocodium 
Tigrinum. 

COLCHIQUE, Colchicum. (Hex 
fam, des Corcricacées. ) 

1. Corcrique p’avromne. Tue-chien. Colchicum 
autumnale. L. Ognon de moyenne grosseur : Cor- 
emque vient de Corcaine où on l’a d'abord remarqué, 
et 7ue-chien à cause de ses qualités malfaisantes, 11 
existe une variété à leur double, rose, paraissant en 
septembre , et qui mérite la culture. Les Hollandais 
en annoncent un grand nombre de variétés, dont les 
principales sont les colchiques de montagne (monta- 
num), blane, pourpre, pourpre-panaché ; TOSE, 
rose-panaché, agate, à fleur double, à feuilles 
panachées, etc. 

2. “RARE ranacué, Cofchicum variegatum. 
L. De la Grèce, Sous la première tunique de l'ognon, 
on trouve une Et ce de soie assez abondante. Feuilles 
plus étroites et plus courtes que celles du précédent ; 
fleurs panachées par petits carreaux pourpres , en forme 
de damiers. En hiver, il lui faut une bonne orangerie, 
où on doit le mettre près des jours. 

CRINOLE , Crinum. ( Hexandrie monogynie, 
fam. des Nan issées. ) 

1 Cnixoce n'AméniQue. Crinum Americanum. L. 
Feuilles assez larges, en faisceaux, de 2 pieds de long ; 


ndrie trigynie , 
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tige d’un pied et demi : en juillet et août fleurs blan- 
ches, en ombelle. Terre franche et substantielle, serre 
chaude et tannée; multiplication par caïeux. 

2. CRINOLE A FLEURS POURPRES, Crinum speciosum. 
L. Du Cap. Feuilles linéaires-lancéolées ; fleurs gran- 
des, d’un rouge vif de sang, en ombelle, Même cul- 
ture : elle peut se contenter de l'orangerie. 

5. Crinoce noucearne. Crinum erubescens. H. K. 
— Crènum commelini. 3acQ. — Fort gros ognon de 
l'Amérique méridionale, de serre chaude si l’on veut 
qu’il fleurisse. Feuilles en touffes, radicales, longues, 
planes, peu aiguës, épaisses, courbées en deh 
d’un vert foncé, les extérieures fortement teintes de 
pourpre obscur en dessous, De l’aisselle d’une de s 
feuilles sort une hampe assez grosse, purpurine , ter- 
minée par une spathe enfermant 9 à 8 fleurs très-lon- 
gues , d’une odeur agréable, à “tube presque cylin- 
drique menu, long de 6 pouces, .d’un pourpre gai, 
à 6 divisions recourbées en dess ous blanches etlayées 
de pourpre léger, dépassées par les étatmnines et le 
le, qui sont minces et d’un beau rouge. Fleurit en 
juin et juillet, On multiplie cette belle plante par les 
caïeux. Culture du n°, 1. 

4. Cuvoze ne Ceyran. Crènum zeylanicum. L. 
Amarytlis tèneata. Law. Feuilles longues, étroites, 
planes, tige (quelquefois 2) terminée de mars ou maï, 
par une ombelle de fleurs grandes, blanches , rayées 
de rouge vif et très-odorantes. Même cultur 

5. Crinose à LARGES FEUILLES. Crènum latifolium. 
L. — Henorer pe l’Amateun. vol. 5, Amaryllis lati- 
folia. Law. Tige d’un pied environ, terminée par 4 
à 6 grandes fleurs , très ouvertes, d’un blanc pur et 
d’une odeur trè -agréable; en août. Même culture 
pour jouir de la fleu 

6. Crinoze 4 ronçurs reuicues. Crinum longifo- 

D'Alrique, 12 Feuilles, hautes de 4 pieds, 
de 5 pouces, linéaires, aiguës, épaisses , am- 
plexicaules à la base et réfléchies à leur sommet; 
hampe nue et terminée par des fleurs très-grandes , 
sessiles, divergentes, composées d’un tube long de 6 
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pouces, partagé à son sommel en 6 laniër 
blanches, linéaires, aiguës: filet dépassant la corolle, 
rouge au sommel, porlant une anthère en Croissant, 
chargée de pollen faune; style unique, de ln même 
couleur que les filets. Cette superbe plante peat se 
propager par les reietons. Surre au moins tempérée. 

7-10. Il exisle encore d’autres espèces de erinoles 
telles que le Crinole à feuitles étroites, le C. à 
feuilles obtiques, celui à feuiltes en fuum, et le €, 
déticat, plantes d’orangerie, on mieux de serre tem- 
pérée. En général toutes les plantes de ce genre mé 
ritent les soins et les peines des amateurs, qui en sont 
bien dédommagés par l'éclat, là beauté et la bonue 
odeur de leur fleur 

CYCLAMEN où Cxcuaw, Cyclamen. ( Pentan- 
drie monogynie, fam. des Prwcracées.) On en comp- 
te six espèces; elles se trouxent en Europe, en Asie; 
dans l'inde, etc. 

1-0. Crosane D'Ecrors, Pain-de-pourceaa, Cyctæ- 
men europæurn. L. Plante basse et vivace des bois 
ombragés de la France mé ridianale. Racine tubéreuse, 
presque ronde, brune au dehors, marquée d'yeux , 
blanche en dedans ; feuilles radicales, en cœur où 
resque orbiculaires, marquées en dessns 
ous : fleurs 
petites, mais 


es très 


rénifonmes ; 
de irches hianclâtres, rougcâtres en de 
au priotermps , ct souvent en automne 
nombreuses , blanches ou purpurines , simples ou 
doubles, suivant la variété, loutes ino lores. 

Les Deurs de ce genre sont toutes solitaires, et ont 
la singularité d’être lournées vers la terre, de sorte 
que l'extrémité de leurs 5 pétales, toujours longs , 
ondulés et réfléchis, regarde le ciel : ce qui a lieu au 
inoyen de leurs pédicules longs de 3 pouces et droits , 
qui sont arqués à leur sommet. Le cyelume d'Europe 
peut être élevé en pot ou en pleine terre, qui doit être 
et pas trop sûche. Il faut le couvrir 
ES DE 


légère, ombr 


perdant les grands froids, Le CyGraue À FEUILE 
uenne, Cyclamen hederæfotium. H. K: D'E 
ble assez à celui d'Europe à fleurs rouges; mi 
eurs blanches ; 


res eit 
Je dessuus de ses feuilles 
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et des oynons à fteur 
très-suave. C'est le Cycla- 


Loses ou rouges, à odeur 
1 est plus délicat, eb veut 


me d'Alep des jardinier 


l'orangerie où un châssis l'hiver. 

5. Crcraus be Cos Cyclamen Coum. Du nom 
ancien d'une île de l’Archipel, aujourd’hui Sraxeno. 
spéce naturelle aux bois süblonneux ; ombragés ët 
frais de l'Atalie.-Blle Beurit au printemps ; si on latient 
en terre de bruyère, et si oi la muet dans l’orangerie 
où suus châssis pendant lhiver. Plus petit que Les 
autres, ce cyclame pousse beaucoup de feuilles réni- 
formes, en dessus d'un vert foncé et uni, en dessous 
pourpres comme les pédicules des fleurs qui sont rou- 
ges, à pétales pluslarges, mais anssi plus courts. 

4. Cveraus ve Pense. Cyclarnen Persieum. Celui- 
ci fleurit plus tôt, est ide grand, et demande les 
mêmes soins que le précédent, Feuill es en eœur obtas, 
et rouges aussi par-dessus, Fl te dde 
plus où moins rouges, où tout-à-fait blancs, et assez 
longs. Ces plantes en général se en de graines 
semées aussitôt la maturité au levant, et mieux en 
ses en orangerie O1 BOUS châssis pendant 
L'hiver : au printemps on repique le jeune plant. On 
peut encore couper leurs racines charnues, en ayant 
soin de laisser , comme on le fait pour les pommes- 
de-terre, au moins un œil à chaque morceau qu'on 
met ensuite en terre . et qui ne tarde pas à se cicalri- 
sereläjeler des radicules. Le noin de pain-de-poureeau 
vient de ce que les cochons en mangent la racine. 

CYPRIPÉDE. Savor, Cypripedtum. ( Gynandrie 
diandrie, fan, des oncmpéss. ) Le noi latin ,; 6om- 
posé de mots grecs, devrait se ret ndre par SOULIER OU 
CHAUSSURE DEVENUE , parce que la fleur imite assez 
bien la forine d’un soulier où d’un sabot. 

1. Cvrmebne sanor où Vénus. Cyprépedium eal- 
ceolus. L. — Hrnbten pe L'Amareun, vol 1. Des fo 
rèts montagneuses du Dinpliné. Feuilles ovales- 
lancéolées, pointues, eng 5 à leur base; tige d’un 
pied, feuillée, un peu gag. Eu mai et juin, 
ileurs bles par leur odeur de fleur 


inales comarquable 
d'orange, compo 


rincs n 


sées de 4 pétales très-longs ; posés 
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comme les ailes d’un moulin à vent, d’un brun pour- 
pre, que fait ressortir la couleur jaune du nectaire. 
Cette plante demande l'ombre et la terre de bruyère 
tenue fraîche. 

2. Cverrèpe posescenr. Cypripedium pubescens. 
Wavco. — Hermmre ne L'Amareun, volume 9. De la 
Caroline , sur les bords sablonneux des fleuves. Tige 
garnie de 5 à 6 feuilles ovales-ablongues, pubes- 
centes , engaînantes à leur base. Fleurs au printemps, 
términales, tantôt uniques, quelquefois au nombre 
de deux sur la même tige, d’un jaune pâle poin- 
tillé de rouge. Même culture, mais l’orangerie pen- 
dant l'hiver. 

CYRTANTHE. Cyrtanthus. ( Hexandrie mono- 
gynie, fam. des NarcssËes ) 

3. CYRTANIHE À FEUILLES ÉTROITES, Cyréanthus an- 
gustifolius. Hansen pe L’Amateun, vol. 4. Jolie espèc 
qui, comme ses congénères; nous vient du cap de 
Boune-Espérance, se cultive de même, et qui fleurit 
en mai ou en septembre. Ses feuilles sont linéaires , 
et ses fleurs, d’un rouge éclatant, sant disposées en 
ombelles terminales. 

2. Craranmne a reuiLtus opniques. Cyréanthous obti- 
quus. L: mes. Crénum obliquum. Très-gros ognons 
du Cap. Feuilles longues d’un pied, planes, obliques 
et coriaces ; tige d’un piel d'et demi, verte à sa base et 
rousse à son sommet. En juillet, couronne de 10 à 12 
fleurs d’un bel effet, d’un rouge éclatant, pendantes, 
moins grosses, mais plus longues que celles de la fri 
tillaire impériale, Ces fleurs distillent une eau douce 
assez abondante. On multiplie le cyttanthe, qui est 
encore fort rare, par ses caïeux peu nombreux et lents 
à croître, qu'il faut tenir en pots pleins de terre à 
oranger, ancienne, mêlée d’un liers de terre de bruyère 
et qu’on place dans la serre chaude. 

3. Cyrranraz rayé, Cyrianthus vittatus. Espèce 
élégante, qu’on croit originaire du Cap, et qui se dis- 
tingue à ses feuilles étroites, linéaires, et à ses fleurs 
blanches, dont le limbe est traversé par des bandes 
rouges. Mème culture, 
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SPIDENDRE, Epidendrum. ( Gynandrie mo- 
nandrie, fam. des OnGHibées.) EPIPENDAE EN COQUILLE. 
Epidendrum cochtleatum. Hesvier pe Amateur, 
vol. 4. Jolie plante originaire des Antilles , et qui, 
dans nos serrés, reste pendant tout l'hiver en fleurs ; 
celles-ci commençant à s'épanouir en novembre, ct 
continuant à se développer successivement jusqu’en 
avril. La partie inférieure de sa tige est une sorte de 
tubercule verdâtre , ovale-oblong, comprimé, qui 
pousse de sa partie supérieure deux feuilles lancéolé 
sessiles, alternes, ma rapprochées lune de l’au- 
tre, qu'elles paraissent opposées. Du milieu d’elles 
s'élève une hampe cylindrique, d’abord hante de 8 à 
10 pouces, et s’ailongeant ensuite davantage à me- 
sure que la floraison s'avance; cette hampe porte ra 
à 15 fleurs pédonculées, et disposées en grappes sim- 
ples. Ces fleurs ont un calice à 3 folioles linéaires, 
d'un vert clair; une corolle de 3 pétales, dont 2 res- 
semblent au calice, et la troisième, qui oceupe la 
partie supérieure de la fleur, est en cœur, concave , 
violet, rayé de blanc. Il n°y a qu’une anthère arrondie, 
enfoncée dans une cavité pratiquée à l'extrémité du 
style. Terre de bruyère; multinlication par les caïeux; 
serre chaude; chez M. Cels. 

ÉRYTHRONE. Erythroniwm. ( Hexandrie mono- 
gynie, fam, des Livracées. ) 

1-2 ÉRYTHRONE, OU Dexr-pr-Cuies Moucneré. Ery- 
thronium dens canis.— Énvrnnone À LONGUES FEUIL- 
Les. Erythronium longifolium , Lax.— Des mon- 
agnes boisées du midi de la France. Plantes pe 
vivaces et de pleine terre ; une ou deux feuilles radi- 
cales, à pétiole engaînant, ovales, lancéolées, macu- 
lées de vert et de rouge; tige haute de 6 pouces, ter- 
minée en avril par une jolie fleur à 6 pétales, blanche 
en dedans et rougeâtre en dehors, ou lavée de rose , 
suivant l’espèce, 

5. Ényranonea FLEURS JAUNES où ponées. Erythro- 
nium flavescens. Honr. Kew.— HERDIER DE L'Ama- 
eur , vol. 1. De l’Amérique sept. Plus grand dans ses 
dimensions; feuilles engaînantes , maculées de rouge, 
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lancéolées oblongues, fleurs d’un jaune dorë, Ces 5 
espèces do plantes rustiques se cultivent de la même 
manière; on le: tient dans nn endroit ombragé de fa 
plate-bande de terre de bruyére, qu'il est bon de re 
masquer, parce qu dès la fin de mai , toutes les feuil- 
les ont disparn pour ne ylus se montrer qu’au prin- 
temps suivant. Ces plantes se mu iplient par les grai- 
nes qu'on ns un pot, et qu’on repique lon 

Je plant est asecz fort. ct mieux par les caïeux 
ressemblent à une dent de chien, On les sépare tous 
Jes 3 ans, eton les replante de suite. 

EUCONMIS. L'Hen. Basilea, Juss. (Hexandrie mo- 
nogynie , fam. des Asvnopérées. } Geure di rail des 
fritillaires de L. Le premier nom signifie qui est bien 
peigné > le second royal. 

1. Eucons counonsi ou Ba&LÉE A ÉPi COURONNE. 
Eucomis regia. Dusr. Basilea coronttæ. Juss. Fri- 
tillaria regia. L. Fenilles radicales , planes , | 


un peu ondulées , tacbetées de points noirs ; hampe de 


8à 12 pouces, garnies de petites fleurs verdâtres, 


disposées en épi et couronnées de feuilles; en au- 


tomne. 

2. Eucoms rox & ou Basé ponoroée. Euco- 
omis punctata. L'Héir, — Di Feuilles oblongue: 
lancéolées , canaliculées ; très-ou es; fleurs en 
grappes spiciformes ; tr longues; feuilles de la cou- 
ronne courtes. Ces plantes se multiplient de graines 
et de caïeux. Elles on1 besoin de Porangerie, de terre 
franche mêlée de sable de bruyère, el de quelques 

nens dans lé 6 

RRAIRE, Ferrari. (Gynandrie. triandrie , 
famille des Irinées.) Genre dédié au botaniste 
Fennam. — Fennune onpuuie. Ferraria unduluta. 
L. Henoien pe p'Amamaur , vol. 6. Plante ués-singu- 
lière et trés-belle, vivace. Du Gap. Racine ronde , 

tubéreuse ; ge garnie de feuilles engaînantes, droites 
avec des nervures longitudinales, d’un vert foncé, 
cures ponctuées de rouge on de brun; fleurs 

en avril, terminales, ouvertes , à 6 divisions profon- 
des, d'un pourpre brun violâtre et velouté , marquées 


et des ognons à fieurs. Den: 
d’un cercle blanchâtre, et tachées de points jauuâtres 
sur les bords. Elles ne durent que quelques heures. On 
la vultive en terre légère et en serre tempérée : elle se 
multiplie par s feux, qu'on sépare lorsque les 
fouilles sontdésséchées, et quine poussent qu'au prin- 
temps. La racine mère reste un an entier dans le p 
parfait repos. 

FRITILLAIRE. Friitaria. (Hexandrie mo- 
nogynie, fan. Linacées.) Ce mot vient du latin 
Fritillus, cornet à jouer au dé, et exprime là forme 
des fleurs. $ 

1. FremLoate Dauer où Méciacar, Prétittaria Me. 
teagris. L: Henr », ol 1. Indigènedans 
les prairies humides. Ces surnoms lui ont éte dunués, 
parce que ses fleurs marquées de carreaux blanes où 
jaunes, et rot où pourpres plus où-moius fonc 
suivant la varicté, ressemblent assez bien 4 un éché- 
quier ou damier, où au plumage de la pintude (me- 
deagris). Bulbe blanche et comprimée : tige droite, 
grêle, cylindrique de 8 à 9 pouces ; fruilles alternes, 
linéaires, pointues : en mars et avril, fleurs assez sem 
blabies à des tulipes renvercées, mais muins grandes. 
Geute jolie plante veut un terrain gras et frais, une 
couverture dans les froids rigoureux. On la multiplie 
par ses caïeux, qu'on sépare tous les trois ou quatre 
tôt, ain 
que les bulbes priucipales, ou on la sème en automne, 
dans des terrines qu’on serre en oran & pendant les 
gelées. Au mois d'août de la seconde année ; On met 
les jeunes ognons en place , pour fleurie la troisième. 
En Poitou, lon trouve une variété à fleurs tout-à-fait 
blanches: on connaît aussi des variétés à fleurs 
donbles. 

2. Fanuraie DE Penser. Aritillaria persica. L. 
De Perse. Bulbe arrondie et écailleuse ; tyge cyliudei- 
que, herbacée, de près de 2 pieds; feuilles nomhrenses, 
oblengues et lisses ; fleurs 
cu avril, au nombre de 30 ou environ, en grappes 
assez grantles, d'un violet bleuâtre ct terne, penchées. 
Terre : légère, et pour le surplus même cul- 


us 


ans, en juillet ou août. On la replante aus 
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ture. Comme elle est délicate, il est utile d’en rentrer 
dans l’orangerie quelques bulbes plantées en pots. 

5. Famsraine Couronne 1wrémaLe, Impériale, Fré- 
tillaria imperiatis. L. De Thrace. Ognon très-gros 
et charnu; tige grosse, droite, d'environ 3 pieds, 
garnie de la base aux 2 tiers de la hauteur de feuilles 
prolongécs suria tige, éparses, nombreuses, linéaires, 
lisses, d'un beau vert; fleurs en avril, grandes, d’un 
Ecau rouge safrané, contenant des gouttes d’eau miel- 
lée, et ressemblant à des tulipes renversées , ét dispo 
sées en couronne à un ou deux rangs sur le haut de Ja 
tige, que lermine un faisceau de feuilles nombreuses 
étagées. Les pédicules des fleurs se relèvent pour 
mûrir leurs graines, qu'il faudrait semer aussitôt, si 
l'on voulait obtenir des variétés : la couronne impériale 
exhale de toutes ses parties une odeur forte, désagréa- 
ble et fétide ; elle est d’un grand effet dans les parterres, 
où il lui faut donner l'exposition du soleil, et une terre 
qui ne soit pas fumée, et ne retienne pas l'humidité 
quila ferait périr. Au mois de juillet, elle à disparu; 
c’est le moment qu'il faut prendre tous les 3 ou 4 ans, 
pourrelever l'ognon, lé nettoyer, en séparer Les caïeux 
qu’on doit replanter ua mois après, à 5 ou 4 pouces 
de profondeur, aussi-bien.que la bulbe principale, si 
l’on veut en avoir la fleur l'année suivante. OeLte plante 
ne craîntpoint voshivers.1ly en aungrand nombre de 
variétés, lelles que Aurora Sinensis; Flore tuteo; tu 
teo pleno; Flore rubro; rubro pleno; rubro sut 
phurino; fotio argenteo siriato; Kroon-op-Kroons 
c'est-à-dire , couronne sur couronne; Üaæima; 
orange; Flore sutphuvine; Williams Rex; Stad 
Satæuard, ete. Ceite dernière deit être recherchée 
pour sa belle toufle de fleurs nombreuses et rouges 
sa tige est large et plate, d'où son summom hollandais 
qui signifie sabre ou targe épée. 

FUMETERRE , fumaria. De fumus, fura 
parce que le suc de la fumeterre officinale mis sur les 
yeux, y produit l'effet de la fumée. (Diadelphie Pen- 
tandrie, fam. des PapayenAcées. } 

1. Fomerenns suuneuse, Fumaria bulbosa, L. — 
Indigène 
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Indigène de nos forêts. Tige de 5 à 6 pouces; feuill 
à folioles incisées et obtuses ; fleurs en avril, en épi 
lâche, blanches, Pourpres, gris de lin, suivant a 
r dont une, à bulbes plus gr » a des fleurs plus 
grandes, Multiplication de graines qu’on sème au itôt 
après leur maturité, ou par ses bulbes, qu'on retire 
de terre tous les 3 ou 4 ans, et qu'il faut replanter de 
suite, Ces plantes rustiques demandent des arrosemens 
pendant la floraison, si le temps est sec. La réunion 
j S produit un joli effet. 
FUNETERRE ODOnANTE. Fumaria nobilis. L 
Sibérie; feuilles beaucoup plus grandes et tr 
»s:; tiges de 15 Pouces à 2 pieds ; en avril, fleurs 
en épi, nombreuses : d'un Jaune pâle, noirâtres à leur 
sommet. Mêmes culture et multiplication. 

- Fonerenne JauxE, Fumaria tutea. L. Indigèn 
Tiges nombreuses , d’un pied, garnies d’un joli feuil- 
lage, et de fleurs blanche ou jaunes dans les 2 tier 
leur longueur, depuis avril jusqu’à la 
qui produit un effet agréable; 
ture de lititre l'hiver parce qu'elle est plus délicate. 

4 Funerenre rONCvEUSE 
Corydalis fungosa. 
grimpantes, hautes de 4 à 6 pieds, garnies de feuilles 
2 fois ailées ations s’en 
ille. Ses fleurs blanches, mélanc es de 
sselles des feuilles ; des 
panicules d'un aspect agréable; elles commencent à 
paraître en juin, et se succèdent sans interruption ju 
qu’à la fin de l'été. Propre à garnir les palissades, Ori- 
ginaire de la Pensylvanie et du C 
et multiplication par les graines. 
7. Funerenne pu Canapa. Fumaria sempervi- 
rens. L. glauca, Cunr. 179. Corydalis, Prns. Plante 
annuelle qui produit de fefte Par ses touffes garnies 
de rameaux pourpres, À feuilles découpées, petites et 
glauques, puis de juin à eptembre, par ses épis de 
fleurs purpurines à limbe Jaune. Elle convient aux 

ï d’el- 
ada a des racines 


19 


anada, Pleine terre, 


mêmes lieux que la précédente, et se sème au 
le-même. Une autre espèce du Can. 
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1ses. Son feuillage est plus élégant, et 
s randes et d’un beau rose paraissent en 
juin. On cultive assi la Fuserenne De La CHine , lu 


maria spectabilis, L. dont les fleurs, souvent re- 
sur les papiers peints de la Chine, sont 


presque tubé 


présentées 
grosses et pourpre 
GALANGA ou LanGuas LÉBRÈ 
Curr. ( Monandrie Monogynie , famille de 
Du Brésil. Cette plante nouvelle mérite princip 
Vattention des amateurs par son beau feuillage dont la 
surface sup‘rieure est rayée de lignes d'un velouté 
noirâtre et d'un vert jaunâtre ; la surface inférieure 
d’un beau violet. Feuilles de 15 pouces de long sur 
6 de large. Fleurs en mars et avril, réunies en épi 
ovale, d'un blanc yiolasé et rayé de bleu. Spathes 
imbriquées d’un bleu tendre avec des lignes d'un bleu 
foncé. Serre chaude, terre franche, légère, et multi- 
plication de drageons. 
GALANTH, Gatanthus. Des mots grecs gata ; 
lait, et enthos, fleur : fleur d’un blanc de lait. (Hexan- 
drie Monogynie ; famille des Narcissées. ) GaLaNTH 
D'HIVER GALANFINE OU PERCE-NEIGE. Gatanthus nè- 
vais. L.— Henster DE L'AMATEUR» vol. 1. Des prairies 
ombragées de France. Ognon allongé, de la grosseur 
d’une noisette. Il pousse de t -bonne heure deux 
feuilles étroites et planes; tige comprimée, haute de 
5 à 6 pouces, portant une fleur en février (rarement 
deux), petite, inclinée , à six pétales dont trois ex- 
térieurs d’un blanc purs, et trois intérieurs plus petits, 
taillés en cœur, et marqués d’une tache verte et cor- 
diforme : ces trois derniers forment un nectaire quen 
pas la nivéole. Cette plante, qui à une var été à fleurs 
doubles, arnonce le réveil de la nature, et fait plai- 
sir. Ferre fraîche, ombragée et légère ; multiplication 
de caïeux. On lève les ognons tou les trois ans, en 
juillet, et on ies replante er octobr 
GALAZIE, Gataæia. (Triandrie Monogynie, fam. 
des fun 
1. Garaxie A FLEURS D'IxiE. Gataxia Ixiæflora. 
Ron. Mens, pe L'Am. vol. 9. Du Cap. Ses étamines 


Maranta 2ebrena, 
AMOMÉES.) 
alement 
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connées la distinguent des i Sa tige est droite, 
cylindrique, grêle, glabre et Simple. Ses feuilles 1i2 

aires, pointues, engaînées, garnissent au aombre 
de cinq la partie inférieure de la tige. Ses fleurs sont 
violettes , lilas ou Purpurines, bien Ouvertes, mar- 


quées d’une tache ferrugineuse à la base de chaque 
division. 


GALAXIE À FEUILLES OVALES. Galazia ovata. Re». 
Feuilles courtes , larges, ovales. Fleu 
presque sessiles, en forme d’entonnoir , 
jaune, à six divisions 
les ixies. 

GLAÏTEUL, corrompu de gladiote. 
nogynie, am. des Iri£ 
forme 


(gtad 


grandes, 
d'un beau 
arrondies. Même culture que 


(Triandrie Mo- 
) Genre ainsi appelé de la 
> Qui ressemblent à une petite épée 


GLAÏEUL commu. Gladiotus Communis. L. 
ance mérid. Ognon rustique , de la forme et 
eur de celui du safran Tige d'un Pied et 
de mai en juin , fleurs en épi unilatéral, en en- 
tonnoir, roses, carnées, blanches où rouges, suivant 
la variété, Terre légtre, exposition au soleil, Multi 
plication de graines et mieux de c 
les en juillet pour le 
Giaïeuz pe Consranrnor 
est préléré, parce que s 
couverte de’fleurs rot 
Mèêmes culture 
LAÏEUL VELv. Gladiolus hirsutus. Jac Q: 


De la 
de la 
demi 


‘UX quand on lève 
replanter en octobre, Le 
Gladiotus bysantinus . 
>, plus basse, est plus tôt 


ti 


S; plus nombreuses et plus 


8 


5 L’Amareur, vol. 2. Cette espèce, origi- 

du Cap, s ingue à ses feuilles linéair eten. 

silormes, pubescentes, formant à leur base une gaine 
velue; et à la forme des divisiol 


ns de sa corolle, qui 


sont ovales, presque régulières, un peu ondulées, de 


couleur rose. 


4—14. Les espèces nombreuses que fournit le cap 
de Bonne-E pérance se cultivent en terre de bruyère 
sous le chà des iæias, ou dans des Pots qu’on serre 
en bonne orangerie l'hiver. On distingue parmi ces 
espèces le GLaïror CanDiNaz, où Écanzare. Gtadiotus 
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cardinalis. L.— Hensren DE L'AMaTEUR, VOL ge 
d'un picd et demi, divisée en trois branches; fe silles 
amplexicaules à leur base tt ensiformes; fleurs en 
juillet et août, en épi unilatéral, grandes, d'une belle 
couleur écarlate, ayant 3 pétales marqués dans leur 
milieu d’une grande tache blanche oblongue. On es- 
time aussi les Gladiolus cuspidatus, — Merianus ; 
__ çarneus, — alatus, blandus, W'atsonius 
Namaquensis, — versicolor , — floribundus, — 
et le pyramidalis. Ce dernier, assez rustique, donne 
des épis de plus de 40 fleurs 
GLYCYNE. Glycyne (Diadelphie Décandrie, fam. 
des Lécunineuses. } 1: GLYCYNE TUBÉREUSE ; APIOS » 
Hanicor EX ARBRE. Glycyne Apios. L. De Virginie. 
Bacines tubéreuses , rondes , gré comime une 
pomme d’api quand elle donne des fleurs; tiges volur 
biles, rameuses, de 10 à 19 pieds, qu'il faut souten 
avec un treillage ou de longues rames; feuilles ailées , 
lancéolées-aiguës ; fleurs nombreuses de juin en sep- 
tembre, en grappes ovales ; pana s de pourpre 
foncé et de couleur de chair, Terre franche, légère ou 
de bruyère. Multiplication par les tubercules qu'on 
sépare tous les 3 ans larsqu'on lève la plante ; aprés 
le desséchement des tiges ; pour renouveler la terre. 
Exposition au midi, Couvrir la terre pendant les ge- 
lées, et arroser dans les temps secs. 

HÉMANTHE. Hæmanthus. (Hexaudr 
nie, fan. des Nano ÉES. ) 

À Hémanrne écanzate. Hæmanthus coccineus. L. 
Henmer DE L'Amareur, vol. 1. Du Cap. Ognon gros ; 
feuilles, 2 ou 5 radicales, larges, planes, charnues 
Jingoiformes , ne parais ant qu'après la floraison ; 
hampe de6à 7 pouces, terminée en août par une spa- 
the à 6 folioles d’un rouge écarlate ; d’où il sort une 
ombelle de 20 à 30 fleurs rouges. Terre légère ou de 
bruyère ,.serre chaude pour être sûr de faire fleurir 
la plante, ou serre tempérée et châssis, dans lesquels 
elle reste toute l’année. Peu d’arrosemens. Multiplis 
cation de graines ou de caieux qu’on sépare tous les 

2 aus, enrenouvelant la terre des pots ayant la pousse 


Monogy 


et des ognons à fleurs. 
des feuilles. On en possède une y 
coup plus longues, atteignant ji 
moins larges que lautr 
duire par fleur de coute: 
sang, e! anthos, fleur, 
2. HéMaANTRE rounpae où à FEUILLE 
manthus puniceus. L. On dis 
qu’il à une tige formée par le péttole 
5 ou 4 feuilles oblongues, tandis que l'autre n'a que 
2 feuilles, et encore en ce que la tige à fleurs par 
dans celui-ci avec les feuilles, A côté de la tige à 
feuilles s'élève une autre tige aussi tachetée de pour- 
pre, longue de 5 à 6 pouce 
une ombelle assez grosse de 
qui les entourent sont plus 
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été à feuilles bean- 
qu'à 20 pouces, et 
Hamanthus peut se tra- 
ur de sang , du grec haima, 


ci parce 
engaînant, de 


> Qui se couronne par 
fleurs rouges. Les folioles 
Petites et verdâtres. Même 


3. Hémaravs MULTIFLORE, Hcæmanthus multiflo- 
us. Rev. Des lieux maritimes omibragés. Pr 
Sierra-Léone, en } frique, Ognon blanchâtre ; feuilles 
radicale: ; éngaînantes, vertes d, 
violâtres à l'exté eur, 
desquelles sort une 
pres, lerminé 
om 


ans l’intérieur, 
à Gou 7 nervures, du milieu 
hatnpe marquée de Points pour- 
Par une spathe de laquelle sort une 
e de 25 fleurs d’un beau rouge foncé ; à pétales 


étroits et longs, Même culture, mais toujours Ja serre 
chaude, 


1 Hésavmme À pceuns BLAN( 
biflos. Jaco. Du Cap. 
pouces de longueur, 
bres, cilié 


Hemanthus at- 

Feuilles elliptiques, de 2 à 3 
un peu pointues, planes, gla- 
en leurs bords; hampe très-courte, ve- 
lue, penchée, Portant une ombelle arrondie de pe- 
lites fleurs blanches à anthères d’un rouge vif, Même 
culture, 


HÉM ÉROCALLE. Hemerocallis. ( He: 
nogynie, fam. des AsPnopéré 
nom d’hémérocalle, belle 
hemera, jour, et katé, 
rée de chaque fleur, 

1. HémérocaLLe savxr, Lis aspnonkte, Lis saunr, 
Hemerocattis flava. L. — Des fore humides du 


adrie Mo- 
} On lui à donné ke 
d'un jour ( des mots grecs 
belle ), pour indiquer la du- 
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Piémont. Racines partie fibreuses et partie tubéreu- 
ses ; feuilles nombreuses, en gi touffes , longues, 
étroites , aiguës, carénées, de 2 pieds ; tige de 5 pieds, 
divisées, en 2 ou 5 rameaux ; fleurs en juin, semblables 
à celles du lis blanc, d’un beau jaune et d’une odeur 
agréable. Terre franche légère, c position un peu 
ombragée. Multiplication par la sépa ation de ses ra- 
cines , qu'on peut relever de terre tous Les 3 ans lors- 
que les feuilles sont desséchées, mais qu'il faut r 
planter promptement. M. Godefroy , pepin te 
Villedavray , en cultive une variété à fleurs paua- 
chée 
2. Héninocaure crammnée. ( Hemerocallès grami- 
nea.) De Sibérie. On la distingue de la première pa 
ses feuilles plus étroites, et par ses fleurs pétales iné 
gaux et à odeur plus faible. Même culture. 
5. Héwénocavce rauve. Hemerocatlis fulva. L. 
De la France méridionale, Plante semblable ; mais plus 
grande que les précédentes , et dont les fleurs, qui ne 
Paraissent qu'en juillet, sont d’un rouge fauve. Va- 
riété à feuilles rayées de blanc. Même cultur 
4. Himénocazce pu Japon, ou en feuilles en cœur. 
Hemerocatlis japonica. — Hemerocallis cordata. 
Tauns. Feuilles radicales en cœur un peu allongé , 
marquées de nervures comme le plantain, et d’un vert 
gai ; hampe de 2 pieds. En juillet et août, fleurs nom- 
breuses, semblabl celles du lis, d’un beau blanc, 
d'une odeur suave , en épi et fleurissant successiv 
ment. Terre franche , légère, exposition du midi en 
pleine terre, eu garantissant la plante du froid ayec de 
la litière, et des limaces qui en sont friandes, Comme 
elle est sensible aux froids, on en met en pots qu'on 
place dans l’orangerie. Multiplication des semences ; 
ou par la séparation des racines en septembre 
5. Héménocauue sueur. Jemerocallis cœrulea. 
Hernmen pe L'Amareur, vol. 3. De Chine. Feuilles 
moins grandes que celles de la préc dente, à ner- 
vures plus marquées et d'un vert plus foncé. Hampe 
de 2 pieds, grêle et glabre ; fleurs un peu plus pré- 
coces , plus petites, d’un bleu un peu violâtre. Même 
culture, 


ï 


el des ognons à fleurs. 

HYPOXIDE. Hypoæis. ( Hexandrie Monogynie , 
fam. des Nancrs: ) Genre dont le nom, dû à la 
forme aig Iles et des pétales, est composé 
des mots grecs hypo et oæys, qui signifient en fran- 
çais, presque aigu, 

1. Hyroxie verve. Hypozis villosa. L, — Du 
Cap. Bulbes nombreuses ; feuilles linéaire » ensifor- 
mes , étroites, velues, en touf triangulaire, hampes 
de 8 pouces , droites et velues ; de juin en août, fleurs 
petites , ouvertes, à G divisions, jaun dedans, 
verdâtres et bordées de jaune en dehors. Terre légère 
et culture des ixias, soit sous ch ssis, soit dans l’oran- 
gerie pendant l'hiver. Mulliplication de caïeux. 

2. Hypoxine éroirée. Hypoxis stellata. Wixrr. 
— Hensren px L'Amareun, vol. 2. Bulbe aplatie dans 
sa partie supérieure ; illes linéaires, lancéolées 
guës ; slriées , eng es, hampesmenues, de 6 pouces 
de hauteur, pourprées dans leur partie supérieure , 
terminées fin d'avril, par une fleur à 6 divisions en 
étoile, dont les découpures, vertes en dessous , d’un 
beau jaune bordé de vert en dessus ; sont marquées à 
leur base, d’une tache d’un vert brun, formant un 
anneau autour des élamineset du pistilquisont jaunes, 
et dépassent la fleur de quelques lignes. Ces fleurs so- 
litaires, et ne s’ouvrant qu'au soleil depuis 9 heures 

jusqu'à à , restent fermées tous les jours qu’il ne paraît 
point. Même culture : multiplication des graines, 

5. Hyxroxme 4 FLEURS LANGUES. Hypoxis alba 
L. — Plante qui ne diffère de la précédente que par 
la fleur qui est plus petite. Elle a ses divisions d'un 
blanc de lait, bordées d’une ligne jaune, ma quées au 
milieu d'une ligne noire longitudinale, et de lignes 
bleues à leur base, ainsi que de taches très-brunes, 
faisant un double cercle autour des étamines dont les 
anthères, aussi très-brunes, sont bordées de jaune 
très-éclatant, Même culture. 

IRIS. Zris. Genre de la triandrie monogynie, qui 
a donné le nom à la famille des Inmées. 1 ne sera ici 
question que des iris bulbeuses, 

2. — 2, Lis nuzmeusg. Sous cette dénomination on 
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trailera de deux espèces, Vris Xiphium de Linné. 
Honsien DE L'AMATEUR, VOL 2; etl'{ris Xiphioides de 
Wildenow, confondus par les jardiniers et par les bo- 
tanistes eux-mêmes. Ily à en «et une grande res 
remblance dans le portetles forimes de ces deux plantes 
etdans leursfleurs; celles de V'Eris Xiphium sont plus 
constamment d’une couleur bleue très-vive; celles 
de l'frès Xiphioides Hexnien p6 L'AwaTeus, VOL. 2, 
sont plus grandes ; tantôt blanches, tantôt bieues, tan— 
aôt purpurines, et Vextrémité des pétales horizon- 
taux est beaucoup plus large : d’ailleurs, étant plus 
tardives de 15 jours, on ne les voit guère avant lami- 
juin. Ces deux espèces ; originaires des prairies hu- 
mides de la France méridionale, fournissent ces br 
Jantes variétés que les Hollandais nous rendent par 
noms el à Ja pièce, et qu’on appelle Jus ou Lis D°'Es- 
paexg et de Ponrvear, et Inis p'ANXGLETERRE. AU £ur- 
plus, ces variétés, plantées en mélange dans une plate- 
bande, y forment un conp d'œil charmant, dont on 
peut prolonger Ja jouissance en les garantissant du 
soleil par une toile : autrement, leur durée n’est guère 
de plus de 3 ou 4 jours Ognons allongé ; leuillesjon- 
cilormes, eanaliculées et striées; tiges de 10 à 18 
pouces , lerminées par une où deux grandes fleurs, fin 
de mai; les pétales extérieurs bleus, violets, ete. » à 
odeurtrès-ugréable. Terre légère ou de brugère. E\po- 
sition du midi. Multiplication de graines ou de Cieux, 
qu'on sépare quand on relève la deuxième où troisième 
année les oguons en juillet, pour renouveler leur terre, 
Les semences procurent de nouvt Îles variétés. 

3. Jus ne Pense. Jris persica. L. — Hens. DE 
r'Auar., vol. 1. De Perse. Feuilles après la fleur, 
linéaires, canaliculées, ensiforines el glauques:; tige de 
7 à 10 pouces; fleurs en mars, d’un blanc satiné, 
teint de bleu; les pétales extérieurs marques d’une 
large tache pourpre ; veloutés à leurextrémité, ctayant 
une grande ligne ora nge ponctuéede pourpre: Ces fleur 
durent pou , ais la même tige en donne successive 
ment deux ou trois. Même culture ec l'attention de 

couvrir de liticre pendant les froids vifs. 
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%. Taus à poupe puroe, ris sisyrynchium. L. Du 
Portugal, Plante à deux bulbes lune sur l'autre :r 
couvertes parune tunique brune. La supérieure pousse 
une tige de 5à y pouces, garnie de 2 feuilles linéaires, 
engainantes à [eur base ; longues , canaliculées et pen- 
chées sur la terre : 2 ou 5 flcurs en ma i, terminales , 
d’un violet bleuâtre avec une tache jaune mêlée de 
blanc sur les 5 divisions ext Même culture , 
mais moins délicate, 
5. Anis ogrL DE PAox, Jris Pavonia. L. — Voyez 
Vicusseuxia. 
6. lis Lonçues revirr 


Iris longifolia. Du cap. 
Deux outrois feuilles radicales linéaires, canaliculces, 
longues de 2 ou 3 pieds, T ge courle, terminée, en 
juin, par des fleurs nuancées de pourpre et de violâtre, 
dont les 5 divisions extérieures plns larges, réfléchies, 
et marquées d’une ligne courte et jaune. Elles durent 
peu, ais se succèdent. Culture des ixias. Multiplica- 
tion de graines ou de caïeux. Ne Pas exposer la fleur 
au vent qui la Aétriraie, 

7: Int sconpiox. Jris scorpi 
ger. Bulbe à radicule de la gro 
nombreuses, longues, co 
lées, glauques en dessous ; Liges courtes, terminées en 
hiver par trois fleurs, graudes, légèrement odorantes, 
d'un beau bleu; chaque pétale extérieur porte , à son 
extrémité élargie, une ligne jaune d'où divergent des 
Wails alternativement d'un bleu foncé et d’un bleu 
plus pâle, Terre légère ou de bruyère, humide; en 
oranger:e ou dansune bâche. Multiplication de caïcux, 

S. Inis reséretse où Hermonacmn. Iris tuberosa 
L. — Hers. DE L’Awar. > vol. 1. De la Srance mérid, 
Elle est d’orangerie l'hiver, ou bien on la met en 
pleine terre légère, au pied d’un mur, au levant. blle 
y fleurit bien tous les ans, au mois d'avril, en la cou- 
vrant de litière sèche pendant la gelée, et en plaçant, 
6 à 7 pouces sous les racines, une ardoise ou une tuile 
qui les empêche de s’enfoncer, Multiplication par la 
séparation de ses rejetons quand les feuilles sont sè- 
ches. Cetteiris a des racines qui consistent en plusieurs 


19 


es. Desroxr. D'AI- 
ur du doigt. Feuilles 
sen dehors, canalicu- 
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tubérosités allongées et en forme de doigts, d’où je 
nom d'Hermodaete, c’est-à-dire , doïgé d’Hermès 
ou de Mercure; feuilles lincaires, droites, quadran- 
gulaires ; fleur singulière, d'un vert rembrnni par une 
icinte obscure de pourpre sur laquelle on aperçoit 
quelques lignes jaunes et des touches de carmin. Les 
wrois pétales réfléchis sont remarquables par ane tache 
assez large de pourpre foncé et velouté. 

IXLA où Jxie. via. ('Lriandrie Monogynie, fam. 
des Anipées. } On à donné à une plante visqueuse le 
nom d'Iæia, du mot grec éxos, qui signifie géu * 
on a depuis transporté ce nom à un genre très-n0im- 
breux de plantes bulbeuses, toutes du Cap; excepté 
Vixia bulbocotium, dont les fle 6 pétales ont 
rappelé le souvenir de la roue d'Ixion. Ges jolies 
plantes, si variées par leur grandeur, leurs couleurs et 
leurs dispositions sur Les tiges, sont sensibles au froid, 
sans avoir besoin de chaleur. On Les place sous un 
châssis en forme de bâche, etgarni toul autour, à ex- 
térieur, d’une bordure de litière bien tassée, de la 
hauteur de la bâche, ct d’un pied et demi de large. 
Cette bâche, qu'il est bon de disposer pour reeevoir 
une hausse, doit être préparée au mois d'octobre , et 
placée en bonne exposition : il faut, pendant l'hiver, 
donner de l'air toutes les fois qu'il esi doux ; fermer 
le châssis même le couvrir de paillassons, encore de 
Aüière, pour le garantir de la gelée. L'intérieur du 
châssis doit avoir été cn d’un bon pied et demi, 
et rempli jusqu'au niveau du terrain , de terre de 
bruyère un peu sableuse , et suriout sans mélange. 
On place en dessous un: lit d'environ 6 pouces, de 
cailloux, où tout simplement des racines et menus 
bois ôtés de la terre de bruyère passée. Gette précau- 

. tion est de rigueur pour l'écoulement des eaux de 
pluie et d’arrosement, car ces plantes n'aiment pas 
drop l'humidité. C’est sous cette bâche ainsi disposée 
qu’on plante en octobre , à 4 pouces de distance et à 

2 de profondeur, non-seulement Jes Txius , mais 

encore les antholizes , les géaïeuts, les hypoxides, 

et autres ognons du Gap. Lorsque les feuilles atteignent 
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lès vitres du châssis, on ajuste une hausse à la bâche, 
et lorsqu'elles s'allongent, on les soutient aussi bien 
que les tiges à Heurs, par de petites bagueites aux- 
quelles on les attache. On donne de l'air dans les beaux 
jours, au momentle plus chaud dela journée, jusqu’en 
mai, époque où on enlève le châssis. Quand on n’a 
point assez de ces ognons pour en garnir une bâche, 
on peut en mettre plusieurs ensemble dans des potsau 
fond desquels on aura mis deux bons doigts de sable 

et dont on aura rempli le surplus de Lerré de bru yè 
Ces pots, enterrés dans la bâche (qui alors n’a plus 
besoin d’être garnie que de terre ordinaire ) , se con 
duisent comme il vient d’être dit, Sans bâche, on peut 
encore se procurer ces jolies fleurs en incitant ces 
pois au jour, dans un endroit à l'abri de toute gelée. 
Dès le mois d'avril jusqu’à la fn de juillet, ces oguons 
donnent successivement leurs fleurs, les uns plus lôt, 
les autres plus tard. Ceux des Zæias sont très-peiits, 
et posés le plus sousentsur un autre ognon qui praduit 
les radicules :ils poussent des caïeux plus où moins 
nombreux, suivant l'espèce : ils naissent immédiate- 
ment de l’ognon, ou y tiennent par un pédicule 
charuu : queiques-uns produisent encore des bulbes 
qui naissent à dés articulations de la tige. Les uns et 
les autres donnent des fleurs la seconde année. La plu- 
part mûrissent leurs graines : les ognons qui en pro- 
Yiennent ne fleurissent qu’au bout de 5 ans » Mais aussi 
ils peuvent donner des variétés nouvelles. On peut 
laisser ces ognons en terre pendant 2 où 3 ans (c’est 
le moyen de faire grossir les caïvux ); on les lève 
lorsque les feuilles sont desséchées : on les replante 
eu octobre, au plus tard : autrement, ils se gâteraient. 
1l est encore essentiel de ne pas arroser ceux qu’on 
laïsse en terre, et de garder à Pabri du soleil , et sur- 
tout de l'humidité, ceux qu’on retire. Avant de re- 
planter les °gnons , on donne ua labour à la terre, et 
On y ajoute ensuite un peu de terre neuve de bruyère. 
Quand cette terre est usée, ce quia lieu dans six années, 
on la remplace par de la nouvelle , mêlée avec des 
débris de bruyère et des racines triées de la nouvelle 
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Tous ces débris, en pourissant , rene 
ouillée : 


44 
terre de bruyère 
dentà la vieille tout Fhumus dontelle était dé 


elle peut être employée de nouveau: 
1-3. Axa sussoconr, Jæia butbocodium. L. — 


D'Espagne. Le surnom composé des mots grecs 
Lotbos, bulbe, et odion, toison, parce que l’ognon 
est convert d’une tuniqu réticulée et velue. Gelle 
plante ne vaut pas lu peine d’être cultivé sily 
a une jolie plante de ce nom; qu’on appelle aussi Iæœia 
Corymbosa, en Hollande. Du cap. Feuil 
comme celles de tout le genre ; plus larges, longueur 
de 10 à 11 pouces ; tige engaînée à sa base, assez 
dé la hauteur des feuilles ; terminée 
évasées en entonnoir, rouges, 
bleues ; violettes ou jaunes ; ct 
couleurs, avec ou sans fond 


grosse » flexucuse ; 
par des fleurs grand 
pourpres, blanches , 
de toutes nuances dans 
rembruni : celles d'en bas fleurissent les premières 
dans cette espèce comme dans les autres, et sont 
soutenues par un pédieule assez long. G'est dans celle 
ligne qu’il faut ranger l'Avia tricoter , dont la coroile 
est d’un rouge-capucine éclatant, au fond du plus 
beau jaune doré, avec un trait de noir velouté qui 
sépare ces deux couleurs. Ces Jivias fleurissent dès le 
mois d'avril, et durent près de trois semaines. La plu- 
t donnent à la fois caïeux, bulbes et graines: 

4-6. Ix1A ORANGÉ où sarmané. Jai crocata. L. — 
Gtadiotus crocatus. Pers _— Feuilles aussi larges &t 
plus courtes; la tige d’un pied, un peu vourbée ; épi 
de 8 à 10 fleurs en mai, aussi en eptennoir, de cou- 
leur ponceau ou jaune; plus où moins foncée , mais 
ont le bord latéral des divisions est vitré et transpa- 
rent à la base; ce qui a fait donner à une variété le 
nom spécilique Jènestraiæ- L'Iœia hyatina doit se 
rapporter à cette espèces dont, à proprement parler, 
elle ne diffère que par sa couleur qui est rosée. Il ÿ à 

lusieurs autres variétés qui diffèrent seulement par 
Ïa couleur des fleurs , plus piles ou rouges s et par 
jes taches jaunes, rouges où brunes, qui sont sur les 
divisions : elles donnent graines et caïeux. L'Ixia 
palnatu ressemble pour les fleurs à lExiu crocata ; 
ais elles sont plus pelites. 


} 
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7—9 Extra macuié. faia maculuta. L. E 
étroites, langues et cnsiformes : Üge ment i 
pied ; épi bien fourni de fleurs en mai et juin, à di- 
visions ouvertes plus où moins allongées , jaunes et 
pourpres au sormmet, où violeltes, ou rUuges pourprés 
ou rayées de blanc et de jaune, suivant les variétés, 
mais à fond rembruui et tranchant dans l'espèce, Elles 
produisent des graines, et les ognons donnent assez 
de cuieux. L'Ixia fliformis, à tige menus comme 
un fl, et à pédicules aussi fins que du crin, doit êtr 
classé ici, ainsi que l'Exis À ruRs YERTES, {xt ver 
dis, Jace. Cette dernière espèce , trouvée sur les 
bords des ruisseaux ; veut un peu d'humidité. 

10 — 12. ÎxIA À PLUSIEURS ÉDIS, OU IKIA PHALANGE RE. 
ftia potystachia. H. P. Lœic erccta. Win. [œia 
incarnalæ, Anp. ep. Feuilles étroites, de près de 
deux pieds ; tiges au: longues et grêles, divisées en 
plusieur épis (ordinairement trois) chargés, en mai et 
juin, de fleurs odorantes, petiles, plus ou moins ro- 
sées ét blanches, quelques-unes à fond vert, jarna- 
1res avec des lignes rouge carmin. C'est ici qu'il faut 
ranger les Zrias angolamensis, 4 dennis, ele. , 
des Hollandais. 

25. Ixta à LONCUES rLEuns. Ivia longiflore. Jaco. 
Gladiolus tongiflorus. L. — Fouiiles ensiformes , 
linéaires, droites ; üge plus courte: fleurs en juin et 
juillet, à tube grêle, long et rougeâtre, on épi d’un 
jaune pâle, et le tour des divisions rougeâtres au de- 
hors. On voit ces fleurs à la fin de juin et en juillet. 

14. On citera encore lIxra à COULEUR DE CANNELLE , 
Ivia cinnamomen , parce qu’au contraire des autres 
il n'ouvre que le soir ses fleurs blanches à l'inté- 
rieur, et de couleur de cannelle à l'extérieur. C’est 
aussi pendant {a nuit qu’elle exhale son parfura : elle 
se refcrme le matin. Kleurit en mai et juin, 

TxiA 4 GRANDES FLEURS, Voyez Spanaxie. 

JACINTHE, Hyaciwmr. Hyacinihus orientatis. 
HeRBiER De L'ANATEUR : VOL G, troisvariétés, (Hexan- 
drie Monogyuie, fam. des Asrnopérées.) Du Levant, 
et aussi du midi de la France. L'ognon est composé 
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à la base, 


arées 


p 
ques en sont plus où moins 


ge de lg 
et qui grossit à 
augmente. La base ou couronne de l'ognon est bul- 

beuse ; el la substance, qui pa rait la même que celle 

des tuniqués, se mod ar degré dansces dernières, 

pour acqu ir la qualité subéreuse des feuilles qui les 

ferminent. Les racines sortent du contour de la cou- 

ronnc : ce sont des filets blancs, charaus, plus ou 

inoins gros d'inégale longueur , se términanten poin- 

te, et laissant dans le centre de la couronne un cer 
cle vide qu'on nomme l'œil. Les feuilles sont larges, 
droites, un peu striécs, d’un vert Juisant, plus ou 
moins foncé. La tige est droite, ronde, plus où moins 
haute ct garnie de fleurs dans chaque variété. Eu 
avril, fleurs en grappe droits, nombreuses, infundi- 
buliformes, ventrues à la base ; divisées jnsqu’à moi- 
tié, odorantes et ayant une où deux des couleurs 
blanche , bleue, rose, rouge et jeune. 

Les variétés de la jacinthe sont très-nombret 
Les Hollandais, qui l'ont naturalisée dans les envi- 
rons de Harlem, en ont obtenu près de 2000 va- 
riétés, parmi lesquelles il y en à 4 où 500 faciles à 
distinguer. Dans ce nombre, on en trouve plusieurs 
itre sur des carafes remplies d’eau , et 
forcer, en les’ mettant dans des pots placés sur une 
couche ou dans de la tannée, pour obtenir des fleurs 

distinction d’ognons à forcer est 


plus précoces. Gette 
essentielle quand les amateurs font des demandes en 


Hollande ou à Paris aux marchands grainiers, qui en 
tirent tous Les ans des assortimeus considérables. On 
peut donc s'adresser à ces derniers : ils ne les vendent 
pas plus cher que les Hollandais , à raison de fa re- 
mise qui leur est faite. Chaque année, on trouve aussi 
des collections nombreuses de cette fleur, comme de 
toutes les plantes bulbeuses, chez ML ViLMORIN, 

1l serait à désirerque les amateurs et les jardiniers» 
comme cela s'est déjà fait avec succès pour Les tulipess 


mesure que le nombre des tuniques 


qu’on peut me 
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si des jacinthes. Us obtiendraient éga- 
leinent de fort belles fleurs > qui les dispenscraien 
d'en faire annuellement revenir d’un climat étranger 
au leur, où elle dégénérent dès la Seconde année, 
Is auraient aussi l'avantage de jouir des belles années 
dé la floraison des jeunes plantes. 

Currurr. Nous avons donné Ja composition de la 
lérre propre aux jacinthes (Foyez préparation des 
terres n°. 4); nous ajouterons seulement qu'il faut 
rendre cette terre d'autant plus légère, qu'on est dans 
une température plus froide et humide. Le fumier de 
vache et les engrais Yégélaux doivent être réduits en 


terreaux, et bien imélés avec le sable avant de s’en 
servir. 


semmassent at 


La jacinthe se multiplie de semences et de caieux 
Par les selhences, on se procure de nouvelles varié 
tés : les caïeux Propagent les espèces jnrdinières con- 
nues. Pour semer on se procure de belles variétés à 
fleurs simples, comme celles que les Hollandais culti- 
Yent par noms et couleurs. On creuse à la profondeur 
de 10 pouces une planche de 3 ou 4 pieds de large, 
Sur la longueur déterminée par le nombre d'ognons. 
Ou remplit la fosse de 8 Pouces de terre préparée. 
On unit bien cette terre, et on y trace au cordeau , 
sur la longueur de la planche, des lignes parallé 
éloignées de 6 pouces les unes des autres. On croise 
ces lignes par d’autres faites sur la largeur et à la mê- 
me distance, On enfonce les Ogions dans tous les 
points d’intersection, de manière que leur partie su- 
Périeure soit au niveau de la terre, Dans les tempéra- 
tures humides, on incline un peu les ognons la iête 
au nord et la couronne an midi, On rapporte ensuite 
4 pouces de terre sur cette plantation. La planche se 
trouve ainsi plus élevée de à Pouces que les sentiers 
qui l’environnent, Des amateurs soutiennent la terre 
en lencadrant par des planches de 2 ou 3 pouces de 
large et peintes en vert. Lorsqu'on plante, on a lat- 
lention de varier les couleurs, Pour former un plus 
beau coup d'œil. La plantation doit se faire dans le 
Sourant de septembre et d'octobre, Il vaut mieux plus 
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tôt que plus tard : on a re: 


narqué que les ognons sou 
à l'air que dans la terre » 
et.qu'ils étaient plus fréquemment attaqués par un in- 
secte qui les fait pêr , Des coquilles d’huitres pilées 
et s sur le terrain l'ournissent aux plantes ua 
suc salin qui leur est utile, et écartent les limaces ; 
qui se blessent sur les partie iguës des coquilles. 
Avant l'hiver, on se borne à sarcler. L'ognon n’est 
ble qu'au froid qui géle la terre à glac jusqu'au 
. Dans les températures assez froides pour que 
, on couvrè les 


planche 


fraient plus sur | 


paudu 


la terre soit gelée à plus de 5 pouce 
£ à ROME ane 
planches avec de la fougère ou paille qui n'a P 1= 
dont l'urine nuit aux 


vi de litière aux bestiaux ; 


ognons. Après les fortes gelées on découvre les plan 


ches. 
La jacinthe est une des fleurs qui paraissent en 
mars et avril. Les feuilles et la tige sortent ensemble 
de terre dans la plupart des variétés. Le nomb des 
feuilles indique la durée de l'ognon. Plus il pousse 
de feuilles, plus il forme de tuniques ; et plus l'o= 
it promptement et produit de caïeux; mais 
aussi sa couronne se déforme et se fend plus tôt. 
Alors l'ognon pourit. On a vu cependant des ognons 
qui ne donnaient que trois feuilles durer un grand 
nombre d'années ; tandis que d’autres qui en fournis= 
saient beaucoup ne se conservaient que 6 à 7 ans- 

A L'époque de la pousse, les amateurs disposent la 
charpente de leurs tentes on berceaux sur les plan- 
ches, et ils placent les toiles lorsque le thermomètre 
descend au-dessous de zéro. Ces toiles suffisent pour 
garantir Jes fleurs du froid, de la neige, et même des 
rayons solaires. Ceux qui n'ont pas de tentes enfon- 
cent autour de la planche des piquets élevés de 8 pou- 
ces, auxquels ils attachent des traverses tout autour 
pour les lier ensemble; ils ajoutent ensuite des cer- 
eaux sur lesquels ils mettent des paillassons pour 
rantir les fleurs de la gelée et de la neige. Ils font re- 
tomber les paillassons jusqu'à terre, et ils mettent un 
peu de paille ou le fougère aux deux extrémités. Les 
fleurs ne craignent point un id de 2 ou 3 degrés » 


gnon gro: 
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ni la neige, mais si le soleil vieut fondre cette gelée 
ou la neige , les fleurs durent la moitié moins. On ne 
laisse Les couvertures qu'autant qu'elles sout indispea- 
sables ; autrement les tiges s'allongeraient trop , et les 
plantes seraient étiolées. 

Ou met des tuteurs aux liges trop faibl:s pour sou- 
tenir les fleurons où godets, qui sont plus ou moins 
nombreux et plus ou moins larges suifant les varié- 
tés. Lorsque les gelées ne sont plus à craindre, on 
cesse de couvrir les fleurs simples destinées à porter 
graine, afin qu'elles jouissent de toute l'influence du 
soleil nécessaire à la fécondation et à la maturité des 
graines. On continue de sarcler et de donner la ch: 
aux limaces, seuls ennemis à craindre à ectte époque; 
car il estrare que les mulots et les rats attaquent lo 
gnon. Lorsque Les fleurs sont passées, les tiges de j 
cinthes doubles se dessèchent assez promptement, Il 
ést alors utile de resserrer la terre autour de l'ognon , 
parce que la tige lt un vide dont les limaces profi- 
lent pour pénétrer jusqu'à l'ognon : une espèce de 
mouche y pond aussi ses œufs, dont il sort des vers 
qui attaquent et font périr l’ognon. Les jacinthes sim 
ples continuent à nourrir leurs graines. On lessoutient 
ac un Luleur qui maintient la tige droite. On recon- 
naît leur maturité lor que lenveloppe jaunit et se 
feud. On peut alors lesrécolter etles mettre à l'ombre 
el à l'air libre, pendant 15 jours, pour achever de les 
mûrir. Quant aux ognons, on attend que les feuilles 
Jaunissent avant de Les lever de terre. On choisit un 
beau jour ; on les retire avec précaution pour ne pas 
les bless r, et on coupe leurs feuilles ou on les déta- 
che. On conserve alors racines et cateux après la plante. 
Des cultivateurs posent les ognons sur la terre en iu= 
clinant les racines du côté du midi, et les recouvrent 
d’un Pouce de Lerre; ils les laissent 15 jours dans cette 
Situation où ils achévent de mürir. Si Le ciel annonce de 
l'orage ou de la pluie, ils les retirent de s site, et ils 
étublissentune couverture bien inclinée pour empêcher 
les ognous d'être mouillés : autrement la plupart fer- 
Menlétaient el pouriraient, D'autres amateurs lévent 


450 Des plantes buibeuses 
tout simplement les ognons ; et les mettent sur des ta 
blettes, dans un lieu bien aéré, etoüilsne soient pas 
exposés aux rayons du soleil. Lorsque les ognons cnt 
été 15 jours sur la terre et Autant sur Les tablettes, on 
environ un mois sur les planches, on les nettoie, on 
un sépare les cafeux; €t si l’on s'aperçoit que quel- 
ques tuniques commencent à pourir, on coupe jusqu’au 
vif, Si le cœur de l'ognon était attaqué de la pouriture ; 
’enlèverait en faisant une incision jroulaire à 
et, après avoir laissé ces ognons 3 ou 4 jours 
sur une tablette pour donner le temps à la plaie de se 
dessécher, on Les mettrait en terre pour en obtenir 
des caïeux. Les Hollandais parviennent à conserver 
leurs ognons 5 ou 6 mois hors de ti , sans qu'ils 
pour mais en France, où on ne récolte pas des 
ognons aussi sains, et où ils sont fréquemment alta 
qués par des insectes, il faut les replanter prompte- 
ment; car nous avons remarqué qu'on en perdait 
beaucoup plus sur les tableties qu'en terre. On con- 
serverait mieux la jacinthe en plantant l'ognon à 6 
pouces d profondeur. On aurait moins de caïeux par 
ectte méthode, mais l'ognon durerait davantage et 
fleurirait plus tard. Gette dernière observation à mis 
les amateurs en état de faire fleurir toutes leurs javin- 
ihes à la fois, quoiqu'il y en ait de précoges et de tar- 
dives. Ils enfoncent davantage les premières, et moins 
les seconde 
Au mois de septembre, on prépare une planche 
comme on l’a dit plus haut, eton sème sa graine à la 
volée ou en rayons. On la couvre d'un pouce de terr 


Cette opération faite, il n’y a qu’à sarcier jusqu'aux 
à de paille où de fou- 
rer dès qu’elles sont 


fortes gelées; alors on jette un p 
gère sur la planche pour la re 
A Quand les feuilles du jeune plant se d 
chent, on donne un léger binage, et on couvre là 
planche de 2 pouces de terre. On réitère Les mêmes 
hs l'année suivante, et on ne lève les ognons que la 
troisième année, pour les traiter ensuite comme les 
ognons à fleurs. Lls fleurissent ordinairement la qua- 
trième année, et ifs donnent les uns des fleurs simples, 


et des ogjnons à fleurs. 
les äutres des fleurs semi-doubles, et quelques-uns 
des flcurs doubles. 

Quand on veut jouir du plaisir de voir végéter les 
ognons de jacinthe, et d’avoir des fleurs précoces , on 
remplit d’eax, au mois de septembre, de petites ca- 
rafes destinées à cet usage. On y jetie quelques grains 
de sel, et on pose logaon sur la carafe de manière que 
la couronne seulement soit plongée dans l'eau. On 
ajoute de l’eau à mesure que lognon en absorbe, On 
place ces carafes dans des appartemens où on entre 
tient une chaleur modérée, On met également des 
Cgnons de jaciuthe en pot, qu'on place dans la serre 
ou Sur une couche tiéde, ou même dans les aps 
lemen 

Les Hollandais ont trouvé dans leur semis une ja- 
cinthe qu’ils ont nommée Dire d’Éphèse. Elle donne 
le même pédicule deux où trois fleurs doubles bien 
distinctes, pendant que les autres n’en ont qu’une, ce 
qui la ferait prendre Pour Une espêce particulière, st 
On ne connaissait pas son origine. Les jardiniers des 
environs de Paris font des planches entières de jacin- 
thés simples qu'ils notiment passe-tour. Ils emploient 
communément le BLANC pe MONTAGNE, le BLANC D& vire 
et la Jicivtie DE mar. Cette culture n’à d'autre objet 
que de se procurer des fleurs pour le marché. Ces 
GgnOns , moins délicats qué Les autres, se contentent 
d'une terre légère non fumée. 

2. dacnee évasée, Hyucinthus patutus. H, P. 
—Soilla paruta. Dre: 2 Scie hyacinthoïdes. 
Jaca, D’Europ . Elle est plus belle que la Jacwvon: pu 
MAT, ét formé des touffes de feuilles nombreuses , 
larges de plus d’an Pouce, longues de dix, étalées sur 
la terre , d’entre lesquelles sortent des hampes droites, 
de 10 pouces de baut, ét terminées en mai par 12 ou 
15 fleurs pédieulées, grandes , horizontales, odorantes, 
bien ouvertes, à six divisions bien fendues, d’un bleu 
tendre et agréable. L'ovaire est, aussi-bien que k 
anthères, d’un bleu plus foncé. Même culture. 

3. Jacinrne amévave Iyccynthus arethys 
Dus, — FL, Bulbe petite et ovale ; des Pyréné 
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fenilles longues, étroites, en ganfre d’abord droites, 
puis courbées en dehors ; hampe droite, puis vourbée 
à son soimmet, d'où pendent quelques fleurs petites 
presque cylindriques, du plus joli bleu : on les voit 
au commencement de mai. Mème culture. 
KEMPFRERIE, Kampfèria. (Monandrie Monogynie, 
fam. des Auomérs. ) Genre dédié à Engelbert Kemp- 
fer, naturaliste westphalien. Kemerenie LONGUE » 
Kampferia longa. Jaco. ÉLERSLER DE L'AMATEUR ; VO. 
6. Racine composée de 3 à 4 tubereules oblongs, char- 
nus ; feuilles o.ales-oblongues ; grandes, vertes en 
dessus, rougeñtres en dessous ; roulées sur elles- 
mêmes avant leur développement. En mai et juin, 
radicales , en faisceau , au nombre de 5 à 7: 
raissant souvent avant la naissance des feuilles ; 
répandant une odeur agréable. Spathe de chaque fleur 
monophylle, membraneuse, d’un pourpre clair ; calice 
monophylle, tubulé, à lime trifide plus long que la 
corolle ; 3 pétales insérés dans le haut du tube du ca- 
lice, les supérieurs blancs , lancéolés, l'inférieur plus 
large, purpurin, bilobt. Serre chaude. 

LACHENALE. ( Hexandrie Monogynie ; faim. 
des Asrronérées. ) Dédié à W. Lacncxar , botaniste 
de Bâle. Toutes les espèces sont du Cap, bulbeuses ; 
et quelques-unes ont de fort belies fleurs. Ces plantes 
ne demandent que l'orangerie ou la serre lemapérée » 
où même le châssis des ixias, et se couteutent de la 
culture des jacinthes, dans une terre de bruyère : 
elles se produisent aisérnent par leurs caïeux. 

1. LAGEE: muconone. Lachenalia tricolor. 
Henmes pr L'Awarrtn, vol. 1. Ognon moyen, blan- 
châtre; deux feuilles engaînantes, semblables à celles 
de la jacinthe, et pointillées de pourpre à leur € 
mité ; hampe charnue de 10 à 12 pouces; tachetée de 
rouge; 20 leurs en grappè trés-longues, à 3 divi- 
sions extérieures d’un jaune citron bordé de vert foncés 
et à rois divisions intérieures de même couleur, mais 
ayant en dedans une ligne de beau rouge safranë. 
Fleurit en avril. Le haut de la tige, et les bouton 


avant leur épanouissement, sont d’un rouge carmin 
léger 
ger. 
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LacuENALE à FLEURS sauNes, Lachenalia luteota. 
— Henten pe L'Amareun, vol. 1. Elle a les fleurs 
aussi grandes, pendantes, inais pr 
avec quelques teintes de verdâtre, 

3. LACHENALE À QUATRE covreon, Lachenatin qua- 
dricolor. Ognon plus petit, feuilles plus longues ; 
bumpe plus grêle, fleurs en avril, moins nombreuses, 
mais grosses, dont les divisions extérieur esrouges aux 
deux liers, sont jaunes du reste, et hordées de vert à 
leur sommet ;les intérieures. jaunes aussi et nuancées 
de vert, ont leur limbe de couleur lie de vin. 

4: LACHENALE À FLEURS PENDANTES. Lachenalia pen- 
dula. — Heneten pr L’AmarTeur, vol, à Ognon blanc, 
2 feuilles larges et engaînantes : hampe ferme 
tillée de rouge à sa base, verte dans son milieu 
prée à la partie où sont les fleurs. Celles-ci er 
a 


sque toutes jaunes, 


; poin- 
pour- 
närs et 
ril, moins pendantes que les autres, plus tubulées, 
parce que les divisions extérieures sont un peu plus 
courtes que les intérieures , qui sont d’un Pourpre 
rendu presque noir par le contraste du coquelicot assez 
foncé des premiè Belle plante peu délicate qui 
fournit beaucoup de caïeux. 

5. LACHENALE À FLEURS RLEU-POUrpRE. Lachenatia 
Purpureo-cærulea. Ognon moyen, blanc teint de 
rose, 5 ou 4 feuilles radicales, engaînant. : intérie 
rement d’un beau vert , Pourprées extérieurement , 
larges, lancéolées, pointues ; haimpe rétrécie et flexueu- 
se à sa base, d’un vert pâle, terminées en avril par 
un épi de fleurs nombreuses , très-odorantes , pédi- 
culées, courtes, assez grosses, d’un bleu pâle à leur 
base , à 6 divisions de couleur bleu pourpre violet, et 
dont les trois intérieures sont plus longue 
j. LACHENALE EN PORME DE LANCE. Lachenalia tan- 
ceæfotia. Wirv. — Lachenatia Punciata. HEnnier 
DE L'AMATEUR , Yol. 3. Ognon gros; 9 à 8 feuilles ra- 
dicales, ovales-lancéolées, d’un vert glauque; hampe 
de 9 pouces, terminée en juillet par une grappe de 
fleurs étalées, petites, à l'extérieur d’un ver tuint de 
Pourpre obscur, et à l’intérieur de couleur lilas. 


LAPEYROUSIE JONCÉE, Lapeyrousia juncea, 
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oérs. Ker. HermER DE L'AMATEUR vol, 5. 


Fam. des I 
Genre dédié à M. Picot de Lapeyrouse » auteur de la 
More des Pyrénées. Gelte plante est du Cap. Tige 
droite, cylindrique et rameuse- Haute de 8 à 1opou- 
ces : feuilles glabres , en formes engainantes à leur 
&, En mai et juin , fleurs ses les, d’un rose vif 
disposées en épis lûches et d'un seul côté le long de la 
tige et des rameaux, Chacune de ces fleurs sort d’une 
te, à deux folioles dentées au sommet ; 


spathe très-c 
corolle monopétale en soucoupe ; à tube court; limbe 


divisé en 6 découpures ovales oblongues, un peu ir- 
régulières ; 3 étamines à filamens courts ; redressés 
vers les 5 divisions supérieures de la corolle; anthères 
oblongu un peu anguleux; surmonté d’un 

né par trois 


ovait 


style trifide la partie supérieure et ter! 
stigmates arrondis ; fruit à capsule a , mais 
re, faiblement tuberculé à la sur- 


presque t iangul 
face , trois valves et trois loges qui >ontiennent plu- 
jeurs graines. Ognon très- petit ; multiplication par 
caïeux, quand on relève la plante qui se cultive com- 
me la Sparaxide et les Iries. 

LIMODORE, Limodorum. (Gynandrie Diandrie ; 
fam. des ORGmIDÉ) 

1. Lamonone roureas. Lémodorum purpureumn- 
Lan. Plante de serr chaude, Racine tubéreuse; feuil- 
les en forme d'épée, longues et plissées; hampe de 
côté et d’un pied de haut ; bouquet de fleurs aus î 
belles que singulière grandes, d’un pourpre vif. Leur 
pétale in érieur est pl , jaune, divisé en 3 lobes. 
On met chaque pied dans un pot plein d’une bonne 
terre douce, légère, sans engrais : la tannée est peut- 
être inutile. Mulüplication par les caïeux qu’on déta- 
che avec précaution ; pendent la végétation, tenir dans 
une humidité raisonnable. 

a. Limonontipe TANKERVILLE: Limodorum Tandter- 
ville. — Hentiën DE L'AMATEUR ; vol. 3. C'est le plus 
beau de ce genre. De la Chine. Superbe plante à raci- 
nes tubéreuses ; feuilles longues ; larges ; pointues : 
leur sommité, plissées dans leur Jongueur et engai- 
; hampe latérale de 2 pieds ; grappe de grandes 
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ct belles fleurs en mars et avril, et 6 pétales, dont 
les 5 supérieurs sont d’un blanc pur en dehors, et d’un 
roux brun en dedans; le sixième pétale courbe, roulé 
cn cornet, est d'un pourpre brun. On le tient toute 
l'année dans la tannée, imais au jour. Multiplication 
par drageons, qu'on met ensuite chacun dans un pot, 
et qu'on cultive comme la mère plante, à laquelle il 
faut la terre n°, 2, pag. 5 : arrosement en été, On cul- 
tive aussi le Limodorum tucida , et le Limodorum 
fragrans, plante jolie et odorante. 

LIS. Lilium. ( Hexandrie Monogynie, fam. des Lr- 
LtAGÉrs. ) On cultive beaucoup d'e spèces, qui presque 
toutes ont des variétés et sont très-belles, 

1. Lis scanc, Lis comuvux. Lilium candidum. X,. 
Plante superbe du Levant. Ognon écailleux et rusti- 
que comme les suivans; en juin, fleurs en grappe, pé- 
diculées, grandes, tr odorantes, formées de 6 pétales 
( comme celles de tous les lis) un peu réfléchis à leur 
sommel, enfin d’un blanc de neige. Tous les 5 ou 4 
ans, lorsque les feuilles sont desséc hées, on les relève 
pour en séparer les caïeux : il faut replanter de suite 
à 5 pouces de profondeur, si l’on veut des fleurs l’an- 
née suivante. Cependant on peut les envoyer au loin 
sans qu’ils périssent. Variétés, savoir : Lis à fleurs 
doubles, L. candidum flore pleno , dont la fleur 
avorte souvent, ou s’épanouit mal, surtout si Ja sai- 
pluvieuse : elle consiste en un grand nombre 
de pétales placés en épi sur l'extrémité du pédicule qui 
leur sert d’axe, — Lis ensanglanté. L. candidum 
Purpureo variegatum, à pétales vergetés de rouge, 
Couleur qui s'annonce sur les feuilles et sur les écail- 
les de la bulbe. — Lis de Constantinople. Z. pere- 
grinum, à tige plus courte; feuilles plus étroites, 
fleurs moins grand un peu pendantes, et pétales 
un peu plus étroits à leur base. — Lis à feuilles pana- 
chées et Lis à feuilles bordées. Ces 3 dernières variétés 
sont plus petites. Même culture. 

2. Lis vormrène, Lilium bulbifèrum. L. Des Al- 
pes. Tiges canaliculées , ordinairement dépourvues 
de feuilles à la base; feuilles plus courtes et plus lar- 


son es 
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celles du lis comman : il naît à l’angle eupé- 
insertion dus butbiles qui, mises en terre 
w, donnent des feu u bout de 
fin de mai, peu nombreuses, droites 
et à pétales rétrécis en onglets, d’un rouge orangé ; 

e tache plus pile, et pointillés de 
autre à fleurs doubles, troi= 


ges que 
rieur de let 
tôt leur mal 


x, 


marqués d'une lar 
brun. Variété plus petit 
sième à fleurs panathée 

3. Las onancé. Lilium croceum. D'Autriche. Tige 
feuilles étroit sillonnées ; fleurs 
d’un rouge safrané ; parsemées de peti- 
plus nombreuses que dans l'espèce 
€ : touffe comme le lis com- 


plus haute ; 
juin, droite 
tes taches noir 
précédente. Même eultur 


anun. 
4— 6. On place ici le Lis À FLEURS PENDANTES, CEUX 


de PexsYLvVANIE el de PHILADELPHIE; Litium penduti- 
num, pensylvanicum et philadelphicum. HEnBier 
pEL'ANATEUR; Vol. 2. Ils ont une tige d’environ 2 pieds; 
les feuilles étroites, plus où moins longues : chaque 
tige donne une ou plusieurs fleurs, plus ou moins rou- 
ges et ponetuées. Les pétales du lis de Philadelphie 
ent des onglets remarquabl Même culture. 

7. Las DE POMPONNE; Lis Tonpan. Lilium pompo- 
L— Des Pyrénées. Tige garnie de feuilles ver- 
en bas; bordées de poils blanchâtres , ter- 
s en juillet par 5 ou 6 fleurs pendantes, d’un 
roulés en dehors comme 
moins de soleil et 


miné 
beau rouge ponceau ; pétale 
un turban. Mème culture, nais 

lus d’arrosement. 
8, Las mes Pyrénées. Lilium pyrenaicum. Distin- 


guë du pré édent par ses fleurs jaunes, ponctuées » 
rouge brun en dedans, et par des anthères écarlates. 
Même culture. Le 118 PE Cnarctnone, Lilium chat- 
cedonicum, diffère du précédent par ses fleurs éca 
Jates un peu plus grandes, moins réfléchies et roulèes 
et pendant Même culture. 
9 Lis pù Japon. Lilium japonic 
piër DE L'AMATEUR, VO. 6. Lilium concotor. 
feuilles radicales, lancéolées, pétiolées, glabr 
à 5 nervures, pôles en dessous; tige cylindrique , gla- 
brey 
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bre ; fleurs terminales, sc ssiles, pendantes; coroile 
blanche, grande et campanulée, Même culture. Très- 
belle plante. 

10. Lis Marracon. Lilium Martagon. L. Des Al- 
pes. Tige luisante , ponctuée noir; feuilles verticil- 
lées, ovale -lancéolées ; fleurs, en juillet et août, 
comme celles du lis de Pompone, mais plus où moins 
pourprées-rouges, avec des poiits noirs ; odeur peu 
agréable. Il se cultive:de même que le précédent; et 
ses bulbes peuvent se manger cuites sous la cend 
Il y à près de 25 autres belles variétés de marlagons, 
parmi lesquelles on remarque le £lane, le pourpre, 
le piqueté deblanc, le piqueté de pourpre, le jaune 
brillant, et celui à fleurs doub Même culture, 
mais il est prudent de les couvrir l'hiver. 

11. Lis pu Caxana. Lilium Canadense. L. Tiges 
de 3 à 4 pieds; feuilles sessiles en verticilles les unes, 
en demi-verticilles Les aulres, marquées'en dessous de 
nervures longitudinales. Ombelle de 5 à vo fleurs. Les 
pédicules de celles-ci, divergeant du mêmepoint de d 
part, présentent une sorte de Couronne de fleurs pen 
dantes, dont les pétales jaunes et ponctués noir en 
dedans ne se roulent jamais, Fleurit fin de juiller, Mè- 
me culture. 

12. Lis surerse, Lilium superbum. L. Hennisn 
ve L’Awariun, vol. 6. Tiges de 8 à 9 pieds ; droites , 
fermes , cylindriques, violâtres; feuilles verticillées + 
mais espacées de feuilles linéaires; girandole texmi= 
nale, garnie souvent de plus de 4o fleurs pendantes , 
grosseur moyenne, pétales d'un beau rouge orangé et 
ponctués pourpre brun. L'ognon se cultive en ter e 
de bruyère , seule qui lui convienne. I passe l'hive Fe 
mais, quoique d’un climat bien plus froid que le n6- 
tre , ilest prudent de le protéger contre le. gelées, IL 
serelève tous les trois à quatre ans pour en séparer les 
caïeux, qu'il faut replanter de suite comme lognon 
principal. Il faut tenir le jeur plant à l'ombre, et 
l’arroser seulement pour qu’il ne se dessèche point, 
La plante est sujette à fondre, surtout quand on laisse 
d’autres plantes lui disputer les sucs nourriciers de 
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re. Lille se multiplie aussi par les écailles de ses 


la L 


ognon: 
13. Las pu Kanrsenarka. Lilium Kamschatcense. 


L. Tige de »à 4 pieds, simple, droîte et pubescente; 
feuilles oblongues, vertes, un peu velues ; en juillet, 
ombelle de fleurs renversées; d’un beau jaune doré 
intérieur parsemé de petits points pourpres r de 
Même terre et culture que le précédent, 
ition au levant. 

14. das ment. Lilium tigrinum. — Hess. DE 
L'Awar. . vol. 2. De la Chine , où l’on mange ses rûr 
cines. Tige violette et laineuse de 3 à à pieds , sui 
a terre et lexposition: feuilles 

essiles , lancéolées et marquées 
de lignes longitudinales ; en juillet, fleurs disposées 
en thyrse, souvent au nombre de 12 à 4o: elles sont 
eau rouge de vermillon oran- 


jonquille. 
mais expo 


vant la qualité de | 


éparses sur la tige, 


très-grandes ; d'un tr 
quées de points pourpre noir; pédicules di 
courbés à leur somunet, de sorte que leurs 
fleurs sont penchées ; ma leurs 6 pétales se relèvent, 
et l'on voit pendre les 6 étamines, dont les filets , 
moins longs que la corolle, et rouges, portent des an- 
thères pourpres brunâtres el attachées dans leur mi- 
lieu : le style, presque aussi long, se termine en 
erosse , et se courbe vers chaque anthère à tour de 
rôle. Même culture que le Lis cou 
15. Lis mowanecene. Lilium monadelphum. Du 
mont Caucase. Tige droite et ferme ; feuilles nom- 
breuses , lancéolées, velues ; presque yerticillées, à 
nervure principale Lrè marquée ; en juin, fleurs assez 
multipliées ; es de points rouges ; 
corolle réfléchie en ar 
deux tiers de leur longueur. Même 


une =“itron, tigr 
e; étauines réunies jusqu'aux 
culture que le Lis 


MARTACON: 

MELA4 
Cozcuicac: 
noir, et anthos , fleur, à cause de 


Brume des fleurs d’une espèce. 
1. MÉLANTHE À ÉPI Metanthium spicatum. H. 


Aner. Du Gap. Petitognon. Tige menue, Feuilles en- 


THLUM. (Hexandrie Trigynie ; fam. des 
£es. } Nom composé des mots grecs melus , 
la couleur rem- 
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gañnantes , longues, étroites. En mai, un épi de fleurs 
à 6 pétales longs, étroits, ouverts en étoile, conleur 
pourpre; anthéres jaunes. Cette plante fort jolie, 
Culture des êxias. 

2. MÉLANTRE À FEUILLES DE JON. Metanthium jun- 
ceuin. Mers. DE L’Amar. , vol. 1. Ognon ilongé et 
peut. deux feuilles jonciformes; la Supérieure dilatée 
Aux deux tiers de celle-ci; il se dé “eloppe 
etinaï, une grappe simple de 5 ou G fleurs à 
6 pétales ouverts en étoilé, ovales-allongés, blancs 5 
bleus ou roses, selon la variété : ils sont marqués à la 
base d’une large et jolie tache violâtre : ovaire trigone 
et violet. Gulture des ixtas. 

MÉTHONIQUE. Merhonica. Nom malabare, 
(Hexandrie Monogynie, fam. des Aspnonër -) M£- 
THONIQUE SuPEREe DU MaLasar. Methonica superba. 
Rens. or 1’Amar., vol, 4 — Gloriosa superba. L. — 
Racine grosse , tubéreuse et jaune : tige de 4 à 5 pieds, 
droite, mais faible, et à laquelle il faut des supports. 
Peuilles longues, étroites, et terminées par une vrille: 
‘le juillet à octobre , fleurs à longs pédoncules cour- 
bés à leur extrémité rouges, aurore éclalant, assez 
grandes, penchées vers là terre : elles hmitent le lus 
tre au moyen de 6 pétales très-longs , lancéolés, on- 
dulés sur Les hords, relevés de manière que Icur 
extrémité touche le pédoncule : 6 étamines alternes , 
aussi très-longunes et redressécs : style très-long et 
coudé, tournant insensiblement sur lui-même, pour 
aller recevoir le tribut de chaque anthère. On cultive 
celte plante dans un grand pot et en serre chaude 3 
terre franche et légère. Dès le printemps, il faut met- 
tre cetic plante dans la tannée, pourobtenir ses fleurs. 
Tant qu'elle travaille, on l’arrose comme les autres : 
elle n'a pas besoin d'arrosement quand elle repose, 
On peut alors aussi la retirer de {a tannée, même du 
pot; et garder les racines dans du sable sec, à l'abri 
de toute gelée, depuis novembre jusqu’en mére 
Elle se multiplie par caïeux. 

MORÉE, More. ( Triandrie Monogyrie, fam. 
des InbÉrs. ) Genre dédié à Mono, botaniste. 


äsah 
en avri 
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De ca Cuxe, Iris tigré 


des jardiniers. 
s. L. — Ixia Sinensis. TRew. — 


1. Moné 
Morœa Sinen 
Belameanda. De Gaxr. Racines et feuilles comme 
celles de l'iris commun , mais plus petites ; tige creuse, 
d'un pied et demi; juin-juillet, fleurs en ombelle ter- 
minale, comme celles du lis, mais plus petites; cou- 
leur jaune pourpré ; tachée rouge. Terre franche, lé- 
gère et peu humide; exposition chaude, et couver- 
ture pendant les froids. Multiplication par ses graines 
semées sur couche en terrine; plus promptement par 
la séparation de ses pieds en ma 

2. Monée à cnaxpus rieuns. Morœa virgata. L. 
— Du Cap. Feuilles linéaires, canaliculées ; tige d’un 
pied; en mai, fleurs grandes et blanchâtres , teintes 
de bleu, ayant une tache jaune et une raie barbue ; 
d'où le nom d’Inis rcuuEux. Culture des Ixius. 

3, Monte nem-peurs. Moroa lugens. — Morxæ 
melaleuca. Wir. Weuilles linéaires, courbées en 
faux; tige nue; deux fleurs en juillet , à six divisions 
blanches à leur base, mais les trois plus grandes 
pourpres, et les trois plus petites noires à leur sommet. 
Culture idem. 

Monte encaixée. Moræa Northiana. Axvr. 
Très-belle plante du Brésil , dédiée à l'épouse du LorD 
Nonrs. Racines fibreuses ; feuilles semblables à cell 
de l'iris, un peu courb tige engaînée dans la 
feuille supérieure. D’avril en juillet, elles portent des 
fleurs charmantes, à 6 divisions profoniles et inégales; 
les 3 extérieures, grandes , étalées, d'un blanc de lait 
pur, jaunes et pointillées de pourpre à leur base : les 
5 intérieures alternes , plus petites, bleues ; rééchies 
à leur sommet, jaunes aussi piquet de pourpre 
à leur base, et sur les bords dans les deux tiers de 
leur proportion. Elles ne durent que 6 à 8 beur 

ette plante, plus délicate que les précédentes , serait 
mieux en serre chaude sur des tablettes. 

5. Monée micoonr. Moræa tricolor. Petit ognon 
du Cap, difficile à cultiver, et dont les fleurs se flé- 
trissent en moins de 4 heures. Feuilles droites, larges 
dans le milieu, finissant en pointe. Tige terminée par 
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une charmante fleur à 6 pétalrs, dont trois étroits, 
et d’un rouge uniforine ; 3 plus larges, du même rouge, 
mais marqués à Leur onglet d’un beau jaune , que ter-” 
sine une ligne circulaire brune. E] lui faut une expo- 
sit'on sèche ; méme culture - 

6. MoRËe FAUX—IR1S ; MORÉE IRIDIFORME. Morwa trè- 
dioïdes. L. Here. ne L’Amar., vol. 5. Des environs 
de Constautinople, dans tes Lois, près des ruisseaux, 
Racines fibreuses ; feuilles radicales , persistantes, dis- 
posées en éventail, et cngaînantes comme celles des 
lis ; tige d’un pied ; garnie de feuilles courtes , et ter. 
minée, fin de juin et juillet, par des fleurs inodores , 
à 6 pétales blancs; les 5 extérieurs plus grands, mar- 
qués de points et d’une tache suptricure jaune. Les 3 
stigiates ressemblent à de pelits pétales, et sont téints 
d'un violûtre léger et agréable. Même culture que 
nr 

5. Monée rnancée. Moræa fémbriate. Hons. px 
L'Axar., vol. 6. De la Chine. Cette belle plante avait 
d'abord était placée avec les iris. Racines tubéreuses , 
iraçantes ct horizontales. Tiges comprimées, engai- 
nées, rameuses, de la hauteur des feuilles qui sont 
radicales et sur 2 rangs ; terminées, en avril où mai ; 
par 2 ou 3 belles fleurs, d’un bleu pâle, les divisions 
ondulées et crénelées en leurs bords, les extérieures 
plus larges , intérieurement barbues ct warquées de 
taches jaunes ; les stigmates bleus et frangés, d’où le 
surnom. Exposition chaude; — couverture en hiver , 
ou lorangerie. 

MUSCARI, Muscari. H. P. Hyacinthus. L 
( Hexandrie Monogynie, fam. des AspaoDÉUÉEs. ) 
Genre distrait des jacinthes. 

1 Muscanr onoranr, Jacivrne MusQuÉE, Muscarè 
suaveolens. H. P, Iyacinthus muscari, L. — Du 
Levant, Ognon petit; feuilles assez longues , couches 
et eoncaves; fin d'avril, fleurs en épi globuleux, à 
odeur de musc, et d’un jaune violâtre obscur. Terre 
légère où Ja plante te 3 ans. Multiplication de 
graines el de caïeux en juillet. Il Faut les replanter en 
octobre. On Peut en faire des bordures 


s buihouses 


2. Muscan cHevEnu, JACINTHE A TOUPET, VaciEr. 
Muscari comosum. Rep. Espèce indigène à tige de 19 
pouces. Elle est siugul par la disposition et la cou- 
leur de ses fleurs en épi, dont | juférieures sont brunes 
et penchées, tandis que les supérieures, bleues et droi- 
tes, formentune espèce de toupet coloré, Même culture. 

3. Muscart MONSTRUEUX ; Faux-Muscanr, LiLas DE 
TERRE, JAGINTHE DE SIENNE, MONSTRUEUSE OU PANIGULÉE. 
Muscuri monstruosum.— Heu. DE L'AMAT. , VOÏ. 1e 
Indigène. Feuilles un peu creusées , d’un vert sombre 
teint de rougeñtre ; tige de g à Lo pouces; en mai et 
juin, fleurs petites, bleuâtres, à pédoucules rameux 
et bleuâtres , formant , par leur eus xmble, une grappe 
ep panache, Même cullure, mais moins difficile sur la 
qualité de la terre. ariété . Muscar PLUMEUX+ Muscari 
plumosunt. 

4. Muscat à CRAPPES. Ail à chien 
mosum. Rev. Il vient dans nos prés $ecs : il fuit un 
effet agréable par ses fleurs , en avril, odorantes, d'un 
beau bleu, aussi en grelotel en grappe droite. 1 faut 
laisser cet ognon presque écailleux former de grandes 
touffes. Mémeculture. 

NARCISSE. Narcissus. ( Hexandrie Monogyuie, 
type de la fam. des NancistËEs. ) Ce nom a été donné 
âces plantes, parce que Nat isse fut métamorphosé 
en cette fleur , selon les poëtes. 

1. Narcisse pes Pobrus, PORILLON ; Ponion. La clau- 
dinette des Messins, Narcissus poëticus Indigène. 
Ognon moyen et allongé; feuilles radicales, linéai 

tige d'un pied; terminée en mai pat une ficur blanche, 
odorante, simple ou double. Pleine terre fr nche , 
légéreet fraîche, Multiplication de graines ou de caïeux 
qu'on sépare, en juillet, en levant les ognous li 
deuxième ou la troisième année. On les replante en 
octobre. Ce Narcisse a une variété à feuilles étroites et 
à fleurs plus petites; une autre à fleurs doubles, et 
que l’on préfère : il ne craint point la gelée ; mais il 
faut l’arroser pendant le heresses, autrement il nè 
fleurirait point. ie 

a 7e NaRGISSE AIAULT OÙ Fatx 
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CISSE SAUVAGE Où Des eRÉée; Ponron Fleur de Coucou. 
Narcissus Pseudo-Narcissus. L. En France, où il 
habite nos bais frais ét nos prairies. — Autre espèce 
originaire d'Espagne, laquelle a quelques rapports 
avec la précédente, et nommée Narcissus minor. L. 
Bons. pr r'Amar., vol. 5. Feuilles liné: ires, glabres , 
pleines el vert glauque; hampe cylindrique à peine 
Striée, terminée au sommet par une seule fleur un peu 
penchée et d’un beau jaune. —Autre espèce aussi ori- 
ginaire d’Espagne, qui a de € ndes fleurs, et 
s'appelle Narcissus-major. — Une autre assez Sem- 
blable a été appelée par Linnée , Narcissus bicolor , 
parce que le godet du milieu de la fleur est d’une autre 
couleur que les pétales. Une de 
les pétales du milieu sont d’un jaune doré, tandis que 
ceux du tour sont soufre, Une autre très-belle a-de 
granis pétales blancs, et les petits qui sont orange. 
C’est l'Onancx Prornix des Hollandais. Il y en a beau- 
coup d’autres variétés. — Le Narcissus Moschatus 
d'Espagne, ognon assez rustique, fleurit en avril : la 
Hour est longue, d'un blanc soufré, à odeur aroma- 
tique : sa couronne est aussi langue qne les pétales. Le 
Narcissus Gouant, Dec Beau narcisse À fleur rande, 
odorante, d’un jaunesou couronne d’un jaune foncé. 

8 — 12. Nanciese À pouqu Narcissus tuzetta. 
Mens. DE L’Amar., vol 3. Endigène dans les lieux hu 
mides. Feuilles plus longucs, demi-cylindriques. 
Fleurs en mai, en bouquets grandes , odorantes et 
jaunes. T1 a beancoup de variétes et de sous-variétés 
qui différent par les proportions dela fleur et les cou= 
leurs ; savoir: Narcisse DE Consrawer OPLE, à fleurs 
simples et à fleurs doubles, très-odorantes , ayant les 
couleurs de l’'Oringe phœnix, mais de plus petites di- 
mensions. On le mel en pots ou sur des carafes rem 
plies d’eau, avec quelques grains de sel. EE y Aeurit en 
janvier et février. Il ne supporte pas le (roid du qua- 
lième degré. Narcisse pe Cuvene, dont les fleurs ne 
différent du précédent que par de plus petites propor- 
tions, Il fleurit peu de temps après; on l’emploie aux 
mêmes usages. El est aussi délicat et d'une odeur plus 
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éable. Narcisse cnaxo Soxeis p'on. Narcissus dé- 
veus. Hens. ne L'Amar.. vol, 5. Fleurs simples de 6 à 
12 sur la même tige; divisions du limbe, jaunes safra- 
nées à l'intérieur, et beau jauñie à l'extérieur : les 
sont peu odorantes. Celui-ci peut se mettre en pleine 
terre, avec couverture l’hive —LeNarcissus odorus. 
L. Nancussr ononanr. Hlenn. ne VAT. vol. 2 Grandes 
fleurs ; odeur très-suave, 4 à 5 sur la Uge parfaitement 
cylindrique. Se cultive comme le précédent. On peut 
mettre ces ogrions en carafes et en pots, et les avancer. 
= Naroisée Mucurrone. Marcissus Polyanthos. De 
Gand. Hens. pu L'Amar., vol. 8. Cest le Tour-Brane, 
Totus albus des jardiniers. Ce surnom lui vient de ce 
que ses fleurs sont absolument blanches ; elles sont 
sssez grandes, de bonne odeur, mais plus tardives. 
On le traite comme les précédens , dont on avance où 
relarde la floraison en mettant les ognons plus tôt on 
plus tard en ca vafes ou en pots. Ces plantes doivent 
être entretenues dans une certaine humidité qu'on 
leur procure par quelques arrosemenss surtout lors= 
qu'elles sont près de fleurir. La fleur passée, on mo= 
dère les arrosemens ; et, lorsque les fanes sont des. 
chées, on retire les ognons de terre, 6m sépare les 
eaicux, et on garde le toul à bri de l’humidité et d’une 
grande chaleur, On peut au laisser en terre, plu- 
Sicurs années, ceux qui ne craignent pas nos hivers; 
mais nous ferons observer que les ognons à fleurs 
doubles dégenérent si on néglige de les lever chaque 
année. Le nom de gazettæ est italien et signifie petite 
tasse, parce que la coupe ou nectaire en à Ja forme. 
Gran» Pro; ognon lrés-gros, fleurs blanches et très- 
nombreuses, mais beaucoup plus grandes et aussi odo- 
rantes : même cullure que le précédent. I ya un 
grand nombre d’autres variétés, parmi lesquelles on 
distingue le Grand monarque dont les fleurs, plus 
grandes que celies du Gran emo et du même coloris, 
ont les pétales moins arrondis et plus échancrés, 
19—14. NancissE à GRANDE COUPE. Narcissus ca- 
tathinus. L. — Du midi de l'Europe. Fleurs d'un 
juuue lrès pâle, à coupe ou couronne aussi longue 


he 
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que les pétales. Variétés à fleur doubles, odorantes 
comme la simple, et à coupe d’un jaune plus foncé, 
Mêmé culture. 

15. Narcisse Joxquise Narcissus Jongu illa. L.— 
D’Espagne et du midi de I: France, dans les lieux frai 
Ognon plus petit et plus uni que celui du narcis 
poëtes; feuilles jonciformes et lis es ; fleurs très-odo- 

; en avril; pétales d’un beau jaune ; Couronne 

Courte. On plaute l’ognon en Septembre; on peut 
mettre dessous une coquille d’huître pour l'empêcher 

Pouces dans une terre 


de plonger: on l’enfonce 
franche légère, Le nom de Jonquille vient de la forme 
des feuilles. Même cultu 


16.— Nano 


E nt TROMPETTE 
De Mépuse. Narcissus bulbocodium. Hrnn. DE L’A- 


Mar., Vol, 2. Midi de la France, Feuilles jonciforme 
presque planes; tige à une seule fleur jaune clair, 
limbe intérieur en forme de toupie, plus long que les 
pétales qui sont linéaires lancéolés ; style saillant hors 
de la fleur. Pleine terre de bruyère; c: 
ver; et mieux culture en Pot et orangerie. Fleurit d° 
vril en juin, 
NÉOTTIE. NEOTTIA. (Gynandrie Imonandrie, 
m. des ONCHIDÉES,) NÉOTTIE APPARENTE, Neottia spe- 
ciosa. Hens. ne L'Auar., vol. 4: Plante des climats 
chauds de l'Amérique, et cultivée depuis quelques an- 
nées chez M, Cels, qui la tient en pot dans la terre de 
bruyère et en serre chaude, où elle fleurit en mai et 
juin , et quelquefois en octobre ét rovembre, On ne là 
multiplie qu'assez diffic ient, et seulement en écla- 
tant ses racines : celle: Ï, formées d'un faisceau de 
longues fibres, donnent naissance à 8 ou 10 feuilles 
oblougues-lancéol » glabres, souvent un peu ondu- 
lées. Du milieu de ses feuilles s'élève une tige haute 
de 12 à 15 pouces. terminée par un épi composé de 
n rouge clair; calice à troi folioles 


20 à 50 fleurs d'u 

lancéolées , droit, rapprochées ; corolle de 3 pétales 
inégaux, dont 2 Presque semblables aux foliole 
1e, plus large, plié en goutt 


ouverture l’hj- 


mn 


s cali- 
, en- 


cinales ; le trois 


Yeloppe en partie le style, lequel est un peu concuve 


20 
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et porte en opposition à sa concavité une seule anthère 
ancéolée. 

NIVÉOLE. Leucoïum. (Hexandrie Mounogynie ; 
jam des NanciSSÉES. ) 

1. NivÉOLE pu PRINTEMPS, PERC 
L. Indigène dans les prés couverts. 
e de vert, très-printanièr 
hampe de 5 à 6 pouces; feuilles 


Neice. Leucotum 
Petite 
d'où 


vernum. 
fleur blanche, re 
son nom vulgaire ; 
linéaires . radicale 
9, NivÉOLE D'ETÉ 
L. De la même famille , 
rustique que la première. La hampe, d'un pied et 
demi, porte 5 à 6 fleurs d’un blanc de neige, et dout 
V'extrémité aiguë des pétales a un point vert. Terre 
tion un peu ombragée. Lfaut 

eux et les 


ju À BOUQUET: Leucoïumæstivum. 
du même genre, et aussi 


lever la pl 
replanter en octobre 

ORCHIS ( prononcez Ori )- 
drie, fam. des Onemss. ) Plant 
par la forme de leurs fleurs en épi» et qu'on Re 
jt à cultiver dans les jardins qu'en les plaçant 
exposition qu'elles ont dans les bois 
rec orchis, enlatin testicutus; 
Ja forme de leurs bulbes ordinairement ronde 
s dans quelques-unes. On eul- 
tive de préf 1, L'Orchis à deux feuilles et à 
fleurs blanches ; en juin. Orchis bifotiu. L: 2°. Le 
py nidal, Oreh pyramidali . L., dont les belles 
Rire purpurines, en juillet, forment la pyramide; d’où 
son nom spécifique. 5°. L'Orchis punaise, Orchis co- 
riophora. L, Fleurs en juin, rouges et vertes jo- 
Jies, mais sentant la punaise. 4". L'Orchis militaire , 
Orchis militaris. L Fleurs en mai, grandes, Y 
Sade pourpre et de blane, les plus belles du genres 
unpeu en forme de casque. 5° Di his singe, Orchis 
simia. Lam. Son nom vient de la forme singulière de 
ses fleurs blanchâtres, tachées de pourpre, et dont les 
divisions imitent un singe SUSF endu. 6°, L'Orchis ma- 
eulé, Orchis maculata. L Bulbes aplaties et pal- 
mées ; feuilles longues tachetées , ainsi que la tige ; 


litre: 
parvi 
dans la terre et à 
prés. Leur nom & 


oule 
vient de 
mais cependant aplati 
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nts rouges; en juin, fleurs panachées et pone- 
de blanc et de pourpre, d’une agréable 6deur, 
Orchis simia , militaris et macutata ont des 
bulbes qu'on peut manger et conserver long-temps 
après les avoir bouillies et desséché, L'Oncmis pe 
kouenr, Orchis Robertiana, Hrnvien pe L'AMATEUR , 
vol. 5, estremarquable parses belles fleurs purpurinés 
et odorantes, Il se cultive en pots ct terre de bruyë 
orangerie dans le nord de la Franc 

On peut avoir de même des Ophrys, Henr. pe A. 
vareur, vol, 6. Plante de la même famille. Leurs fleurs 
bizarres représentent des mouches , dés hourdons, des 
araignées, ete, On recherche de P rence les Ophrys 
añthropophora et änsectiféra. 

ORNITHOGALE , hogatum. (Hezandrie 

ës. ) s 

1. ORNITHOGALE PYRAMIDAL, Ébi-De-Latr, Épr-pp-ta- 
VIBRGE, Ornithogatum pyramidate £ 
feuilles longues et niolles ; tige d'un pied et derit ; et 
presque desséchée fin de juin, quand paraissent es 
fléurs 1 blanches , en étoile et en épi. Pleine terre 
lé ubstantielle, On lève 1 Snon tous les 2 où 3 
ans, en juillet, pour le réplinter en octobre après la 

ralion des caïeux. 

2. L'Onxirnocase à ounetce, Dame ou Belle d'onxe 
rs. Ornithogatum umbellatum. 4. Plante in- 
>, à feuilles étroites , canaliculées, de 7.x8 
pouces de longueur; tige de 5 à 6 pouces, pértant 
fleurs en mai et juin, blanches, vu 
en étoiles ; et d’une odeur agréable, Pendant 
caviron 15 jours , elles s'ouvrent sur les onze h, 
lorsque le suleil brille, pour se refermer à -trots 
qui a fait appeler cet ornithogale dame ou be 
d'onte feures. Même culture, mais point d'ombre. 
On peut manger cet Ognon cuit sous la cendre, ainsi 
que celui de l'Ornithogatum Pyrenaicum. 

36. On cultive d'autres espèces du Cap, qu’on 
traite comme les ixias ; 1", lOrn hogalum arabi- 
cum. Fevilles un peu charnues, canalicu essenavril, 
fleursen Srappe corymbiforine, conique, et à G pétales 


L. Indigène ; 
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la base d'une tache vert brun et 


blancs, marqués à 
evolutum , dont la 


jaunâtre ; 2°. l'Ornithogalum r 
tige flexueuse porte un bouquet de fleurs assez gt ndes, 
odorantes, d'un blanc lavé de jaune; 3°. le miniatum, 
dont les fleurs, presque en ombelle, sont grandes et 
d'un rouge vermillon: 4°. enfin, le tuteum ou aureum. 
Hans. pe L'Auar. » VOl. 5, qui produit un bouquet de 
fleurs grandes , nombreuses ; ét d’un jaune jonquille. 

OXALIDE où SURELLE- Oxatis. Le nom frar 
exprime que ces plantes ont une saveur acide ou sure. 
Ce genre (de la Décandrie L'entugynie, fame des G 
RANIÉES comprend beaucoup d'espèces, entre aulres 
l'Oxatis acetosella, alletuia, et pain de coucou, 
e fleurit quand l'oiseau coucou repa- 
raît; on en fait le sel d'oseille, et quelques pe 
sonnes Pemploient en fournitur de salade. Leurs ra- 
nes sont des bulbes trè etites, et dont les souris 
sont assez friandes pour aller les déter 

2, OxALIDE BIGARRÉE- Oæatis versicolor. L.— Here. 
ps L'AMAr.; VOl. 1. Jolie plante du Cap; comme les 
es, qu'on cultive toutes comme les ixias. Ti- 
ges droites, au sommet desquelles d’as ezlongs pétioles 
réunis en ombelles , portent chacun 3 folioles sessiles, 
en cœur allongé. En février et mars , il sort du centre 
de ces folioles une fleur blanche bordée d’une raie 
rouge 3 elle ne s'épanouît qu'au soleil. À moitié épa- 
nouie, elle présente un petil cornet blane , entouré 
d'un ruban rouge en Spi rale : il faut tenir la terre 
fraîche pendant la floraison. 

3. OXALIPE FRAINANT Oxalis reptatri Jaco. — 
Herr. pe L'AmaT. , Vol. 3. Charmante espèce à racines 
ntes ; Uge courte ; simple , feuillée ; 


is 


parce qu'ell 


suivant 


bulbifères, tragi 

feuilles térnées : obroudes , alternes, à longs pétiole 

fleurs en février, Mars ? elles sont grandes, campä- 
à avec Le fond d’un beau jau- 


nulées, d'un blanc carné 
ne ; stipules filiformes et 
cette plante en pots sous le châssis pour 
de tracer trop fort. 

4—5. Oxanm 
noms 


d'un vert pâle. I faut mettre 
l'empêcher 


Pren-ne-Cuèvre. Oæalis caprina. 
cifiques lui viennent de ce qu’on à 
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trouvé quelque ressemblance entre la trace du pied 
d'une chèvre et les trois folioles dont sont composées 
ses feuilles ; moins nombreuses et plus grandes que 
dans l'Oxalès versicolor ; d'avril en juin, fleurs plus 
ement jaunes 
ce, plus belle et plus grande 
rence, et n'est pas plus diffi- 
cile à cultiver : c’est l'Oxalis purpurea , oxalide à 
fleurs pourpres. Si on met ces plantes dans la serre 
tempérée , il faut les placer près des jours : elles ÿ 
fleurissent plus tôt que sous le châssis. 
PANCRATIER ; Pancratiwm. ( Hexandrie Mono- 
gynie, fam. des Nancissées. ) Toutes les fleurs de 
ce genre sont très-belles. Panératium vient des mots 
grecs pan, tout, et fcreas, chair, parce qu'elles ne 
forment qu'une masse de chair sans division. 

1. PANCRATIER MARINE, Lis de Matthiole, Pancra- 
tium marilimum, L. Ses ressemblances avec le lis 
et le narcisse l'ont fait aussi appeler Lis-Nancrsse. 
De Montpellier, près de la mer, dans le sable: Feuilles 
longues, lancéolées, obtuses ; en juillet et août, fleurs 
en ombelle de 4 ou 5 ; elles sont blanches, odorantes, 
placées au haut de la tige qui sort à côté des feuilles 
il est à propos de la soutenir avec une petite baguette. 
On relève cet ognon en septembre : on le replante en 
octobre, Semence et caïeux. Pleine terre, sablon- 
neuse , au pied d’un mur, au midi. Couverture pen- 
dant les gelées 

2 Paxcrarier D'Iztvne. Pancratium Illyricurm. 
L. Feuilles oblongues , lancéolées; tige droite, com- 
primée, terminée en juin par une douzaine de fleurs 
grandes, blanches, très-odorantes, etc. , de la forme 
de celles des autres, et dont les filets des étamines sont 
très-longs. Même culture. 

3. Pañcratier pes Anrizes. Pancratium Cari- 
bæum. De la Jamaïque et des iles Anulles. Feuilles 
d’un pied de long , lancéolées distiques et striées ; 
hampe d’un pied; deux ou trois fois dans l’année, fleurs 
notnbreuses, d’un blanc purct d'une odeur très-suaye. 
De serre chaude, et culture des amaryllis, 


grandes et quelquefois doubles, entiè 


et odorantes. — Une es 
encore , mérite la pr 
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4. Paroranies n'Anmorsr. Pañcratium 4mboi- 
mense. Hennir pe L’Anateun, vol. 5. De File d’Aru- 
hoine. Feuilles en faisceau, ovales, uerveuses, pétio- 
es et grandes; hampe d'un pied et demi, succu- 
lente; fleurs, g à 10, en ombelle large d'un pied, 
blanches, ayant une odeur très-agréuble , le tube de 
3 pouces de long , et Les divisions de pouces, pliées en 
gauire, L'ognon ést rés.d . Même culture que le 
n°. 5; mais le placer de préférence sur les tablettes de 
Ja serre, et près dés jours. 

5, Paxcratiex à eraxD coner. Pancratiuin cula- 
thiforme. De l'Amérique mérid. Tige de 6 pouces , 
i dire formée par les gaines des feuilles 
, entières, et 
comprimé 
iles, termi- 


et pour ai 
Hinéaires, plus longues qu'elle, lis 
d'un vert luisant; hampe nue, flexueuse 
et haute de 18 pouves; deux fleurs se 
nales; elles ne s'ouvrent pas dans le même temps, le 
tube a 3 côtés ; les divisions du limbe et le godet 
r est très-grand , en cône ren- 
vers il est divisé en 6 lobes denteles &t 
échancrés dans ieur milieu ; filaméñs des étamines 
blancs ; anthères jaunes, vacillantes. Méine culture 


sont blancs; ce dem 


Fran di 


que le n°. 8. 

6-7. Paxanamier nisrique. Pancratiumn distichum. 
Cuer. Du Mexique. Feuilles distiques, lancéolées, 
etiées; 5 à 6 fl d'un beau blanc et d'une odeur 
suive; nectaire infandibutiforme , denté, lac & irré- 
guliërement dans les intervalles des amines. Même 
culture. On cultive encore le verecundum, remar- 
quable par les filets (le ses élamines, et ses styles pi- 
quetés de vert, Il est de serre chaude ; et fleurit 
facilement que les autres. 

PHALANGERE. Phalangium. Juss. { Hexandiie 
Monogynie, lun, des Aspnopécées.) Distrait du genre 
antheériourn de Las. , et qui contient des plantes pres- 
que toutes agréables. 

1. PrraraNcbee namvuse. Herbeal'araignée. Phalan- 
gium ramosum. H. P — Aniherieum rämosum. 
L. Endigène dans les forêts; vivace et fibres ; fenil- 
les semhlakles à celles du gazon ; fin de juin, tiges gar- 
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nies d’épis de fleurs nombreuses, Llanches, ouvertes 3 
à 6 pétales oblongs et planes. 
PHatanGÈRE-FLEURS-DE- LS, Phalangium ti- 
liago. H. P. — Anthericum liliago. L. Des mêmes 
lieux. Racine vivace, fibreuse et blanchâtre : feuilles 
planes, plus grandes, en faisceaux entourés d'autres 
feuilles ou écailles branâtres et aiguës : tiges simples, 
terminé in, par un épi de fleurs blanches , 
larges gnes , bien ouvertes, et ressemblant 
assez à la fleur de lis, mais plus petites. Ces deux es- 
pèces sont faciles à cultiver : elles demaudent seule- 
ment une légère, substantielle, et un peu 
d'ombre, », plus promp= 
tement par la séparation des racines lorsque les feuil 
les sont fané 
3. Pnaraxchae , Lis Savt-Bnoxo. Flenr de lis. 
Phalungium tiliastrum. M. P. Hens. pe 1’Auar. : 
vol. 7. Des montagnes du Dauphiné, d'où son nomde 
Sanr-Buoxo. Racine semblable & une griffe d’asperg 
fenilles planes, radicales ; tige de plus d'un pied, siin- 
ple, portant, en juin, un épide fort belles fleurs blan- 
ches, imitant celles du lis, d’où son nom sp itique 
latin, enfin plus grandes que celles du Phalungium 
tiliago. Terre franche, légère et substantielle; expo 
sition chaude ; couverture de titi sèche lorsqu'il 
gèle ; multiplication par la séparation des racines, en 
automne, avec la précaution de ne pas les rompre ; 
car elles sont très- Si on les transporte au loin, 
il faut les euvelopper de mousse fraiche. 
4 ÈRE mCOLORE. Phalangium bicotor. 


iplient de semenc 


4. PHaraxG 
Desr. — Anthericum planifolium. L. Des terres 
sablonneuses de France ; racines fibreuses, épaiss 

barnu feuilles longues, étroites et planes ; 
rauifiée dans le haut, et portant en mai des Île 
petites, de peu de durée, mais remarc 
couleur d'un joli rose violet à Pextérie 
en dedans. 


tige 


tables par lenr 
ir, et bianches 
Elle réussit bien dans une terre légère et 
sablonneuse , à l'abri d’un trop grand soleil. 
RENONCULE SIATIQUE, Rexoncuue pes an- 
mins, Ranunculus asiaticus. L. ( Polyau 
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gynies fam. des Renonxcuracéus. ) Griffe composée de 
petits corps fusilormes nommées oigts, de 4 à 6 lignes 
de longueur, et réunis à un petit trone, ayant à sa 
partie supérieure 1, 2 ou 5 yeux couverts d’un poil 
grisâtre, Quand la plante commence à végéter, il sort 
dela partie qui environne les yeux plusieurs filets 
blancs fort minces. Ces filets sont d'égale dimension 
dans toute leur longueur, jusqu’à ce qu'ils aient pris 
leur accroissement; alors ils grossissent dans la partie 
adhérenteautronce, et forment une ou plusieurs griffes 
au-dessus de l’ancienne , qui, après avoir fourni aux 
nouvelles les sucs nutritifs qu’elle contenait, se dé 
compose, el nc végète conséquemment qu’une année. 
Feuilles une à 2 fois ternées, à folioles trifides, inci- 
sées et glabres ; tige de 6 à 18 pouces de hauteur, ter- 
minée par une fleur. Elle a souvent au tiers, ou à la 
moitié de sa hauteur, une fleur à Paisselle de laquelle 
il sort une tige secondaire qui fournit également une 

eur. Souvent ces tiges se subdivisent encore, ét 
donnent d'autres fleurs un peu plus tardives que les 
premitres ; fleurs à 5 pétales jaunes ou rouges, à l'on- 
glet desquels on remarque une petite glande. Le gros 
bouton noir au centre des pétales est couvert d’un 
grand nombre de pistils et d’étamines, 11 prend , ainsi 
que la tiges la couleur de feuilles sèches à la maturité 
des graines. 

On a obtenu par la culture un grand nombre de va- 
riétés à fleurs simples, semi-doubles et doubles. Ges 
dernières sont connues plus particulièrement sous le 
non de renoncules. Les fleurs des variétés offrent 
présque toutes les couleurs du blanc au noir, à l'ex- 
ception du bleu. Il en existe en France un grand nom- 
bre de variétés. 

Cozrone. La renoncule asiatique demande une terre 
légère, douce, substantielle et fraîche. Si elle conte- 
nait beaucoup de pierres, il faudrait la passer à la 
elaie. Si lou pouvait planter dans une terre préparée 

eomme celle du n°, 2, page 55, on obtiendrait les plus 
grand succès pour la végétation des renoneules plan- 
tées en pare, C'est-à-dire des plantes faites. On basar- 
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derait de perdre la plus belle et la plus nombreuse 
collection, si l'on n'était pas assuré de la terre dans 
lâquelle on plante. Suivant la qualité des terres neu- 
ves, il faut les mélanger avec du terreau consommé si 
ulles sont fortes, et avec de la terre franche si elles 
sont légères. Plus cette Lerre sera retournée et passée 
de fois à la claie, mieux toujours elle vaudra. 
L'exposition du lovant est celle qui convient le 
mieux aux renoncules comine aux anémones. Cepen- 
dant elles réussissent bien en plein carré; wmais il faut 
les mettre au midi, quand on les plane en hiver, 
pour avoir des fleurs précoces. On les multiplie de 
semences et de griffes. Si Pon veut semer, on récolte 
les semences par un temps sec, sur des plantes semi- 
doubles, à tiges fortes et hautes, dont les pétales sont 
larges, épais, arrondis comme ceux de la rose, et 
dont les couleurs sont bien nettes et bien vives. On 
coupe les tiges, on les réunit en paquets qu’on sus- 
pend, pendaut quinze jours, un mois, dans un lieu 
bien aéré, pour achever la maturité des graines. On 
peut lus semer de suite ou les ramasser dans des cor- 
nets de papier, dans Jesquels elles se conservent 3 et 
4 ans. Les semences nouvelles ac lèvent pas aussi bien 
que celles d’une année. L'époque du suis doit être 
fixée sur latempérature. Dans les départemens septen- 
trionaux , il faut semer au printemps en pleine terr 
Dans les autres, on peut semer à la fin de l'été : 
quand on fait les semis en terrine; on peut opérer en 
tout temp, 
Pour faire un semis, on doit bien ameublir la terre 
et même la passer à 2 ou 3 pouces de la superficie à 
une claie fine, On lunit bien ensuite. On prend alors 
des têtes de renoncules, on les frotte avec les mains 
Pour en détacher les graines , et on sème un peu clair, 
si la majeure partie des graines a une lentille bien 
marquée au centre, Si, au contraire, on en aperçoit 
peu, il faut semer irès-épais, On appuie légèrement 
la main où une truelle sur Ja graine, et on répand 
dessus environ deux lignes de la même terre, mais 
plus chargée de terreau , et passée au crible fin de fer 
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ou de lation. On sème de même en terrine; mais on 
recouvre avec de la mousse, On arvose légèrement et 
on place les terrines au levant sur des planches élevées 
de 2 ou 3 pieds au-dessus du sol, pour empêcher les 
insectes d'y pénétrer. Quand le semis à été fait en 
pleine terre, il vaut mieux mettre sur les plates-ban- 
des des claies au des branchés minces et croisées. Il 
faut tenir la terre toujours fraîche , sarcler souvent ; 
donner la chasse aux limaces. Le semis met de 50 à 
5o jours à lever, en raison de la tempéralure plus ou 
moins chaude, Quand les jeunes plantes, que Pan 
nomme pucelle commencent à prendre de la forces 
on enlève les elaies ou Les branches, ct on les traite 
comme les grilles formées si on a semé au printemps. 
Quand on sètne à la fin de l'été on en automne , il 
faut-établir avant les gelées, comme pour les anèmo= 
nes, des cadres qui soient élevés de 5 ou 4 pouces 
au-dessus de la terre, et sur lesquels on place des 
paillassons qu'on redouble quand le froid augmente. 
On met dans les sentiers qui environnent Ja planche 
8 à 10 pouces de litière. On découvre les plantes tou- 
i 1et, Au moyen de ces 
que plus délicat-que 

plan- 


el 
l 


tes les lois qu 
précautiens , ce jeune plant, quo: 
celui d'anémone, passe fort bien l'hiver. Si le 
tes des sunis faits, Soit à automne, soit au printemps, 
en pleine terre, étaient faibles, on ne les léverait pas 
après le desséchement des feuilles ; mais on rapporte- 
rait 2 po de terre sur la plate-bande, ét où ja 
douvrirait d'un demi-pouce de Lerreau, On p éserve- 
rait ces plantes du froid en employant les mêmes 
moyens dont on aurait usé Pannéc précédente. 
Quand les sernis ont été faits en automne, aw£G Lous 
les soins indiqués , quelques jeunes plantes fleurissent 
déjà l'année suivante, Mais de celte année à la troi- 
sième, toutes donnent leurs fleurs, soit qu’elles aient 
savant ou après l'hiver. On fera bien de re 
ibre année; elle: 
e not 


été semé 
lever ces plantes de semis la pt 
prospéreront mieux replantées dans une terr 
velle. Lorsqu’elles fleurissent l'amateur supprime €t 
arrache, pourne plus s’en occuper; celles qui ne ré- 
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pondent point à ses espérances. Il marque au contraire 
celles qui ont où annoncent les caractères particuliers: 
d’après lesquels une plante est tenue pour honne ou 
précicuse. 

Les amateurs ne considèrent une renoncule qu’au- 
tant qu’elle offre un feuillage élégamment découpé : 
une forte tige qui le dépasse pour en détacher K fleur 
à 6 pouces au moins; une coralle pleine, et complé- 
tement destituée dé tout restes et même indices des 
organes de là génération ; une circonférence de 20 li- 
gnes à 2 pouces au moins de diamètre , et dont l'exac- 
titude termine extérieurement la corolle, co 
celle d’ane pièce d’or coupée à la matri 
et tranchante d’un balancier, 

Les pétales qui composent la fleur sont tous un pen 
arqués dans leur plan, et légèrement appliqués les 
uns sur les autres du côté de luur convesité, Hs di- 
minuent pur degrés dans leurs dimeusions de la cir- 
conférence extérieure de la carolle au centre, où ils se 
serrenl davantage pour le remphr, çn conservant leurs 
proportions décroissantes : ils paraissént souvent pono- 
tuer le milieu de la fleur par une couteur bien tran- 
chante, notamment les corolles roses ét cerises que 
l'on nomme renoncutes & eœur vert. Tous les pétales 
ont leurs lihes ou extrémités artistement disposés et 
découverts sans se masquer ni les uns ni les autres. 
L'ensemble de ces pétales, coupés dans des propor- 
tions non moins régulières que variées avec art, ne 
présente point, comme l’ânénione au centre de son 
manteau, une conpole bomhée en dessus, mais bien 
un disque orbiculaire un peu plus ou moins plane , et 
quelquefois lenticulé. \ 

Telles sontles formes dela renoncule des fleuristes. 
Quant aux couleurs, les carolles sont is unes nnico- 
lorcs, mais nuancées par une teinte plus vive sur la 
surface intéricure él concaye des pétales, c’est-à-dire 
du bord ou limbe de ceux-ci à l'onglet: d'autres ont 
diverses couleurs sillonnées au pinceau , aussi depu 
les limbes apparens des pétales à leurs onglets arqués 
on dessous les uns des autres. Celles ei sont guillo- 


me 
circulaire 
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chées d’une couleur sombre sur une plus claire, où 
d'une couleur vive sur une teinte sévère plus ou 
moins : celles-là sont nuagées par une couleur naïve 
sur une autre couleur également franche avec laquelle 
le mélange paraît seulement indiqué, etc. ; enfin 
unicolores , bicolores, etc. Quand toutes les couleurs 
sont pures ; les corolles régnliéres , les tiges robustes 
et érigées , les jeunes renoncules sont choisies pour 
entrer dans la collection de l'amateur, après une an- 
née ou deux d’épreuve. 

Les fortes griffes , ou renoncules faites, se plantent 
aprés Les fortes gelées : à l'automne, dans les cantons 
où l'hiver est doux, et où les gelées ne peuvent nuire 
à la renoncule que 8 ou 15 jours au plus, temps pen- 
dant lequel on les couvre d’un peu de litière ou de 
fougère. Quand on veut mettre des renoncules en 


pare ou en planche, on donne quelques mois d'avance 
un bon labour. Si la terre n’est pas substantielle, il 
faut y mêler de la terre franche et une certaine quan- 


gétal bien consommé. On laboure et 

sant à la claie, 
peu avant la plantation : après l'avoir unie; on irace 
avec le cordeau des lignes longitudinales et transver- 
sales, comme pour les jacinthes. Ea distance entre 
chaque ligne dépend de la végétation des plantes, qui 
est plus où moins considérable , selon la force des 
griffes, et suivant la température. Il ÿ a des cantons 
où une renoncul: couvre 6 pouces de terre en circon- 
férence. Ilen est d'autres où elle ne prend que 5 et 
même 4 pouces , comme dans les environs de Paris. 
L'expérience doit déterminer la distance , de manière 
que, à peu d'espace, la terre soit couverte par les 
feuilles pour conserver sa fraîcheur, et que cependant 
le feuillage d’une plante ne recouvre pas celui des 
autres, ce qui nuirait à la végétation. On met un 
pouce de plus de distance entre les griffes de semis 
qu'entre celles des renoncules doubles, parce que les 
premières, plus vigoureuses, ont les feuilles plus nom- 
breuses et plus longues. Quand la planche est travce, 
on plante, à tous les points d'intersection des lignes, 


tité d’engrais v 


on ameublit bien Ja terre, en la pa 
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une griffe, l'œil en dessus, en tenant avec souplesse là 
griffe entre les doigts qui la couvrent et dépassent 
entiérement pour empêcher les racines de se rompre: 
on l’enfonce à 2 pouces. Quand la plantation se fait 
au printemps , il est utile de tremper les renoncules 
pendant 12 heures dans une décoction de suie , dont 
l’'amertume écarte les insectes. Quand on place des 
griffes de semis ow en mélange, ou des plantes par 
famille, c’est-à-dire, dont on met de suite , Sur une 
des petites lignes transversales, toutes les griffes d’une 
même variété, ilsuflit, comine pour les anémones, de 
faire des rayons auxqueis on donne seulement un 
pouce et demi de profondeur, Si toutes les griffes sont 
fortes, on les plante à égale distance au fond du rayon, 
mais on les enfonce seulement assez Pour que l'œil 
soit au niveau de la terre. Si l’on a de grosses et de 
petites grilles, on met un ou 2 pouces de plus entre 
les fortes griffes, et on place une petite entre les 
grosses, On agit seulement ainsi pour les anémones 
et les tulipes qu’on plante en rayons. Ensuite on rabat 
la terre dans les rayons , et de quelque manière qu’on 
ait planté les renoncules, après le léger coup de râteau, 
on étend un pouce de terreau sur la planche. 

Si la plantation a eu lieu avant l’hiver, on garantit 
les plantes des gelées, de la même manière que les se- 
“mis. Si elle s’est faite dans les beaux jours de janvier et 
de février, et qu’il survienne de nouvelles et fortes ga. 
lées, l'état des griffes doit diriger les amateurs, Lors- 
que Le froid arrive dans les quinze jours qui suivent la 
plantation, les griffes ne sont encore qu’un peu ren- 
fées, et n’ont rien À craindre, Mais quand les germes 
commencent à pointer, la matière farineuse contenue 
dans les racines ou doigts se change en une émulsion 
laiteuse ; et si les grilles élaient saisies de la gelée Acette 
époque, elles seraient perdues. I faut donc alors les 
couvrir avec de la litière ou de Ja lougère qu’on enlève 
dès que la gelée est passée. 

Lorsque les feuille 
terre , ces plantes ne demandent que des sarl 
les arrosemens nécessaires pour co 


s de renoncules sont sorties de 


ages et 
nserver Ja terre 
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fraiche jusqu'à la floraison, On continue les arrosemens 
si le temps est sec pendant la fôraison. I faut se ser- 
dont la pomme soit percée de très-pe- 
tits trous, verser l’eau û r lous ou de côté, et à deux 
reprises ; au lieu de Ja répandre tout à Ja fois : autre- 
met, on renverserait Jes fleurs et tasserait la terre. 
L'eau qui n'aurait pas le temps de pénétrer coulerait 
dans les sentiers. Dès le woïs de juin les arrosemens 
ont Jieu le soir. Lorsque la fleur est passée on cesse 
l'arrosement. La durée des fleurs et leur beauté dépen- 
dent de la température, Un soleil ardent les empêche, 
en accélérant trop lèur végétation, de prendre tout 
leur développement el de se conserver long-Lemps. 
C'est une dés raisons pour lesquelles les renonçules 
il ylantées à Pautomne , qui fleurissent plus tôt, et con— 
| séquemment dans un temps moins chaud, sont plus 
| grandes, pl belles, ont leurs couleurs mieux sépa- 
rées , et durent plus Jong-temps que celles mises en 
terre à Ja tin de Fhiver. Les grilles sopt aussi micux 
nourries. Il est donc essentiel de planter à Pautonne, 
lorsque les srilfes peuvent passer l'hiver avec les pré- 
gautions indiquées plus haut, 

Dès que les parties sures de la plante sont 
sèches, on lève les griffes, on en dé che les feuilles 
et les tiges, et on les met dans un crible où dans us 
panier fort clair; on le plonge dans l'eau et on rémue 
les griffes; lu Lerre ce détache et passe avec l’eau lors- 
qu'on élève le ci é 


vir d'arrosoirs 


ble. On répète l'opération jusqu’à ce 
qu'il ne reste plus de terre, Quant aux feuilles mortes 
et aux petits insectes plus légers que L'eau, il suffit de 
plonger le crible 3 ou 4 pouce au-dessous de l’eau ; les 
griffes restent an fond, et on écarte avec la main tout 
ce qui surnage. On étend ensuite les griffes à l'air, et 
non au soleil: quand l’eau qui les couvre est évaporée, 
on les porte au lien destiné à leur compiète dessicea- 
tion. On sépare les griffes lorsque leurs doigts, resser- 
rés et flexibles, permettent de les manier sans les rom 
pre; ce qu'on ne peut faire lorsqu'on tire les grilles de 
terre où quand elles sont bien sèches. Dès que la des- 
siccation est achevée, on dépose les griffes dans des 


ct des ognons à fleurs. 4:9 
casiers ou dans des sacs de papier. Elles ont l’avan- 
tage, comme lanémone, de se conserver ainsi une 
année sans être plantées, C’est ce qu'on appelle pentes 
reposées. 

Les grands amateurs de renoncules peuvent s'en 
procurer Loute l’année en plantant en pleine terre des 
grilles tous les mois, depuis la mi-septembre jusqu’au 
mois d'août inclusivement. On met en pois des griffes 


dons les mois de septembre et octobre. On place ces 


pots dans une couche tiéde et sous châssis. 

9. Rexoncuze »’Armque. Ramunculus dfricanus. 
Fes. Cette Renoncule diffère de la précédente par ss 
feuilles , qui sont plus rares, plus grandes, d’un vert 
plus foncé, légèrement découpées, seulement une 
fois ternées et conchées à terre. Leur tige plus Forte 
ne porte qu'une fleur, et rareïnent deux. La fleur, 
plus grande et très-double, a ses pétales du centre 


assez longs et relevés , du milieu desquels ils sort un 
bouton : ce dernier esl soutenu par un pédicule qui, 


en se développant, forme une seconde renoncule ; la 
griffe en est forte. C'est cette plante qui ést connue 
des jardiniers sous le nom de renoncutes pivoines 
ou renoncules péones, Gn ne possède pas la simple; 
mais on en à 4 väriétés à fleurs doubles : la pivoine 
rouge ou rouma s la Séraphique d'Alger, couleur 
jonquille; le souci doré où merveilleuse , couleur 
de souci doré , cœur vert; et le curban doré, rouge 
panaché de jaune. Cette renoneule demande la même 
terre et se cultive comme celle d'Asie : comme elle est 
moins sensible aux gelées, on peut, dès le commen- 
cement de l'automne, la mettre en terre dans quel= 
ques départemens où l'on ne plante l’autre renoncule 
qu'à la fin de l'hiver, IH ne faut planter à l’autamne , 
la renoncule d'Afrique, qu'autant que le terrain n’est 
Pas trop humide , et qu’on a une bonne exposition au 
midi. C'est alors seulement qu'elle prend toutes ses 
dimensions et qu’elle donne une double fleur. Si on 
ne la plante qu'au printemps, les fleurs ont la forme 
des renoncules asiatiques, se qui les aura fait prendre 
pour des variétés de cette espèce. Si Le terrain où elles 
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assent l'hiver est humide , elles re prennent leur cou- 
; P L 
quelquefois on ob- 


leur primitive, qui est le rouge, et 
tient dans ces terres des séraphiques et des merveil- 
leuses moitié rouges, et des turbans dorés sans 
panachure jaune. + 

3. RENONCULE A F 


nues D'acONIT, BOUTON D’ARGENT- 
Ranunculus aconitifolius. L. Des montagnes de 
France, dans les prés humides et ombrag Plante 
que les Anglais nomment betle pucelle de France. 
Racines assez semblables à celles de l'asperge, mais 


plus courtes ; feuilles palmées, à 5 folioles et décou- 
n juin, fleurs nom- 


5, mais jolies eten 


pées comme celles de l'aconi 
breuses, d’un blanc pur, pelite 
forme de bouton. On ne cultive que la variété à fleurs 
doubles. Terre fraîche et un peu ombragée. Multipli- 
cation par la séparation des racines la troisième année ; 
et après que la plante est dépouillée de ses feuilles ; 
arrosemens légers et fréquens ; couverture de lititre 
pendant les grand froids. On met cette plante en pot, 
et on la serre l'hiver en orangerie ; si l'on veut jouir 
de sa fleur dans les appartemens- On enterre le pot 
au printemps jusqu'à la floraison et lorsqu'elle est 
assée. 
4£, RexoxcuLe ACRE, Bass 


net, Bouton d’or. Ranun- 
culus acris. L. Plante indigène des prés. On cultive 
Ja variété à fleurs doubles comme la précédente; en 
juin, fleurs du plus beau jaune, et à forme bombée, 
produisant un joli effet. 

5, Rexoxcuze namPanTE > Bassinet ; pied-de-coq » 
Bouton d’or. Ranuncutus repens. L. Indigène et des 
lieux humides. En mai, fleur d'un beau jaune. Où 
ne fait cas que de la variëté à fleurs doubles, qu'on 
place et cultive comme les deux espèces précédentes, 
dans une terre frauche légère, un peu ombragée €t 
fraîche ; car, si la terre était forte, trop ombragée €t 
humide, ces trois espèces redeviendraient simples. 
Multiplication au moyen des filets ou coulans qui s’en- 
racinent, 

6. RENONOULE BULBEUSE. 
Indigène et des prés dont elle rend 


Ranuncutus butbosus. L. 
1 le fourrage dan- 
gereux ; 


et des ognons à fleur. 481 
gereux. On ne cultive que la variété à fleurs doubles , 
à racine bulbeuse et vivace ; feuilles longues et décou- 
pées , tiges hautes d'un pied, droites, terminées de 
mai en septembre ; par des fleurs jaunes et moins lui= 
santes, mais plus grandes que les trois qui pr 

Même culture. : 

7: RENOXCULE À FEUILLES DE Rux. Ranunculus ru- 

tæfolius. L. Des Alpes. Tige simple de 4 pouces : 
feuilles ailées, très-découpées ; en mai, fleurs de la 
variété qu’on cultive, solitaires, grandes et d’un beau 
jaune brillant, Même culture. 

8. Rexoxcuir énamivée, Ranunculus gramineus 
L. Des montagnes de la France, Fleurs d’un beau 
jaune, larges de 12 à 15 lignes; en mai et juin. Il se 
rail à désirer seulement qu'on pâût obtenir celte plante 
à fleurs doubles. Terre lésère. 

9. RenoxeuLE FICAIRE, petite chélidoïine, petite 
éclaire. Ranunceulus ficaria. L. Feuilles radi es, 
cordiformes , disposées en rosette sur la terre ; liges 
nombreus! en mars et avril, fleurs terminales, $0= 
litaires, jaunes et doubles dans la variété cultivée pour 
l'agrément. Même terre. Ranunculus veut dire pe- 
tite grenouille, et indique que le grand nombre de 
ces plantes est aquatique : quelque espèces cependant 
habitent les montagnes et les rochers. 

SAFRAN. Crocus. (Triandrie Monogyuie, fam. des 
Tuvées.) Ce genre comprend le safran proprement dit, 
et le Cnocus des fleuristes 

1. SAFRAN proprement dit, Safran oriental, Safran 
des boutiques ou d'automne. Crocus sativus L. — 
Crocus orientatis des boutiques. D'Asie, Petit ognon; 
feuilles radicales, linéaires, étroit S, ayant une ner- 
vure saillante en dessous et blanche en des fleurs 

automnales d’un violet pourpre, contenant trois étn= 
tmines et un style court divisé en troisstigmates, longs, 
fliformes d’un rouge aurore , et très-odorans. Ce sont 
ces stigmates cucillis el séchés avec soin qui servent à 
tnt d’usagcs. Terre sablonneuse, légère et bien ameu- 
blie. On y plante les ognons, de mai en juillet, à 2 
pouces de distance , et assez profondément pour qu'ils 
21 


cédent. 


- sont doubles. Même culture, mais 
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à craindre un froid de 10 degrés qui les 
durait un peu. On donne trois ralissages 
à 2 pouces de profondeur; en juin, août et septembre. 
La troisième ou quatrième année, onrelève ces plantes 
en mai; quand les feuilles sont sèches, on en sépare 
les caïeux. C'est ainsi qu'on cultive en grand. Dans 
les jardins, on en fait des bordures ou de pelits mas- 
sifs. On couvre avec un peu de litière, si les froids 
sont vifs. 

2 — 6. SAFRAN PRINTANIERs Cnocus des 
Croeus vernus. L. Des Alpes. Ognon au 
que le précédent; 
mars, fleurs de inême forme, mais qui dif 
les stigmates non odorans et par les couleurs jaunes 
avec des raies violettes où blanches, bleues ou grises 
avec des raies de différentes couleurs, suivant les va- 
riétés qui sont très-nombreuses et dont quelques-unes 

moins difficile sur 
la terre; on peut les planter dans toutes, pourvu 
qu’elles ne soient pas trop fortes ni fumées Multipli- 
cation de caïeux et de graînes. Les botanistes ne sont 
pas d'accord s’il faut regarder comme espéce , on Seur 
lement comme variété, 1°. le SAFRAN DE Mésie, Cro- 
eus mæsicus, HEnB. DE L’Awar., vol. 2, dont la fleur, 
grande, d'un jaune doré, à ses 3 pétales extérieurs 
légèrement rayés de pourpre; 2°* le SAFRAN DE SUZE, 
Crocus susianus, dontles fleurs, plus petites et jaunes, 
ont les pétales très- narqués de pourpre; °. le Sarran 
sourné, Crocus sutphureus. Aussi à fleurs jaunes, 
inais plus pâles, et à pétales extérieurs, striés de pour- 
pre; 4”. le Sarnan 4 DEUX rceuns, Crocus biflorus. 
Heap. pe L'AMaT., Vol. 2 dont chaque tige porte 2 
fleurs grandes , blanches, jaunes à la base; les 3 pé- 
talesextérieurs rayés de pourpre foncé ; les 3 intérieurs 
tachés de bleu pourpre vers la base; »°, le SAFRAN DE 
Napces, Crocus neupolitanus: Hens. ne L'Amar., VOL. 
2. Ses fleurs, les plus tardives de toutes, sont peut- 
être les plus grandes. Elles sont d’un violel pourpre ; 
mais les 3 pétales intérieurs sont pâles. Il est le seul 
du genre qui a des glandes velues à l'orifice du tube. 


4S2 
i’aient point 
ferait périr s’il 


fleuristes. 
i rustique 


feuilles plus courtes; en février et 


at par 
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Mème culture que Le précédent, et couv. 

tière sèche pendant l’hiver, 
SANSEVIÈRE. Sanseyiera. ( Hexandrie MENOLY- 

nie, fam. des Asrnonéceé ) Genre distraît des qle= 

très, par Thunsene, et dédié à SAN-SryERo, amateur 
es Sciences. 

1: SANSEVIÈRE DE Guinér. Sanseuie 

H. Wind. Aletris ÿuineensis. L. Hirp pe P'AMAT., 
Racines noueuses et tubéreuses : feuilles engainantes 
de plus d'un pied, lancéol » aiguës, planes, parse- 
mées et ligrées de tachés blanchâtres, 1 mpe droite, 
d’un pied et demi, d'un vert bleuâtre varqué de 
Points blancs jusqu’à l'épi; de juin à novembre, fleurs 
Sorlant 3 ou 4 du même point, d'où elles divergent 
par lcur pédicules: tube court: lanière: longues, li= 
néaires et blanches, dépassées par le style, et odo= 
rantes, Il leur succède une baie rougeñtre et molle , 
qui a fait distraire les sansevierg du genre afetris. 
Elle a besoin d'une terre franche et légère, et 
de la serre tempérée. 

2. Saxsevière pe Ceyzan. Sans 
Mac. Feuilles épaisses, longues, aiguës, presque 
triangulaires, ondulées sar les bords , ensainantes à da 
base, de 7 à 8 pouces de long: fleurs blanches, en 
épis et d'une odeur suave pendant la nuit, Au 
licate que la brernièr 
serre tempéré 

3. SanseviÈrE can Sanseviera carnea. Wap, 
Fleurs nombreuses, sortant des ç tés ramifiés de La 
souche, en épi de 3 Pouces, d’an blanc rosé, d’une 
odeur agréable, sccompagnées de bractées aussi lon- 
gues qu'elles, et d’un brun rougeätre. Culture dans 
les châssis des ixi Malliplication pa æilletons , 
comme les espèces précédentes. 

4: SANSEVIÈRE 4 FLEURS SESSILES 
tiflora. Henn. Dr 1’Anar. ; vol, 
cines noueuses, et disposées 
feuilles en touffes, ran 


erture de li- 


r@ guineensis, 


au moins 


era zeylanice. 


dé- 
. Serre chaude, ou au moins 


+ Sanseviera sessi- 
2. De Ta Chine, Ra- 
à la manière des iv: ë 
gées sur deux côtés > Canalicu- 


lées et s’embrassant étroitement à leur base: 
planes, linéaires, aig 


; du reste, 
uës, larges de 5 lignes, fermes 
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et longues d’un pied. Du milieu de ces feuilles, sort, 
à diverses époques de l'année , uné hampe haute de 
plus de 6 pouces, rougeître, un peu anguicuse, ter 
minée par une douzaine de fleurs sessiles et monopé- 
tales , à 10 divisions, de couleur carnée, Terre fraiche, 
légère, et orangerie l'hiver. 

SCILLE, Sœtla. (Hexandrie monogynie, fam. des 
ASPHODÉLÉES. ) 

1. SciLe MARITIME Où RouGs. Soilla marètina. L. 
Tndigène , et des sables de la mer. Ognon fort gros, 
employé en médecine ; hampe nue de 3 pieds; lenil- 
les longues, canaliculées, d’un bean vert; en août, 
fleurs très-nombreuses , petiteseten épi, et faisant un 
joli effet. Terre sablonneuse, el mieux sable de mer; 
serre d’orangerie. Multiplication par caïeux, qu’on ne 
sépare que lorsqu'ils sont faits, el par graines ,mû 
en octobre, 

2. SCrtLE AGRÉABLE , JAGINTRE ÉTOILÉE ET J'ACINTHE DE 
aan. Soille amœna. L. Hyacinthus stelluris. Jaco. 
De la Romanie, et naturaliste en France. Ognon in- 
forme, et d’un jaune verdâtre ; feuilles d’un pied ; 
planes, molles, obtuses, d’un vert gai; bampe d’un 
pied, et anguleuse ; en avril; fleurs à 6 divisions 
oblongues , ouvertes en étoiles, et d’un joli bleu. 
Terre légère. Exposition au grand air el au soleil. 
Multiplication de graines et de caïcux, qu'on sépare 
en juin. 

3. S8crr. D'Iraue, Lis-Jaciwrnx des jardinier 
Seitla italica. L. — Hrnnier x L'AMATEUR, TOI. 2. 
Feuilles droites et en goultière; tige d’un demi-pied , 
terminée, en avril ou mai, par un épi de jolies fleurs 
bleues, d’une odeur douce et agréable. Multiplication 
de caïeux. Elle peut aller en pleine terre légère, et ne 
demande pas de très-grands soins. Cette plante se 

trouve sauvage sur les Alpes et près de Nice, dans les 
Heux pierreux. 

4. Scie camraxuiée. Seilla campunulata. L. 
D’Espagne. Bulbe non écailleuse, solide; feuilles d'un 
pied, oblongues-lancéolées et un peu creusées ; tige 

de 10 pouces, porlant, en juin, une grappe lâche de 
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fl d'un joli bleu violet, Terre lé 
au midi, Couverture de Ji 
l'orangcrie ou sous chà 
séparés tous les a ou 3 ans. 

5. Scizre pu Pérou, Jacnrne pu Pénov, Seilla 
Peruviana. L. De l'E pagne. Ognon assez gros ; tige 
nue, d’un pied; feuilles radi sales , assez longues et 
larges, en faisceau: corymbe régulier et Pyramidal de 
jolies fleurs, bleues et nombreuses , en mai, Même 
culture que la précédente, On sépare les c 


ère. Exposition 
ière pendant les froid ; dans 
sis. Multiplication de caïeux , 


B 
t 


eux d 
que les feuilles sont sèches, Les graines lèvent bien. 
riété d’un blanc sale 


peu recherchée. On enfonce 

l'ognon en terre, de 4 à 9 pouces, comme les autres 
8 r 4 ; 

de pleine terre, 


G—%. Scixre À pe 
Lens. p L’AMar,, vol. 1 


FEUILLES, Seilla bifolia. L. 
Indigène. Très-petite , pro- 
duisant beaucoup de caïeux. Feuilles canaliculées , 
lancéolées , linéaires au bas de la tige qui à 4 ou 6 
Pouces au plus; en mars ; fleu petites, bleues, en 
épi lâche; étés très-jolies, à fleurs plus grandes 
roses où blanches. Même culture, 
8, Scizre À FLEuns en ONBELLE. 
Heus, pe L'Anar., vol. 3 Indigène. Charmante mi- 
niätur Ognon petit et pyramidal; feuilles linéaires, 
réfléchies , de 4 Pouces ; tige un peu moins haute ;en 
avril et mai, ombelle de 5 à 6 fleurs petites, bleues , 
Ouvertes en étoiles , sentant l'aubépine. Même culture, 
Seulement au soleil. 


SOWERBÉE à gevir.cr, DE JONC. Sowerbea juncea. 
Cuar, Herr, De L’Awar., vol. 4. De la Nouvelle-Hol- 
lande, ë Monogynie, fam. des Lirtacées.) 
; lige grêle , termin en mai et 
juin, par un bouquet de fleurs à 6 pétales et G éta- 
mines dont trois infertill Pourpres et d'un joli effet. 
La plante sans fleurs ressemble à un jonc. Terre de 
bruyère, Oranger Multiplication de drageons. 

$. (Triandrie Monogynie , 
glais ont fait un genre par- 
cspèces d'Ixia, sous le nom de 
rec signifie déchirure, parce que 


; 


Seilla umbettata. 


i 
SPARAXIDE. Spara 


fam. des Irtées.) L S 
ticulier de quelque 


n 


Sparaxis , qui en gr 
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la spathe qui enveloppe les fleurs de ces plantes se fend 
en lanières eflilées. 

1. SPARAXIDE À GRANDES FLEURS. Sparaæis grandi- 
flora. Mens. pe L'Anar. vol. 2. Cette plante donne, 
en avril, de grandes et belles fleurs d’un violet foncé, 

vec une grande tache blanche à la base de chacune 
ons de leur corolle. 
Sranaupe pumrbre, Sparazis bulbifera. 
Hens. ve L'Amar. , vol. 2. Cette espèce est plus petite 
sans toutes ses parties, et ses fleurs sunt d’une cou- 
leur jaune uniforme. Elle se multiplie et se gouverne ; 
ainsi que la précédente, comme les ivias. 

TIGRIDIE, Ticrune. Tigridia. (Gynandrie Trian- 
drie, fan. des Iupées.) Genre composé jusqu’à pré- 
sent d’une seule plante que Jussieu a tirée du genre 
Ferraria de Lannée. TiGmiDIE À GRANDES FLEURS ; OÙ 
Queue-de-Paon. Tigridia pavoniu. aus.— Here. DE 
x'Amateun, vol. 1. Ferraria Pavonia. L. Ognon 
écailleux, alimentaire au Mexique; l'eutiles ensiforimes, 
Jongues, plissies, pointues; tige de 2 pieds, feuillée ; 
rameuse el noueuse ; de juillet en août, 1 à 3 fleurs, 
s’ouyrant à quelques jours près les unes des autres, 
pe durant-guère que 8 à 10 heures, mais aussi belles 
par leurs couleurs que ulières par leur forme. El- 
les sont pos , et creus 
ide au ceutre. Corolle 
ures , larges, réfléc hies , violettes à leur base, 
tavelées de pourpre , et terminées 
par un rouge très éc 3 ieures placées alter- 
nativement , plus petites , jaunes ettigrées de pourpre: 
d'où le nom générique, Terre légère ou de bruy: 
en orangerie ou sous châssis. Multiplication de grain 
et de caïeux , séparéstous les 2 ans , uprès que les feuil- 
les sont desséchées. 

TRITOMA. Nom tiré de la forme des feuilles an- 
guleuses ou compactes de 3 côtés. (Hexandrie Mo- 
nogynie, fam. des AsPnonÉLées.) Geure t é des Vet- 
theimia, démembré du genre Aletris : il est com- 
posé de 5 très-belles plantes du Cap. 

1. Tarowa 4 cravre. Triloma uvaria. Feuilles 


$ horizontalement, étalées 
6 divisions inégales ; 3 
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nombreuses , persistantes, dentelées, très-longues et 
e prmes ; tige haute de 3 pieds, et couronnée par 
un épi de fleurs, grandes, pendantes, d’un vermillon 
éclatant; en août et septembre : elles durent près de 5 
semaines. Terre sablonneuse, ou bruyère un peu 
maigre. D’orangerie. Arrosemens légers ; seulement! 
pour empêcher la terre de se dessécher. Multiplic 
tion de graines et d’œilletons , en mai : on laisse des 
sécher les plaies avant de replanter On tienules plantes 
à l'exposition du midi; on les rentre pendant les pluies 
continues et les nuits fraîches, 

2.Triromamoyex. Tritoma media.Hens. nEL'AMAT., 
vol, 1. Racines sarmenteuses et traçantes ; feuilles lon- 
gues d’un pied et demi, étroites et glauques; tige d’an 
pied, droite, teinte de Pourpre , terminée à la fin de 
l'hiver 


tion de » 
mière. D'orangerie. 

Tiirona xAx. Trètoma pumila. Wap. Plus 
petit que les précédens. Feuilles longues , carénées, 
plus courtes que sa hampe marbrée ; en septembre- 
novembre , belle grappe de fleurs à tube court, PY- 
riformes, et d’un beau ronge safran : au contraire des 
autres espèces, les fleurs supérieures s'ouvrent les 
premières : les étamines qui dépassent soat de la même 
couleur, et anthères jaunes. Même culture. 

TROLLE, Trollius. ( Polyandrie Polygynie. Fam. 
des Heurénonacées. 

1. Tnorce »'Eurore, Troflius Europœus. L. — 
Henoier De L'Amareur, vol, 1. Des Alpes. Feuilles ra- 
dicales , pétiolées , palmées, à 5 lobes pointus et 
dentés ; tiges de 18 à 24 pouces, garnies de feuilles 
sessiles; en avril et mai, fleurs terminales, grandes ;, 
composées de 14 pétales d'un beau jaune ; folioles 
calicinales ramassées en boule. Pleine terre franche 
mêlée de terre de bruyère : humidité et un peu d'oin- 
bre. Multiplication de semences, ou par la Séparation 
des racines en automne. 
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5 Trocre v'Ase, Trollius asiaticus. L. Hens. ve 
L’Auar., vol. 2. De Sibérie. Feuilles plus grandes que 
celles du précédent, plus incisées, à plus long pétiole ; 
fleurs un peu plus petites ; pétales plus longs que Les 
étamines, et d'un beau jaune orangé en mai et en 
juin. Même culture. 

LUBÉREUSE. Pofyanthes. (Iexandrie Monog ÿ- 
nie, fan. des Asenonézérs.) + 

1. Lonéneusr pes sanvixs. Pofyanthes tuberosa. 
L. Henmien pe n'Awareur, vol 7. De l'Inde. Polyan- 
thes est lormé de deux mots grecs, poly, beaucoup, 
et anthos, fleur, Ognon à tuniques longuts et bru- 
nes , posées sur un turbercule arrondi : d’où son nom 
générique. Feuilles étroites, Jongues, canaliculées ; 
hampe intermédiaire de 3 à 5 pieds, garnie de feuil- 
Jes écailleuses , et terminées par un charmant épi de 
fleurs monopétales , à 6 divisions : celles-ci en enton- 
noir, assez grandes, blanches , lavécs de r à leur 
sommet extérieur; odeur très-suave et très-péné- 
trante; fleurs simples, semi-doubles, doubles: fleu- 
rons réunis par deux, plus ou moins petit feuilles 
panachées , suivant la variété; floraison en juin ou 
juillec , suivant la plantation et la température qu'on 
aura données, L'ognôn des fleurs doubles est un peu 
plus arrondi. Terre franche légère et substantielle. 
Plantalion en mars, et cn pots de 7 à g pouces, qu'on 
place dans une couche sous ch ou sous cloche : 

on couvre avec soin dans les nuits froides. Arrose- 
mens fréquens ayec une eau tiède quand le temps se 
réchauffe. Un peu d'air depuis onze heures jusqu'à une 
heure, quand le soleil donne. On u’enlève les cloches 
et on ne découvre les châssis que lorsque la saison est 
douce et assurée ; et on ne retire les pots de la couche 
que quand les boutons se préparent à s'ouvrir : alo 
on les place dans un appartement ou à mi-soleil 
Multiplication des caïeux qui ne réussissent , aux en= 
virons de Paris, que pour la variété à fleurs double: 
ils ne portent fleur que la troisième ou quatr 
année : ces caïcux exigent les mêmes soins que 
dessus : ce qui à déterminé la plupart des amnate 
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jeter leurs Ognons après la fle 
annuellement de nouveau 
Provence 

TULIPE, Tutipa. 
des Lrcracér, ) 


1. Tuirre satvace, Tulipa sylvestris. 1, Mens. pr 
L'AMAT., vol. 2 


Indigène, et prés montagneux. 

Ognon allongé, couvert d’une pellicule lisse, blonde 

ou marron , suivant qu'il est levé, plus tôt on plus 

tard, hors de îcrre, comme les autres espèces; # ou 

3 feuilles étroites, aiguës ct pliées ; tige d'un pied et 

demi , terminée en avril Par une ou deux fleurs d’un. 
jaune gai, à di ns lancéolées et pointues. Sa va- 
riété, Hengren pe L'Awar EUR, Vol, 2, donne cn mai 
des fleurs très-donbles , voltnineuses et helles : elles 
ont besoin d’être soutenues, Ja hampe étant faible. 
Multiplication Par caïeux tous les ans. 

», Tous carcique. Tulipa gattica. — Hansen pe 
L'AMATEUR , OL. 3. Indigène, Elle à des rx 
la précédente; mais en tout beaucoup plus petite. 
pétales extérieurs sont verts en déhor 
aigus et marqués d'un point rougeñtre 
Elle est odorante, et flearit en avril et r 

3. Tours pe Cnrs Tulipa celsiana. — Henvien 
DE L'AMATEUR, vol Dédiée à G botaniste fran- 
gais. Indigène au midi de Ja France; moins haute que 
la pré fleur jaune, plus sa 
franée ; les 3 pétales extérien rouges en dehors. 
L'ognon se Dropage par des bulhes naissant sur des 
prolengemens fbreux et radiciforines. 

4. Toner De r'Écruse. Tulipa clusiana. Die. — 
Henstéa pe 'Amareun » vol a. lüdigène, et dédiée au 
botaniste l’Écluse. Ognon muni d'un coto 
sous Ja pellicule ; tige courte ; f 
bres, glauques et ent 
rantes, à pétales ext( 
blanc, les 5 intérieurs 


ur; Pour se Procarer 
* Ognons qui viennent de 


{ Hexandrie Monogynie , fam de 


pports avec 


es 
eL tous sont 
à l'extrémité. 
Had, 


édente, et plus précoce 


n roussâitre 
ailles (5 ou 4).gla- 
$3 à la mi-avril , fleurs odo- 
ieurs d’un rose violet bordé de 
biaucs avec la base rougeñtre. 
Tulipa oculus sotis. 
ANATEUR, Ok 2. Indi 
feuilles et tiges d’une grande 


5. TuLwe oŒuL- pu-sovr1r. 
SaiNT-AMANT, — Hennien DE L 
gene, Ognon allongé: 


ar * 
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stature ; Aeurs en mai, grandes, les 5 pétales extérients 
aigus, les 3 intérieurs obtus, mais Lous d’un rouge 
éclatant, et marqués à l'onglet d’une large tache d'un 
pourpre foncé et velouté avec un entourage de jaune, 

6-5. Turmer vnonawre, Ou Due-pr-Tnor. Tulipa 
suaveotens. Ron. — HenBen DE L'Anareun, Vol. 2: 
Dumidi de l'Europe. Hampe courte et velue ; feuilles 
ovales-lancéolées ; fleurs en mars: odeur suive ; pé- 
tales d’un rouge éclatant, bordés d'un jaune à leur 
extrémité, en pointe à ourbée ; onglet taché de jauné 
verdâtre. Il faut garantie l'ognon des mulots et des 
souris qui en sont avides. On le plante souvent dans 
des v avec l'iris de Perse ; et on le chauffe pour 
accélérer l'époque dé la floraison. 

8, ŒuLibns à PÉTAL:S ÉTROMS, TULIPE TURQUE. Tulipe 
stenopet ata Tiersen ve L'Anarecn , vol: 4: Il en 
existe trois variètés. — L'une donne des fleurs blan- 
ches , les pétales étroits, longs et aigus » alternative 
ment lestonnés ou échancrés dans leur bord.—L'autre 
a une fleur plus courte , rouge laque, avec quelques 
pétales dentés. — La troisième se fait remarquer par 

ses pétales démesurément longs et étroits ; d’un assez 
beau rouge , jaunes à la base et bords ondulés. Ces 3 
tulipes , quoiqu'assez grandes, poussent des feuilles 

t aiguës, et plus étroites que dans les autres es- 
es, 

9. TüriPE BOSSUELLE. Tutipa campsopetale. — 
Hénben pe L’Anareun, vol. 3. Cette espèce se distin- 
gué par ses fleurs globuleuses dans Je bas , resserrées 
dans leur milieu, et évasées à leur sommet par des 
pétales quise jettent en arrière. Ils sont d’un beau 
jaune doré ou blanc, et couverts de lignes très-rougess 
faisant masse dansle milieu, et divergeant vers les 
Bords : souvent encore les pétales intérieurs ont un 
onglet verdâtre. Même culture, propre à former des 
bordures. 

10. Tovtire pe Gesner ou prs F£runistes , T. Gésne- 
siana. (Herr. DE L'Amar. tom. 5.) Laxné l'a dédiée à 
Crswen, botaniste suisse. Da Levant. Ognon composé 
.de trois ou quatre tuniques ouvertes, seulement dans 


p 
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la partie supérieure , et adhérente à la base. L'o- 
gnot de tulipe est annuel : il contient au centre de 
à base un germe qui produit les feuilles et la tige, 
et à côté de ce germe on en voit un où deux moins 
précoces dans leurs développemens , et qui deviennent 
de nouveaux ognons. Ces germes. attirent les suçs 
nutritifs contenus dans les tuniqués qui se trouvent 
ainsi réduites au simple tissu cellulaire, et qui, com- 
p'imées par les nouvelles productions et la terre , 
S’aplatisseut au point de devenir des pellicules min- 
Ces el crevassées. Sila saison cst favorable à la végé- 
tation, il se forme des caïeux entre les tuniques ; et 
comme on peut multiplier l’ognon de semence, il en 
résulte qu'il a quatre moyens de reproduction. 
Les variétés de la tulipe sont trés-nombreuses, et 
on en comple environ six cents, dignes par Jeurs 
belles formes et leurs couleurs, dé faire ‘partie des 
belles planches des connaissenrs. On les istingue en 
tulipes bizarres, qui, sur un fond coloré, réunissent 
une, deux ou trois autres couleurs; et en tulipes à 
fond blane, ou tulipes flamandes , parce que les ama- 
teurs de l’ancienne Flandre française ne cullivent que 
les fonds blanes qu'ils ont beaucoup multipliés par leur 
semis. La plus riche collection marchande des variétés 
françaises à Paris, est celle de M. Drieux, qui l'a 
beaucoup augmentée par les nouvelles plantes qu'il a 
obtenues de semence. Celle de AL Vilmorin est éga- 
lement fort belle. Les collections d'amateurs sont assez 
nombreuses, et celle du jardin fleuriste de Saint- 
Cloud se fait distinguer par la beauté des fleurs et Ja 
tenue dés planckes. Elle est cullivée par M. Lécol 
Les amateurs recherchent les tulipes dont la tige 
est droite, ferme.et d’un beau vert, dont la fleur est 
proporionnée à la tige, bien faite, plus longue que 
large, et pas trop évasée, qui a des pétales arrondis 
à la partie supérieure, épais et brillans, des couleurs 
vives, nettes et bien tranchées. L'épaisseur des pé= 
tiles est un indice que la fleur se conservera plus 
long-temps. 
Currure, [ faut à la tulipe une terre franche, 1é- 
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gère et substantielle, dans laquelle où p’emploie que 
du Lerreau de l'éuilles bien consommé. Les vieux ga 
zons et les plâtra brisés et mêlés dans la terre ; lui 
jupnent, Elle réussit également bien dans les ter- 
préparées pour les jacinthes. Si le fond est humide, 
on creuse la planche de 16 à 18 pouces ; on met dans 
le fond 4 ou 6 pouces de caïlloutage ou de plâtras ; et 
on achève de remplir la fosse avec une terre propre à 
la tulipe. Lorsqu'on veut semer, On choisit d'avance 
les ognons de fleurs dont on désire la graine ; dans 
celles dont la forme est parfaite, et dont Les couleurs 
sont foncées, nettes et bien tr: chées. On les net 
dans une plate-bande à part au levant, parce qu'ils ne 
mûrissent pas aussi promplément que ceux qu'on veut 
empêcher de porter graine. On les y laisse fleurir sans 
garantir les fleurs-des rayons du soleil. Lorsque Les 
capsules ou tête commencent à s'ouvrir par leur som-- 
met, on les cueille en coupant la tige quelques doigts 
plus bas; on les étiquette, el on les garde jusqu'en 
septembre ou octobre, époque du semis. Alors on re 
tire les graines de leurs capsules où elles se sont per- 
fectionnées, et on les répand sur une plate-bande de 
terr préparée à cet effet, ou dans des térrines ; on 
couvre le semis d'environ un demi-pouce de mêine 
terre , et d'antant de lerreau bien consommé. On en- 
tretient le semis frais, et on sarele au besoin. On 
rentre dans lorangerie, ou on enterre les terrines à 
l'approche des froids. Celles qui ne sont qu'enterrées 
doivent, ainsi que les plates bandes, être couvertes 
dans les fortes gelé onduites de cette manière, Ces 
graines lèvent fin de février, ou au mois de mars. 
Elles poussent une feuille qui est bientôt des échée : 
aussitôt, on renouvelle le dessus de la terre , et Pon 
prend pour lhiver suivant les précautions qu’on à 
prises pour le précédent, Lorsque les secondes lances 
sont dcsséchées, on relève les jeunes ognens, et on 
les replante de suite dans une autre terre disposée à 
cet effet. On les met à 5 pouces de distance ; et autant 
de profondeur, en couchant l'ognon du côté du nord, 
afin d'éviter que le germe du nouvel ognon, qui est 
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dans le centre de l’ancien, trouvant peu de résistance 
au point de la base où il adhère, ne pénètre à travers 
cétie base, et ne descende à quelques pouces en terre, au 
moyen de la formation et du prolongement d’un tube 
fort étroit, au fond duquel il est placé. 

Après la quatrième pousse, on les traite comme des 
ognons parfaits, parce qu'ils doivent fleurir l’année 
suivante: ainsi, dans les mois d'octobre et de novem- 
bre, c’est-à-dire, quand le temps est favorable à Ja 
plantation, ét qu’on n’a plus rien à craindre des insec- 
les, après avoir bien ameubli une planche de 4 pieds, 
sur une longueur fixée par le nombre d’ognons, on di- 
vise la planche aux deux extrémités, en huit parties 
sur la largeur. On marque les divisions avec de petites 
baguettes ; el on trace des rayons de 2 pouces de pro- 
fondeur, dans le fond desquels on enfonce entière- 
iment les ognons qu'on met À 5 on 6 pouces de distance. 
On donne ensuite le coup de râteau, et on couvre la 
terre d'environ un pouce de terreau. On place égale- 
lement de cette manière les ognons en mélange et ceux 
en famille, dont tous les ognons de chaque variété 
sont réunis avec leurs caïeux dont les fleurs ne varient 
pas. Geite méthode donne l'avantage de rapprocher 
ou d’écarter les ognons selon leur dimensions, et de 
placer les caïeux entre les ognons faits, pour que la 
planche soit garnie également de fleurs dans toutes ses 
parties 

Quant aux planches ordre dans lesqnelles on ne 
met que des ognons à fleur dé première qualité, avec 
l'attention de ne placer jamais deux ognons dela même 
variété de suite, de varier les couleurs, de mettre les 
plus basses sur les lignes des bords, etles moyennes 
dans les rangs intermédiaires ; dans ces planches, dis- 
je, on trace des lignes à 6 pouces de distance sur la 
longueur et sur la largeur, et on enfonce les ognons à 
5 pouces de profondeur suc tous les points où les li- 
gnes se croisent; ou, mieux, on enlève sur la planche 
une couche de 2 pouces de terre, on l’unit, on la 
trace, et on enfonce les ognons seulement au niveau 
de la terre; ensuite on rapporte la terre qu’on avait 
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enlevée, ct, soit qu'on ait planté d’une manière où de 
autre, on donne un coup de râteau.et on recouvre 
d’un pouce de terreau. Comme l'hmidité est nuisible 
à l’ognon, il est bon d’élever les planches de 2 ou 3 
pouces au-dessus des sentiers. Ou peut maintenir la 
terre comme pour les planches de jacinthes, et leur 
donner les mêmes sains l'hiver et après la pousse des 
feuilles, encore plus délicates et plus sen les aux ge- 
lées que celles des jacinthes. A l'époque de la-fleur, 
ceux qui veulent jouir plus long-temps, couvrent leurs 
plantes avec des berceaux sur lesquels ils étendent des 
toiles où bannes lorsque le solcil Lrop ardent, de- 
puis dix heures du matin jusqu’à quatre héures du soir. 
Cette attention est utile pour avoir des tiges plus éle- 

, des fleurs plus grandes et des couleurs mieux 
tranchées. parce que la végétation n'est pas si accé- 
lérée, eu que les fleurs ne sont pas brûlées par le so-. 
Jeil, Aussi durent_elles le double. 

Pendant Ja floraison des semis, on marque toutes 
les plantes dont les baguettes sont hautes et fermes 
dont les fleurs ont une belle forme et annoncent d 
vance aux jardiniers consommés, les couleurs qu'ils 
recherchent, quoique ces couleurs soient mélées el 
confonducs pendant plusieurs années sur les pétales. 
Lorsque les fleurs sont passées, on coupe les têtes pour 
+ouserver à l'ognon la nourriture qui eût été employée 
pour des graines inutiles; et dès que les feuilles com- 
imencent à jaunir, il est bon de tirer les ognons de 
terre, si on craint es vers blanes et qu’on veuille faire 
des envois; car lexpérience a démontré que les vers 
blancs n’attaquent les ognons qu’au moment de la ma- 
turité, et que la pellicule qui enveloppe les tuniques, 
devient plus rousse, se détache facilement, et laisse 
les tuniques à découvert, 

On lève les ognons de tulipe comme la plupart des 
ognons, pates et griffes, en ouvrant une jauge au 
commencement du premier rang qu'on suit dans toute 
sa longueur, et ainsi des autres, et en coulant le fer de 
Ja houlette un peu en biais sous l'ognon pour ne pas 
s'exposer à le blesser. Si l'ognon est très-mûr, 6n peut 
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Je netloyer de suite en le débarrassant de sa tige, de 
ges racines, des vieilles tuniques dusséchées et de la 
terre, et même en séparer les caïeux; mais s’il n’est 
pas parent à sa inaturilé, on se contente de couper 
la tige, qu'on ne sépare que quinze jours ou trois se- 
maines après, lorsqu'on nettoie les ognons On a l’at- 
tention de les recouvrir à mesure qu'on les tire de 
terre; auirement les rayons du soleil pourraient les 
frapper trop fortement, et ils seraient exposés à pou- 
rir. Il ne faut les entasser dans des sacs, ni ailleurs, 
qu'après les avoir nelloyés et séchés. 

Lorsqu'on lève les plants de semis qu'on nomme 
couleurs, on ne garde que celles marquées et on re= 
jette les autres, Les années suivantes, à mesure que les 
ognons multiplient, on en conserve seulement deux, 
et au plus quatre provenant de la même graine, qu’ow 
classe jusqu’à ce que les couleurs mêlées sur les pé- 
tales viennent à se séparer, el mettent les jardiviers en 
état de faire un choix. Gette séparation des couleurs à 
lieu au plus 1ôt la quatrième année pour les fonds 
blancs, et peut être retardée de douze ou quinze pour 
les bizarres. 

Des amateurs, pour prolonger leurs jouissances , 
font des planches au levant ou au midi, et d’autres au 
nord qui fleurissent plus tard et n’ont pas besoin de 
berceau. 

Indépendamment des tulipes panachées à fleurs sim 
ples, qui sont les plus estimées, on en cultive une 
douzaine d'espèces à fleurs doubles. les unes d’une 
seule couleur , comme la jaune, la blanche, ete. , les 
autres panachées. Elles font un bel effet dans les mas- 
sifs, les corbeilles et les ronds. 

On met au nombre des variétés de la tulipe des fleu: 
ristes, sans cependant pouvoir l’assurer, des tulipes 
dont les pétales exorbitamment allongés, sont encore 
bizarrement déchiquetés. C’est parmi celles-ci qu’on 
trouve la Framsoyante, la Dragons, Le Monr-Erxa, etc. 
(Hess, px L’Auar., vol. 5), dont les couleurs sont si 
éclatantes. 

7 ELTHEIMIA. ( Hexandrie Monogynie, fam. 
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des Asrnonrérs.) Genre distrait de celui de lAfetris, 
à raison des capsules qui sont membraneuses et ailées, 
par Grepvscn, qui l’a dédié à Vecrarim. VELTHEIMIA DU 
Car. Feltheimia viridifolia. Wnp. — Hens. DE 
L'Amar., vol. 2. — Atetris capensis. L. Feuilles ra- 
dicales, fasciculées, oblongues, ondulées ; hampe nue, 
couleur rouge brun et vert, haute de 15 à 16 pouces : 
février-avril, fleurs épiées, pendantes, tubulées long, 
d’un jaune mêlé de rouge, odeur peu agréable. Terre 
franche légère. Châssis ou orangerie auprès des jours. 
Exposition au midi. Arrosemens légers. Multiplication 
par semences en terre de bruyère , aus itôt leur ma- 
turité, ou par la séparation des caïeux, tous les à ou 
5 ans, quand on renouvelle la terre, lorsque les feuil- 
les sont desséché 

VIEUSSEUXIA. (Triandrie monogynie, fam. 
des Inipées. ) Dédiée à Virusseux de Genève. Vuxus- 
sevxre A racnesLeurs.V'ieusseuæia glaucopis. Her». 
pe r'Anar., vol. 1. Lrès pavonia, Cunr. Iris tricus- 
pis. Tnunr. Du Cap. Feuilles longues et grêles ; ter- 
minées en mai par plusieurs fleurs droites, s’ouvrant 
l’ane après l’autre ,en apparence, composées unique 
ment de 3 pétales horizontaux, d’un blanc pur, et 
marqués à leur base d’une tache bleue assez large, 
bordée de noir velouté. Cette plante se eultive comme 
les ixia, et se mulliplie de caieux. 

WACHENDORFIA. ( Triandrie Mono, 
fam. des AsrnopéLées.} Genre dédié à Wacnenporr. 

1. Wacnenponr a FLEURS ENTuyrse. #'achendorfia 
chyrsiflora. L.— Hens. pe r'Amar., vol. 2. Du Cap. 
Petit ognon à chair et racines rouges; feuill radicales, 
canaliculées , larges, engainantes et garnissant une 
hampe de 5 à 4 pieds, jusqu’à l’épi des fleurs qui pa- 
raissent en mai et juin au nombre de 20 , à tube éva- 
sé, grandes, d'un beau jaune jonquille et légèrement 
odorantes. Culture des éæèa. Multiplication de graines 
et de caïeux. 

2. WacmenDore 6RAMINÉE, F'achendorfia gran 
nea. Tuuxs. Ses feuill formes, canaliculées, 
glabres; en juin et juillet, fleurs en panicule ouvert. 
Même culture. 
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Des plantes d'agrément. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Les plantes d'agrément peuvent se diviser en plantes 
annuelles , c’ -dire, qui font leur évolution ou 
croissent , fleurissent, produisent des semences et 
meurent dans la même année; en plantes vivaces dont 
les parties supérieures, tiges et feuilles ne durent qu’un 
an, et dont les racines seules passent l'hiver et repro- 
duisent , après les froids, de nouvelles feuilles et tiges ; 
eufiu, en plantes vivaces €L toujours verles, parce 
qu’elles emploient plus d’un an pour fleurir et produire 
des semences, et d’autres, parce qu’elles produisent de 
nouvelles racines qui font de nouvelles pousses etremm- 
placent les anciennes qui ont péri dans l'année. Le 
moment de relever les plantes dont les racines seules 
se conservent, est lorsque les tiges et les feuilles sont 
desséchées. Si on cultive dans des cantons où l'inten- 
sité du froid pourrait les faire périr dans l'hiver, on 
Les conserve hors de terre et à couvert dans un lien 
sec pour no les replanter qu’au printemps. Les plantes 
qui sont toujours couvertes de feuilles se séparent en 
général, etse multiplient à l'automne, aprés la matu- 
rité des semences. Cependant , si elles n'avaient p: 
le temps de. former un nouveau chevelu avant les 
froids, il vaudrait mieux attendre au printemps. Quand 
ces plantes ont eu le temps de produire des racines 
avant Vhiver, elles résistent mieux au froid que les 
plantes-imères dont elles ont été séparées. Après la 
Séparation et la plantation des plantes, il faut les 
garantir des forts rayons du soleil et tenir la terre 
fraiche par de légers arrosemens jusqu'à la repri 
On doit toujours marquer avec un piquet la ple 
des plantes qui sont dépouillées de fouilles une partie 
de l'année, et qu’on à mélées avec d’autres qui les 
couservent, afn de n'être pas exposé à les blesser en 
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bêchant. Beaucoup de ces plantes peuvent se multi 
plier par le semis en place; voyez Mode de semis, 
pag. 76 ; d’autres, de boutures et de marcoties ; 
Yoyez pag. 81 et 59. 

Si l’on fait des envois de plantes dont les feuilles 
sont dessichées, on les enveloppe dans de la mousse 
bien sèche, où dans d’autres matières également sè- 
ches. Si, au contraire, on expédie des plantes qui 
sont feuillées ; on enveloppe les racines avec de la 
mousse humide , et les tiges et feuilles avec des ma- 
tières sèches, et on a l'attention de faire plusieurs 
trous à la c: , où de laisser quelques lignes d’inter- 
‘alle entre les planches, pour que l'air puisse un peu 
se renouveler dans la caisse, et que les plantes soient 
moins exposées à la moisissuée. Si les plantes sont en 
pots, il vaut mieux les dépoter, et maintenir les mot- 
tes avec de la mousse bien ficelée, A leur arrivée, on 
les met en pols ou en pleine terre, eton les garantit 
des forts rayons du soleil pendant quelques jours. Si 
on les laïsse dans le pot, il faut maintenir ce dernier 
de manière qu’il ne puisse se rompre, 

ABSINTHE ( crane), Aréemisin absinthium; 
Ct PETITE ABSINTHE, Arternisèe pontica, ( Syngéns 
Polygamie, fam. des Corvmmrères. } Toutes deux à 
tiges droites, hautes de,2 ou 3 pieds dans la preinière, 
de 15 à 18 pouces dansyla seconde ; fleurs en août et 
septembre, petftès, en grappes,et jaunûlrés dans toutes 
deux. La grande est indigène da pelite vient des bords 
de la mer Noire et de l'Italie. Ces plantes, éminein- 
ment aromatiques, sont vivaces et co#viennent à lou 
tes les terres et expositions. On les multiplie de grai- 
nes semées au printemps, ou par l'éclat des pieds en 
automne, 


ACANTEE, Acanthus. Ce nom signifie en grec 
fleur épineuse. ( Dydinamie angiospermie, fam, des 


Acanrmées.) AcanTuE sans Épres. Branche-ursine d'T- 
talie, Aeanthus mottis, L. Des lieux pierreux ct 
humides de la France méridionale. Plante vivace ; 
feuilles trés-spacieuses, lisses, agréablement décou- 
pées; on les a choisies pour servir d'ornement au cha 
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piteau de l'ordre corinthien. Chaque découpure est 
terminée par une pointe ou épinenon- piquante; d'où 
le surnom de motlis. Tige simple de 2 à 3 pieds, 
sur laquelle, à commencer du milieu jusqu'au haut , 
naissent, sur la fin de l'été, des fleurs labiées , assez 
grandes, aplaties, d’un rouge livide, n'ayant qu'une 
lèvre large, inférieure et à 3 lobes, Toute terre, mais 
mieux terre franche et profonde. Couverture de li- 
tière lorsqu'il gèle. Multiplication de graines où de ras 
cines. Il leur faut beaucoup de place. On s’en sert en 
médecine. , 

ACHILLÉE, Ackïllea. L: ( Syngénésie polyga- 
mie superue, fam. des Gonvustrres. } Plantes aro= 
matiques et qui laissent aux doigts une odeur assez 
agréable. w 

1. À. porés. Achillea aurea. Eau. Du Levant. 
Plante vivace, ainsi que lessuivautes ; tiges de 18 pour 
ces, velues, cannelées, feuilles découpées, blanchä- 
tres et cotonueuses; de juillet en septembre, fleurs 
grandes et d'un jaune doré. Terre franche légère et 
sèche. Exposition du midi. Couverture de litière pen= 
dant les gelées. Multiplication de graines semécs au 
printemps sur couche, où des racines séparées Lous 
les 2 ou 3 ans; les planis de semences de toutes ces 
plantes ne fleurissent qne la eannée. » 

2. À. rarewonue. Achitlea fulcata. L. De l'Espa- 
gne et du Levant. Tige divisée en‘rameaux grêles , 
longs de 6 à 8 pouces; Feuilles norabreuses, blancha= 
tres, linéai -courbées en faucille, garnies de pi- 
nules si petites; qu’elles ne paraissent être que des 
dentelures; fleurs jaunes au nombre de cinq à sept. 
Même culture, L 

3. À. v'Écyeme. 4. Ægyptiæca. L. D'Égypte. Feuil- 
les en touffe, ailées, blanches et colonueuses ; tiges de 
18 pouces ; de juillet en septembre , fleurs plates en- 
dessus, rés-serrées et d’un beuu jaune. Même culture 
que la premièresmais plus délicate , et dont ilestbon 
d'avoir quelques pieds dans l'orangerie. 

4. À. visqueuse, Eupatoire de Mésué. 4 ageratume. 
L. Indigène etrustique. Feuilles lanctoltes, obtuses 
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visqueuses. Tige de 2 pieds ; en août et septembre, 
fleurs jaunes. Tout terrain et Loute exposition, Même 
multiplication. Elle a une odeur forte. 

5. AGHILLÉE MALLE-FEUILLE , Où Mice-FeuILLE. Herbe 
aux charpenticrs. 4. mèllefotium. L. Hensen ne 1° 
maTEuR, vol. 6. Indigène sur le bord des chemins, etc. 
On ne cultive que ses variétés à feuilles panachées , 
ou à fleurs pourpres ou roses. On la nomme herbe 
auæ charpentiers , parce qu'ils emploient pour 
leurs blessures. Achille s’en étant servi suivant la fa- 
ble, pour guérir celle de Télèphe, on lui a donné le 
nom d'Achillea, qui ensuite a passé au genre. 

6. A. rose. À. rosea. Honr. À. asplenifolia. 
Vexr. D’Amérique. Elle ressemble à la mille-feuille à 
fleurs pourpres, dont elle diffère par sa tige striée et 
rougeñtre ; et par la couleur rouge ou rosée des 
fleurs qui paraissent tout l'été. Même culture. 

7- À. A FEUILLES DE FILIPENDULE. À. filipenduloides. 
Du Levant. Plante rustique et aromatique , en touffe 
de 5 à 6 pieds de haut. Feuilles longues, bipinnées, 
velues, formant un ovale allongé et d’un beau vert ; 
en juillet, fleurs petites ; nombreuses et jaunes. Même 
culture. 

8. A. srERNuTATOIRE, HERBE À ÉTERNUER. À. plarmi- 
ca. L: Indigène ; plante rustique dont on ne cultive 
que la variété à fleurs doubles, dite bouton d’argent, 
Tiges de 2 à 5 pieds; feuilles étroites, pointues, fine- 
ment dentées ; de juillet en septembre, fleurs blan- 
ches, corymbe lâche. Même culture, mais il lui faut 
des tuteurs. Ces plantes demandent peu d'arrosement, 

9. À. ÉLÉGANTE. A4. elegans. Cette espèce diffère de 
la précédente par ses tiges Létragones , pubescentes ; 
par ses feuilles amplexicaules , pubescentes en dessus 
et en dessous , grossièrement dentées à leur base ; les 
fleurs en corymbes axillaires et inégaux, fleurons jau- 
nes dans le disque, et demi-fleurons blancs dans la 
circonférence. Même culture, 

10. À. À GRANDES rEUILLES. 4. macrophylla., L. 
Plante des Alpes, d’un port élégant ; tige haute d’un 
pied et demi à 2 pieds, garnie de feuilles larges , 
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ailées, découpées à peu près comme celle de l’armoi- 
se; fleurs blanches formant un beau corymbe. Même 
culture. 

11. ACHILLÉE CoMPAGrE. 4. compacta. Law. Belle 
espèce des montagnes du Piémont et du midi de ka 
France simple , cotonneuse, garnie de feuilles 
grandes, ailées , velues, blanchâtre ; fleurs blanches, 
petites , en corÿmbe très-serré. Même culture. 

ACONIT, Aconitum. ( Polyandrie Trigynie, fam. 
des Herrésonacées. ) Plantes vénéneuses. 

1. Aconir NAPEL, FLEUR EN CASQUE. 4conitum na- 
petlus. L.— Indigène dans les terrains élevés et pier- 
reux. Racine rustique, vivace, tubéreuse et en forme 
de petit navet (Napellus); feuilles palmées d’un vert 
obscur, luisantes ; tiges de 35 à 4 pieds ; en juin fleurs 
en épi, d’un bleu foncé superbe, grandes, représen- 
tant assez bien un casque antique, ce qui a fait nom- 
mer cet aconit Fleur en casque. Ces fleurs durent 
long-temps et font un un très-bel effet. Variété à feuil- 
les panachées. Autre variété à fleurs d’un bleu de 
porcelaine , communiquée par M. Rousseau, de la 
Société d'agriculture de Seine-et-Oise. Terre sèche 
et pierreuse. Multiplication de graines aussitôt leur 
maturité, ou par la séparation des racines , en octo- 
bre, tous les 2 ou 3 ans. 

2. ACONIT A GRANDES FLEURS. ACONÎUM CaMmma- 
um. L.— D’Allemagne. Moins beau que le napet; 
mais fleurs, d’un bleu rougeâtre , se succèdent de- 
puis juillet jusqu’en septembre. Même culture. 

3. Acoir Tue-Lour. Aconium lycotonum. Lis. 
Des Alpes; en juillet et août fleurs jaunes. Moins joli 
que les autres. Même culture. Lufos, loup; #teino, 
je tue, 

4: AconiT Panacu 
belle plante d'un véri 


À conilum variegatum. Très- 
ble ornement, ct supérieure 
aux autres espèces du même genre ; ses épis de fleurs 
sont aussi plus grands que ceux de l'Aconitnapel, mois 
plus élégans et richement panachés de bleu et de 
blanc. La plante se multiplie seulement de pieds écla= 
tés ; elle est vivace et de pleine terre comme les autres 
Aconits, Cultivée chez M, Vilimorin. 
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ACORUS. (Hexandrie Monogynie , Fame des Anoï- 
pis. } Aconcs ovoranr, Acorus calamus. L. Plante 
indigène et herbacée des terrains marécageux elle 
ne mérite que par la bonne odeur de ses feuilles et de 
ses racines, A placer dans les endroits humides. Ra- 
cines vivaces et traçantes , tiges comprimées , feuilles 
éngaînantes, ensilormes et siriées , d'un beau vert, 
Fleurs en juin, d'aucun effet, Toute terre, mais hu- 
imide. Multiplication de traces, Les racines garantis 
sent les pelleteries des attaques des insectes. 2 Aco= 
nus cRauné. Acorus gramineus. H.K. De la Chine. 
Cette plante a les feuilles étroites ; elle fleurit en fé- 
vrier, ét forme des touffes assez jolies. 

ADONIDE. Adonis. L. ( Polyandrie Polygynie ; 
faim, des RenoxcurAG } Adonis ayunt été tuë par 
un sanglier, fut métamorphosé en celle plante par 
Vénus. 

1. Apoxis n'éré. Adonis œslivatis. L. Plante in- 
digène, annuelle et pivotante ; touffe d’un pied. Feuil- 
Les finement découpées: en juin-uillet, fleurs s Ji- 
taires el terminales, petites, de 6 à 10 pétales , jau- 
nes , blanches où d’un rouge vil. Terre iégère, subs- 
tantielle et un peu chaude. Multiplication de graines 
en place. 

2. Avowine pmwranière, Adonis vernalis. L. 
Plante vivace desmontagnesde Francuet d'Italie. Tige 
de 6 pouces à un pied, le plus souvent rameuse, garnie 
de feuilles sessiles, rapprochées, palmée: -roultifides ; 
d'un vert foncé ; fleurs terminales, grandes , belles, 
jaunes, composées de 12 à 20 pétales, Pleine terre ; 
mieux dans la terre debruyère. Mulliplication par les 
graînes qu'on sème de suile en lérrines ,; pour g2- 
raptir les semis des gelées. et qui ne lèvent qu'au 
printemps suivant. On multiplie aussi par Ja sépara- 
tion. des racines. Couverture de litière pendant les 

S. 

5. Avoxipe pr L'Aresnine Adonis apennina. L. 
Différe de la précédente par ses feuilles radicales 
trois fois ailées , portées sur de longs pétioles. Même 
culture, 
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AGAVÉ, Agave. (Ilexandrie monogynie, fam. des 
Nancissées. } De l'Amérique méridionale. 

1. AGavÉ »’Anénique, Agave americana. L. Feuil- 
les nombreuses, radicales , très-charnues , bordées et 
terminées par des aiguillons fermes et piquans; tige 

haute quelquefois de 15 à 20 pieds, terminée 
par d'innombrables fleurs d’un vert blanc-jaunâtre , 
lariété à feuilles bordées de jaune, 


en août-octobre. V 
qui fait un effet très-agréable. Culture des aloës ; d'o- 
e, et multiplication des semences et d’œilletons. 
On en fait en Suisse des haies impénétrables. 

AGavé pe VinGinie, Agave virginica. Micu. 
Feuilles étroites, lancéolées, bordées d’épines courtes. 
Tige chargée à son sommet de fleurs sessiles, verda- 
tres et odorantes, en septembre, Même culture. 

5. AGavé rire. Agave fœtida. L. De l'Amériq. 
mérid. Racine tubéreuse; feuilles trè: -longues, moins 
épaisses et plus étalées ; tige de plus de 20 pieds, qui 
se divise en un nombre infini de rameaux, subdivisés 
eux-mêmes, et terminés par des milliers de fleurs d’un 
blanc verdâtre. Si la saison cesse d’être favorable à 
l'épanouissement des fleurs , elles se transforment en 
bulbes qui germent, et produisent des individus de 
leur espèce. Même culture, mais de serre tem- 
péri 

Les agavés sont utiles par les filamens contenus 
dans leurs feuilles, et dont on fait des cordes et du fil. 
On les emploie à cet usage en Sicile; la manufacture 
de sparterie de Pa en a fait des ouvrages encore 
plus délicats. 

ALCÉE , Alcea. (Monadelphie Polyandrie, famille 
des Marvacées. ) Ce nom vient du grec alle, puis- 
sance, vertu , parce qu’on en supposait beaucoup au- 
trefois à ces plantes. 

1. Accés Rose rRÉMIÈRE, ROSE D'OUTRE-MER , Passe 
Rose, Rose pe men, Rose px Damas. Alcea rosea. 
L. De la Syrie. Plante trisannuelle, et de plus assez 
rustique. Feuilles arrondies, lobées, crénelées, 
velues ; tiges de 7 à 9 pieds, velues, rameuses, gar- 
nies , de juillet en septembre, de fleurs grandes, sim- 
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ples , semi-doubles ou doubles, et de couleurs trè: 
depuis le blanc jusqu'au jaune foncé , ou au 
irembroni, suivant la variété, Terre franche 
légère et substantielle. Multiplication de semis avec 
la graine d’un an ou deux, en juillet, sur couche ou 
en pleine terre bien exposée et légère, et transplanta- 
tion en septembre, avec couverture de litière pen- 
dant les froids. On peut semer en août, pour laisser 
passer l'hiver en place au jeune plant : on le garantit 
du froid, et on le transplante en avril. 
2. ALcée ROSE TRÉMIÈRE DE LA Cnine, Atcea Toscæ 
H.:P. Plante bisanuelle ; tige de 5 à 4 
pieds, à fouilles semblables à la précédente : de juil- 
let en octobre, fleurs simples ou doubles et blanches, 
avec un cœur pourpre. Même culture, exposition 
chaude , et bonne couverture de litière l'hiver, En la 
semant sur couche en février ou mars, elle fleurit 
dans la même année. Elle est propre à orner les pla- 
tes-bandes, 

5. ALCÉE A FEUILLES DE FIGUIER , OU PASSE-ROSE 4 
FBDILLES DE riGuier. Afcea ficifotiu. L. De Sibérie. 
Geue plante diffère de la première par ses feuilles 
palmées, à sinuosités profondes ; elle est plus rustique. 
Même culture, mais sans couverture d'hiver, 

ALOËS, 4oë. L. ( Hexandrie monogynie, fam. 
des Asrgopéuées.) Lesaloës exigent la serre tempérée 
et une terre franche légère, qu'on arrose rarement , 
surtout l'hiver, où, à moins d’une grande sécheresse, 
on ne leur donne pas d’eau. L'arrosement eu serre 
doit avoir lieu avec l’arrosoir à bec, pour ne pas 
mouiller. les feuilles, qui pouriraient et compromet- 
traient la plante, si elles étaient mouillées. Multipli- 
cation de semences au printemps, en terre légère , 
en pots, sur couche tiède, et sous châssis, pour re- 
piquer le plant quand il est fort. On multiplie aussi 
de rejetons en ne les plantant que deux ou trois jours 
après Jes avoir détachés, pour sécher la plaie, en les 
plaçant dans un lieu sec : on les rentre à la fin de sep- 
tembre, et on ne les sort qu'après les gelées pour les 

_ placer à une exposition chaude et abrilée. Le fond 
; des 
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des pots doit être garni d’une couche de plâtre ou de 
grus sable. 

“1. AloËS VULGAIRE ou raux Soccommrs. Aloë vulqu- 
is. L. Del'Afrique. Feuilles droites , charnues, subu= 

lées, plus épaisses au centre , épineusessurles Dords, et 

longues de 2 pieds; tige rougeâtre de 3 à 4 pieds; fin 

de lhiver, fleurs à long tube, à 6 péules soudés à 

leur base, pendantes, en thyrse, ct d’an jaune rou- 

geâtre. On s’en sert en médecine , ainsi que de l’alo 

Soccotrin et de celui à épi : en pressant les feuilles 

avec la main, on en exprime le suc gommo ésineux, 

connu sous lë non d’aloès snecotrin , après lavoir 
épaissi, en l’exposant au soleil. Si on pile les feuilles, 
qu'on les laisse fermenter, et qu’on en exprime le sue 

* ait épaissir, on a l'aloès hépatique. La lie 
desséchée fait l'afoès cabatin. 

2. À. pe BourBon. Aloë purpurea. Law. Feuilles 
bordées de rouge ; fleurs pourpres en épi. De l'ile de 
Bourbon. 

5. A. soccorrin. #oë 
Soccotra. Feui, 
rouges en épi. 

4 A. Conxene Berien. 4/oë fruticosa. Law. D'A- 
frique. Tige arborescente de 12 picus et plus; feuilles 
au sommet, ei renversées en dehors, d'où son surnom ; 
fleurs d’un ronge éclatanr. 

5. A. mmé, Aloë mütræformis, Lan. Du Cap: 

Tige de 2 à 5 pie feuilles rassemblées en forme de 
smitre; fleurs rouges en épi; mais il ne fleurit qu’en 
serre chaude, 

6. À. more n’anaicnée, Aloë arachnoïdea. L. Da 
Cap. Petit et bas; feuilles en roseite + Couvèrtes de 
fils blanes très-nombreux ; fleurs en épi et verdâ- 
ires. 

.., 7 Acventé. Aloëmargaritifera. L. Du Cap. Petit; 
feuilles trigones, couvertes de tubercules blancs, d'où 
son Surnom; fleurs verdâtres en épi 

8. A. roucr Écnasé. {fo retusa. L. Du Cap. Plante 
e; feuilles courtes, épaisses, aplaties en dessus ; 


soccotrinæ, FE. De l'ile de 
es longues, étroites étépineuses; fleurs 


b 


fleurs en épi. 
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9. Aroïs ranacué Ou PEnnoquer. AVoë variegata. | 


L.— Henpies ve L'AMATEUR , Vol. 2. Du Gap. Tige bas 
se: feuilles sur trois rangs, épaisses, triangulaires , 
pointues, maculées et bordées de blanc; fleurs rouges, 
eù gra 

10. À. rérocE. Aéoë furox. H. K. D'Afrique. Tige 
haute ; feuilles longues , amplexicaules, roirâtres, épi- 
neuses de tous côtés ; d’où son surnom ; fleurs rougeñ- 
tres, verdâtres à leur sommet et en épi allongé. De 
scrre chaude, où il fleurit tous les ans. 

11. À. à ompecces. 4oë Saponaria. Haw, 4{oë 
umbellata. Dec. Du Cap. Remarquable en mai, juin, 
par ses fleurs en bel épi, serrées , pendantes, très-gran- 
des , et du plus beau rouge safrané : une variété a les 
fouilles pourpres ; tachées d'un vert foncé, et bordées 
d’épines d’un beau jaune. 

19. À. À LANGUE D® CHAT OU LINGUIFORME. Afoë din- 
qua Tauxr Hiens. pe L'Auar. , vol. 2. Du Cap. A 
feuilles en forme de langue, et à fleurs rouges à la 
base, et vertes au somimet. 

15 À. ÉvenTain Aloë plicatilis. L. Du Cap. À 
fenilles disposées en éventail, el À fleurs rouges en 
grappe. 

14. A. pc DE caxve. {406 disticha. Tnuxs. A feuil- 
les en forme de bec de canne, et quelquefois pour- 
pres; à fleurs nombreuses, rouges poudrées à la base, 
blanches et rayées vert au sommet. 

15. À. opnque. Aloë oblica. H. K. Da Cap. A 
feuilles obliques , términées en poirtes, marbré 
d'un blanc verdâtre, à trente ou quarante fleurs en 
épi, d'un blanc transparent de cire, et vertes au som 
met. Variétés à angles et côtés hardés d’une membrane 
blanche. 

16. À. aneuceux. {fo angutata. Du Cap. À feuit- 
ies larges, concaves, d’un: vert rouillé, ct bordées 
d'aspérités; à fleurs pendantes, rouges, et verles à 
Pextrémit 

19. À. nas. Aoë fuuniiis. L. nent ps L’Aua 
vol, 2. À fouilles épaisses, bordées d’ s, aiguës ; 
à fleurs en grappe, grandes, nombreuses ; rouges, et 


vertes an soumet; en emai 


| 
| 


Des plantes d'agrément. 

38. À. vénuqueux. AOË verrucosa. Ar.— Urre, 
De 'Auar., vol. 5. D’Afrique. A fouilles ensiformes , 
couvertes de verrues; à fleurs rouges, réfléchies , 
pendantes, en grappe. 

ALYSSE, 4 {yssum.(Tétradynamiesiliculeuse, fan. 
des CnuCirÈRES.) ALYSSE SAXATILE, CONBEILLE porée et 
Tuvaser JAUNE DES saRDINIERS, Alyssum Saxatile. Li. 
Des lieux arides de Candie. Plante presque rampante 
et touflue ; branches ligneuses; fenilles lancéolées , 
molles, d’un vert blanchâtre; en mai, fleurs d'un 
jaune doré très-éclatant, petiles, réunies en bouquet. 
Ple’ne terre pierreuse, un peu sèche; exposition de 
midi; couverture de feuilles, s’il ne igé, Multiplication 
de graines après la maturité, pour repiquer seulement 
aù printemps, et toujours dans une terre légère, mais 
douce pour repiquer à Pautomne. On la multiplie 
aussi de marcottes, ou par Péclat des racines, Variéué 
à feuilles panaché 

AUARANTHE, {maranthus, du grec amaran- 
zhos, inflétrissable. (Monœcie Pentandrie, famille des 
AYanaNTHAGÉES ). 

1. AMARANTHE A FLEURS EN QUEUE, discipline de reli- 
gieuse, queue de renard, 4#maranthus caudatus. 
L. De l'Inde. Tige de 2 pieds; feuilles ovales, oblon- 
gues , rougeñtres ; de juin jusqu'à la mi-septemhre , 
fleurs en grappe d'un pied, pendantes, et cramoisies. 
Elle se sème d’elle-mêne, ot vient partout. 

2—4. ANARANTRE TRICOLORE, AmMwtranthustricotor. 
L. De inde. Anouelle comme la précédente , qu’on ne 
cultive que pour ses feuilles, grandes,ovales, lancéolé 
acuminces , tachées de jaune, de verl et de rouge, 
d'où son surnom, De juin en septembre, fleurs en 
paquets: Variété dont Les feuilles ont les couleurs plas 
pûles, Môme culture ; maïs on sème, en mars, tou- 
jours su* couche chaude, inême sous eloche , si on 
veut avoir de belles plantes, Après le repiqnage, 
ou garantil du soleil les jeunes plants jusqu'a la re- 

prise. On ne cultive plus les AmARANTIES MÉLANCOLIQUES 
et la Etyxne. Voyez Cérosie et Gomrrène. 
‘AMETHISTEA. ( Dyandrie Monogynie ; fam. 


s. 
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des Lamérs.) Anérmsresreus, dinéthistea eœrulec. 
L. De Sibérie, Plante annuelle et très-agréable, Tige 
d'un pied et quadrangulaire; feuilles opposées, les 
supérieures à 5 lobes: en juin et juillet, fleurs par 
trois , axillaires, petites, à cinq lobes, et d’un joli 
bleu améthiste; d'ou son nom; enfin d’une odeur 
suaye. Semer au printemps, et en place daus une 
terre franche légère , fraîche ei demi-ombragée. 
AMSONIA. (Pentandrie Monogynie, fam, des 
Arocynérs. ) Dédié à N. Amsox. AnSoxIa 4 FEUILLES 
Érnorres. Amsonia angustifotiæ. De l'Amériq. sept. 
Dans les forêts humides. Eci on ia garde toute année 
en pleine terre : ses tiges assez nombreuses, et gar- 
nies dans toute Jeur longueur de feuilles alternes , 
rapprachées, linéaires, aiguës, se terminent en juin, 
par des bouquets de fleurs nombreuses , assez sembla- 
bles à celle du jasmin, mais inodores et d’un bleu pâle. 
Elle se plaîl à demi-soleil, en terre fraîche de bruyère, 
ct se propage par graines el par éclat de racines. 
ANCOLIE, Aquitegia ( lolyandrie Pentagynie , 
fam. des Heccésoracées. } 
12 ANCOME COMMUNE Où pes sanmixs. Gant de Notr 
Dame, Aquitegia vulgaris. L. Indigène dans les 
bois et les haies. Vivace et rustique ; tige de 3 pieds, 
droite, un peu velue, divisée en 5 rameaux à 3 feuil- 
les, 5 fois ternées; folioles trilobées et glauques en 
dessous ; en inai et juin fleurs pendantes, terminales 
calice à cinq folioles ovales, étalées, et de la couleur 
de la corolle ; celle-ci se forme par cinq pétales en 
cornets renversés, ces derniers ont quelque rapport 
avec les becs-d'aigle, ce qni semble avoir déterminé 
son nom Jatinisé, aguilegia, qui serait si l'on vent 
encore, une corruption d'Aquila, aquilèna. Les 
pétales sont rouges, bleus, viclâtres, blancs, roses, 
eu bleus et jaune meet, simples, ou doub'es, 
suivant la varicté. Fonte Lerre. mais substantielle; 
exposition otmbragée; multiplication par graines se- 
mées aussitôt mûres, ou par la séparation des pieds 
en-automne. Cette jolie plante craint la grande humi- 
dité de la neige; elle est propre à l’ornement des par- 
terres et des jardins paysagers. 


En  — 
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2. ANCOLIE DU Caxipi. Aguilegia canadensis. 
L. HenmenperAusreur, vol, 5. Elleest aussi rustique 
que la précédente; port et feuillage un peu plus petit; 
fleurs d'un beau rouge saft 

3. Ancour ne Sisémie. dquütegia Siberica. La» 
Jolie espèce que M. Vilmoriu a reçue de Russie etqu'il 
cultive depnis plusieurs années. Tige d’un pied, pres- 
que nue; fleur solitaire sue chaque pédoncule, dun 
FO A een ee D me ua. 

ANSROSAGE. Ændrosace. ( Pentandrie Monogy= 
nie, fn. des Primurscées. ) Jolies petites plantes al- 
pines ct vivaces, gazon d'un beau vert; propre à l'or 
nement des rocaitles placées à mi-soleil. > 

AnDnosace pravout où Lacrée. Androsacetae- 
tea. Feuilles étroites, rudes , glabres , enrosetie;tiges 
de 5 pouces , terminées en juin, par deux ou quatre 
fleurs blanches, jaunâtres en dedans. 

2. Axpnosace vepur. Androsace villosa. Feuillos 
velnes, entières, én rosctte; à tige d’un pouce et de- 
mi, portant de juin en août ; une ombelle de fleurs 
blanches à calice velu, 

5. ANbrosace cannée. Androsace doter Feuille 


Mulüpli . 
une couche qui à perdu sa lues où par n as 
tion des pieds de ces plantes. 

LASER. Laserpiciumr. (Pentandrie Digynie, fam. 
des Oxsecuireres.) On cultive le Laser 4 FEUILLES var- 
GEs , Où ANGÉLIQUE, Laser angéliew, à Cause de son 
odeur agréable et des vérlus qu'on lui attribue. Cette 
phinte aromatique, dont on confit les feuilles au su- 
re; se sème d'elle-même et vit 2 ou 5 ans. On la 
cultive en terre franche et légère, et on la sème an 
printemps et en automne; il ne faut pas trop couvrir 
les graines. Le plant devenu assez fort se repique en 
place ; il demande beaucoup d'eau et de soleil: 

ANSÉRINE, C ienopodis (Péntandrie Digyn 
fan, des As s.) Le nom latin vient de la forme 
en pate d’oic des feuilles d'une esnèce, 
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1. AxséRine seLvénène, Chenopodium scoparium. 
D'lulie. Annuelle; tiges de 3 ou 4 pieds, un peu ve- 
lues, droites, lrès-rumeuses. Feuilles linéaires-lan+ 
colées, sessiles, ciliées, En juin et septembre, fleu 
sessiles, réunies en petits paquets, formant des grap- 
pes simples et terminales. De graines semées sur 
couche ou sur ados abrités, en mars ; transplantalion 
en mai. 

2. ANSÉSNE AMBROSIE , AMBROISIENNE. Chenopo- 
diuin Ambrosioides. L. Du Mexique. Feuilles lan- 
céolées pointues, vertes des deux côtés ; tiges rarmeu- 
ses et cannelées, de 2 pieds de hauteur; de juin en 
octobre, fleurs herbacées, fort petites. Toute la plante 
a une odeur forte, aromatique, mais agréable. Terre 
légère, exposition chaude, multiplication de graines 
sur couche au printemps , pour répiquer en place ou 
dans les pots qu'on met en serre pour obtenir des grai- 
nes; plante annuelle. 

3. Axstiuxe novce. Chenopodium rubrum. Indi- 
gène. Cette plante se distingue par sa couleur toute 
entière rougeûtre. Fleurs en août. Même culture. 


4. ANSÉRINE PURPURESCENTE. Chenopodium prur- 
purescens. De la Chine. Tiges et feuilles d'un pourpre 
foncé ; fleurs d'un rouge clair. Même cullure. 


ANTHEMIS. (Syngénésie Polygamie superflue, 
fam. des Conywnr ) Le nom grec signifie fleur; 
il était donné à l’espèce suivante, dout les fieurs sont 
employées en médecine. 

1. ANTRÉMIS ODORANTE , Qu CAMOMELLE ROMAINE. 472 
themis nobilis. L. Indigène. Aromatique et vivace, 
en touffe, bonne à faire des bordures on des massifs: 
fleurs en juin et août. On ne cultive que la variété 
dont les fleurs doubles ressemblent à de petils bou- 
tons d'argent. Toutes terres, et mieux la terre fran- 
che. Muilipligation par l'éclat de pieds en au- 
tomne. 

2. ANTuËMIS pes TEiNruniens. Antfemis tinctoriu. 
L. Des Alpes. Plante vivace ; tiges droites, anguleu- 
ses, de deux pieds, en touffes: feuilles pinnées : en 
juin ct novembre, fleurs grandes , solilaires, à rayons 
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jaunes, à disque plus pâle. Même culture. Muitipli= 
cation de graines au printemps. Elle fournit une belle 
couleur jaune pour la teinture. 

5. Anrubmis p'Arame, Anthemis arabica. 3. D'Al- 
ger. Jolie plaute annuelle ; tiges couchées et raneuscs; 
feuilles bipinnées , à découpures linéaires; en juilles- 
septembre, fleurs sessiles , axillaires, solitairés , d’un 
jaune presque orengé. Mêimes Lerre et exposition ; 
semis en avril etsur place. 

4. Anrnéus Praërane. Anthemis pyrelhrum. L. 
Belle plante d'Espagne. Racine âcre et brûlante, d'où 
sou surnom dérivé du grec pyr, feu. Fleurs pinnées 
et finement découpées; tige de g à 10 pouces ; en juin 
et juillet ; leurs grandes, à vingt rayons, blancs en 
dessus et roses en dessous, entourant un disque jaune- 
Même culture, mais il faut aussi en semer en pot, si 
on veut en conserver l'hiver dans l'orangerie : elle 
craint la gelée. 

5, ANTHÉMIS A GRANDES YEGILLES, Anlhemis gran 
diflora. H. P. Canxsanmiun nes Inpss. Chrysa- 
themum indicum. Cunr. De la Chine. Belle plante 
vivace, sous-ligneuse , tiges nombreuses, en touffés ; 
feuilles découpées, vert cendré, aromatiques, atto= 
bre-décembre, fleurs nombreuses, grandes, termi- 
uales, à peu près semblables à celles de la reine-mar- 
gucrite ; différentes couleu Variétés : 1” To 
violacé qui devient souvent jaune foncé brun; 2°. 
blanche grandiflore à [leurons tubulés dans toute 
longueur; 3°. anche aussi grarutiflore dont Les 
fleurons sont planes ; 4°. blanche à fleurs moyennes ; 
demi-fleurons tubulés seulement aux deux tiers, fox= 
mes gracieuses de la renoncule ; 5°. élanche à fleurs 
moyennes , fleurons demi-Llubulés el flagellés canin ; 
6°. blanche grandiflore; celle-ci à les fleurs très= 
larges; Les fleurons sont jaunes et tubulés au centre; 
ces fleurons , depuis Le tiers de la largeur, à partir du 
centre à la circonférence, sont tubulés aux deux Uers, 
blans pur, lavé d’une teinte ère de rose, et fout 
l'effet d’une superbe étoile florale; 7° jaune soufre, 
graudiflore, fleurons entièrement tubulés ; 8°. june 
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soufre À teinte plus légère, aussi grandiflore, demi- 
fleurons planes, réfléchis en dedans et jaspés aurore 
brillant; 9°. à fleurs moyennes, mêmes formes et nuan- 
ces que la précédente; 10. pourpre foncé, grandi- 
flore, àfleuronstubulés ; 11°, pourpre foncé mais plus 
brillant, fleurs moyennes, panachées, souci-aurore , 
Hentons tubulés au centre, planés à la circonftrence, 
formes séduisantes d’une belle renoncule. Haas. pe 
1’Auar., vol. 45 129. jaune clair, grandiflore , belle 
quoique simple, pétales planes à la cireonférence, 
demi-flcurons courts lubulés au centre; 15°, pourpre 
foncé, grandiflore , pétales planes, très-étraits et 
réfléchis en dedans à la circonférence, fleurons jaunes 
verdâtres au centre. Cette fleur a aussi toute la phy- 
sionomie séduisante d’une grande et superbe renoneile 
à cœur vert; eufin plusieurs autrès belles varièté 
se font admirer daus fa superbe collection de M, Noi- 
sette, naturaliste-cultivateur , faubourg Saint-Jac- 
ques, n°. 51. Le plus grand nombre de ces plantes et 
beaucoup d’aulres ont été introduites en France par les 
soins el le zèle de ce cultivateur, non moins instruit 
que probe et laborieux, 

Les Chrysanthèmes ne sont pas diMciles sur le ter- 
rain, mais elles préfèrent la terre franche légère où elles 
conservent mieux leur coloris. H leur faut de l'air et 
du soleil, autrement elles sont frêles et rampantes. 
Œiles se multiplient par la séparation des pieds en an 
tomne. Il est pradent de Les couvrir 1° hivers plus pru= 
dent'encore d’en passer un individu de chaque variété 
en pots pendant cette saison, soit en orargerie , soit 
dans les appartemens, où d'ailleurs ces plantes fleuri- 
ront jusqu’en janvier. Il faut tous les deux ans leur 
donner une terre neuve. 

APOCYN, Tue-cnex, Apocynum. (Pentandrie 
Bigynie, fam. des Arcaykées. ) Apocyn vient de apo, 
gare; fuon, chien. 

1. Arocyx Gorr-Mouonr. Apocynium androsæmi- 
folèum. L. — Hrns. ve L'Amar., vol. 2. De Virginie. 
Plante vivace el traçante ; tiges de 2 pieds; feuilles op- 
posées, ovales, pointues, entières; de juillet en sep 
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tembre, fleurs caupanulées, penchées, petites, en 
bouquets terminaux, à Slobes, roses en dehors et 
blanches en dedans; odeur imielleuse qui attirent tes 
Mouches pl par la trompe, Terre franche, légère 
et fraîche; exposition du Jerant; mulliplication de 
graines semées €n mars, ou par l'éclat des pieds en 
automne. 4 

», Avocvr Enr Apocynum veneltum. L. Des iles 
Toniennes. Plante vivace, à tige de  pivds, droite ct 
rameuse; feuilles de saules; en juillet et août, flears 
en bouquets terminaux, blancs ou rougcâtres. Terre: 
légère et substantielle ; exposition du mi; crangérie 
Méme moyen de multiplication, 

ARABENTE pmnranibre, Arabis verra. AP: (Té- 
tradynamfé siliqueuse, am. des Cnucrrènes. ) Plante 
vivace des Alpes de Ja Suisse. Tiges nombreuses, en 
touffes rampantes, feuilles sessiles, Hincéolées, ob= 
tases, dentées, ample caules, cuilleronnées dans le 
haut, et velues mars en mai, fleurs assez grandes, 
blanches ; épi terminal en forme de tour, d'oùlle 
nom Toureite. Ferre légère, et dans les rocailles 
fraîches et ombragées, Muitiplication de graines en 
place, ou par la séparation des pieds, ou des tiges ra= 
ditantes. 

ARCTOTIS. L. (Sÿn 


fan. des Raprées, )ARGT 


rénie Polygiunie nécessaire, 
s racoLonE. ArG/OIÈS Éri00= 
or. Du Cap. Plante vivace à racines en fuseau; 

Îles ovales, entières, lyrées on crénelées,, con= 
es en dessous; tiges d’un pied, striées , 
uniflores ; en mai et juin , fleurs à rayons, couleur de 
soufre pâle en dedans, d’un rouge sanguin €t bordé 
dé blanc en dehors ; disque d’un pourpre foucé et d'un 
joli erre franche mêlée de terre de bruyère. 
Exposition au midi pendant Pété et arrosemens fre 
quens, même dans la serre tempérée, où le châssis 
pendant l'hiver. Muhiplication de graines semécs au 
printemps sur couche chaude. On eullive de même les 
Arelotis voseu, maculata, undulaia, spinosæ » 
grandiflora, fastuose, ete, qui méritent bien la 
culture. La première a les fleurs roses, la seconde les 
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a on marquées de jaune à à l'extrémité des fleu- 


rons, les autres les ont tout-à-fait jaunes. La dernière 

est annuelle; toutes demandent la même cullure. 
ARÉNAIRE. (Décandrie Frigynie, fam. des Ga- 

RTOPRYLLÉES, | ARÉNAIRE Où SagLine DE Manon. ren 


ria batearica. Plante en miniature, vivace, traçante; 
gazon très- tou, nombre infini de petits rameaux à 
feuilles opposées, ovales. persistantes, d’un vert fon- 


cé; en mai, une mulütude de fleurs très-petites , à 5 
pétales blancs. On peut la semer, où en éclater les 
fraces enracinées. Sa place est sur les rocailles ou les 
vieux murs, que bientôt elle couvrira. La sabline 
grandiflore, intigène . à fleurs plus grandes et hlan- 
ches, peut convenir au même usage : on la traite de 
même. 

ARISTÉE, Aristea, du latin arista, ép 
dela beauté d 
fam. des Irinérs. 

1. Granpe Ansrér Aristea major. Ann. Aristeæ 
capütata. Cum, Morœa africana. L. Du Cap. Su- 
perbe plañtea feuilles juin, ensifornies ct longues 
de 3 à 5 nieds, tiges de 5 à 4, chargées d’une feuille, 
et surmontées, en juillet , de deux épis de fleurs en 
roue, à six divisions ; et d’un beau bleu indigo. Ferre 
légère; exposition chaude; serre tempérée, ou seule- 
ment lorangerie, Mult ation du graines semnées 
sur couche, sous châ: ou sous cloche, ou simple- 
ment par rejetons. 

2. ARISTÉE 4 PLEURS BLEURS OÙ ARISTÉE DARBUE. ATÉS- 
tea eyanea. Menmien ve r'Anareu, vol. 3. Du Cap, 
mais bien plus petite. En avril et en mai, fleurs d’un 
bleu de barbeau, réunies & à 4 ptites têtes terminales; 
pétales réunis et tordus en: : quatre heures 
du soir; graines servant à {a propager aussi-hien que 
ses drageons. Même culture; exposition aérée et vhaue 
de dans lorangerie. 

ARUM, Piro-ne-Veau, Gourr 
andre, fam. dés Ancinées. ) G 
especes, LG, ie r F 
leurs fleurs, 


Ï, à cause 
épis du n°. 1. ( Triandrie Monogynie, 


Arum. (Monœcie 
nre nombreux en 
forme bizarre de 


leur con 
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sidérable 4 l'époque de la fécondation ; plusieurs mé= 
ritent la culture. Les racines de l'arum, maculatum 
peuvent, au moyen de certaines préparations, fournir 
une fécule nourrissante, fraîche; elles sont âcres ét. 
purgatives. Le chou caraïhe est l'arum sagüarun 
de Lin. 

1. Anëu Gosr-Morcnr. Arum muscivorum. L. 
De Minorque. Racines charnucs, feuilles pédées , à 
folioles inégales, réunies à leur base; tige terminée. 
en mars, par une spathe grande, charnue ; en cornet 
roulé sur ses bords, jaunâtre et velue en dedans, à 
cdeur de charogne qui altire les mouches, lesquelles 
sont arrêtées par les poils : il en sort un spadice garni 
de plusieurs anneaux d'étamines, et d’ovaires places 
inférieurement. Terre franche légère; serre tempérée, 
ou oranserie; exposition chaude et arrosemens fré- 
quens. Multiplication de graines, ou par la séparation 
des racines pendant le repos de la plante, 

2. Anu SERPENTAIRE, Ou simplement SERrENTAIRES 
Arum dracunculus. L. Indigène. Racine en forme 
de tubercule plat; feuilles pédées , grandes , lisses ; de 
5 à 7 digitations; tige de 2 pieds, et tachetée comme 
la peau d’un serpent, d’où son surnom; en juin-juil= 
let, fleurs des mêmes formes et odeur que la précé- 
dente , mais d’un violet pourpre foncé à l'intérieur, 
et vertes à l'extérieur ; baies assez grosses ct d’un 
rouge vif. Même culture, mais seulement d’orangerie, 
et même de pleine térre à l'ombre, en courant de 
feuilles pendant l'hiver. 

3. Anux Gourr où Pien-pe- Veau commun. Artm 
macutatum. L. indigène près les haïes. Feuilles res- 
semblant à la trace d’un pied de veau; en juillet, 
fleurs en cornet roulé , mais spadice plus court que la 
spathe, d’un blanc jaunâtre, ensuite rougeñtre, 45504 
insigoiffante ; tmais les baies d'un beau rouge en août 
et septembre. Toute terre pas trop forte; exposition 
vmbragée; multiplication par racines cn automne; 
variété à feuilles ligrées blanc ou noir. 

ASCLEPIAS , noi d'uo médecin greo qu’on sup- 
pose avoir employé le prernier L'ASCLÉPIADE DOMPTE= 
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elepias vénectoxieum. (Pentandie Digy- 
nie, fam. des Aroovnkes. } h 

1. Ascrépiabs incaRNAtE. ÆScéepias incarnata. 
Mrce. De la Virginie. Belle plante vivace et laîteus 
comme celles de ce genre ; feuilles opposées, lancéo= 
IGes, aiguës et cotonneuses aux deux surfaces; tiges 
de 3 à 4 pieds, velues et rameuses ; au mois de j illet, 
fleurs en omnbelles petites ; rouge pourpre, odeur de 
vanille 3 à cinq pétales avec 5 cornets saillans qui re- 
tiennent les mouches. Lerre de bruyère ou légère, 
peu humide; exposition au soleil, Multiplication de 
graines aussitôt ruûres , en terrine pu en plate-bande 
qu’on couvre Phivér; on en retire le jeune plant avec 
la motte pour assurer la reprise. On mulliplie encore 
par l'éclat des pieds, où la séparation des traces ; en 
automne; couverture dans les grands froids ; en met 
ire quelques pieds en pots duns l'orangerie. 

9. ASCLÉPIADE COTONNEUSE. Asclepias tomentosæ. 
Plante vivace, plus jolie que la précédente ; feuilles 
opposées, à court pétiole, en cœur allongé et aigu, 
colonneuses commes Les extrémités des branches ; tige 
de 4 pieds ; à la mi-juillet, fleurs nombreuses, en 
ombelles el d'un rose vine Même culture, 
AsGIÉPIADE DE SYRIE, HERBE A LA OUAITE, SOYEUSPe 
Asclepias Syrèuca. L. De Syrie. Vivace; feuiltes op- 
posées, ovales, épai , blanchâtres. cotonneuses 
eomme Îles tiges qui ont 5 à 7 pieds; en juillet et 
août, fléurs rougeatres, globuteuses, penchées , en 
grosses omhelles, d’une odeur ag Sable , mais qui 
ineornmodent. Même eulture : cette espèce réussit 
dans les mauvais terrains, et trace heancoup. 

4. Asetémane DE Curagao. Aselepü ALTASSGUÈ CE. 
L. Feuilles oblongues, lancéolces et lisses ; tiges sim= 
ples de 2 pieds; de juin en septembre, fleurs en plein 
air, et quelquefois pendant l'hiver dans la serre, faites 
et dispo:ées comme celles dela précédente, mais don 
rouge safran. Ferre légère ; serre chaude , très-peu 
d'eau en hiver. Mèmes moyens de multiplication, mais 
graines semées sur couche chaude. 

AsGLÉriADE À FÉuILLeS DE sauce. ASclepias fru- 


VENIN, 


| 
| 
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ticosa. L. De Tunis. Plante bisannuelle à feuilles de 
saule , opposées, roulées sur les bords ; tige de 5 à 6 
pieds, pubescente et droile; de juin en septembre, 
fleurs blanches, en ombelles axillaires. Même culture 
que le n°. 4, maïs cctte espèce se contente de la serre 
tempérée. 

6. Ascrérrane runéneuse, dsclepias tuberose. L. 
Hansen pe L'Amateur, vol, ». De l'Amérique septeu- 
irionalé. Racine tubéreuse , feuilles lancéoltes et ve 
lues ; de juillet en septembre, fleurs en ombelles, beau 
rouge safrané. Larre franche légère; du reste , même 
colture que la premi 

7- ASGLÉPIADE À GRANDES FLEURS. ASelepias giga 
ta. L. DE Égypte. Ne se trouve plus dans le com- 
mercé. 

Asoréprane cuannue. Woyez Hoyer charnu, 

ASTER , Aster, nom grec qui signifie cote, 
donné à ce genre, parce que les fleurs sont radiée 

) 


(Syngénésie Polygainie superflue, law. des Raniée 

1 À. nrs Arpes, #stér Alpinus, L.— Plante petite, 
racines vivaces; tiges velues de G à ÿ pouces, feuilles 
spatulees et hérisséces ; en juillet et août, fleurs soli= 
rayons violets , disque jaune, Tout 
terrain humide ; au lévant ou au midi. Multiplication 
par semence ou par racines, en aulomne. Plante pro- 
pre aux rocailles, 

3. À: OErr-nr-Cnrisr. Oculus Chrisii, des jar- 
diniers. Aster wmetllus, L. Indigène et vivace; fvuilles 
oblongues-lancéolées, rudes , un peu velues ; tiges de 
2 à 3 pieds; en août et septembre, fleurs nowbreuses, 
en corymbe, rayons d’un beau blen , disque jaune et 
produisant de effet. Placer sur le devant des massifs 

3. À. manne. Aster trépolium L. D’Enrope. Vi- 
vace ; feuilles lancéolées, charnues et lisses: tige de 

à3. pieds ; de juillét-septembre , fleurs bieu pâle, 
de) jaune. 

4. À. vx La Nouyerre-Ancrerenne. Aster Novæ 
Ang L. Deux variétés, Pune à rameaux très- 
courts et rassemblés , Faute à rameaux nombreux 
ét à fleurs en panicule. L'une et l’autre s'élèvent à 
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près de 6 pieds; fleurs nombreuses, d'un bleu violä- 
tre; d’acût-octobre. 

5.Asrère à GRANDES FLEURS. Aster grandiflorus. 
Hynv. ne L'Auar., vol. 6. Amériq. sept. Feuilles peti 
tes, oblongues, ciliées, velues; tiges en touffe, 2 

ieds de hauteur; en novembre, fleurs solitaires, ter- 
minales, nombreuses, d'un blanc pourpre; odeur de 
citron. 

6. À. À seviuces D'amanDiER. Aster amygdulinus. 
Lam. Amériq. sept. Tige de 4 pieds ; fleurs blanches, 
août-septembre. 

g. À. A TIGE ROUGE. Aster rubricaulis. H. P. Amé- 
rig. sept. Feuilles lancéolées ; tige violet - brunûtre 
de 3 à 4 pieds; fleurs, en septembre et oc tobre , grap- 
pe pauiculée, rayons bleuâtres et disque jaune. 

8. A. pe Suis. Aster sibericus. L. Racines vi- 
vaces ; feuilles velues , rudes, d’un vert grisâtre ; ti- 
ges velues, striées, de 2 pieds ; en juillet-septembre, 
ds trè andes , coryinbe terminal , bleu pâle ou 
pourprèé. Va s, mais on préfère celles à feuilles 
larges, et à fleurs nombreuses. 

9. A. acnéague. Aster decorus. Belle plante; tige 
de 3 pieds; beaucoup d'effet, en septembre, par ses 
fleurs nombreuses, grandes et simultanées ; belle cou- 
leur pourpre-violet. 

10 À. céanr. Aster puniceus. Amériq. sept. Feuil- 
les amplexicaules ; lancéolées et rudes; tiges de 5, 
7 et 8 pieds ; couleur pourpre-varié, vert-roux ; sui- 
+ant la variété; fleurs grandes à rayons nombreux ; 
d’auût à octobre. 

11. A.nenanquasse. Aster spectabilis. H. K. Amé- 
rig. sept. Feuilles lancéolées, un peu rudes, les in- 
férieures dentées; tige de 2 pieds; rameaux en Co- 
rymbes; en août et septembre , fleurs d’un beau bleu; 
elles produisent beaucoup d’effe 

10. À. pe La Cine, Rexe-ManGuemTe. AÀsfer 
Sinensis. Juss. Annuelle. Cette belle plante, trop 
connue pour être décrite ici, fait l'ornement de nos 
jardins, depuis juillet jusqu'aux gelées. Ses fleurs sont 
variées dans toutes les nuances du blanc au bleu foncx 
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où au pourpre ; ou panachées dans les mêmes couleurs. 
On en cultive trois variétés : la double, dont le dis- 
que reste jauue, tandis que les rayous sont très-mul- 
tipliés. La naine hâtive, variété de la précédente, 
plus hâtive et moins élevée; encore peu répandue 
quoique très-agréable. Celle à tuyaux, à peluche ou 
anémone ; dont le disque est tout-à-fait rempli de 
fleurons en tuyau, de même couleur qne les rayons ; 
elle est d’un très-bel effet. On sème la reine-marguerite 
en mars et avril, sur couche ou sur plate-bande ter- 
reauté au midi. Lorsque le plant est assez fort on peut 
le métire de suite en place, ou Le repiquer en pépinière 
pour le planter ensuite à demeure avec la motte, lors- 
que les fleurs commencent à paraître, On se réserve, 
par ce dernier moyen, la faculté de pouvoir distribuer 
les couleurs suivant son goût. 

13. À. SOYEUX. Aster argenteus, Min. Aster se= 
riceus. Var. Des bords du Mississipi. Trés-jolie es- 
pêce à racines vivaces et fibreuses ; tiges nombreuses, 
divisées en plusieursrameaux, garnies de feuilles ses- 
siles, lancéolées-aiguës, et couvertes d’une soie ar- 
gentée; en automne, fleurs terminales et solitaires 
à rayons violets et à disque jaune. D’orangerie, terre 
légère, multiplication de rejeons et de boutons en été. 

14.—auss0x. dsier dumosus. De l'Amérique sept. 
Tige rameuse, paniculée ; feuilles linéaires, dentées, 
étroites; en septembre et octobre, fleurs petites, mais 
nombreuses ct très-blanches. Multiplication de bou- 
tures en été. 

15. A. nenrÉ. Aster dentatus. AN. Aster tomen- 
tosus. Wirb. Du Cap. Feuilles linéaires, dentées, va 
lues, rudes et vertes en dessus , cotonneuses et ferru- 
gineuses en dessous, persistantes ; tiges cotonneuses 
dans [eur jeunesse ; fleurs terininales, presque ternées, 
blanches, et d’un pouce de large, Culture du n°. 13. 

16-17. À. 4 rrEUnS BLancnEs. Aséer argophyllus. 
De la Nouv.-Hol. Lies longues et rameuses, de 6 à 9 
pieds, feuilles lancéolées, oblongues, dentées, vertes 
et lisses en dessus, glauqnes en dessous: odeur de 
muse quand on Les frolte ; en avril et mai, fleurs noin- 
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breuses, en lêtes, petites et rondes, d’un blanc gris; 
disque jaune. Gulture du ne, 15. L’aster lyratus à 
feuilles en lyre, et à fleurs blanches du mêine pays, 
inérite aussi les soins des amateurs. Ces deux plantessont 
plutôt arbrisseaux que plantes. Même cultu 

18. Asrène à rauicces De Soucr. {ser calendutæfo- 
dius. Hens. pe L’Anar., vol. 4. La tige de cette espèce 
forme un arbuste d’un pied et demi à » pieds de haut, 
feuilles d'un vert gai, ovales-oblongues, rétrécies, en 
coin à leur base ; fleurs larges de » pouces ou environ, 
solitaires à l'extrémité des rameaux ; demi-fleurons de 
là circouférence, d’un violet pâle ; et fleurons jaunes 
uu centre. Fleurit en juin, juillet et août; terre fran- 
vhe légère, mêlée de terre de bruyère; serre tem 
pérée ou orangerie; multiplication par bouture ; chez 
M. Noisette. 
ous les astères, excepté la réine-margueri 
des plantes vivaces, qu’on multiplie par leurs racines 
en automne, Lous les trois ans. Ces plantes rustiques ; 
peu difficiles sur le terrain, préfèrent une terre 
che légère; elles aiment une bonne exposition. I Far 
inéltre des tuteurs à celles dont la tige est faible. 

ASTRAGALE. Astragulus. (Diadelphie Décandrie, 
fan. des LÉGUNINRUSES.) 

5. Asmnacare Queue p8-Revann. Astragalus alo- 
pecuroides. L. Jndigèue. Plantes à racines vivaces , 
dont les fleurs ont l'inconvénient d'être à peine dis 
tinguées au milicu du duyet épais et laineux qui re 
couvre l'épi serré auquetelles sont réunies. Tiges de 
plus de 2 pieds, et v s ; feuilles longues, ailées et 
selues; en juillet, fleurs jaunâires. 

2. ASTRAGALE AXILLARE. Astragalus christianus. 
L. De la Palestine, et néanmoins de pleine terre 
Tiges pubescentes. d'un pied et demi ; illes ailées, 
ovales, velues et d'un vert cendré ; en été, fleurs plus 
longues, en bouquet axillaires et jaunêtre 

5. asrmacane espancerre. otraguius onobrychis. 
L. Indigène. Tiges faibles, presque droites; en juin 
et juillet, fleurs d'un beau violet, épis courts, sortant 
des aisselles des feuilles qui sout ailées, velues et 
suyeuses, C'est le plus joli. 


» sont 
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4. Asrnacare micanné. Aséragalus varius. De Si- 
bérie. Tiges de 2 pieds; feuilles ailées, oblongues et 
soÿ ; en juin et juillet, fleurs d'un bleu violet : 
un peu varié de jaune, réunies en longs é axillaites. 
Terre sablonneuse , et exposition che ; les deux 
dernières viennent aussi dans une terre franche légère: 
Multiplication de graines sur couche où à bonne éxpo- 
sition en pleine terre. Ou repique les plants de 4 à 6 
pouces. On éclaté aussi les racines, 

ASTRANCE, Ranuime. Æstrantia. (Pentandrie 
Digynie, famille des Onrecurkris. } Ce nom vient 
d’aster, astre, parce que les fleurs ont la fomne 
d'étoiles. 

1. ASTRANCE À LARGES FETILLES, SARICLE FEMELLE cles 
Jardiniers. Astrantie major. L. Dis motitagues de 
France. Feuiltes palmées et eilites; tiges de à pieds 
en buisson: tout l'été , desfleurs pelites , nombreuses, 
d’un blanc rougeâtre, et réunies en ombell dessus 


au-de 
d’une colerette blanchâtre , divisée en plusieurs. fo- 
Holes, et imitant une fleur radiée. On éclate ses ra- 
cines en automne, ou l’on en sème les graines au prin= 
temps. Toutes terres et expositions, hors l'ombre. 
Variété à feuilles panachées jaunes, 

2 Poire Asrranñce. Sstrantèx minor. Des mêmes 
licux. Plante moitié plus petite que la grande, et du 
reste parfaitement semblable. Même culture. 

ATHANASIE annuerre. Æthanasia annua. L. 
( Syngénésie Polygamie égale, fam. des Convwirèns.) 
Indigène. Plante basse et jolie; pour en former une 
toulfe passable, au printemps on sème ensemble dans 
la place qu'on lui destine, au midi et‘en terre légère, 
üne yinglaine de semences qu'on couvre dé terreau 
fin, et qu'on entretient humide jusqu'à ce que Le plant 
ait acquis un peu de force; alors il ne demande plas 
de soin. Tiges menucs, dé 7 à 8 pouces, garnies de 
feuilles pinnatifides ; plusieurs rameaux terminés, en 
juillet, par un petit corymbe de jolies fleurs jaunes et 
durables, d’où le nom ufhanasia, qui signifie en grec 
immortalité. 

BALSAMINE. fmpatiens. (Pentandrie Monogynie, 
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fam. des Génanrées. } Le nom français vient de bat- 
samum, baume, parce que les anciens l’employaient 
dans la composition d’un baume; et le nom latin , de 
la propriété qu'ont les capsules , qui sont élastiques, de 
lancer les graines lorsqu'elles sont mûres où dès qu’on 
les touche. Barsawine pes Janvins. Impatiens batsa- 
mina. L. De Pinde. Belle plante annuelle. Tige uni- 
que. grosse, de 2 pieds, divisée en plusieurs rameaux ; 
feuilles lancéolées, dentées, d’un beau vert; de juillet 
en septembre, fleurs axillaires, nombreuses, assez 
grosses, ou simples à 6 pétales inégaux, dont l’exté- 
rieur ventru , en forme de capuchon, et terminé par 
un éperon, contient les cinq autres; ou doubles et 
remplies d’une mu 
uuiment en rouge , rose, violet ou blanc, ou pana- 
chées ce différentes nuances. On cultive depuis peu 
une nouvelle variété, sous le nom de BaLsamINE 4 na 
mEau, qui, au licu de former une touffe large et four- 
nie , comme la précédente , produit un rameau princi- 
pal et presque unique, droit, élancé, peu feuilié , garni 
de fleurs dans présque toute sa longueur. Gelte dis- 
position la rend plus marquante et plus voyante que 
l'espèce ancienne , et, quoiqu’elle lui soitinférieure à 
quelques égards, elle mérite cependant les soins dés 
amateurs. Les graines des balsamines doivent être 
recueillies sur des individus à fleurs doubles et de choix; 
elles se sèment et se cultivent comme celles de la 
Reine-Marguerite. 

BASILIC. Ocymum. (Didynamie Gymnospermie , 
fam. des Lapiées.) < 

1. Basiric connus. Ocymuim basilicum. L. Tige 
droite, d’un pied, à rameaux iétragones, opposés et 
redressés ; feuilles ovales , lancéolées , d’un vert foncé, 
exbalant, comme toute la plante, une odeur agréable 
etaromalique; fleurs blanches ou purpurines, en grap- 
pes termirales. Des Indes. Les Basitics à feuilles 
d’ortie, à feuilles de taitue, et anüsé, sont des va- 
riétés qui se distinguent, les deux premières par leur 
feuillage , et la dernière par son odeur particulière. 
Elles se sont multipliées depuis deu d'années dans les 


licité de pétales; enfin colorées 
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jardins. Le Basilie anisé peut fournir uu assaisonne- 
ment agréable et sensiblement différent, par sasaveur, 
de l’espèce commune. 

2. Peur Basiuc. Ocymum minimum. L. De 
Ceylan, et plus petit dans toutes ses dimensions. Feuil- 
pointues ou obtuses, vertes ou violettes, 
suivant la variété; pendant tout l'été, fleurs petites ; 
blanches et verticillées. 

5. Basic pe Ceyrax. Ocymum gratissimum. 
L. Le grand mérite de celui-ci est dans son odeur suave: 
Il est vivace. 

&. BASILIG A GRANDES FLEURS. Ocymum grandiflo- 
rum. L'Hen D’Afrique. Cette plante se fait remar- 
quer par ses fleurs, rares, mais plus grandes que celles 
des autres basilics, blanches et en grappes terminales ; 
feuilles ovales; odeur peu agi 11 demande plus 
de chaleur que les autres. Les Basilics demandent de la 
chaleur. On les sème couche en mars, puis on les 
RE en pot ou en pleine terre à l'exposition du 
ri 


LLE-DE-NUIT, Nxcrace. Mirabilis. L. Nyc- 
tago. Juss. ( Pentandrie Monogynie, fam. des Nxcra- 
) Nyctago est composé des mots grecs nyct08, 
g'nilifdenyæ, nuit, et agein, délecter, attirer : les 
fleurs des espèces de ce genre ne s'ouvrent qu'à l’ab- 
sence du soleil, 

1. Decce-pe-nuir ORDINAIRE, Faux-Jalap, Admirable 
ou Merveille du Pérou. Mirabilis J'alappa. L. Hens. 
pe L’Anar., vol, 6. Du Pérou. Racine comme une ra- 
ve, noire en dehors et blanche en dedans; feuilles 
nombreuses, opposées, en cœur, pointues, glabres et 
molles ; tige de 2 pieds, en buisson; de juillet en sep- 
tembre, fleurs en bouquets axillaires et terminaux, 
nombreuses, en entonnoir, rouges, jaunes, où blan- 
ches, ou panachées. Terre légère et substantielle; mul- 


tiplication de semences. On la sème et cultive comme 
la reine 


marguerite, n°, 12. Le choix des graines est 
ent. 

2. BELLE-DE-NuIr À FLEURS LONGUES. Mérabilis Lon- 
giflora. L. Du Mexique. Rameaux diffus, très-longs , 
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cassans, couchés à terre et moins garnis de feuilles en 
cœur, eutiéres, poinlues, molles, enduiles d’uue glu 
odorante; en éié, fleurs rassemblées et terminales, 
blanvhes ; à tube très-étroit, long de 4à 5 p 
gluant, à limbe blanc et à odeur de ae d'orange. 
Même culture. On préfère semer pour éviter les soins 
à donner aux racines viwaces, qui sont sensibles a 
froid, 

5. Berve-pe-xoit avsane. Mérabitlis hybrida, due 
à M. Le Purvenier. Elle tient le milieu entre les deux 
autres espèces dont ce botaniste Pa obtenue, Les tubes 
des fleurs sont plus longs que ceux de la premiére et 
plus courts que ceux de la seconde. Les fleurs sont 
blanches, rouges ou panachées, odorantes ou inodores. 
Même culture. 

BERMUDIENNE, Sésyrynchium, qui signifie en 
grec mufle velu. ( Gynandrie Eriandrie, fam, des 
Anipées. ) 

1. Bermoprense A pruires mreuns. Sésyrynehium 
bermudiana. L. De Virginie. Racines fbreuscs ; feuil- 
les linéaires, graininées et d’un vert glauque. Tige de 
ices, en juin et juillet, fleurs ble 
pue Je Sn leg 


accom- 


re, ui 


des . ÿ couverture de feuilles 
Plante propre aux bordures. 

2 Benne BICOLONE: Sésyryheñiun bicotor. 
plus hau- 
tes; en juin-quillee, Te be une foi plus ae 
des; d’un bleu violet tacheté de jause, D'orangerie 

3. Békuupienne srriér où à réseau. Sisyrynchèum 
striatum. Save. Moræa serrata. Jaco. Du Mexique. 
Racines fibreuses; feuilles en faisceau, mucronées ; 
tiges fouillées de 2 pieds: tout l'été, fleurs graudes , 
en ombelle, un peu odorantes; 6 pétales hien ouverts, 
ovales et d’hn blane sale, base veinée jaunâtre. 

4. Beruumiense soute. Sésyrynchéum convolu- 
zum. Da Cap. Elle a le port de famille; mais elle est 
petite, et en juin, ses fleurs, à proportion plus gran- 
des, sont jonguilles. Ces deux dernières plantes pou 


} 
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vent se mettre danse châssis des ixias. Du reste, même 
culture que les précédentes, 

BESLERE, Besteria. ( Didynamie Angiospermie , 
Fam. des Pers ) DESLERE 4 MEUILLES DE MÉLITE , 
Besteriametitifotia. L. Hsnerer pe L'Amaret, vol. G. 
Plante vivace, herbacée, originaire des parties chau- 
des de l'Amérique; tiges épaisses, quadrangulaires , 
hautes de 2 pieds, à feuilles p iolées, uvales. € 
nee opposées; en juillet et août; fleurs pédiccHées, 

6 à 8 ensemble eu ombelle; calice mouophylle siubu- 
leux, rouge-orangé , à 5 angles et 5 dents; corolle 
monopé jaune avee des raies d’un rouge foncé, 
limbe à 5 lobes arrondis, inégaux. En pot enfoncé dans 
Jatannée de laseñre chaude; multiplication debouture. 

BÉTOINE , Betonic ( Didynamie Gymno- 
spermie, fam. des Lapiées. ) 

1. Bérows vrius, Betonica hirsuta, L. Des Alpes. 
Racines vivaces; tiges d'un pied et demi, carrées , 
velues ; feuilles velues, en cœur allongé, d’un vert 
foncé ; en juillet, fleurs en épi, d’un rouge vif. Pleine 
trre franche légère , ün peu fraîche , et plus d’om- 
bre que de soleil. De graines semées en plate-bande, 
en mars, ou par l'éclat des racines en automne. 

Béroixe ut Levant. Betoniea Orientadis. ! 
diffère de la prècé lente que par ses feuilles Plus 
des d’un vert pâte, ct parle pourpre pâle de ses fleurs. 
Môme culture, mais couvrir de litière pendant Vhiver; 
un ou deux pieds en pot dans Forangerie. 

?, Béronns A exaspes rLEoùs. Betonica grandiflora, 
H. P. Henvien pe L'Amareur. De Sibérie, Belle plante 
vivace, plus grande que les autres. Racines fibreus 
tiges carrées et velues ; feuilles les, nombreu 
à long pitiole, grandes , velues, dentées, en cœur 
allongé et obtns; fleurs roses, très-grandes, longues 
de près de deux pouces, disposées en verticilles. 
Même culture que K premitre. 

BIHAI, Heticonia. ({ Pentandrie Monogynie, fam. 
des Musacées. } Plante des contrées marécageuses et 
très-chaudes de l'Amérique. 

Bihai DES ANTILLES, OU 4 YEUILLES DE PLANTS 
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Heticonia Bihai. Yort du bananier, tige de 12 pieds, 
composée des gaînes des pétioles ; feuilles de 6 à y 
pieds, arrondies à la base ct de 18 pouces de large ; 
d'avril en mai, fleurs en épis de 2 pieds de long, d’un 
jaune verdître , sortant ensemble de spathes rougeñ- 
ires et persistantes. Terre tourbeuse, substantielle et 
humide ; serre chaude ; multiplication de rejetons. 

2, Disai pes Pennoquers. Hediconia psittacorum. 
Hensien De L’Amareen. , vol. &. Plante vivace par ses 
racines. Tige de 5 pieds, simple et lisse; fouilles ra 
dicales, lancéslées, d’un beau vert, d’un picd de 
long, celles de la tige pelites, engafnantes . 
cn gouttière; de mai à septembre, fleurs en grappe, 
moyennes, d'un jaune aurore , tachées de noir à Pex- 
trémité, plusieurs dans une spathe aurore. Même 
culture. 

3—4, Binai PET À FEUILLES DE BaLisien. Heficonta 
fumitis. Waizv. Belle plante à racine vivace; tige 
d’un demi-pied; feuilles de à pieds de long, de 6 
pouces de large, étroites à la base, acuminécs au som- 
met, d'un beau vert; spadice d'un pied, en zigzag, 
lisse, luisant et du plus vif écarlate; spathes engai- 
nantes, ventrues, couleur écarlate, vertes au som= 
met, bordées de blanc, contenant plusieurs fleurs 
sessiles, moyennes, longues, blanches à la base, 
vertes au sommet et monopétales à deux divisions 
étroites. Mème cufture. On cullive encore de la même 
ianière l'Heticonia amarantifolia. 

BLÊTE, Béitum. Du grec btiton , herbe insipide, 
à cause de la fadceur du fruit. (Monandric Digynie, 
fan. des AmiupLicées. } 1 BLETE 4 MÈTE, Où épi- 
nard-fraise des jardiniers. Btitunr capitatum. D'Au- 
triche. De mai en avût, fleurs insignifiantes; fruits 
semblables à des tes pelotonnées. Bière Erricés. 
Etitum virgatum. L. Indizène. tiges plus faibles et 
effilées ; feuilles plus étroites , souvent rouges ; fleurs 
et fruits idem. Toute terre. Multiplication de graines 
au printemps; aucun soin. Ces plantes se ressèment 
d’elles-mêmes. 


BOLTONTA. ( Svngénésie Polygamie superfue , 
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fam. des Conrmmrères) , dédié à Bolton , botaniste, 
Bozronia A FEUILLES p’AstEn. Boltonia asteroïdes. 
L'Hen. Des étangs de la Virginie. Plante rustique et 
vivace, feuilles radicales, dentées, glabres, en touffe 
et d’un beau vert; tiges de 4 à 6 pieds, fermes et ra- 
meuses; d’août en octobre, fleurs petites, en pani- 
cule lâche, à rayons blancs, disque jaune. Terre lé 
gère et humide. Multiplication de graines semées en 
plate-bande, au printemps, ou par l'éclat des racines. 

BOUCAGE, Pimpinella. (Pentandrie Digynie , 
fm. des Ousezrirènes.) BoucAGE anis, ou simplement 
anis. Pimpinella anisum. L. Du Levant Annuelle, 
Tige d’un pied ; feuilles inférieures ä 3 folioles arron- 
dies, celles du milieu ailées , et les supérieures fine- 
ment découpées. Fleurs petites , blanches, terminales, 
Sa graine , la seule partie dont on fasse usage, a üne 
odeurtrès-agréable; on la sème au printemps à bonne 
exposition ; en terre légère et chaude. On aide à la 
sermination par des arrosemens qu’il faut continuer 
si la saison est sèche. La graine se recueille sur les ti- 
ges que l’on coupe rez-terre. Quelquefois les racines 
repoussent encore la seconde année, 

BOURRACHE. Borago. ( Pentandrie Monogynie , 
fam, des BonraciNÉes. } BOURRACHE COMMUNE, Boraga 
officinatis. L. Plante indigène, rustique et annuelle, 
couverte de poils raides ; de juin en septembre , fleurs 
bleues, en roue à 5 divisions très-ouvertes : quelque- 
fois ce bleu tire sur le rougeñtre. Gette plante se pro- 
page d'elle-même, autrement on peut la semer en 
tous temps. Elle est d'usage en médecine : ses fleurs 
servent avec celles des capucines à parer les salades. 
2. Une autre espèce plus basse , cultivée nouvellement 
au Jardin du Roi, est la bourrache à fleurs écartées. 
Borago laæiflora. Même culture. 


sans feuilles. (Hexandrie Monogynie, fam. des Jox- 
cées. ) Braçarow De Moxrreutien. Æphyllanthes 
Monspetiensis. L. Indigène. Plante agréable, sans 
feuilles, à tige comme celle dujonc, de 7 à 8 pouces, 
et terminée pendant l'été par plusieurs fleurs bleuñ - 


ER 
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tres, où blanches, qui se succèdent. Terre légère ou 
de bruyert licutiond’éclats on de graines ; cou- 
yerture en hiver, ou placer dans l'orangerie. 
BROUALLE, Browatlim. (Didynamie Angiosper- 
fan. des Pensonnkss. } Dédié an Suédois Bro- 


mie 
AL 

1. BROTATLE ÉLEVÉE, VIOLETTE BLEUE, Browalliæ 
élata. Hans. ve r’Amareun, vol. 3. Du Pérou. Jolie 
plante annuelle; feuilles lancéolées-pointues, glabres ; 
tiges de 2 pieds, slabres , très-rameu fleurs, de 
juillet en septembre, axillaires ,; souvent par trois, 
d’un beau bleu lilas, à tube long et jaune doré. Terre 
légère et substantielle; exposition chaude; mulüpli- 
cation de graines sur couche chaude et sous châssis ou 
cloches, au printemps; repiquage en pleine terre, on 
en pois pour pouyoir placer la plante en serre ousous 
châssis, afin de faire mûrir ses graines. 

2, BROGALLE A TIGE TOMBANTE. Browallia demissa. 
De Panama. Plante annuelle ; tiges d'un pied, tom- 
bantes s de feuilles entières, oval j: 
velues; flex stivales , axillaires , solitaires , à tube 
cylindrique , évasé eu limbe jrrégulier d’une seule 
pièce, quoiqu'il paraisse en avoir cinq. d’un viclet 
bleudtre et relevé d’une tache jaune à Ja base de la 
division duhaut. Même culture. 

BRUNELLE, Prunetla L. ( Didynamie Gymno- 
spermie, famdes Lames.) Nom dérivé du motbrau- 
me, csquinancie, parce qu’en Allemagne la brunelle 
est employée contre cette maladie. 

1. BRuxELLE 4 cranpes rieure. Prunella grandi- 
flora. Jaco Indigène, sur les collines sèches. Jolie 
plante vivace; tige carréerct garnie de feuilles ovale: 
ublongues, quelquefois à 4 incisious opposées ; en 
juillet, fleurs fort grandes, renflées el ordinairement 
bleues, pourtres, rosécs ou blanches, en épi ter- 
minal. Terre légère, exposition découverte. Multipli- 
cation de graines semées en mars, ou éclat de racines 
eù automne. 

2. BRuNELLE oponante. Prunella dusitaniea. L. 
Du Portugal. Plante annuelle dont on a fait un genre 
nommé 


| 


Des plantes d'agrément. 
nommé Cléonia. Wirv. Dr. 
tées, atlénuées en pé 
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Feuilles obtnses » den- 


ioles pinnatifi( 
tiges de 6 à 7 pouces, velues ; fleurs « 
d violettes , tachées de blanc, en épis terminaux. 
Terre franche légère , exposition chaude : semer au 
printemps sur couche Pour repiquer en pleine te re. 

BUGLOSSE, Anchusa. (Pentandrie Monogynie, 
fam. des Borac s.) rançais et Jatin, tirés 
du grec , expriment la forme et la rudesse extrême 
des feuilles. 

1. Bucrosse ror RTE. Anchusa semper vi- 
rens. Plante indigène, vivace, et qui conserve des 
tiges pendant l'hiver, D'avril en 2001, fleurs disposées 
sn une espèce d'ombelle, petites, mais d'a h 
charmant, Multiplication de pieds éclatés. La buglo 
d'ltalie n'en diffère que par la grandeur dé se 
Elle est bisannuelle, et on doit la se 
ea pleine te 


les au sommet ; 
tivales, gran 


OURS v 


fleurs. 
mer tous les ans 


le» 
2. Bucrosee pe Vincinir. Anchusa » 
Les sauvages se peighent le corps en rouge avec la ra- 
cine de cette plante vivace. Fe illes longues et ovales, 
liges moins grandes que celles de Ja buglosse com 
mune, mais aussi rudes ; en été fleurs jaunes, en épi 


et d’un effet agréable, Te e de bruyère; exposition 
chaude, 


BUGRANE ow Bucnanne , 
(Diadelphie Décandrie, 
nom latin , dérivé du gre 
à-L'Ane. 

1. BUGRANE mnès 
Silésie, Espèce vi 


irginica. L,. 


Arrête-Bœuf, Ononis. 
im. dés Lécuurvrusrs.) Ce 
> Peut se rendre par Hérbe- 


“ÉLEVÉ, Ononis attis: ma. L. De 
ue, rustique; tige de 5 piedé , 
garnie de rameaux et formant la Pyramide ; feuilles 
semblables à celles du tmélilot, ma plus grandes 
fleurs purpurines disposées en épis ; juillet. Terre fre 
che légère, exposition aéré Multiplication de gra 
nes au printemps, ou des pieds éclatés en automne. 
2. BuGnane Queue pe RENARD, Onon: alopecuroi- 
des. L. De Portugal. Plante annuelle, feuilles ovales, 
obtu 1 et, fleurs Purpurines et en 


8 et simples; en jui 
épis terminaux de > qui produisent un bel 
23 


5 pouces 


es d'agrément. 
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«fer, Semer sur Cou h 


e en pleine terre; 


For 
nd soleil. 

À FECILLES RONDES, Ononis rotundifo- 
4m. vol. ». Des Alpes. Feuilles ai- 
s et d'un vert foncé; ti- 
ales , 


piqu 


au plus 
5. Fucna 
dia. Lienv. DE 
lées, grandes, ovales, der 
ge d'un pied, velue et 
nombreuses ; grandes; 2 01 Gsarlen 
et d'un rose vif. Tout terrain, maisanieux terre lé= 
xposition chaude. Mulüplication de semence 
nes en automne. Gelte jolie 


LE 


rameuse; fleurs es 
nie pédoneule , 


gère ; 
au printemps où de ri 
plante est rué ique. 

DUPHTHALUE, 
(Syngéi ygamie superflue » fan. 
BIFÈRES. } 

à. BuPHTMALUE À GRARDES FERURS Buphthalmum 
grandiflorum. L, indigène. Plante fivace, rustique 
et agreable. Tiges d'un pied et demi, simples et en 
touffe ; feuilles lan É étroites, pointues et fine- 
Fle aies, jaunes, grandes - 
gérez EXPO ition chaude ; mul- 
avalion des pieds en automne ; ou 


Œil-de-Beul. Buphthatmum. 
Conru- 


meut denté 


tiplication p 
ar graine uu printemps. 
D BGPATHALAE £ FEUILLES FN CŒUR: Buphihatmum 
eordifolium.—uens. DE L'Awar., vol, 1. De Hongrie 
plante également vivace et TS que. Tiges de 4 pieds» 
simples, formant une large toute, garnie dans le 
bas de feuilles en cœur et dentées ; longues d'un pied, 
et à pétiole long et amplexiraule. Les feuilles supè- 
rleures sont plus petites + ovales et sessiles; de juin 
en octobre , fleurs nombreuses, en cine, larges de 4 
à 5 pouces, à raÿons longs, menus el d'un beau jau- 
ne, Méme culture. Plante tès-propre pour Omer de 
grands jardins. Elle se seme d'elle-même, 
BUTOME, Butomus. (Ennéandrie Hexagynie, fum. 
des Ausmacées. BuToNs OMBEL Lé, vulgairement Jonc- 
rueon. Butomus umbellatus. L. — De nos mara 
Hacine vivace; feuilles droites et graminées; liges 
nues dé 3 pieds ; couronnées en juillet par une ombelle 
d'une vingtaine de fleurs assez grandes , rougeñtres » 
ayant de lelfet : il y en a uue variété à feuilles panar 
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chées. Terrain aquatique. Sé 

à arnvr le bord des eaux. 
CACALIE, Cavalia. (Syngénési 


lam. des Conyum 


paratiou des pieds. Propre 


résie Polygamie égale, 
) Cacatia vient de faio 


» je 
brûle, je dessèche. 
1. CACALIE oporANTe 0 A FEUILLESSAGITT Cacalia 


suaveolens. L. De Virginie. Plante h 
feuilles semblables à celles d un tué 
breuses, de 4 pieds; de juillet en se 


>rbacée, vivace ; 


age; tiges nom 
Ptembre, fleurs 


€n corymbe, blanches et d'une odeur suave, Terre 
franche ; exposition chaude. Semences au printemps 
et séparation des pieds en automne. 


; 
Culiure d’oran- 


gerie. 
#4 GACALIE à rETILLES ps LurRon. Cacatia son- 
folia, L. Cacalia coccinea. Cuur, De l'Inde. 
Feuilles lyrées , dentées amplexicaules, le lobe ter- 
winal gr ét d’un beau violet en-dessous : tige me- 
« d'un pied; de jrin en juillet, leurs nombren; es 
très-jolies, réunies Par irois, rouge orangé, Ter ane 
che , exposition en plein soleil; multiplication de grai- 
1 pois Sur couche eë sous châssis en Mars, pour 
mettre ensuite en place. Quelques amateurs cultivent 
aussi le Cacalt odorata, de là Nouv lie-Hollande, 
pour l'odeur d’anis qu'exhalent les feuilles quand on 
les froisse. Ses fléurs petites, jaunes, qui paraissent 
cn Seplenbre, n’ont aucun mérite. Même cultüre. 
CACTIER où Ciençe. Cactus, non qui vient de 
faio, brûler, la Pigûre des épines cansant des douleu 
brûlantes, (Icosandrie Monogynie, fa. des Cicre 
DES.) Presque toutes ces plantes étant de l'Amérique 
équatoriale, demandent beaucoup de soleil pour Pété, 
la serre chaude Pour l'hiver, une terre franche légère, 
peu terreautée; peu ou point d'arrosement en hiver, 
On met des plâtras dans Je fond des pots Propor- 
tionnés à la force des plantes ét des boutur. On ne 
jenonvelle là terre que lorsque les pots sont piéitis de 
leurs racines et que la terre est absoluinent us, . On 
ne les sort dé la serre que lorsque la température 
donce est assurée, et qu'on ne craint plus de gelées 
tardiv à hauteur et Le volume de quelqués-unes ne 


chi 
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mettent pas de les en sortir. Elies sont toujours 
Mexon Cnanpox , MeLox 
ietus, L. Masse arrondie (le 
par 17 à 20 côtes régulières, 

e de faisceaux d’épines 


10 à 12 pouces 


glabres, hèris 
raides, divergentes €t très-piquantes. Cette ma ë est 
surmontée d'un duvet cotonneux, épais ét blanc , 


d'où sortent en juillet et août, de très-petiles fleurs 
dun beau rouge, auxquelles succèdent des baies rou=" 
res el imangeables. Les graines mûrissent el servent 
à la multiplier. On peut, en coupant la partie supé- 
Meure de la tête, en faire sortir quelques jets dont on 
fait des boulures après avoir laissé dessécher la coupe 
pendant 4 où 5 jours, attention qu’on doit avoir pour 
les boutures de toutes Le plantes grasses. 

2. Cacrier GounoNNÉ. CACLus coronatus. Law. Il 
ne diffère du précédent qué par une grosse Loque GO 
dsse de 3 pouces, marquée d'un sillon et 
Merte de paquets d'épines rouges, non piquantes. 

9 CACTIER À MAMELON: Cactus mamiltaris. L. 
Masse obronde de 6 à 8 pouces ; couverte de tous cô- 
{és de mamelons ovales , terminés par un faisceau 
d’épines rouges et blanches, très-piquantes ; en juillet 
@t ROû, fleurs jaunes, placées entre les mamelons ; 
baies d'un beau rouge. Multiplication de graines, ou 
de boutures en coupant des mamelons. 

4. CacnEn Lrineux ou Cisnee-pu-PÉnou. Cactus 
Tige de 30 pieds et plus, à 7 ou 8 an- 
: chargés de faisceaux d'épines brunes ; À 
égales distances, et poussant à son sommet des jets 
longs el anguleux; en juillet et août, fleurs de 6 pou- 
césole large: à calice long de 6 pouces ; charnu , écail- 
leux,etàp ales au nombre de 30, blanes et pour- 
pres au sommet , odorans mais n'ayant que 12 heures 
de durée. Multiplication par les jets qu’on coupe pour 
faire des boutures, Serre tempérée. 

5. Cacrier où CIERGE À GRANDES FLEURS ; GRAND 

Cactus grandiflorus. L. De la 


CIRRGE SERPENTAIRE: 
Jamaïque. ‘Tiges cylindriques à 6 côtes peu suillantes, 


tonneuse ; ép. 


peruvianus- 
gles obtus 


| 
| 
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ramcuses et tortueuses, garnies dé faisceaux d'épines 
en étoiles; en juin et juillet, fleurs jongues de g à 10 
pouces el aussi larges, composées d’un calice à 80 
folioles linéaires, aieuës et jaunes, aussi longues que 
25 pétal dun blanc pur, qui environnent plus 
de 506 étawines jannes ct penchées sur les vingt di= 
visions du pistil. Leur odeur tient beaucoup de celle 
de la vanille. Les fours ne durent que 12 heures. Le 
fruit, d'un becu rouge, gros COMME un ananas, se 
mange dans son pays natal. Multiplication de bou- 
tures, Il faut soutenir ses tiges comme celle du su 


xpenteau, Queue-de-Sou- 
L, Du Pérou. Tiges, ra- 
meanx où jets gros comme le doigt, longs de 3 4 5 
pieds, gamnis de 10 côtes hérisséés d’épines. Ces jets 
cylindriques, charmus, flexibles et tombans , srtent 
lés uns des autres, soit par Les extrémités : sOiE par 
les côtes. De mai en jniller, fleurs attachées immédins 
lement sur ces jets, nombreuses, de deux à 5 pouces 
de long sur 2 de diamètre. d'un rouge éclatant, rendu 
plus vifencore par le blanc des étamines. Multiplica- 
tion de graines et de boutures : orangerie. 

7. Cacnier RaQuE Raquette, Opuntia, Figuier= 
d'Inde, Nopal, semelle du pape. Cactus opuntia. 
L. De l'Amérique mérid. Celui-ci consisté en pla- 
ques sortant les unes des autres, charnues, aplaties, 
ovales-chlonsues et garniesde faisceaux d'épines très- 
piquantes. D'avril en juin, fleurs grandes; à 10 pé- 
tles d'un beau jaune tendre, età ébunines nombreus 
s et scssiles, Van feuilles plus où imoins lon- 
Môme culture. 

r. (actus Speciosus. Henbier de 
De Carthagène. Tige angulaire : 


gues, plus où moins épineu 
8. Grenier éréca 
PAnareun, vol. 


feuilles où branches sessiles, allong festonnées 
sur bords; fleurs odorantes, solitaires trés-joli 
rose, plus grandes que celles du Cactus ageltifor- 


mis ; et lui res 
pétales ir 


Sblant; calice tuBuleux, allongé . 
S-aigus ét nombreux. Orangerie. 
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speciosissinus. Her- 
ntrique méridionate. 


9. Cacrier Écratanr. Cacit 
Ben be L'Amateun, vol. 5. Del 
ée dés sa base en rameaux charnus , pol 

et rougeñtres de sse où 

ir, mais redressés et vert gai plus tard, 
Ces rameaux ont les angles très-saillans , sinués, den- 
tés. Sur les dents qui sont obtuses, croissent des touffes 
rondes de poils très-courts rrès, du milieu desquels 
sortent 10 à 20 épines It cérées, et longues de 4 à 
Slignes, Fleurs sessiles et éparsess G mopcphylie, 
tubuleux et charau , partagé au bord en 15 à 16 di 

coupures lancéolées sur deux ran ne couleur 
que Les pétales qui sont plus grands; cerelle compo 
sée de 50 pétales d’un rouge brillant qui d' = 


cultivés la plupart au Jar 
Caonien à cocneniises. Cactus cochentifer. L 
sez ressemhlant à l'opuntia. Le capitaine Bau 
rapporté d'Amérique , chargé de cochenilles 
continué long-temps d'y vivre et d nu 
CALADIUM. ( Monœcie Polgi 
inérs. ) Carapiox sicoronr, Cafodium bicotor. 
il. Plante vivace à ra 


dicales presque en forme de houelier, siNtées , Cl 
d'un rouge vif que les bords d'un beau ver fout res- 
sortir: en juin et juillet, fleurs comme celles des gouets. 
Ja beauté des feuilles fait le seul mérite de la plante. 
Jerre franche légère; serre chaude; arrosemens fré 
quens pendant la végétation., Dépotem annuel eu 
asril. Multiplication de rejetons et de semences 
CALGÉOLAIRE, Catecotaria, de calecotus, petit 
soulier , parte que les fleurs en ont un peu la forme. 
{ Diandrie monogynie, fun. des PERSONNES. ) Caï 
céorame ne Forgençiz. CatécolariaFothergit H.K. 
Tiges d'un pouce, rougeätres, divisées à leur base : 
feuilles opposé obtuses, spatulées, entières, ve 


( 
f 
lues; en août, fleurs pendantes, soutenues par un 
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pédicule long, velu et rot geâtre, d’un jaune safrané à 
l'extérieur, pourpre foncé, ponctué de blanc à line 
térieur, 11 faut recueillie ses graines sur du papier, 
] la poussière. Terre 
légère où de bruyère humide; exposition ombragée. 
D'orangerie S mieux cn pleine terre sous châssis. 
Multiplie de graines, marcottes et boutures. 
CALLA. Nom dérivé du grec falté, belle, parce 
que la fleur est belle ét a on pirfum très-suave, ( Gy= 
nandrie Polyandrie, fam. de: Anoïoées. ) Cazra D'É- 
FHOPIE, Pied-de-Veau, ou Arum d'Éthiopie, Cattæ 
thiopica. Du Cap. Tige de 2 à 5 pieds : feuilles à 
pétit et canaliculés, grande 
minées , d 


qu'elles sont fines comme à 


es /ay1 


tées, acu- 
beau vert; de février-avril, fleurs soli- 
s. blanches, en (url 
2 à 5 pouc 
anche lé 
grand soleil, 


de cornet lâche et évasé de 
de large, et à étamines jaunes. Terre 
? et constamment humide ; exposition au 
Serre Lempérée on au moins orangeris. 
Multiplication de rejetons à l'automne, après avoir 
cessé quelques jours d’arroser la plante. 

CAMPANULE, Campanuta, qui signifie elochette, 
ct exprime | rne des fleurs. { Pentandrie Mono 
gynie, fam, des Camravuracér +) 

1. CAMPANULE Des sanpiss, Campanule à feuilles de 
pêcher. Campanula persicifotia. L. indigène , vi- 
vice , rustique et jolie; tiges droites et simples, de 
18 pouces; feuilles en toutes , un peu semblables à 
celles du pêcher; en juin et tenbre, fleurs succes- 
sives, grandes, évastes , blanches ou bleues, On ne 
les, qui font un très-bel effet dans 
les plates-bandes. Terre franche féuère, Exposition à 
misoleil, arrosemens au besoin: multiplication par 
l'éclat des racines à l'automne et an printemps. 

2. CAMPANULE PYRAMIDALE, Campanula pyramé- 
datis. Indigène, Plante bisannuel et rustique, for 
mant une belle pyramide de 4 à 5 pieds. Tige droite 

ple , feuilles radicales , cordiformes ; dentées ot 
grandes, &t sur ln tige petites, oval 
crénelées ; de juillet en Septe 
bleu, ou blanc} 


cultive que les dor 


lancéolées et 
rs, d’un be 


mbre, 


s ét en bouque 
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plante s'élève très-nobleinent au milieu d’une plate- 
bande. Terre franche légt i-soleil pendant la flo- 
raison, et de fréquens arrosemens ; semence apres la 
imaluritédesgraines comme pour | utrescampanules, 
sans recouvrir, mais arrosement après le semis. Elle 
se propage d'elle-même. Repiquage au printemps. 

3. CamPantLr à enosses Freuns Violette marine à 
jardiniers. Campanula medium. L. D'lalie. Plante 
bisanuelle ; tige de 2 pieds, velue et rude ; feuilles 
radicales . lancéolées, velues, en rosette ; en juin et 
septembre, fleurs nombreuses, allougées et grandes , 
d'un bleu violet plus ou moins pâle, ou blanches ; 
velues dans l'intérieur. Même culture, 

4. CAMPANULE DOUGETTE; Miroir de Vénus. Ce 
panula Speculum. L. Jndigène. Tige de 8 à 
pouces , trés-rameuse, étalée; feuilles petites, 0 
dentécs, sessiles; en mai et juillet, fleurs s'ouvrant au 
soleil, solitaires, terminales, nombre 
siolet. Capsule prismalique, d’où le nom de prisme 
tocarpus de L'aémmen. Même ture, mais serner en 
place. On peut la manger comme la raiponce. 

5. CaAMPANULE GA :, Ganide Notre-Dame. Car 
panula trachelium. Le Indigèue. Tiges de 2 à 3 
pieds, velues et anguleuses; feuilles cordiformes , 
pointues, velues et dentées en scie; en juillot , fleurs 
moyennes, bleues on blanches. On ne cultive que les 
doubles qu’on waite comme les préc dentes. 

6. Cavpsxure vonér. Companula aurea. E. De 
Madère. Plante vivace, tige de à à a pieds, grisälré; 
feuilles longues, lancéolée dentées et pen- 
danies ; en aoùl-scplembre, , a pa 
nieule. à divisions lin 
doré. Même terre ;crangerie. À 
sur couche ou par it bien wénagé des racines. 

7. Canvanuze DES ÀrPES Campanula alpèna. 
—Tige de 5 pouces, rude et velue comme les feuilles 
qui sont sessiles, ohlongues etaignés; d'avril eu juin, 
fleurs très-jolies, d'un bleu vif ou pêûle, grandes et 
larges. Semer en terre de bruyère humide et graye= 

ion ombragé 


uces, d’un joli 


Jleuse; expe 
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8. CamParune 4 FEUILLES x cœur. Campanula car- 
patica. J\co. Très-jolie plante vivace et basse, Ori= 
gioaire des Alpes : feuilles cordiformes , dentées en 
Scie, raineaux fliformes, surmontés en juin d’une 

ur solitaire ; assez grande et d'un beau blea: Multi- 
Plication par pieds éclatés en automne et en Mars, 

9- CAMPANULE À LARGES FEUILLES. Campanule t- 
tifolia. Des pes. Belle plante vivace, de 3 pieds ; 
plusieurs tiges simples, feuilles larges, lancéolées } 
dentées ; fleurs en épi, t ês-helles, grandes et d'un 
blanc pur, en juin et juillet, Même calture. 

10. GAMPANUEE À GRANDES FLEURS. Camparutes 
randiflore. À. — Herr. pe r° Amar. , vol. 6. Réussit 
bien en pleins terte sans soins fi culiers; on üe [x 

en pot que pour jouir plus facilement de fleurs 

qi sont d'un bleu magnifique en juillet. On la rulte. 
plie de graines où en éclatant les ra 
pi Elle se sèrge aussi d’elle-mên 
19. On peut distinguer chor 
fleurs en tête, Camparuta glomerata 

Fausse - Raiponce. Campanul& Ra punculoides, L. 

On parvient à les doublér, Même culture. 

CANARINE, € aänarina , parce qu'elle vient des 

Canaries. { Hexandrie MOonogyuie, lan. dés Carea- 
NUPACÉES, | — Cananrve camravu AGÉE, Canarina 
cémpanuta. L. — Hensuen ne r ANATEUR, vol, 3. 
Belle plante vivacé; tige de 3 à 4 pieds, divisée qe 
rameaux opposés ou Lernés ; feuilles lastée : molles 
et glauques ; de décembre en 
en cloche, pendantes , jarmes, veiuées ét iarquées 
de plaques rouges. Terre légère et substantielle ; Serre 
tcmpérée où Orangerie, mais prés d jours ; arrose- 
Mens moyens. Multiplication, en êté par la sépara= 
tion du pied lorsqu'il est fort; repiquage quand Ja plaie 
est desséchée, en pots, sous châssis ombragé, et peu 
d’arrosémens. 

CAPUCINE, Tropæolum. L. — {Octandrie mo- 
nogyÿnic, fam, des GéraniËr +) Plantes du Pérou, et 
remarquables par Ià singularité 
succession de leurs fleurs. 


cines des vieux 


Ja Campannle à 
3 la Campanule 


mars, fleurs grandes, 


: l'éclat et la longue 


23 
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Cressox du 


9. Granpe el PENTE CAPUCINE 
Pérou où du Mexique. Tropæotitrn majus , el T 
pœolum minus leur prés, et à très 
peu d’autres « blente 
On les traite ici, quoiqu'elles soient vivaces, eo 
des plantes annuelles, parce qu'elles mûrissent leurs 

ns. Tiges faibles, suceulentes, lon- 
gues, couchées à terre, si elles ne trouvent pas à g 
per; feuilles nombreuses, ar 
nées, attachées dans leur milieu par un pétio! 
eu se tortillant autour des trvillages, ele. ; fleurs a 
Jaires, ou d'un aurore vif, ou Jaunes, ou enfin jaunes 
un aurore, grandes ; ouvertes en entonuoir, à 


+= 


graines tous L 


ave 
5 pétale 
doune l'air d° 
Tropæotum vient du mot il 
à cause de la forme des feuilles et des fleurs. Toutes 
terres et toutes expositions : il suDit de les semer au 
printemps où l’on veut les faire croître, et de le 
héresses ; mais elles viendraient 
s dans une terre légère, substan- 


aboutissant à un éperon long, et qui leur 
un capuchon; d'où le nom de CaPucixE. 
rec tropaion, trophée, 


roser dans les 86 
belles et plus fort 
ielle et bien amendée. Les graines lèvent per 


ou 3 ar 
On a une variété à fleurs doubles, d’un très-bel 


effét, et qu'on met l'hiver en serre tempérée, et sous 
chassis, Multiplication, en été, au printemps, et sur 
couche, de boutures qui fleurissent dans l'été et l'au- 
iomne, qui sont plus belles et passent inieux l'hiver 
que les vieux pieds : dunner peu d'eau dans l'hiver et 
beaucoup dans l'E jours, et pincer 
l'extrémité après la rentrée, Terre franche légère. 

5— 4. On connaît encore la Caevexe bâtarde. Tro- 
pœolum hybridum , et la Caruore laciuite. Tro- 
pœolum peregrènum ; qui est bisannuelle, à feuilles 
coupées. Elle fleurit chez nous, mais n'y fructifie pas. 
Même eulture que la Capucine à fleurs doubles, mais 
de serre chaude. 

CARTHAME, Carthamus. ( Syngë 
mie égale, am. des CrnanocÉenaLes.) 
1. Canrmame commux, Carthamus tinctorius. D 


placer pr 


ésie Polyga- 
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gyple. Diges dures et lisses, de 18 pouces; fouilles 
lancéolées-aigués, dentées etépineuses: en juin, fleurs 
assez gr 5, d’un tés-bcau rouge. Foyez pour là 
culture, page 274. 

>. Canrmane mactré, Cranvon Maur. Carduws 
imurianus, EL Cette plante est bisannuelle, si elle 
i seinée qu'an printemps. E 


plante ne présente d'inté 
ger, où elle 

os en repré 
CASSL, Cassis. (Décandrie Monogynie, fam. des 
SUMENE ) 
1, (Casse cn: 


EE, Cassia chamaæcrisia. L. De 
que méridionale, Jolie plante annuélle. 
de 18 po Li rameuses ; feuilles de 12 à 20 paires 
de foliales ovales aiguës ; en juillet-fleurs axillaires, 
grandes, d'un jaune brillaut, les deux pétates supé- 
8 d’une ligne carmin. Terre franche , L&- 
Exposition chaude et abritée. A entrée du prin- 
p°, multiplication de graines sum couche et sous 
is Ou Sous cloche; premier repiqu ge en pots 
ussi sur couvhe, éle. Planter avec la motte 
douce, à l'excep- 
conserre en pots pour 


graine. 
Casse bu HanYLanD. Cussia marylandica. L. Belle 
plante vivace -par racines; liges de 3 à 4 pieds, 
simples et nombreuses ; feuilles ailées à 16 folioles 
ovales-oblongues, plus pâles en dessous: d'août 
en octobre, fleurs nombreuses , axillaires » CH grape 
pes Courtes et terminales , d’un jaune éclatant. Plate- 
bande de terre de bruyère, >xposilion à mi-soleil. 
Multiplication de graines du printemps, ou par la : 
Séparition des racines en automne; arrosemens fré— 
gquens, 
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CÉLOSIE, Pas 
brillant, ou féteo, j'attire, 
Monogynie, fam. des Anananmacies.) Deux espères 
sont cultivées dans nos jardins ; ce sont de trés-belles 
plantes et d’un grand effet. 

1—2. CÉLOSE À CRÊTE» Amaranthe des jardiniers , 
Crête-de-Coq. Passe-Velours. Celosia cristatu. L. 
Plante annuelle, de l’Ende ; tige d'un à 2 pieds, ra- 
imeuse dans Je hauts garnie, dans sa longueur, de 


cours. Celosia du wrec flo » 
je charme. (Pentandric 


feuilles sessil sez larges et ovales aiguës; fleurs 
tr i tellement nombreuses et serrées 


€ aplatics et plissées ivréguliérement ; 
qu'on les prendrait pour des crêtes ou des morceaux 
de panne ou de velours épais. Terre franche légère : 
exposition chaude. Multiplication de graines en mars 
sur couche chaude et sous châssis , ou au moius sous 
cloche. Repiquage Sur conche ou en pots enfoncés 
dans la couche jusqu'en juillet, et préserver du moin- 
dre froid. Mettre eu terre aveu la motte. On recueille 
Les graines qui sont d'un noir luisant à mesure qu’el 
Les mûrissent. La Célosie passe-velours à crêtes jau- 


nes ne différe de la précédente que par la coufeur. 
è de ces deux célosies à 


Le mélange des pou 
produit un nombre infini de variétés toutes très- agrée 
Des et qui différent entre elles, soit par la bigar- 
rure des deux couleurs , süil par leur plus ou moins 
d'intensité, soit par les formes et les P 
régulières où bizarres ; de leurs crête 


Lure. 
CELSI { Didynamie Angiosperimie, farm. des 
Soranirs.( Dédis à Gels, botaniste suédois. Ceusra 4 


pures rancéosés. } Celsia lanceolata. V Des 
bords de FEuphrate. Plante à racines vivaces; liges 
herbacées , faibles , striées , rameuses ; en mai ct 
juin, fleurs solitaires, axillaires, d'un beau jaune 
jonquille, avec une tache pourpre à la base. Terre 
franche légère orangerie, ou pleine terre à une ex- 
position chaude et abritée; couverture de litière pen- 
ant les froids. Muliplication de boutures sur eour 
che au printemps ; ou d’éclats de racines à l'au- 


Lomne. 
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CENTAURÉE. Centaurea. (Syngénésie Polyga- 
wie frastranée , famille des Crvanocéruaes, ) 

1 Cexraunée ononanre, Barbeau jaune, Ambrette 
jaune, Klenr-du-Grand-Seigneur. Centaurea Am- 
berboë. Law. Du Levant. Plante annuelle; tige de 12 
à 18 pouces ; feuilles larges , dentées , les supérieures 
pianat fides ; de juillet en octobre , fleur términales, 
grosses, d’un beau jaune, odorantes, et ayant la forme 
des fleurs du bleuet. Terre franche légère; plein so- 
leil : semée en février, sur place, ou sur couche 
en févrierou mars, pour repiquer, On sème dés l'au= 
lomne, en place, pour avoir de plus beaux pieds; 
mais on couvre le plant avec une cloche recouverte 
de litière pendant les gelé 

3. Cenraunée Breurr, Banprar, Casse-Lunrrre. 
Centaurea Cyanus. L. Indigène ; dans les blé 
Annuelle, ous terrai semer en anlomne, Variétés 
de Loutes couleurs, excepté de Jaunes. On en distillait 
autrefois une eau pour les yeux, d'où le nom de 
Casse-Lunette. 

3: Genrauré E, Barreau vr- 
vace. Centaurea montana. L. Iudigèné et vivace ; 
de juin en août, fleurs bleues-violätr ës ; loutés Lerres 
mulliplisation d'éclats en automne. 

4: Cenraunée musquée, Bausrau MUSQUÉE, BLrugr pv 
Levavr, Centaureu moschutta. L. Annuelle, Tige 
d'un pied et demi, un Peu rameuse ; de juin en sep- 
tembre, fleurs terminales , blanches cu légèrement 

itpurines ; odeur de muse: Culture dir n°, 
Céxravaée pu Niz, Centaurea crocodilium. L. 
annuelle. Tige un pied etdemi; feuilles lyrées : 
de juin en août, fleurs belles, grandes blanches , en 
dedans ;.purpurines en dehors. Même culture. 

G. Cenraunée Jacér, Jacée. Centaurea Jacea. 
L. Indigène et vivace. Tiges ramouses des pieds; en 
juillet et août, fleurs doubles d’un rouge violet. 
Même culture que le mw. 3. 

7—8. Cuxraunée mavcnr, Centaurea candidis- 
sima. La. D'Italie, ct Cevraunés De Racuse. Cen- 
laurea ragusina. L. Plantes vivaces, à tiges d’un 


où Jacée p5 Monrac 


? 


Aus 


542 
pied, blanhes comme 
juin , juillet, fleurs grosses ; c les de la prétie 
porines, ét celles de la seconde jaunes. Terre légère ; 
tion chaude, d'orangerie; multiplication par Pé- 
s en aulomuë, ou par boutures faites en 


pu 


ex 
clat des rain 
été, en pot et à l'ombe 

CÉRAISTE. Cerastèum. ( Décandrie Pentagÿnie , 
fa, des Canvormnées. ) Ge genre doit son nm à son 
fruit fait en corne (en grec feras), CÉRAISTE COTONNEUX, 
Argentine, Orcille-de-Sour Cerastium tomento- 
sum. F2 D'ftalie, Plante vivace, basse et tragenie ; 
tiges de 5 à 6 pouces, couver dun duvet blanc 
comme ses feuilles étroites et nombreuses; en mai ct 
juin, fleurs moyennes ; terminales et blanche: 
terrain, anais pas top humide ni troÿr owmbr 
tipli aion de grafa:s ou de traçes eu mars: 

CHRISANTHÈME, Chrysanthemum. (Syna 
ie Polygamiesuperflue, fam. (les Con aus. } Nou 
de ce genre nombreux les espéces qui môl 


référence. 

1. 
cor 
» picds. Fe 
bre, fleurs soëti ; 
Lies, blanches ou jaunes: © 
sème en place, terre franche lg 
de graines au priniemps. 

à Crisaaraène canéni. Orysanthemant earint- 
Maroc. Plante annuelle & tiges d'un pied, 
char- 
à odeur du geraniwn sonale. De juillet ea 
septembre, fleurs à s 
Jitaires, grandes, à disque brun, à rayons blancs, mais 
jaunes à leur base. Elles s'étalent au soleil, el se cou- 
Chenten dehors dès qu’il ne paraît plus. Même culture, 
ou mieux semer en pots sur Couches pour repiquer 
ensuite. Ces deux plantes sont de parterres, 

CRYSOCOME. Chrysocomaæ. (Syngénésie Poly- 
gamie égale, fam. des Frosaureuses.) Ge nom, come 
posé des nots grecs chrysos, or, ot comé, chevelures 
indique la couleur et la ténuité des pétales. 
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1. Cunysoguue 4 reviens 2 rev, Donnrre. Chry- 
socomu tinosynis. L. Judigéne. Plante à racine viva 
vues; tiges de tÿ pouces û 
tombreuses, linéaires, 
fleurs nombreuses, pett 


es. en touffe ; feuilles 
glabres; d'août en octobre, 
es ct jaunes, en conyibes ter- 
soleil; se 
temps en pleine terre à bonne exposi- 
ion des pivds à Pautomue. 
—5. Gavsiconx pe Nuy-Youx. € hrysocoma no- 
ueborascensis. A. P. — Cnrxsocius créavre, QUE 
Chrysocona præalta. M. L,, et Vernonia. Wap. 
Plantes dé PAmé qu* seplentrionnle, Silages, et ust- 
telois du genre Sanurre, serratutu. Elles se ressem- 
blentasséz, et sont propres à or 
cemens : touts deux ont des feuill 
gucs et ai 


aioaus. Ferre légére et substantielle, mi- 
ménces au pri 
tion, où sépara 


le grands empla= 
iles, oblon - 
3. De septembre en-noyembre, fleurs 
iuoÿeancs, nombreuses, d'un pourpre violitie eLen 

péve de corymbe, Môme culture, inais tout terrain. 
CINERAUE, Cincraria, c'est-à-dire centrée, 
à cause de l'espèce de po 
ratre m agüie 
ille des Conymsirèurs.) 

1. Cisinune AE, Jacobé mariti 
time. L. De la France iméridiouale. Lis 
raljeuses, duvele 


siéré qui couvre la ciné- 
e Polygunie superllue, = 


se. C. mari- 
de 2 pi 
usés comme les feuilles qui so 
et découpées; Lout l'été, fleu 
$ Lerminaux, d’un jaune brillant. E 
che légère el substantielle; exposition au mil, peu 
d'arrosemens, Multiplication de graines et de boutures 
#5 printemps, sur couche, el de marcoltes ou de reju= 
tons qu'on met en pots et dans l’orangerie a l’automne, 
pour les planter eu ploine terre au printemps 

8. CIÉRAIRE À FLEURS BLEUES. Astère d’Alrique. €. 
onwtloïdes, L. Héno. pr L'Anar., vol. 8. Du Cap. 
Arbuste en buisson ramcux, de 15 pouces; 


8; leuilles 
ovales, cbtuses, entières, persistantes ; presque toute 
l'année, fleurs 


1 à rayons d'un bleu céleste et à disque 
jaune. Même culture, mais toujours d’orangericaupré 


bulifides, obus. 
coryinb: 


erre fran 


dés jours, 


CMÉRAIRE POURPRE où mCOLORr, €. cruerte. 
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L'Héürir. De Lénériffe. Jolie plante y 
3 picds, rameuse, €t brute; feuilles en cœur, den- 
tées, velucs, à pétiole orcillé à la base, ridées, d'un 
vert gai en dessus et pourpre 6n dedans: de février 
en mai, fleurs nombreuses, moyennes, en corymbe, 
à 29 rayons horizontaux, d'un pourpre clair ct à dis- 
que pourpre foncé. Terre de bruyère. exposition au 
mi, arroscmens modérés, serre Llempérée. Muhipli- 
sur couche chaude, sous 


“ation par graines semé 
cloche ou sous châssis; repiquer et replacer sous 
châssis 
4—5. CmÉRAIRE À FEUILEES DE paupriEr. C. popu- 
difolia. L'Héarr. Des Canaries. Feuilles cordiformes , 
crénelées, persistantes; rameaux el surface intérieure 
des feuilles couverts d’un coton hlanc argenté; au 
printemps, fleurs grandes, à rayons blancs en corymbe. 
Ferre légère et même culture ; plus, multiplicntion de 
rejetons au printemps, ou de boutures dans V'été. On 
cultive de même la cinéraire à feuilles de mauve, qui 
est de la même île. 
6. CinÉnatre A FEUILLES DE PLATANF. C: platani- 
otia. Desr. Her. DE L'ANAT., vol. 4 Tige ligneuse, 
cylindrique, hauteur de 4 à 6 pieds, rameaux alternes 
cotonneux, herbacés dans la jeunesse; feuilles alternes, 
pétiolées , arrondies , la 


vace, à tige d'un 


rges dé 6 à 9 pouces ; € 
Grées à la base, bordées de 9 à ui lobes peu profonds 
et oblus, molles et cotonncuses ; face de dessus vert 
plus foncé, celle de dessous blanchftres et fortement 
nervurée; en mars ét avril, fleurs jaunes, radiées , 
terminales en corymbe paniculé. Fort jolie ‘plante. 
Serre chaude lhive Multiplication de boutures et 
marcottes, ou de semis sous châssis, cloche, ele. Terre 
de bruyère et soleil. 

ÿ—9. CRÉRURE LANEUSE- C.tanata. LV'Hénar, Des 
Canaries. Tiges faibles, cotannenses ; d’ün pied; feuil- 
les comme celles du g oseiller, vertés en dessus, 
jaineuses en dessous; de mai en septémbre, fleurs 
grandes, à disque brun et à rayons pourprés En des- 
sousetviolets en dessus. Même culture, mais d’oran- 
gerie ou sous châssis. I y a encore la CIRÉRAIRE 4 
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OREIELES , C. faurita, L’Héurr., et la Cinérame de 
TÉNÉRIFFE, inata, L , Tomentosa, Vzxr. Tou- 
Les deux ont assez de ressemblance ace la Cinéname 
micorore; mais elles ont le disque jaune, et la der- 
nière a des fleurs beaucoup plus grandes, et les feuilles 
cotonneuses. Même culture. 

CLITORIE, C{itoria. ( Diadelphie décandrie, fa 
mille des Lécusneuss: 

1. Crrronrte ne Teuxarr. Clètoria ternatea. L 
Plante bisannuelle. Tiges menues, longues, volubil 
et grimpantes; feuilles ailées, à 5 ou 5 folioles ovales 
et molles; de juin en septembre , fleurs axillaires, s0= 
litaices, grandes, simples où doubles, ordinairement 
d'un bleu magnifique, avec une tache blanche au cen= 
tre, Terre légère ct substantielle; exposition chaude; 
de serre chaude. Multiplic. de graines an Printemps, 
sur couche chaude et sous châssis ; où dans la tannée 
de la serre; boutures ct imarcoltes, particulièrement 
pour les plantes à fleurs doubles, 

2. Currokir à reuicirs vanuirs. Cfitorin hetero- 
phytlla: Lan. De l'Ile-de-France Plante vivace; tires 
grimpantes , ligneuses, grêles et rameuses:; fouilles 
Stantes, à 7 oub folioles ovales on arrondies et ob- 
> pâles en dessous; en août et septembre, fleurs 
d’un bleu d'azur, avec une tache jaunâtre. Même eul- 
ture; serre tempérée et même orangerie. 

COCULÉARIA. Cochtearia. (Tetradynamie sili= 
culeuse, fam, des Crucreë Es.) CocnréaRtA OPrICINAT, 
Cochearia officinatis. L. On l'appelle encore Cris 
S0N, herbe aux cuillères. De France. Sa saveur pi- 
quinté etses vertus anti-scorbntiques bien reconnues, 
la font cultiver d presque Lous les jardins. On [a 
ste au printemps, en Loutes sortes de terre; elle 
préfère la substantielle légère et fraîche ; elle dure 
deux ans. 

COLOMNÉE, Colwmnea. ( Did jnamie-Ahgiosper- 
mie, far, des Pensonnérs.) Dédié à Fabius Coruuns. 

1. Gorouér prorrr, Columnea ereètu. Lane Hrn- 
PER DEL AnarEtR, vol, 4. Appelé par L'Hérir. Cyrilla 
du nom de J'omenico Cywrcro, Vlante 


putchella, 
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vivace de la Junaïque. Tiges de 18 pouces, rouge 
tres, grêles, en touffe; feuilles opposées où ternées , 
ovales, petites, velues; de juilleteu novembre; fleurs 
axillaires, souvent solitaires: n écarlate 1r 
vive. Terre franche légère, substantielle; serre chau- 
de près des jours; arrosemens fréquens en Été, et 
rares en hiver. Multiplication de ses filets cylindriques 
qu'on sépare. : 
2. Corounéé Écatrare. Cofumnea humilis. Lau. 
Du même lieu; tiges de 18 pouces, nombreuses, ra= 
meuses, relues et nourpres: feuilles lancéolées-aigués, 
dentées en scie et velues, souvent opposées; én aoûts 
fleurs à pédicules velus et pourpres, à tube rouge et 
à limbe écarlate. Même culture; ce sont deux jules 
antes qui méritent d'être cultivées. 
COLOQUINIE, Cucumis Colocynthis. LE: De 
Baïbarie. Plante annuelle du genre Concombre, ovi- 
gineire de Bauharie, sans aucun agrément: Le fruit, 
irès-amer, est cmployé dan: les arts : c’est aussi un 
violent purgatif. Il ne faut pas Le confondre avec les 
Courezs, auxquelles an donnemal à propos Le nom de 
coïoquinte. ( Moyez Carnourcrr.) 
COMMÉLINE, Commelina. (TFriandrie moncey- 
nie, fau. des Comuérinées. } Dédié aux frères Cox 
MEN, botauistes. ComnÉLine Tupénruse. Cornme- 
tinatuberosa. L. — Hennien pe L'Awareur, Vol 2 
Du Mexique. Plante vivace, ct àlracines fubérouses ; 
tiges de » pieds, faibles, articulées; feuilles en cœur, 
allougées, sessiles, velues, à gaînes longues et strices, 
rougcälres ; de juin à septembre, fleurs à 3 pétales 
wrondis, beau bleu; filets td. ; anthères jaunes ; pé- 
cules longs, pourprés, et temninés par une feuille 
spathacée, calices à 2 folioles intgales, transparentes 
par 


ë 


et bleuâtres. Lerre légère et fraiche; multipli 
racines, el mieux de graines sur couche au printe 
ë 

S 


e tetnpérée. 
GOQUELOURDE, grostemma. Décandrie Pen- 
gynie, fam. des Canxormyzrées.) Nom des mots grt 
agros, champ, et steminaæ, bouquet, courennc- 

1, Cogurivunpe pes aanpins, Passe-fieur, CEiHel- 
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de-Dieu, Nielle d'Espagne, 4grostermmnc coronaria. 
L. Des montagnes de l’ltalie ; : 
tige de 18 pouces, duveteuse et blanchâtre comme 
feuilles amplexicaules , oblor 


aute bisannuelle ; 


ques ; de juin en 
septembre, fleurs nombreuses , simples ou doubles , 
blanches, écarlates, rouge-pourpre; formes d' 


ñ tn pe= 
tit willet. Terre légère ; exposition au sud-est ; mul- 
tiplicat de graines peu après la maturité, pour 
répiquer au mois de mars; séparer auouellement les 


œilletons des doubles en automne, pour rcplanter de 


suite. 


2. Coquerourne FLEuR-D MTun Agrostemma 
[los Jovis. L. Des montagnes de la Provence, Plante 
vivace qui ressemble à la précédente par son port et 
par le duvet; en juillet, fleurs -Purputiues et dispo- 
sées en ombelles, Même culture, ete, Éclat des pieds 
en mars, 


3. Coquerounpe Rose-pt-cier. Agrostemma cœti 
rosa. Du Levant et de l'Htalie. Plante annuelle, plus 
basse, à tiges et feuilles moins cotanneuses ; en juil- 
let, Peurs sulititres, nombreus 
Mème culture 
tumus. 

COQUERET, Physalis, du grec physa, vessie, 
Parce que le calice qui se dév )ppe en même temps 
que le fruit, paraît l'enfermer comme une vessi 
(Pentandrie Monogynie, fan. des Sotané 
KET DES Banvaves, Physatis pubescens. L. Physatis 
cdulis ; Cunr. Plante vivace et velue ; tie 
dans le bas; feuilles 1 
licursaxillaires 
leur de 
or 


et du plus joli-rose. 
2 Mais semis sur couche au prin- 


zes rank 
indes et cordiformes; en août 
solitaires , renversées, en roue, cou- 
soufre avec cing taches brunes autour de la 
e. Terre franche légère, multiplication de graines 
$ sur couche; le jeune plant repiqué en pot, en- 
foucé près d’un mur au midi, pour le rentrer dans la 
serre lempérée à la fin de :ptembre. 
CORIANDRE, Coriandrum. (Pentandrie 
fun. des Ouvcurènes ) Conranr 
drum setivum. } 


TETE 


igvnie, 
cuznivée, Coriun- 
Plante anouelle du Levant. Semis én 


us; lerre légère et chaude ; récolte dé’graïnes eu 
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septembre. Elles sont d'usage pour épicerles ragoûts. 
Fleurs blanches, en ombélle à 5 rayons, en juin. 
Toute la plante exhale une odeur de punaise quand 
elle est fraîche; c'estce qu'exprime son nom; du mot 
grec #oris, punaise. Sa graine sért 2 ans- 

CORIOPE, Coreopsis, nom tiré des mots grecs 
ftoris, punaise, etopsis, mine, parceque les graines 
de ces plantes ont, par Leur forine et leur couleur l'air 
d’une punaise. ( Syngénésie Polygamnie frustranéc ; 
fam. des Conxmmirknss. ) 

1. COonIOPE À OREIF corcopsis auricutut(. L 
De Virsinie, comme les suivantes ; ét aussi à racines 
vivaces. Tiges de 5 à 4 pieds ; un peu yelués et 
touffes; feuilles assez larges, oppt ées, connées; À 
deux folioles en forme d'oreil'es à leur base: en août 

fleurs terminales, radices ét d'un beau 


et septembre, 
jaune, 
2. COnoPE 4 TROIS AIL 


Coreopsis tripteris. L. 
Tiges de 4 à 6 pieds, glabres, éwoîtes ; pointues , à 
5 Lolioles au bas des tiges, à 5 au milien, ct imples 
dans le haut; eu août et embre, fleurs jaunes, à 
disque brun. 

5. ComtoeE à FEUILLES DE PIED-D'ALOUEITE. Coreop- 
sis delphiniifotia. Lan. Heure D L'AstaTEUR, YOË 
7. Tige. de 18 pouces; feuilles sessiles. opposées et 


finement découpées ; de juillet en octobre, fleurs ter- 
Tout terrain et toute 
d:; multiplication de 
terre , ou par l'éclat 
V'o- 


ble 


minales, jaunes, à disque brun. 
exposition ; exceplé celle du no 
graines, au printetnps s ER pleine 
des racines à l'automne, Il estutile de serrer dans 
rangerie quelques pieds de Ia première plus sen 
au froid et à l'humidité. Ges plantes sont propres à 
orner les jardins. 

CORYDALE à BELLES FLEURS ; Corydatis formosa. 
Henmer vs v'Amareur , vol. 5. ( Diadelphie Elexanr 
drie, fam. des Convoautrs. ) Tige nue, écüilleuse 
couchée présque hor zontalement sue terre, feuilles 
trois Fais ailées : pétales longs et triangulaires élarg 
à la base, folivles vert-clair, glabres, r 5 à 16 
eusemble, cunéiformes et dentées au sommet; fleurs 
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rose endantes , disposées en grappes terminales 
les pédicelles particuliers munis de ces linë 
lancéolées à leurs base, dont le support est un long 
pédoneule sortant des aisselles des feuilles ; calice à 
deux folioles opposées , lancéolées , courtes et cadu- 
ques ; corolle à 4 pétales soudés enstinble depuis l’on- 
glet jusqu'à la moitié de leur longueur , et formant 
ainsi une corolle monopétale comprimée et prolongée 
à l'extrémité supérieure en deux éperons courts, ar- 
rondis, se divisant en 4 d ons irrégulières et cor- 
respondant 2 étamines à filamens très-rapprochés 
et authères oblongues à deux loges, ovaire supérieur, 
oblong, pyramidal, style cylindrique, élargi au-des- 
sous du stigmate en tête. Cette jolie plante herbacée 
appartient aux contréés séptentrionales des deux con- 
tinens. Elle fleurit en juillet, se multiplie par éclats 
de racines, à l'automne et au printemps. Terre de 
bruyère ; orangerie l'hiver et peu d'humidité. 

COSMCS , mot grec qui signifie ornement., parure; 
même ordre ; même famille que les Coreopsis. Cosmos 
BIPINNÉ , Cosmos bipinnatus. Cav. Cosmea bipin- 
nata. Win, Plante annuelle du M que; tige her- 
bacée de 3 à 4 pieds ; feuilles ; bipinnées, à 
découpures fines, légantes ; à la fin de 
l'automne , fleu terminales, à longs pédicules, et 
à 8 raÿons assez ; d'un rouge violâtre, et à 
disque jaune qui dépassent , d’un brun 
foncé. Semer sur couche au printemps ; repiquer en 
pots remplis d’une terre franche et légère, et placés 
à une exposition chaude jusqu’à la fin d'août : on ren- 
tre alors les plantes dans une bâche ou dans une serre, 
pour qu'elles fleurissent et mûrissent leurs raines ; 


quelquefois elles ne donnent fleurs que la seconde 
unnée. 


COTONNIER. Gossy 


pium. (Monadelphie Polyan= 


drie ; fam. des Mazvacées } Coronier nErsacé. Gos- 
Sipium herbaceum. Wivn.—Hrns. DE L'Amar., vol. 
1 


ge de 18 pouces, velue , rameuse ; feuilles op- 
posées , à 5 lobes courts, arrondies avec une pointe ; 
en juillet , fleurs axillaires et jaunes. Cette plante an- 
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nuelle de l'Inde, demande une lerre À anche, légère; 
dans laquelle on pent la semer en pot sur couche €t 
sous châssis, pour la placer ensuite à une Cxÿt 
très=chaude. Êlle n'a aucun mérite ici, mais dans 
chimat plus chaud, sa graine cst enveloppée de coton 
d'un grand usage pour les emens. ILen ste 
autres espèces connués qu'on ne péut cultiver que pour 
Jeur utilité. 

CRÉPIDE, Crepis, mot qui guife chaussure. 
(Syngénteie Polyganie égale fam, des CHicor s.) 
Crée rose. Cropis rubra. L fleñs. px L'AUAT., 
vole à. D'italie, Feuilles découpées avec un 19h ter 
minnl; tigis nues, nombr s, de 8 à 10 pouces, 
figurs terminales. grandes et d’un rose tend Elle 
est annuelle , et haute d'environ 18 pouce pour 
avoir sa fleur, de jnin en novembre, On en Séie AU 
printemps et en ÿ s toujours en plase. Elle d’e 
pas difficile sur le terrain ni sur l’exposition , excepté 
eelle du nord. 

CUPIDONE , Catanarche, qui excile à l'amour, 

e Polygamie égals ; fem, de Cmoonackes.) 
SE Coriponne sieur. Casunanche cærulea. Le Plant 
vivace deslieux stériles de la France mérid. Tiges ver 
lues, grôles, inais fermes ; feuilles velues longues, 
étroites , à à dents; de juillet en octobre , fleurs soli- 

[ nombreuses, grandes et d’un bean bleu de ciel; 

4 du ualice à pointes rougeâtres , rayées et dia- 
phaues. ‘Terre légère, exposition chaude, peu d’ar- 
rosemens. Multiplication de graines en place etmieux 
sur couche pour replanter avec là motte, ou par là 
séparation des pieds. Couverture de litière pendant 
les fortes gelées, Len tenir un pot où deux dans lo- 
rangerie, crainte d'accident. On ue cultive plus les 
Catananche luiea et græ@cæ, toutes deux à fleurs 
petites, jaunes el moins jolies que la précédente. 

CYMBIDIER à eevirues v'aroks. Cymbidium atoi- 
fotium. (Gynandrie Monandrie, fam, des Oncut- 
nées.) Hern. DE L'AMAT.> vol. 6 Du Malabar, où elle 
croît sur l'écorce des arbres. Racine vivace, grosse 
uoucose ct fibreuse, d’où sort un faisceau desàai 
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feuilles distiques, linéaire. 
ep cn goullières ; longues de 8 à 15 pouces. lar- 
ges de 12 à 15 lignes; hampe cylindriques glabre : 
unie à Ja base de 3 à 4 écailles vou. > etdans toute 
sa longueur, chargée de fleurs disposées en grappe nn 
peu lâche ; ces fleurs, an nombre de 20 plus où moin 
ont un i s foliotes oblongues, blane 
rayé pourpre foncé; une corolle à 


8 € 


isses , coriaces lisses 


terne, 
3 pétales, dont les 


deux supérieurs ontmêmes formes et couleurs que ke 
calice, et l’intérieur, nommé labelle où nectaire, a 5 


lobes à ra 
que sur le 
chau 


Pourpres, plus nombreuses et prononcé 
autres pitales. Terre dé bri Serre 
 Mulliplication par dragvons. Élearit en rai 
el juin, et quelquefois à l'automne. 

CYNOGLOSSE, Cynoglossum. De funos , « hien, 
et glossa, langue. (Pentandrie Monogynie, fun. des 
Bonnagix 


+ Cynoglossum cheï rifo- 
tium. L. Du midi de la France. Plante bisannueile , 
à tige de 18 pouces. Feuilles nombreuses . couvertes 
d’un duvet argen juin et juillet, fleurs rouges , 
en épi. Terre lé bonne ëxposition. Multiplication 
dé graines, en place , à l'automne, où repiquer. 

2. CYNoGrosse À revibtes DE rtx, Nombril-de-Vénus. 
Cynoglossum linifotium. L, Du Portugal, Plante 
annugili ges d’un pied, rameuscs feuilles lancéo- 
les; de juin en août, flears blanches en panicule 
terminal, capsules ont un creux qui ressemble un 
pet aû nombril, Même cultur 

CYNocrosse printanière, Omphalodès, petite Con- 
soude. Cynoglossum Omphalodes. L. — Hensten 
08 L'Awatècn, vol. 1. Du midi de lPEurope. Char 
mante plante vivace, Tiges de 6 pouces, grêles, en 
touffes ; feuilles persistantes, ovales en vœu pointues 
et d'un vert gai; de mars en mai, fleurs en pauiculés 
droits: petites, nombreuses et du plus joli bleu d'émail, 
Même culture : multiplie, de ses traces ; exposition 
ini-soleil et un Peu fraîche. Sa vertu vulnéraire In fai- 
sait appliquer surle nombril (en gréc omplhalos ) des 
enfans nouveau-nés ; et de Jà son nom Omphalodès. 
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PAHLIA. ( Diœcie Pentandrie, fam. des Conyun- 
xènes. ) Déd mdré Path, suédois. 
1. Dana mné. Dahtia pinnata. Georgina va- 
f Du Me 
vaces ; COMPOSÉ i ; 
tig de 3 à8 pieds, dures , glabres, rameuses ; feuil- 
les ailées, à 5 folioles ovales, dentées et sessiles , les 
supérieures simples; d'août en octobre, fleurs de la 
forme des reines-marguerites s du double plus 
grandes, s0 ire: xillaires, terminales, violettes ; 
pourpres ; FOSES » très-blanches , ou d’un blanc moins 
pur; ec. doubles ou simples selon les variétés au 
Pme de plus de 250. Les plus remarquables et les 
p'us nouvelles sont les enivantes : Pañlia camelli- 
ftora, speciosa ; speciosissima ; sulfurea, purpu- 
rea, tutea grandiflora = pumila rubra, viola- 
cea patlida qglena, at imtiaca plena, coccinea 
plena ; airopurpurca plena , bicotor plena . pur- 
purea  hunilis plena, purpurea grandifloræ 
plena, multiflora plena, purpurea regalis plena, 
rubra grandifora plena; rubra plena, incar- 
nata plena, aurantiaeu supe rba plena, v 
subalba, purpurea speciosissima ; atrorubra 
plena, flava plena , Java ptena grandiftora , 
rosea; le couleur nanlin, rouge de brique, petit 
lilas, bleu pur , bleu à grandes fleurs, aurore 
couleur de brique à caur frisé, ponceau, cra- 
moisi ; les dubli violet-foncé, blanc nouveau, 
jaune serin Lécoffé, à demi-fleurs en cornets, d'un 
rose vif, obtenus par le jardinie de ce nom ; directeur 
du jardin-fleuri té de MaDANE, à Saint-Cloud. Nous 
recommandons aux amateurs curieux de cette belle 
culture, d'aller visiter la belle collection de ce culti- 
vateur intelligent. Les filas à grandes fleur. te 
rouge-vermällon ; nouveau jaune. rouge Cerise » 
ourpre clair à petites fleurs, fauve à petiles 
fleurs, flauve à grandes. fleurs frisées, fauve 
orangé, nain à fleurs rouges ; ete. , ete. Toutes ces 
variétés sont à fleurs doubles. ILen existe aussi un 
grand nombre à fleurs simples dont nous croyons inu- 
tile 
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tile de donner la nomenclature, quoique leurs cou- 
leurs soient en général plus vives. Dans les terrains 
secs et légers , on tient les doubles en pots pour pou-- 
voir les rentrer dans l’orangerie et en jouir plus long- 
temps. On avance également cette jouissance en en- 
terrant les pots dans une couche et sous châssis ou 
cloche, au printemps. Dans les climats où le froid 
passe 4 à 5 degrés, on retire à l’arriére-saison les ra- 
cines tuberculeuses du dahlia pour les placer nues 
dans un lieu see à l'abri des gelées, On les replante en 
avril ou mai suivant. Dans les climats plus doux, on 
se contente seulement de couvrir avec de la litière 
pendant les froids. Cette plante se multiplie par ses 
tubercules , mais trés-diflicilement de boutures, parce 
que les petites racines qu'elles produisent n’ont pas 
toujours le temps de former leurs tubercules avant 
Phiver. Les tubercules peuvent se diviser en plusieurs 
morceaux pourêtre plantéset multiplier une variété 5 
mais avec la précaution indispensable de laisser à 
chaque morceau une partie du collet d’où partait l’an- 
cienne lige, sans quoi ilne se développera paint de 
végétation. Si quelques amateurs se sont plaints de ce 
que leurs dahlias ne poussaient pas, C’est àcette né- 
gligence qu’il faut Fattribuer; cependant, il arrive 
quelquefois que par causes particulières un tubercule 
muni de son collet reste 1 an ou 2 dans la terre sans 
donner aucun signe de vie : il faut alors > A printemps, 
le planter sur couche tiède, et sa lacolté végétative se 
développera bientôt. Cette plante vient en toute terres, 
mais mieux enterre franchelégére, bien atnendée eta 
midi. On multiplieencore Les dahlias par la semence que 
Ton place au printemps enterrincs ou sous couthts. On 
en obtient des variétés Al’infini, et quelquefois de dou- 
bles superbes, dont il existe déjà un grand nombre de 
belles variétés à Paris, chez M. Noiskres. On repique le 
jeune plant que l’on conduit et relève ; On conserve les 
racinescommenous venons de le dire pour les plantes 
faites. Le dahlia faitun très-bel effet dans les paricrres 
quand il y est placé et distribué conyenablement: il 
Convient surtout à la déceration de grands jardins. 
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On peut Je mettre en façon d’espalicr contre des mars 
ou des treillages; il y produit un charmant elle 
Quelques variétés s'élèvent peu, d’autres atteignent 
7 ou à pieds, ce qui donne la facilité d'en faire des 
gradins agréables. Nous ne saurions trop recommander 
aux amateurs la eulture de ces belles plantes dontils 
obtiendront, par les semis, un nombre de variétés aussi 
multiplié et inté nt que dans les roses. Nous nous 
proposons d'établir, l’aunée qui vient, des divisions 
iméthodiques pour faciliter la nomenclature des espè- 
ces, travail que la mauvaise floraison de celle année 
ne nous à pas permis de faire assez parfait pour êlre 

ublié. Le dahlia pourpre simple, Hens. pë L’Amar. , 
vol. 5, estun de ceux dont la semence x donné les 

lus belles variétés. 

DALÉA. (Diadelphie Décandrie, fam. des Lécumr- 
xeuses.) Dédiéàä Date, botaniste anglais. Dazra a 
FLEURS POURPRES ou viorettes, Dafea purpuréa. Vent. 
Petalostemum violaceum. Mie. du pays des Hili- 
noïs. Plante vivace, d’un port élégant; tises de 18 pou- 
ces, sillonnées et rameuse feuillesenl'aisceau , à folio- 
les petites, linéaires , d’un vert foncé ; fleurs estivales 
et successives en épi cylirulrique et terminal, à 5 pè- 
tales petits, et d’un rouge vivlâtre. Terre franche Lé- 
gère ; Loute exposition , excepté celle du nord. Mul- 
tplic. de graines semées au printemps sur couche 
tiède. 

DAUPHINELLE. Delphinium, à cause de lares- 
sernblance qu'on a eru voir entré la fleur ét un pelit 
dauphin. {Polyandrie Trigynie, fam, des Hezréno- 
RAGÉES.) 


pes sannixs, Pied d'alouette. Delphi- 
L. De Suisse, el annuelle. Tige de 2 
:s, à découpures en lanië 
le nom de pied d’a- 
etterminaux, 
nombreuses , par ayant un éperon à la base, sim- 
ples où doubles, roses, rouges, violettes ou bleues. 
On voit dans le nectaire de la fleur simple et sauvage, 
des lignes plus foncées figurant à peu près AIA , d’où 


€] 
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le surnom d’Ajaæ, qu'on suppose d'ailleurs avoir été 
mélamorphosé en cette fleur. Terre légère, et beau 
coup mieux terre franche ; semis à l’automne, où 
aprés les premières gelées, On récolte les graines sur 
les pieds des plus belles plantes, Variété plus petite, 
dite Pied d'atouette nain, ou Juliènne, ou pyra- 
midale , qui ne s'élève qu’à 12 où 15 pouces , et qui 
produit un effet charmant en bordures, Le pied d’a- 
douette nain à produit une Panachure singulière, 
qui consiste dans le mélange, sur la même plante, 
de fleurs roses et blanches, tantôt séparées , Lantôt 
coupées de l’une ct de l'autre couleur, et que l’on 
appelle pied d’alouette nain bicotore. Quoiqu’elle 
soit fort inconstante , le plus grand nombre des plan- 
tes oblenues deson semis > réfournant au rose et au 
blanc, sans mélange néanmoius, elle mérite, par 
sa singularité , que Pon fasse en sorte de Ja conserver. 
On ÿ parviendra en s'attachant à ne récolter de grai- 
nes que des fleurons bicolores. M. Vilmorin a obte 
Du une panachüre semblable du pied d’alouette nain 
gris de lin, qui produit, sur la même plante, des fleu- 
rons de cétte couleur et d’antres violets. 

— DavPHINELLE À enannrs rrruns. Delphinium 
grañdifloruim. L. Hens. ne L’Anar., vol. 6. Plusieurs 
es grêles, rameuses, garnies de quelques feuilles 
écar découpées ; fleurs andes, d'un beau 
bleu d'azu hées de rouge foncé. Cette belle plante, 
Originaire de Sibérie, fleurit en juillet et août. Pleine 
terre. Multiplication de grüne, ou d'éclat des pieds 
à l'automne et en hiver, ÿ 
3—$. Davenieuce éLevée où Pan D'ALOUETTE VI= 
vact. Delphinium elatum. L. De Sibuie. Plante 
vivace, rustique; tiges de 5 à 6 pieds, velues, et en 
toulfes, feuilles grandes, velues, 45 lobes trés ncisés, 
dun vert grisâtre; en juin et juillet fleurs grandes, 
d'un bleu d'azur, le pétale supérieur blanchâtre ; en 
épis pyramidaux. Terre franche :-légère : exposition 
chaude. Multiplication de graines semées après la ma 
turité où au printemps, ou par la séparation des pieds 
€n autoinne ou en février. Variété à fleurs doubles 
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notamée Delphinium asureumn qu'on cultive de 
même, ou en terre de bruyère, et qu'on garantit des 
grauds froids, soit par une couvertures soit en la reu- 
rant dans l'orangerie. C'est une plante superbe. On 
eultiveaussileDelphinium staphisagriæ, plante in- 
digène et bisanauelle, à tige d’un à 2 pieds, à feuilles 
palmées et 1rès découpées, et à fleurs en grappes 1â- 
ches et terminales, à éperon court et coudé, bleues 
et jolies. Même culture. Ses graines sont très-âcres ; 
violemment émétiques et purgatives, 

DENDRIE à reuures pe pus. Dendrium buxi- 
fotèum. Desr. (Uctandrie Monogyuie, fam. des Py- 
nocues.) HERS. DE r'Awar:, vol. 4. De la Caroline. 
Tige d'un pied; branches et rameaux eylindriques et 


grèles. D'avsilen mai, fleurs blanches, inodores ; pe- 
tites , solitaires et axillaires; 10 à 12 terminent le 


meaux en un charmant petit vorÿmbhe; calice mono- 
phylle à 5 découpures profondes et lancéolées ; corolle 
à 4 ou 5 pétales ovates et ouverts en cloches. Multi 
plication de graine et de marcoites Jerre de bruyère. 
Exposition ombragée, un peu humide el au nord. 
DENTELAIRE, Plumbago. (Pentandrie Monogy- 
nie, lam. des PrOMBAGINÉE ) Des 4 espèces qui la 
3 sontlort belles. C'est à sa couleur plom- 
1e, comme Île nom 
est terminé par des 


constituent , 
Dée qu'est dû le nom latin du g 
francais vient de ce que sou Î uit 
dents, 
3. Denveraine DE CEYLAN. Ftumbago seytlanie 
L. Plante vivace;rtiges de 18 pouces, faibles, d’un 
Vert bleuâtre ; feuilles larges, ovales pointues, par- 
semées de points blanchâtres , persistantes ; en août 
et septembre, fleur en épi terminal, petites et d'un 
beau blanc. Terre franche; exposition très-chaude , 
en ëté , et modérés en hiver. Mul- 
au printemps, sur couche chau- 


ai rosemens répé 
tiphcation de graine 
de ou simplement en pot. Serre chaude. 

2. D. cmruraxre. Plumbago scandens. L, De l’A- 
là croit une variété de la 
re par ses tiges plus hautes 
feuilles ur peu plus 
Même culture. 


mérique méridionale, { 
précédente, dont elle di 
sans ètre grimpantes, € par $e 
larges ; fleurs en juillet et aoû 


cr 
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3. Dentécaine not. Plumbago rosea. L. Henn. pe 
L’Auar ,vol, 5. Dé l'Ind Tiges nombreuses, de 3 à 5 
pieds, articulées ; feuilles ovales, entières, glabres, d’un 
vert foncé el persistantes ; en différer temps, fleurs 
nombreuses , d'un rose grenade , en épi terminal , d’un 
pied. Même culture, el'aussi innltiplic. par racines. 
4. D. Avnrcucée. Plumbao auriculata. Indes 
Hens. pe L'Axar., vol. 5. Arbuste à tire 
ameaux grêles, sarmenteux, longs de 5à 
6 pieds ; feuilles alternes, ovales oblongues , glabres 
et d’un beau vert, rétrécies à la base en un pétiole 
lrés-court ; munies de deux stipules arrondies en 
oreitléttes demi-amplexicaules; fleurs grandes, pres- 
que sessiles, 2 ou5 bractées à la base; ces fleurs ter- 
minent les rameaux en épi de »0 à 30 dont l'effet est 
d'autant plus agréable et: précieux que leur couleur 
bleu-céleste est plus rate. Calice monopbylie : corolle 
monopétale , infundibuliforme, limbe large de 12 à 
15 lignes, divisé en 5 déconpure: ovales et ouvertes. 
Fleurs successives de septembre à décembre, 
lémpérée et orangorie. Même culture. 
DIANELL A4: ( Hexandrie monogynie, f: 
AsPnonËLées. ) Purtant ce nom, parce que ceile de 
l'Inde habite les bois. Dianetla ea rulea. De la Non 
velle-Hollaude, Jolie plante vivace; tige torlueuse 
de » où 3 pieds, garnie, par le haut, de feuilles ensi- 
formes , engaînées, carénées avec un angle tranchant, 
d’uu pied de long et dentelécs ; demars en juin, fours 
en pañicule lâche, moyennes et d’un beau bleu ;éta- 
mines jaunes, Terre légère, substantielle : peu de sn- 
leil; orangerie. Multiplication de boutures ou par la 
Séparation des pieds après la floraison. 
DIGITALE, Digüulis, de la forme de la Heur. 
(bidynamie Angiosperinie, fam. dus Prnsoxnies. ) 
1. Dicrrare pounrnr, Gantelée, Gant de Notre- 
Dame. Digitutis Purpurea. L. Indigène. Plante 
bisaunuelle, formant touffe par ses feuilles ovales, 
ridées, cotonneuses et hlanchâtres : tige de 3 
à 4 pieds, simple, velue, paraissant la seconde an- 
hée; en juillet et août, fleurs nombreuses , en épi 


m. des 


ax 
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unilatéral, pendantes, purpurines ,; et ponclu de 
brun , où entièrement blanches, de la forme d’un dé 
à coudre, mais plus gros Tout terrain S 
exposition chaude. Multiplication de graines a 

1 la maturité , en terre franche et légère, ou par sè 
ration des œilletons en octobre. Elle se ressètne 
f d'elle-même. 

} 2. Dierrabe à cnannes ruruns. Digitulis ambigu. 
Mur. — Hens. p5 L’Amar., vol. 1. Indigène ; vivace. 
Tige de » pieds; en juin et juillet, fleurs plus grandes 
et ventrues , d’un beau jaune, tachées de pourpre. 
Même culture, mais terre fraich 

5. Dievraue ouscune. Digitalis obscura. L. D'Es- 
pagne. Plante vivace. Tige de 15 à 15 po ces; feuilles 
étroites, longues, linéaires; en juin et juillet, fours 
seu plus petites que celles de la précédente. 
franche légère et substantielle; exposition au 
soleil; d'oranger Multiplication de grain F 
sur couche et repiquées en pots. 

&. Dicrraux rennueneuse. Digütalis ferruginea. 
L. D'Italie. Plante vivace. Tige de,5 à 6 pieds; touffe 
de feuilles nombreuses, longues, rayées, ct en ro- 
sette; en jnin et juiliet, fleurs couleur ferrugineuse. 
Même culture, 

5. Dicrrace pes Cawamtes, Zigiatis canariensis. 
L. — Mens. De L’Amar , vol. 2, Plante superbe, vi- 
] vace , ligneuse, et d’un grandefet. Tige velue dans sa 
j jeunesse, rameuse, de 2 à © pieds ; feuilles en toufle, 
persistantes, aiguës, dentées et duvéteuses ; en juin 
et juillet, fleurs en épi long et serré , grandes, d’un 
janne safrané et imitant une gueule béante. Même 
culture, mais Lerre de bruyère toujours fraîche , et ex- 
position du levant en été 
—+, Dicrasr pe Manère. Digialès sceptrum. 
La tigé de cette belle plante est droite, ligneuse ; ra- 
meuse, et très-velue dans sa jeunesse; feuilles lon- 
gues ; rapprochées , se: les, spatulées , blanchâtres 
eu velues en dessous, et formant une large rosetté au 
sominet des branches ; en juin et juillet, fleurs en 
épi, pendantes, rouges et jaunes. Les bractées li- 
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néaires sont plus longues que les fleurs. Môme culture 
que [a précédente, mais terre plus sèche. On cultive 
encore la Dierrate coronneuse. Pégitalis lanata. 
Max. , dont li corolle est brune, la lèvre inférieure 
très-longue et ponctuée de pourpre. Même culture 
que le ne 2. 

PIONÉE. Dionæa. ( Décandrie Monogynie , fam. 
des Saxirnacée Dronés armare-moucne. éonœw 
muscipula. L — Hynrs. pe r'Aar., vol. 5. De la 
Caroline. Plante basse et vivace. Feuilles radicales en 
rosctte étalée, à pétiole ailé et large, arrondies , 
échane + à deux lobes, couvertes en dessus de pe- 
tites glandes rouges, et de pointes entre les glandes, 
cnfia tellement irritable que les deux lobes se rappro- 
chent au moindre attouchement, et prennent les 
mouches qu’elles attirent et prreent de leurs pointes, 
d'où ses noms el prénoms. Tiges de 6.à 8 pouces, 
couronnées, en juillet et août, par un corymbe dé 7 à 
30 fleurs blanch e à 6 folioles aiguës et rouges. 
Terre bourbe “humide ; exposition à mi= 
sokil; serre tempérée; multiplication par la sépara- 
tion des roseties, où par graines qu’on fait môrir en 
couvrant la plante un cylindre de verre percé par le 
haut, à une bonne exposition, le pot plongé däns une 
terrine pleine d’eau: 

DODECATHEON ou Grroserre. Dodecatheon, 
des mots grecs dodéca , doure, ct Theos, Dieu. 
( Pentandrie Monogynie, fim, des Primuracées. ) G+- 
ROSELLE, OU DOPÉCATHÉON px Vrnçinie. Dodecatheor 
Meadia. TL. Racines vivace ; feuilles radicales, obtu- 
ses, vert pâle,en rosette;tiges de 16 À 19 pouces, ter- 
mioées, au printemps, par un houquct, ordinairement 
de 19 jolies fleurs + d'où son nom, petites, pendantes, 
rose-pourpre; élamines jaunes. Terre franche légèr 
exposition chande ; pleine terre où orangerie. Multi 
plication de graines aussitôt mûres, ou par racines en 
automne, Jolie plante, propre à orner les parterres et 
les appartemens. 

DOLIQUE , Dolichos , long , à cause de la lon- 
gueur des cosses. { Diadelphie Décandrie, fam. des 
Lécumnr } 
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1. Doxique »'Écyxprr, lève d'Égypte. Dotichos ta- 
tab. L. Annuelle; tiges sarmenteuses, de 6 pieds ; 
feuilles à trois folioles obrondes, pointues, velues sur 
Îcs bords ; fleurs estivales , en grappe , terminales ou 
axillaires, violet pourpre, gousses violettes , fèves 
d’un noir mat, bordées de blanc. Terre franche lé- 
gère, exposition chaude;semence, en avril, en pots, 
sur couche chaude et sous châssis. Variété à fleurs 
blanches; une autre variété à fèves brunâtres, de Sa- 
ragosse, qu'on peut semer en mai, dans la même 
terre, près d'un mur, au midi, et qu’on attache au 
treillage ou qu’on rame. Ilest, suivant M. Delaunaÿ, 
excellent en vert, et fournit beaucoup. En garanlis- 
sant des gelées Les racines avec de la litière, la plante 
dure 2 ans. 

2. Docique zreneux. Dolichos lignosus. De Pinde. 
Tige volubile ; ligneuse , rameuse ; folioles ovales, 
pointues, élargies à la base, glabres; en avril jus- 
qu'en juillet, fleurs nombreuses, d’un pourpre rose , 
en tête pédonculée ; gousses étroites, linéaires. Même 
culture que le n°, 1; et rentrer en serre tempérée 
pendant l'hiver, ou essayer de planter contre un 
mur, en couvrant bien avec de la litière pendant les 
froid 

DORONIC. Doronieum. { Syngénésie Polygamie 
superflue, fam. des Couxasrères. ) Doronic 4 FEUIE- 
as en cour. Doronicum pardalianches. L. Le 
surnom vient des mots grecs pardalis, léopard, et 
ancho, j'étrangle. Des Alpes. Plante vivace et rus- 
tique ; tige de 2 à 3 pieds, presque simple; feuilles 
eu eœur, arrondies, molles, d’an vert jaune, ou ra 
dicales et pétiolées, où caulinaires et amplexicaules ; 
én inäi, fleurs terminales, solitaires , grandes, radiées, 
jaune éclataut. Toute terre et toute exp ition; muili= 
plication de rejetons à l'automne. La plante refleuri 
À la fin de l'été, si l’on coupe les tiges après la fleur, 
et arrosé pendant la sécheresse; elle est propre aux 
grands parterres 


DRAVE. Draba. ( Tétradyn: siliculeuse, fam, des 


Crucrbres.) Daavs ous Prntsécs, Droba pyrencica. 
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petite plante vivac 2; feuilles palmé 


L. Joli 

5 lobes, disposées en rosette 
tiges couronnées de fleurs blanches, va 
Dans 1 


jant pourpr 
» humides et ombragé 


ête de dra- 
s belles plantes ont un 
emblance. (Didynamie Angiosperimie, 
fam. des Lariées.) 

1. Dracocéemale D’Avrnicitr. Dracocephatum 
austriacum. L. — Montagnes de la France. Plante 
rustique, racines viv ces; tige: quadrangulaires de 8 
à 10 pouces, en toufles, velues et rameuses; feuilles 
sessiles, opposées, lancéolées » étroites, incisées , 
avec une pointe épineuse, sans découpures; de juillet 
en août, fleurs grandes, belles, axillaires, bleu vio= 
lôtre; épis terminaux. Terre légère et subs 
exposition chaude. Multiplication de graines à 
temps, seméces 
parée, ou s 


antielle ; 
aa prin- 
Sur couche ou en plate-bande bien pré- 
aration des rejelons en automne ou au 
printemps. Relever au moins tous | Sans. 

2. Dracocenane 4 Granpes FLEURS. Drai 
lum grandiflorum. 1. D: Sibérie, PL viv 
pied, peu raneuses et velues feuilles radicale 
cœur, celles des tiges orbiculaire : Loules crénélé. 
en juillet, fleurs verticillées, grandes, bleu , tachées 
de brun , et entremèlées de bractées Pourpres. Même 
culture. 


3. DracocÉPHALE De Vincinir Dracocephatum vir- 
ginianum. L. Herbacé et vivace 


; tiges droites et 
Slabres, de » à 5 pieds ; feuilles vblongu aiguës, 
denté 


; de juillet en septembre, fleur grandes , nom- 
breuses; en épi, d’un rose tendre et agréable. Même 
culture. 

4 Dnacocérnare pe Morpavre Dracocephatum 
Moldavieum. L. Plante annuelle ; tiges de 2 pieds, 
rougcâlres , nombreuses feuilles opposées, ovales $ 
oblongues , obtuses ; dentées ; en juillet, fleurs verti 
cillées, blanches purpurines: en épi feuillé, 
culture ; se met en place au printe 


562 Des plantes d'agrément. 


ÉCHINOPE, Bourerrs. Echinops, des mots grecs 
ech nos, hérisson, eL dps, visage. (Syngénés e Poly- 


game séparée, fam, des Cyranocéemares.) — Écni- 
xope ou BourETtE arunte. Echinops ritro. L. Indi- 
gène, vivace et rustique, ressemblant un peu à un 
chardon par ses feuilles terminées en pointes piquan— 
tes , blanches et cotonneuses en dessous ; tiges hautes 
de 3 à 7 pieds, blanches, cotonneuses et rameuses ; 
en juillet, fleurs en tête globuleuse d’un joli bleu, 
toutes en tuyau ,; d'un aspect agréable et singulier. 
Toute terre , exposition au soleil; semis en mars; fleu- 
xit la deuxième année. 

ÉLYME. Llymus, du grec elié , parce que celle 
plaute vivace couvre les sables, en s'étendant beaucoup 
par ses raciues traçantes- (Eryandrie Digynie, famille 
des GRAMINÉES. ) ÉLYME DES SABLES. Elypnus arena- 
rius. L. Indigène. Feuilles radicale aigu Les 
d'un pied, tiges plus hautes, feuillées ; en juin, fleurs 
blanchâtres, en épi terminal. Multiplication par ses 
la plante est propre aux parties sablonneuses 
rers, comune à arrêter les mouvemens 


trac 
des jardins pays 
des sables sur le bord de la mer. 

ÿNOTHERE. OEnothera, des mots grecs OùN0S , 
vin, et chera, chasse etpiége, parce qu'on a employé 
une plante de ce genre contre l'ivresse, on pour la 
prévenir. (Octandrie Monogynie, fam. des Oxaenhes.) 


1. ÉNOTRÈRE 4 GRANDES FLÉERS , Qnagre, CEnothere 
suaveotens. H. P. De Virginie. Belle plante anuuelle; 
tiges de 5 pieds, fortes et rameusess garnies de feuilles 

fleurs 


oblongu Jancéolées : de juin en octobre 
axillaires , grandes , jaunes et ! ès-odorantes. Terre 
franche légère et fi îche; exposition au soleil. Multi- 


plication de graines au printemps , en automne, et en 
place; se sème d'elle-même. 

». Evornkre suaxcue. OEnothera tetraptera. Ca. 
Tiges souvent couchées et ensuite redressées, cylin- 
driques, rameuses", silles allongées , pointues, an- 
guleuses ; en juillet et août ; fleurs grandes, d’un beau 
blanc, rougissant quand elles sont fanées, et ne s'é- 
panouissant que le soir. Cette plante, une des plus 
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jolies du genre , et d'un effet tès-agréable, surtout 
si olle est mélangée avec les belles de nuit et l'éno= 
chère à grande fleur, est traitée comine annuelle 
dans la culture des parterres , quoiqu'elle soit vivace 
en serre. Elle graine dans l’année , et se sème sur 
couche, en inars; elle réussit même souvent semce 
en place. 

5. Énornne Rose. OEnothestr roseg. L. Du Pérou. 
Vivace, Tiges d'un pied, nombreuses et rougedtr 


feuilles ovales, pointues , souvent rougeâlres : de ju 


en octobre, fleurs nombreuses et roses; épi lâche. 


Même culture: préserver de grandes gelées, et en 
avoir un pot dans l'orangerie. 

&—5. Évomuène rourere. Enothera Purpure. 
De l'Amérique sept. Plante annuelle, à tiges teintes de 
rose, de 15 pouces ; feuilles opposées, lancéolces, un 
peu ondulées el glauques : en juillet, fleurs pourpres, 
Mêmes terre el exposilion: semer au priutemps sur 
couche. On cultive encore de même l'Œnothera 
longiflora. Jaco. A tig simple, velue , garnie au 
sommet de feuilles lañcéolées , oblongues, déntées , 
ct d’un vert foncé : en juillet et août, fleurs a 


aires, 
au sommet des tiges, jaunes , à tubes longs et à péta- 
les bilobés. L'Éxornine à UTIQUEUSE, CEnothera fru- 


ticosa. L. Amérique seplentrionale, Plante vivace, 
En juin, grandes Éeuts jaunes, Multipl 
imences, racines et boutures. 
ÉPERVIÈRE. Hieraciwm, du grec fieraæ, 
épervier, {Syngénésie Polÿgumie égale, famille des 
Uniconacées.) Épenvibne onancér. Hieraci M au 
rantiacum. Indigène. Jolie petile plante vivace et 
iragante ; feuilles radicales, ovales et velues, en ro- 
sette ; tige sinple, velne, d’un pied : de juin en $ep- 
lenbre, fleurs en corymbe, assez grandes et d'un 


icatiou par se- 


jaune Capucine éclatant. Terre légère et substantielle, 
arrosemens fréquens en éLé ; exposition ouverte. Mui- 
Uplication d'œilletons ou de graines semées en plate- 
bande au printemps : garantir des neiges et des {or 
gelées. L'Érz 
Phorum, est u 


5 
vins Ponte-Lus, Héeracium erio- 
ne plante fort belle qui crcît naturelle= 


RS LS 
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ment dans les sables des bords de la mer, entre Bor- 
deaux et Bayonne : elle mériterait d'être cultivée, 
mais elle n’est pas encore daus le commerce. 
ÉPHÉMÈRE ou ÉPHÉMÉRINE, Tradescantia. 
(Hexandrie Monogynie, fam. des Comméer ées.) Son 
nom vient du grec éphemeros ; qui signilie durée d’un 
e que les fleurs ne durent que ce temps 


jour, parc 
1. ÉPHÉMÉRINE DE VIRGINIE. Tradescantia Virgi- 
nica. L. Hens. DE L'ANAT. ; vol. 6. Plante très-jolie ; 


tiges de 18 pouces; nombreuses ; 
en touffes, articulées, herbacées ; feuilles graminé 
De mai en ociobre, fleur à bouquets terminaux; 
moyennes ; Lrois pétales bleu violâtre, anthères jau- 
nes. Toute terre et toute exposition, mieux en terre 
légère et ombragée. Multiplication par racines en 0c- 
tobre ou au printemps. Variétés à fleurs purpurines ; 
autres à fleurs blanche 
2, ÉPHÉMÉNRINE À FLEURS ROSES. Tradescantia rosea. 
Macn. De la Caroline. Elle re ible à la précédente 
js Loutes ses parties sont plus petites et plus déli- 
tout | Même culture. Il faut 
aus Purangerie l'hiver. On en fait 


rustique et vivace; 


cale 
couvrir ou rentrer d 
des boutures 

3. ÉPREMÉRINE BICOLORE- 


Tradescantia discotor. 
cultivée en serre chaude; 
le, vert en d - 
té, fleurs pelites 
: spathes mono- 

re. Multiplica- 


L. Du Mexique. Viva 
joli feuillas , oblong, canaliculé, se 
et joli pourpre en dessous : tuut Pé 
blanches et nombreuses, sortant d 
phylles et pourpres- Terre franche 1 
tivu d’œilletons en automne. 
ÉPILOBE , Zpilobium, des mols gt épi, sur, 
lobos , cosse, etion, violet, parce que les fleurs vio- 
lâtres sont placées sur l'ovaire qui ressemble à .une 
(Octandrie Monogynie, famille des 


, 


cosse longue. 
Oxacn£es. ) 

1. ÉPILOSE A 
Epilobium spieatur 
nombreuses, couleur 
d'osier : de juillet en septenr 
épi terminal rouge purpurin. 


Laurier Saint-Antoine, Osier fle 
nm. Law. Indigène Vivace; tiges 
des fleurs, de 4 à 5 pieds ; feuilles 
re , fleurs nombr 8, 
Variété aussi rustique ; 


PS, 


us 
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à fleurs blanches Multiplication de graines et de reje- 
tons trop nombreux. Jolie plante propre à décorer les 
jardins paysagers. 

2—4- ÉPILOBE À FEUILLES Étrorr s, Epilobium an- 
gustifolium, L. De la Suisse, Plus petite; tiges de 

2 pieds; feuilles plus étroites; fleurs Purpurines : tout 
l'été. L'Epitobium angustissimum, Cunr., ouros- 
marinifolium , paraît n’en être qu’une variété bien 
plus belle, à fleurs une fois plus grandes. L'Epilo- 
bium hirsutum se distingue par ses feuilles bordées 
de blanc. Même culture. 

ÉPIMEDE, Epimedium des mots grecs épi, etmè- 

dos , qui signifient au delà de 1 

traordinaire. (1 


à pensée; c’est-à-dire 
étrandrie Monogynie, fan, des Brn- 
ÉRipÉts,) Épruèpe pis Ares, Cnapiau d'É 
Epimedium atpinum. Henvier pe L'Auareur 
Racines vivaces et lraçante 
breuses 
subdivi 


QUE, 
» vol. 5. 
Tiges d’un pied, nom- 
grêles, fermes, divisées en 3 branches, 
en 3 rameaux, en toulfe épais feuilles 
triternées , petites, en cœur, vert tendre, rou- 
geâtres et velues sur les bords: en avril et mai, 
fleurs en panicule lâche, petites, à 4 folioles cali- 
üles, rouge brun, 4 pétales jaunes, forme d'un 
sabot. Terre franche lévé #; exposition ombragée, 
Multiplication à l’automt par racines, 

ÉRINÉ ves Arvrs. Erinus alpinus. L. ( Didy- 
natmie Angiospermie , fam. des Person Ées. ) Petite et 
vivaces tiges simples ct pubescentes ; feuilles oppor 
sées , petites , spatules , crénelées , veles ; de mars 
Un juin, fleurs en grappes nombreuses, d’un Pourpre 
rose, avec lignes plus foncées. l'erre franche ; fraithe 
cl ombragée ; dans les rocailles de jardins paysige 
elle produit de l'effet. Multiplication de graines , ou de 
racines en automne, 

ERYTHRIN 1. ( Diudelphie Décandrie , 
Licumineusxs.) Foyez, Section d bres. Ényrnnine 
HERWAGÉE. Erythrine herbacea. L. De la Caroline, 
lucine vivace et tubéreuse. Tige de 4 à 6 pieds , 
moelleuse ; feuilles à 3 folioles tr ilobées et glabres. En 
“oûL et septembre, épi longer terminal de Îlcurs, beau 


n. des 
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rouge; graines dearlates. Terre franche légè 
exposition l'été, et de serre tempérée près des jours 
Vhiver. Multiplication de graines en pots ; sur couche 
et sous châssis. L'Erythrina futgens, Munster DE 
v'Awareur , Vol. 4, est de serre chaude. - 

ÉRYTHRORHIZA, c'est-à-dire racines rouges » 
des mots grecs rhizæ, racine, et Erythros , de cou- 
leur rouge. ( Pentandrie Monogynie, fam. de ÉRu= 
coïpxs. } ÉRYIRRORHIZE À FEUILLES RONDES: Erythro- 
chiza rotundifolia. Hucs. Gatax aphilia. L. de 
Ja Caroline. Vivace; feuilles radicales, rares, eneœtr 
arrondi, dentées, glabres, bordées de pourpre; tige 

de 10 À 12 pouces, tcrininée en imai par un épi de 
fleurs blanches et petites. Ferre de bruyère et fraiche ; 
exposition ombragée, bonne couverture Phiver, et 
mieux la rentrer dans l'oraogerie. Multiplication des 
traces en aulo o 

EÉUPATOIRE. Eupatorium. ( Syngénésie Pol) 
vainie égale, fun. des Convupirères.) Plante dédiée à 
Mithridate Ewpator , c’est à-dire bon père 

1. EUPATOIGE GHANVRIN Où D’AVICENN 
rium cannabinum. L. lndigène, Ra 
Tiges de 4 pieds, pubscentes, rougcâtres 
en toufles; feuilles opposées, à courts pé 
folioles lancéolées , dentées ct incisécs; août-octobre » 
fleurs petites etpurpurines, corymbetérminalet serr 
Youte terre exceplé les crayeus s, mais fraîche ; expo= 
sition au soleil. Multiplication par racines en autoinne; 
plante propre à orner le bord des ruisseaux. 

2. ÉUPATOIRE 4 LONGUES FEUIELES. Eupatorium al- 
rissimum. L. De Pensylyanie. Tiges de 4 pieds ; 
feuilles comme celles du saule; les inférieures den- 

fleurs blanches en panicule co- 
te et pro- 


e, bonne 


Eupato- 
ines vivaces, 
, TUNCUsES, 
oles, à 3 


tées; en septembre ; 
rymbilorme. Même culture, mais plus délic 
pre au m£incusage- 

Euraronns porupre. Eupato 
Tiges de 2 pieds, rouges, glabr 
fouilles ovales-lanccolées, dentécs 
ou 8; en septembre et octobre, fleur 
eu cimes composées ombelliformes 


me purpureunt. 
tachettes de brun; 
, vurticillées par 4 
purpurin 


, Mème culture. 
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FABAGELLE. Zygophytlum { Décandrie Mono 
gynie , fam. des Lécumineuses. } Fasaçerze com 
Zygophytlum fabago. L. De Sy 4 
de » pieds, glabres, nombreuses, ramcuses: fortes 
touffes ; feuilles à 2 folioles ovales , entières et lis À 
de juillet en septembre, fleurs terminales, géminées , 
rouge-orangé , blanches 


à labase; graine comme une 
fève. Terre sablonneuse ou de décombres; e position 
chaude, couverture de litière pendant les gelées. 
Multip. de graines ou de pieds. 

FAROUCHE. Trifotiun incarnatum L. F. aux 
plantes four res.) Elle est aussi plante d'agrément: 
ses beaux épis rouges se succèdent long-temps, quand 
on les coupe à mesure qu'ils défleurissent. 

FENOUIL. axethum fœnicutum. L. { Y. aux 
plantes potagèr 

FICOÏDE. Wesembrianthemum ; d’anthemon , 
fleur, ctde mesembria, milieu du jour, parce que 
la plupart des fl s'ouvrent à midi. ( Jeosandrie 
Pentagynie, fam. des Ficoïvées. } Ce genre contient 
des pläntes herbacées et ligneuses, annuelles et viva- 
ces, à feuilles de formes singulières, et ép 
fruits 


ses , et à 
charnus, succulens, d'où le nom de ficvide. 
Mênie culture des aloës. Toutes Les espèces ci-après 
sont du Cap, excepté les n°. » ct 4. Hén e plus 
de 150 espèces, dont on citera les plus agréables. Les 
pétales des fleurs sont nombreux et linéaires. 

1. F. anxuecre. Mesemb. cricotor. Win. Raci- 
nes fibreuses ; tirés courtes , diffuses , he ces , 
feuilles en spatule, amplexicaules , tnarquées de pe- 
tits points saillans. De juillet en novembre , fleurs 
nombreuses, grand élégantes et s’'ouvrant biens 
pétales nombreux, étroits, trés-blanes à la b se, beau 
pourpre en dessus ; anthères brun noir Multipii- 
cation de semences 

2. Fe ciistaruine cracrate. M. crystallinum. T 
De lAttique. Annuelle. Tiges de 2 à 5 pieds, étilécs 
sur la terre, rameuses, grosses ct charnues: ferille 
larges ; valu, succulentes ; en juillet et août, fleurs 
petites ct blanches, Excepté les fleurs, toute la plante 
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est chargée de vésicules transparentes et pleines d’eau, 
qui la font paraître couverte de glace. iuliplication 
de semence, pour repiquer ; à exposition chaude, en 
pleine terre, ou laisser sur couche. Le Gap eu fournit 
une espèce vivace à feuilles étroites. 

5. Ficoïe ’arxès-mnr. M. pomeridianum. L. 
Annuelle. Tiges de 6 pouces, couvertes de poils blancs ; 
feuilles lancéolées, ciliée surles bords; en juillet &t 
août, fleurs grandes, d'un beau jaune. Même anulli= 
plication. 

4. F. vozurre, M. violaceunt. — Henprer pr L'A- 
mareur, vol. 3. Vivace et fort jolie; tiges nombreuses, 
rougeâtres , poudrées, lrès-rameuses ; rameaux trüîi= 
nans et se relevant; fouilles pelites en alène, vert 
glauque; d'avril en septembre, fleurs moyennes, beau 
rouge violet, tres-uombreuses. Multiplication de grai- 
nes et de boutures. 

5. F, mcoronr. M. bicotor. L. Vivace. Tiges de 3 
pieds, menues, rougeñtres , feuilles liné eL CON- 
nées; de mai en septembre ; fleurs grandes, nom- 
breuses, terminales, rouge-orangé brillant. Elle se 
multiplie de boutures. Variété Écanrate , Mesem. 
coccineum. Haw. 

6. EF. uzxanre ou ancexrie, M, méean . 
Henpren pe L'AMATEUR, vol. 3. Vivace. Tiges de 2 
pieds » grêles , rudes, d'un gris argenté comme les 
rameaux ; feuilles presque triaugulaires , un peu glau- 
ques, couvertes de petits tubereules brillans; de juin 
en août, fleurs moyennes, lérinitiales et d'un rouge 
sairané. Multiplication de graines et de boutures. 

7. EF. 4 chanpes rceuns. AL. spectabèle. Haw. — 
Henviex De 1'Anareur, vol. 5. Vivace. Tiges ligneu- 
si feuilles opposées, réunies par leur base, trian- 
gulaire, longues et glauques ; tout Pété, fleurs grau- 
des, joli rouge, disque jaune. Même eulture. 

8. F. nocruuse M. noctiflorwm. L. Vivace. Tige 
de 3 à 4 pieds, arborescente , rameuse , raide ; feui 
les courtes, rares, demi-cylindriques ; de juin en 
août, fleurs Lerminales, très -odorantes, blanches en 
dedans, rougeñtres eu dehors, et ne s'ouvrant que le 
soir. Même culture. 
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9. Ficoïpe nonée. M. aureum. War, Tigearbores- 
coute, de 4 à 5 pieds, droile, rameuse : feuilles con- 
nées, pointues ; de février en mai, fleurs solitaires, 
terminales, grandes , jaune-orangé; stigmates pour- 
pres. Multiplication de boutures. 
10. F. saonn. M. acinaciforme, Vivace, de 8 à 9 
. pieds, si on la soutient; feuilles grandes, courbées 
en forme de sabre; en septonbre, fleurs de 3 à 4 
pouces de large, d’un pourpre foncé , disque jaune. 
Même culture. 

11. F. mneuironue. M. dénquiforme. L.— Hen- 
BIER DEL'Amareur, vol. r. Vivace et san: tige; feuilles 
linguiformes, épaisses, planes, d'un vert foncé, dispo- 
sées en rosettes étalées d’août en octobre, au centre 
des rosettes, fleurs radiées, moyennes , jaunes, s’ou- 
vrant après midi. Mutiplication de graines et difficile- 
ment de boutures, 

12. F, Bénissér. A. echinatum. Henvien De r°! 
MATEUR , ol. 2. Vivace, en touffes. Fenilles ovales et 
aplaties, parsemées d’aspérités, ainsi que les rameaux; 
de juillet en octobre , fleurs solitaires et jaunes. Mê- 
me culture. Variétés à feuilles étroites, & feuilles 
larges , à angles tranchans. 

19. F. Hispe, M. hispidum. Henoren pe L'Awa- 
eur, vol. 2. Vivace. ige d'un pied, rameuse, à 
poils blancs, feuilles menues, longues , cylindriques, 
couvertes d’aspérités ; d'avril en août, fleurs assez 
grandes, rose purpurescent. Même culture. 

14. F. pecraïnx. M. deltoïdes. Vivace. Tiges de 2 

pieds, rameuses et diffuses ; fenilles épaisses et trian- 
gulaires , vert glauque; de juin en août, fleurs nom- 
breuses, rose pâle, odeur agréable. Variétés plus pe- 

* tites et à feuilles dentées, souvent rougeîtres. Même 
culture. 

19. F, en ozone, M. dolabriforme. L.—Henmer 

DE L’Awaretr , vol. à. Vivace, Tige tortueuse et grisa- 
tre, de 5 à G pouces; feuilles blanches, épa BE 
pointillées, forme de fer de hache; de mai en juillet, 
fleurs solitaires , en tête : assez grandes, jaune*doré. 

16. F. penricurée. HA denticutarum. Maw. — 
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Henorer De Amateur, vol. 4. Tige ligneuse , haute 
d'un pied, rameaux garnis de feuilles opposées, ses- 
siles, oblongues, charnues, glauques, triquétres et 
denticulées. En été, fleurs terminales au sommet des 
rameaux, quelquefoi le plus souvent solitaires; 
pédoneules courts ; calice découpé en 6 divisions iné- 
gales, charues , comme les feuilles, mais plus cour- 
tes; corolle rouge rosé. à grand nombre de pétales 
linéaires sur plusieurs rangs ; étamines nombreuses à 
filamens aussi rosés ét convergens äu centre de la 
fleur. 

17. FiGcoïDE A GRANDES FLEURS. 
Aensier DE L'Amarteur: Vol. 6. Lige de 6 à 8 pouces, 
ligneuse, divisée en rameaux redressés : feuilles trian- 
gulaires aiguës, lisses, glauques, parsemées de points 
semi-transparens, opposées et connées. En mai-juil- 
let, fleurs grandes, purpurines ou d'un beau rouge, 
terminales et solitaires. 

Les boutures de ces plantes se font, en juin, sur 
couche tiède, 4 où 5 dans le même pot ? on ne les 
sépare qu’au printemps suivant On laisse sécher les 
plaies des boutures des espèces succulentes , et on 
plante de suite celles des espèces ligneuses. 

FLÉCHIÈRE. Sagittaria. (Monœcie Polyandrie, 
fam. des ArSMAGÉES. ) KLÉCRIÈRE COMMUNE ; Sagitta- 
ria sagitifoti. L.—indig. dans les étangs. Racines 
vivaces: tige droite de 4 46 pouces au-dessus de 
feuilles nerveuses, longuement pétiolées, en fer de 
flèche , d'où sun nom ; de juin en juillet. fleurs en épi 
terminal, réunies par trois ; HOYENNES » blanches, un 
peu teintes de pourpre. Placer dans les eaux des jar- 
dins. Multiplication par racines en automne. 

FRAGON. Ruscus. (Diœcie Syngénésie, fan. des 
Asrnopzées. ) Cette plante toujours verte peut garnir 
sous Les bosquets. 

1. Fracox riQuaxr, petit Houx, Houx- Frelon. 
Ruscus acuteutus. L. Indigéne des bois. Vivace. 
Tige de 2 à 5 pieds; feuilles ovales, pointues et pi- 
quantes; en décembre et en juin, fleurs petites , soli- 
üires , blanches et placées sur la surface supérie re 


AM. spectabile. Haw. 


au; 
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des feuilles. Terre légère et humide; exposition chau- 
de et cmbragée. Multiplication par le pied. 

2. Fuacox Laurier - Arexaxpmx. Ruseus hypo- 
phyllum. L. D'italie, Hi diffère du précédent par ses 
tiges angnleuses, de 2 pieds au plus, par feuilles 
élliptiques mon piquautes, et par ses fleurs placées 
dessous camme dessus les feuilles , d’où son Surnom 
du grec Aypo, sous, et phytlon, feuilles. Même 
cullure. On se sert de ces fragons pour faire de pelits 
balais; et des racines du premier, comme apéritives. 

3. Fnacox anprocyxe. Auscus androgynus. L. De 


Madère. Tiges de 5 à 6 pieds, sarmenteuses ; feuilles 
ovales, larges à leur base, et luisantes ; en été, fleurs 


plusieurs ensemble, blanc soufré, Sortant des créne- 
lures latérales des feuilles. Terre franche légère, oran- 
gerie, et même mode de multiplication. 
RAISIER. Fragaria. ( Voyez aux plantes pota- 
géres. ) Variétés à feuilles panachées; autre à fleurs 
doubles que Pon propage pur les filets enracinés ou 
par l'éclat des picds; enfin, le Kraisten DE L'INDE, 
Fragarèa indica. Fleurs jaunes; double calice folia- 
cé. Gelui-ci veut ombre et fraîcheur. : 
FRAXINELLE. Lictamnus, Ce nom vient du 
mont Dicta, en Grète, (Décandrie Monogynie, fam. 
des Roracérs.) Fraxivezce Dicrawr pranC. Déctam- 
nus abus. L. Du midi de la France. Plante rustique; 
racines vivaces ; tiges en touffes de > ou 3 pieds, ve- 
lues, rouge brun, Visqueuses et couvertes de glaudes ; 
fvuilles ailées comme celles du frêne, mais luisantes 
cn dessous, d'où le nem français de Fraæinus ; en 
juin et juillet, fleurs grandes, en grappes lâches et 
icrminales, purpurines et rayées pourpre foncé, ou 
Hlanc selon la variété, Terre franche et fraiche; ex- 
position au midi; multiplication par le pied en au- 
tomne , Ou de graines sem aussitôt mûres , en ter- 
rines ou en plate-bande; repiquer en pépinières quand 
le plant est assez fort, et mettre en place deux ans 
après. Cette plante est un des beaux ornemeus des 
parterres. Elle contient beaucoup d'huile essentielle, 
et exhale, dans les temps chaux et secs , une vapeur 
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aromatique, qu’on peut euflammer avec une lumière. 

GAILLARDE, Gaillardienne. Galardia. Genre dé- 
dié à Gaillard de l'académie des sciences. (Syngénèsie 
Polygamie frustanée , fam. des Convusrènes.) GAIL- 
Lan vivace. Galardia perennis. Her, DE L'AMAT:; 
vol. 5. De l'Amé ue; tige de 
9 à 10 pouces; rameaux étalés ; feuilles lancéolées et 
d'autres un peu obtuses, vert gris 3 au printemps et 
quelquefois à l'automne ; fleurs solitaires , terminales ; 


. sept. Belle plante vi 


temps 
geons à l'automne. 

GALANE. Chelone, mot.grec qui signifie dos de 
tortue , parce que la corolle des galanes en a la forme. 
(Didyoamie Angiospermie » fun. des BIGNONIÉ ) 
Toutes sont de l'Amérique septent. Vivaces ; HHOpEES 
à l’ornement des jardins. 

1. GALARE BLANCHE OÙ À ÉPI. Chelone glabra. L. 
Tiges de 3 ou 4 pieds, tétragones et glabres ; feuilles 
oblongues ; lancéolées, dentées en scie , opposées » 
creuses en gouttière , d’un vert foncé abre 
en octobre , fleurs blanches, coinme les numéros 2et 
3; épis courts el terminaux, étamines et anthères ve- 
lues , blanches et grosses. Terre franche et fraiche ; 
exposition ombragée: séparation des traces en automne 
et mieux au printemps, 

9: Garaxe opuique. Chelone obliqua. L Chelone 
purpurea. Nisren. Tiges moins hautes ; feuilles ova- 
les, lancéolées ; pointues ; doublement. dentées et 
d’un vert gai ; leurs semblables , mais d'un pourpre 
Même culture. 

3. GALANE NUSEAU-DE- CIIIEN. Chelonepantestemon. 
L. Tige d'un pied et demi, pubescente ; feuilles ser 
siles, amplexicaules ; lancéoltes ; fle en pani 
terminal, purpurines, blanchâtres ; de la forme d’un 
museau, à 5 élamines » d’où ses noms. Même culture. 

4: GAEANE BARBUE. Chelone barbata. GAY. Chetone 
Ruecltoïdes. An». Mexique. Tiges d'un à deux piedss 


î 
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grêles, glauques et feuillées, feuilles en touffe , radi- 
cales, presque spatulées , vert grisâtre, celles des ti- 
ges lancéolées ; de juin en ostobre , fleurs en grappes 
terminales ; corolle tubulée, écarlate et à deux lèvres, 
dont l’inférieure trifide et garnie de pois dorés à li- 
gnes rouges. Terre franche légère; exposition chaude, 
couverture de litière pendant les gelées, ou orangerie. 
Multiplication par pieds au printemps, ou graines se- 
mécs alors sur couche. 
5. GATANE CAMPANULÉ 


575 


Chelone camparutata. 
Hans. px L'Anar., vol. 5. Tiges de 4 ou 5 pieds. Feuil- 
les ovales-lancéolées, étroites, dentées : de juin en 
octobre , fleurs en épi terminal , campanulé: rouge 
foncé en dehors , blanchâtre en dedaus. Même cul- 
ture. 

GALEGA. (Diadelphie Décandrie, fim, des Léeu- 
minevsxs.) GALÉGA commun où RuE-pr-Cnèvre. Gale- 
ga officinalis. L. D'Atalie. Plante vivace, en buisson; 


ges de 3 pieds, rameuses et strices ; feuilles 
lées ou à 15-17 folioles oblongues, terminées par 


un petit filet ; en juillet, fleurs à épis axillaires, bleues 
ou blanches ; toute terre fraîche; multiplication de 
graines au printemps. Propre pour les lieux agrestes 
des jardins paysagers. 

GANDASULI. Hedychium. Des mots grecs hedys 
et chiôn, suave et neige, qui indiquent là blancheur 
et l'odeur save de la fleur. ( Monandrie Monogynie , 
fam. des Amomées, ) 

1. GANDASULI À BOUQU 


. Hedych. coronarium. 
L. Inde. Racines vivaces; tiges de 2 à 5 pieds, sim- 
ples, couvertes de feuilles ovaies , oblongues, aiguës, 
beau vert, stipulées à fa base; velues en dessous ; 
en septembre et octob fleurs odorantes, à tube 
long, court, à six divisions en lanières, dont trois 
extérieures, égules et repliées sur elles-mêmes, et 
trois inférieures inégales , d’un blane jaunâtre. Terre 
franche, légère, serre chaude. Multiplication de re- 
jetons, 

2. GANDASUII À LONGUES FEUILLES, Hedych. an- 
gustifolium. Du Coromandel. Racine viv 


ace, tubé- 
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se et stonolilère ; feuilles plus étroites , mais dispo- 
es comme dans la précédente; en juin, fleurs épi 
ct terminal, rougezorangé foncé ; étamines écur- 
plus longues que la corolle ; beaucoup plus belle 


late: 
que la précédente. Terre de bruytre mêlée d'uu quart 
de terre à oranger; du reste, même cuitare. 


GAURA. ( Octandrie Monog nie, fam. des ONA- 
cnérs. ) GauRA BISANNUEL Gaüra biennis. L. De 
Virginie. Plante herbacée « à tiges presque simples 
velnes, de 4 à 5 pieds; feuilles ses iles, opposées ; 
Janceéolées, d’un vert foncé, avec une nervure blan- 
che:en août-seplembre, fleurs grandes, en épis serrés 
et terminaux; calice rouge; corolle d’abord rouge, et 
puis blanche quand elle est épanouie, et 5e s’ouvrint 
que le soir. La plante en fleurs justifie son nom; qui 
signifie en grec superbe. Culture de lénothère à gran- 
des fleurs. Élle se sème aussi d'elle-même. 

GAZON, Cespes. On entend , par ce mot, tantôt 
une pelouse entière, tantôt les herbes qui en font pa 
tie, On fait une pelouse par semis, Ou par placage. 
Dans ces deux cas, on prépare bien la terre. 

Pour gazonner par semis, on couvre de semence 
le terrain, el l'on passe ensuite le râteau légèrement 
par-dessus. Si la terre était mauvaise, après avoir râ- 
telé le premier labour, on le cou vrirait encore d’un 
pouce de terreau , on semerait et râtélerait ensuite. 

Pour gazonner par placage, on couvre le ter: 
avec des tranches de gazon. enlevées carrément à deux 
pouces d'épaisseur, avec une bêche ou un louchet. 
On ajuste es morceanx gomme des dalles. On coupe, 
on rapporte pour faire coïncider toutes les pièces entre 
elles et avec les lignes droites ou courbes qui bornent 
Je terrain destiné au parquel de verdure. On enlève, 
où l'on met également de la terre en dessous des ga- 
zons pour leur donner partout le mème niveau, Enfin 

l'on glisse aussi de la terre dans toutes les petites len- 
tes des lignes de jonction de toutes Ces pièces rappor- 
tées. Celte opération finie, on aplanit le tout au rou- 
leau où à la batté pour unir les racines du gazon avec 
le sol. La pluie où de bons arrosemens verdissent 
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bientôt la prairie. Pour l'entretenir, semis 
cage, où arrache toutes les plantes m 
remplit les taches, en semant dessus , après avoir 
remué la terre que l’on couvre ensuite, On arrose 
pendant a sécheresse : on coupe souvent. À l’au- 
Lomne on enlève les mousses avec un râteau à dents 
serrées; et, dans ce cas, on Siupoudre légèrement 
avec de la chaux. On fume également partout à an 
pouce d'épaisseur, en terreau passé, tous les deux ou 
trois ans. Enfin, quand les mousses se multiplient 
par trop, ce qui arrive quand Le sol ést mauvai ; on 
retourne le gazon par un bon labour; on fait un se- 
inis ou un placage nouveau, que lon conduit comme 
le précéden ; 

On peut gazonner en placage des talus plus où 
moins hauts et obliques. On assure les tranches de 
gazons avec des chevilles de bois enfon au mar- 
teau, On gazonne de même ces talus Par semis, en 
faisant un mortier avec de la semence et de la terre 
délayée à l’eau : on maçonne à la truelle ces talus , 
dans un terops humide, où après les avoir arrosés. 

Les graminées que l’on prélère pour semis sont le 
Ray gras, le trèfle blane, le trèfle fraise, le to- 
tier corniculé, et la fétuque ovine. 

GENTIANE, Gentianu, de Ge 
à découvert les propriétés des 
premières sont vivaces et alpines. 
soleil au plus, avec un peu d’omb 
pas l'exposition du levant, (P. 
des GExrraxées. ) 

2. PETITE GENTIANE, Gentianelle, Gentiana a, 
- Hensrer pe L'Auateun, vol, 5, Plante basse 
les ovales, lancéolées, persistantes, en rosettes, d'où 
sortent des tiges d'un Pouce, terminées en mai et 
quelquefois en automne, Par une fleur grande , cam- 
panulée, bleu céleste ; tiges presque nulles, d’où le 
Surnom acaulis : autre à ge plus haute, cawlescens, 
Lau. Multiplication de drageons en automne, et de 
graines nouvelles à Pombre et souvent arrosées, 


Gentiana verna. L. — 


ou pla- 
al assorties. On 


utius ; roi d'Illyrie, 
gentianes ; les cinq 
Te ;ère ; mi- 
rage, ne veulent 
enlandrie Digynie, farm, 


qu 


2. GENTIANE Pruxraniène, 
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Hereen DE WAmateru, vol. 1, Petite plante; tiges 
basses, conchées, charnues, teintes dé pourpre; feuil. 
les opposées aval , même teinl, ct en ro+ 
sette ; en mai, fleurs terminales ; bleu superbe. Même 
cultur 

5. GRNTIANE À FJRURS POUBPRÉS 
L. Tiges de deux pieds, sortant d'un 
décailles brunes; l'euilles opposées , larges 
aigu: en juillet et août, fleurs verticillée: 
d'un beau jaune ponclué de pourpre, en tube à la 
base, en cloche au sommet, et accompagnées de brac- 
ttes, Même cullur 
4. GENTIANE JAUNE; grande gentiane. Gentiana 
tutea. 3. Trés-belle plante, à racines trés-grosses Ct 
à tiges de 4 à 5 pieds, en juillet, garnies de fleurs 
grandes, en roue, d'un faune éclatant Même culture. 

5. GEXYIANE À FEUILLES D'ASCLÉPIADE, Géntiana us- 
clepiadæa. Tige de 18 pouces ; feuilles amples 
<lancéolées, beau vert: de juin en août, 
fleurs axillaires, campanulées, et d’un beau bleu 
Même culture. Cette belle plante réussit 
bien dans la planche de terre de bruyère comme la 
précédente. 

G. GENTIANELLE VISQUEUSE. Éœacum DÉSCOSUMA 
Évnmen De Amateur, vol. à Gentiana viscosæ. 
Aur. Des Canaries. Plante hisannuelle ; tige dressée et 
divisée jusqu’à la base en rameaux n0 mbreux, oppo- 
sés, glabres comme toute la plante, hauts de 3 à 4 
pieds et un peu étalés ; feuilles lancéolées, apposées, 
semi-amplexicaules, vert luisant en dessus. En juin- 
juillet, fleurs visqueuses , inonopétales , infuudibuli- 
formes, d’uu beau jaune, à tube plus long que le 
calice, et à limbe divisé en 5 déconpures ovales un 
peu aiguës, ouvertés, ©t d'untrès-bel-effet. Multiplic 
de graines au printemps en terre de bruyère. Orange 
rie l'hiver, et pleine terre où on les repique après Les 
gelées. 

GÉRANIER. Geranium. (Monadelphie Octandrie, 
fam. des Géramges. ) On en connaît plus de 200 es- 
pèces et variétés dont on à fait 3 genres. Le 1°. est 
celui 


Gentianapurpuret. 
faisceau ailongé 
5, ovales- 
, grandes, 


lus, ovale 


# 
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celui des Geranium (herbe à la grue, du grec gere- 
08). Ge sont les espèces à feuilles alternes et à fleurs 
régulières, contenant dix étanrines (: rtiles, Le 2, est 
celui des F'elargonium (du grec pelargos , herhe à 
la cicogne). Es sont distingués des autres par leurs 
feuilles opposées, leurs Aeurs irrégulières à y étami 
nes fertiles ; là division supérieure du calice est un 
pou plus grande que les autres. Le 5 est connu sous 
le nom d'Erodium (du grec Erodios, herbe au h6- 
ron), ét comprend Îles plantes à feuilles aliérnes, à 
fleurs irrégulières, ayant 5 étamines fertilus. Elles 
sont marquées de deux astérisques *, cle pelar- 
gonium d'un seul * La conformité des envelopp 
allongücs de ces graines avee les becs de ces différen. 
iscaux , leur en a fait donner les noms. Les gérani: 
aiment une terre franche lévère une exposilion au 
midi, des arrosemens modérés en 
dans l'orangerie et dans la ser &; Où ils craignent l'hn- 
nidité autant que le froid, et où il faut rendurcler 
air autant que possible. On multiglie ces plantes 
par boutures au pr niemps eu ierrines et sur cou= 
ches, elles repreuncnt facilement dès la fin de mai, 
On multiplie plusieurs espèces, par graines Semées 
au printemps, én pots, sur couche liède, Les espèces 
à racines tubireuses se muliplient en coupant leurs 
tubercules comme Jes Pommés-de-terre, ave l’at- 
tention de laisser un œil à chaque Morceau, et d'a 
roser légèrement ; car l'humidité pourrait les faire 
pouarir. 


> et très-rurés 


1. GÉRANIER srai 


+Geranium siriatum. L. Hen- 
BIPA DE L'Amateun , vol. 1. D'Îtalie. L s de 18 pun- 
ee lougeñires, nombreuses, en grosse touffe; feuilles 
à 5 lobes, lui rates, avec une tache brune à Ja base 
‘les lobes: de mai en septembre, fleurs putites , ban. 
ches , veinées de rouge. Pleine terre, 

2. G. A Grosses Racixes. G. macrorhisum. L. D'I- 
talie, Larges toufles: feuillage élégant ct d'un bruu 
vert; fleurs nombreuses, en pañicules 
gai, pendant tont Pé Mème culture, 

5. G. nes Prés. @. Pratense. L. Henn 


» d’un rouge 


DE L’A- 
25 
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: , vol. 2. Indigène. Large et é} 
4 pieds, Au mois de mai et de juin, couvert de fleu 
&un bleu rougeître et veiné. Al a une variété à fleurs 
doubles, une autre à fleurs blanches, une troisième à 
{leurs bleues, panachées de blanc. Même culture. 

4. Ginanier ARGENT. G. argenteum. L. Des Alpes. 
Feuilles à 5 lobes, lobés eux-mêmes, couvertes d’un 
duvet argenté comme les pétioles ; en juillet, fleurs ré- 
grandes, deux surle même pédoneule, rose 


gulières, g 
léger et veiné. Pleine terre de bruyère et fraiche. 


>uisson de 


Multiplication de graine. 
5. G. à rrugues n'anÉmOne. G. Anemonefolium. 
L'H 


Il s’él 
Jés, divisés en pédicules, 
tembre, deux fleurs bien ouve 
avec pétales arrondis : orangerie. 

D'autres géraniers, lels que les crassicaute , 
monstruosum, Luberosum ; cinereum, macula- 
tum , crassifolium , petræum ; feront, par la cou- 
lante de leurs fleurs, une décoration encore 
atante ; ils exigent plus soin en hiver; l’o- 
rangerie, la serre tempérée, ou même la serre chaude. 
Multiplication de boutures en été, lesquelles souvent 
donnent des fleurs aussitôt qu’elles ont pris racine, 

+“ 6. G. a manne. G. zonale. Pelargonium 20- 
nue. L'Hin. Du Gap, ainsi que tousles pelargonium. 
Tige branchue et rameuse de 4 à 6 pieds; feuilles en 
cœur, marquées d’une zone brune plus ou moins 
foncée, suivant la variété ; une odeur désagréable : de 
mai en octobre, fleurs en ombelles nombreuses, rouge 
très-vif. Variétés, 1°. à fleurs de différens rouges ; 
à fleurs de différens violets ; 5°. à fleurs blanches 
. à fleurs grandes et d'un bel écarlate, G. fastigia- 
um; 5°. à feuilles panac aées de blanc , à fleurs san- 
nes, roses, carnées et violettes : 6°. à fleurs doubles. 
ngerie. Multiplication de graines et de boutures. 
+7. G. ÉcaAnIATE. G. inquinans. L. Pelargonium. 
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Her. Tige grosse, charnue, Cassante , rameuse , de 
ñ à G pieds iilles orbiculaires, crénelées , épais- 
ses, pubescentes, et d’une mauvaise odeur, d'où le 
surnom énquinans ; de juin en septembre , fleurs en 
ombelles et écarlates. Plusieurs variétés dont une à 
feuilles zonées ; une autre à fleurs d’écariate rosé ; une 
troisième préférée, à grandes fleurs d’un rouge 
Même culture, 

* 8. GÉRANIER À PÉTALES PILIFORMES, G. Stenopeta- 
lum. Tige droite , élevée, ligaeuse, ve 
velue ; feuilles réniformes , cré 
d’un p 


rte, légèrement 
nelées, Fleurs petites, 
arpre vif, à pétales extrêmement étroits » pres 
que filiformes. Fleurit de juillet à septembre, 

9- G. Écraraxr. fulgidum. L. Tiges épai 
tueuses, de 4 à 5 pieds 
ailé, à 3 divi 


ses , tor- 
feuilles sessiles , ou à pétiole 
ions principales, incis es, molles et 
veloutées; de mai en juillet, fleurs moyennes , rele- 
vées, rouge éclatant, Serre tempérée où bâches, Du 
reste, mêmes culture et multiplication. 

“10. G. raxcéoré. G. fanceolatum. Cav. Glauque; 
tige de 2 pieds, rameuse; feuilles lancéol, es , épais- 
ses ; de mai en octobre, fleurs blanc de hit 
supérieurs marqués d’une tache pourpre. à 
lure, 


11. G. A GRANDES FLEURS. G.grandiflorum. Asp. 
Pelargonium. O. P. Tiges et branches cassantes 
nœuds ; feuilles rondes à 3 lobes tri obé 
drée, long pétiole et saveur acidulé 
août , fleurs blanches, très-grandes et r 
Mème culture. 

“12. G. BICOLORE. 
gneuse, velue, p 


aux 
s, couleur cen- 
3 de juin en 
yées pourpre. 


G. bicolor. Jaco. Tige souli- 
1 rameuse; feuilles en cœur à la 
base , à trois lobes, dentées, rudes, d’un bee u vertet 
bordées du même rouge que les nervures; de juin en 
août, fleurs terininales, moyennes; violet-pourpre , 
bordé de blanc. Même culture L'odeur des feuilles 
agréable quand on les froisse. 

G. rmCoLorE. Pelargonium tricolor. Cunr. 

DER DE L'AMATEUR, VO. 1. Pelargonium 

violarium. Jaco. Le plus beau du genre. Tiges de 12 
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à :8 pouces; ramedux V lus, næ 
oblongues, lacinié étroites, dentées ; comme les pë- 
tioles, couvertes d’un duvet blanchätre ; de mai en oc 
tobre , fleurs nombreuses, réunies par 3; forme de la 
pensée, 2 pétales supérieurs ovales, arondis , pon- 
ceau, veloutés noir à léur base, les 3 inférieurs, blanc 
pur; style brun, à poils blancs; stigmate brun et lisse; 
anthères jaunes. Même culture; pl cat, Fréquens 
arrosemens dans l'été; près des jours dans l'or i 
pendant Vhiver, et garantir surtout de humidité 
riétés à fleurs écarluies ; à fleurs rouges, l'OSEs ; ete. 
cultivent de même, aux 
uerons. Dumont Courset 


dent obtuse de chaque côté. 

# 14. Génamren ÉrINENX, O7. echinatum. Cour. HenB. 
pe L'Anareun, vol. 7. — Tige épaisse, raide, vert 
gris, garnie de crochets épineux et réfléchis comme 
les branches ; feuilles cordiformes à5 ou 5 lobes, er 
nelées, velues et blanchitres en dessous, odorantes ; 
ét tombant en mai; en été, fleurs en oimbelles termi- 
uales, blanc purs les pétales ipérieurs tachés ponr- 
é à pétales pourprés, tachés pourpre plus 
cines, tuhercules qui pourraient servir à 


pre. 
foncé, Aux r 
le multiplier. 
#15. G. à GiRQTaOUES. CO. quinque-vutnerum. H, 
P. Petargonium quinqu vuinérum. Henbiss De 
L'Auaruon, vol. 3. ige brone; feuilles du G. triste ; 
en maict septembre, fleurs en ombelles, blanches et 
marquées de 5 taches, beau pourpre, d’où son not. 
Quelquefois les pétales ne sont que d’une couleur. 
416. G. mbs-srau. G. formosissèmum: HP 
ges charnues ; fenilles éparses ; ovales, crénelées, à 
Jong pétiole ; fin de mai, fleurs très-grandes ; blan- 
ches, les deux pétales supérieurs plus grands que les 
{rois autres, marqués de lignes carmin- 
“as, G, apranenr. G. speciosum. Tige 
aune brun; feuilles à pétiole velu, 


rosse , li- 


greuse, velue; j 
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opposées, dentées à la base, terminées en 5 pointes 
crénelées, velues et pellées; tout l'été, fleurs à pétales 
blanc pur, striées pourpre. 

* 18.Géranten Tnis-arrsnnr, G, spociosissämum. 
Tigegrosse, ligneuse, d'un brun jagnâtre : fouilles à 
pétiole moins velu que le précédent, à 6 ou 3 lobes ai- 

5, dentées en scic Strés-grandes, à pétales al 
fongés, de couleur bleu lilas clair, largement striés 
de pourpre fonc. té 

“19. G cnaxn-érécanr. G, clegans maximum. 
Tige d’un jaune grisûtre, ligneuse; fouilles à pétiole 
velu, 45 ou6 lobes, moins aigus que dans le précé- 
dent, à dentelures on scie, aussi moins longues; fleurs 
grandes, pétales allongés, d’un blane pur, avec une 
mucule et des sties pourpres. Tout l'été. $ 
How, G, macranthon. Tige grosse, 
2 :, d'un jaune brun; feuilles réniformes, à 5 
lobes, dentées; fieur. énormes, de 5 pouces de lar- 
geur: pétales moins allongés que dans le! pré 
d'un blanc pur, largement maculés et striés de pour- 
pre. Tout l'été 

F5 Ge wsmerrs, ©. ani Tige lignense, 
d'un jaune cendré; feuilles rés iformes , à peine lobées, 
finement dentées; fleurs nombreuses, grandes, à pé- 
iales allongés, violet tendre, ou purpurins dans la 
variété, légèrement maculés et striés de pourpre fon- 
cé. Depuis avril jusqu’en septembre. 

* 22. G. acnéance. G. amœnum. Tige grosse, 
courie, ligneuse, d’un jaune verdâtre, se soutenant 
bien; feuilles réniformes, friblement lobées, crène- 
lées, à pédicelle très long; fleurs moyennes; pélalus 
& onglet très-court, d'un pourpre-violet clair, maculés 
de blanc et striés de Pourpre. De maien juillet. 

28. G. invoruoré. C. invofucratwm. Tige mince, 
forlement articulée, d’un roux-brur; feuilles corde 
réniforines, dentées, sans lobes: fleurs très grandes , 
à tube plus court que le calice; pétales un peu allon- 
ges, d'un blanc pur, ou légèrement rosés, maculés et 
striés de pourpre. D’avril en août. 

Fo4. G. nicuessx pr Laveuroor. G. rubescens. 
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Faussement appelé par quelques amateurs due de 
Bordeaux. Tige brunâtre, ligneuse; feuilles cordi- 
formes , à 5 lobes profonds , velues et fortement den- 
tées; fleurs grandes, à pétales supérieurs d’un beau 
rose, maculés de rouge et striés de violet; pétales in- 
férieurs plus pâles, plusallongés. Fleurittoute Pannée. 

*25.Grnanier oucpe Borpraux. G. pavoninum.Tis 
ligneuse , brune feuilles cordé-cunéiformes, à5 lobes, 
lidont le supérieur très-profond, doublementdentées ; 
fleurs grandes, très-helles ; pétâles supérieurs d 
rose très-foncé, maculés de pourpre-brun, et striés 
de violet; pétales inférieurs plus pâles, De mars en 
novembre. Nous avons vu en fleurs, chez M. Lémon, 
jardinier-fleuriste à Belleville, ces huit dernières es- 
pèces ou variétés, et un grand nombre d’autres pres 
que toutes aussi intéressantes. 

* 26. G. rx. G. pinnatum. Du Cap. Feuilles ra- 
dicales, longues, ailées, à 14 ou 35 paires de folioles 
ovales, pointues, velues, d’un vert cendré; en avril ; 
fleurs rouge pâle , en ombelle à 6 rayons; les pétales 
linéaires ; les 2 plus grands marqués d'une ligne d’un 
rouge sanguin. 

“os. G. rosé. G. lobatum. Marc. Racine grosse ; 
de laquelle naissent 5 ou 4 feuilles couchées, assez 
grandes, à 5 à 5 lobes crénelés, molles, velues, blan- 
châtres en dessous; fleurs noirâtres, striées de rouge- 
brun , avec les onglets jaunâtres ; disposées en om- 
les abondamment garnies de rayons ; odeur agréable. 

* 98. G. à revues pe pouceau. G. betulinum. L. 
Tige de 5 à 5 pieds, ligneuse , très-rameuse, ses ra- 
meuux montans, grêles et rougeñtres feuilles ovales, 
en cœur à leur base, crénelées et glabres ; fleurs gran- 
des, blanches; les 2 pétales supérieur striés de pour- 
pre. Fleurit toute l’année. 

* 99. G. a ruvrzces Ex cœun. G. cordifolium. Cav. 
Tige ligneuse de 4 à 5 pieds, rameuse; les rameaux 
droits, nombreux, pubescens; feuilles grandes, cor- 
diformes, pointues, denté fleurs nombreuses, assez 
grandes , d’un rouge agréable ; les 2 pétales supérieurs 
tachés de pourpre loñcé, et ramifiés; le inférieurs 
irès-étroits et pointus. 


) 
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“30. Genaniër a reuiLres p'Énanre. C. acerèfoliwrn 
L'Hénir, Du Cap comme les précédeus, Tige de à 5 
pieds, ligneuse, rameuse; feuilles palmées , à 5 lobes 
où à 5, dentées en scie, en coin à leur base, velues; 
de mai en juillet, fleurs plus où moins foncées rouges. 

31. G. 4 mnois porntes. G. trècuspidatum. 
L'Hénir. tige droite, ligneuse, rameuse, de 2 pied: 
feuilles à 5 iobes pointus, celui du milieu plus lon 
et légèrement denté, droites, raides rudes au tou 
cher ; fleurs blanchâtres ou légérement carnées pe” 
tites, au nüinbre de » vu solitaires, pédonculées. Fleu- 
rit de mai en août. 

“2. G. à reursers pr rrenre. C. peltatum. L. 

Tige ligneusc, rougcâtre, rameaux anguleux, herba- 
cés ; feuilles à long pétiole, peltécs, tache noire au 
milien, Tout l'été, fleurs nombrenses bouquets , 
ronge pourpre. Variété panachée d'un joli effet. 
G: ver-rurost, G. seini-trilobum, Pelar- 
Wirp. — Tige ligneuse: for 
cartées , ct dentées à leur sommet, velues 
souyent deux à deux, fort jolies, en avril-j 
Eraiñes indriésent, ei es boùcunés he 
Jement 

* 34. cart. G. élegans. Axn. Wav. À iges de 
5 ou 4 pouces, ramées à l’extrémité ; feuilles à long 
pétiole, orhiculaires, un Peu échancrées à la base, 
crénelées , épaisses, velues sur leurs nervures; en 
juin, fleurs soutenues par un pédoncule divisé en » 
parties subdivisées en à pédicules uniflores : corolle 
plane ; pétales gaux, arrondis, couleur de chair, 
les deux latéraux ayant une tache à la base; étaminvs 
élues , Stigmates rouge. 

Îl existe encore de jolies espèces, telles que les 
Pélargonium cordifotiun mènus, hybridunr, 
ardens, rigidum , elatum, incarnatum pictum , 
nodosum, carnosum, gibbosum, in SUN, ie 
NatuM, cxlèpulatun, fragile, rigidum, blatia- 
Pium reniforme, dignes d'être cultivées. 

Enfin on cultive encore quelques espèces de Gera- 
Rtwm, moins pour l'éclat de leurs fleurs que pour 
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leur parfum, où pour celui de leurs feuilles. Les sui- 
ans sont de ce nombre. 

+ 55. Génanier vanruut. G. fragrans.Tige d’unbrun 
roux, velue et rameuse; feuilles cordiformes, à 5 lo- 
hes incisés et dentés, couvertes de poils blancs, odeur 
suaye de mélisse; en juinet juillet, fleurs en oin- 
helle composée , petites, blanches et strites pourpre ; 
anthèrés aurores, filets rouges. Multiplication de 


boutures. 


* 56. G. à opgur pe Rose. G. capitalum. LL. Tiges 
brunes , les et traînautes; feuilles ondulées. ve- 


1 
août, fleurs moyenne 
purpurine. 

#54. G. à reurcres pr canorte. Pelargonium fla- 
vu. Wiro. Daucifotium. Munn. Cav. Tige très- 
courte : deux feuilles grandes, découpées comme 
ottes ; hérissées de poils blancs; en juin 
illet, fleurs jaunes en ombelles de 12 à 16 rayons, 
pétales latéraux concaves, les deux supérieurs plus 
longs, et lachés de pourpre nuir, répandant le soir 

Atoteinl An to L 4 An ee 


Loue gunrue mauepe AV SUBVEUUAUS Le ue peu 


avrilen 


es, douces au toucher, et sentant la rase; d 
, en tête, de couleur rouge 


le des cu 


Mieux en serre tempéré 

+28 ©. manacone. Pelargonium tetragonum. 
Tiges quadraugulaires , charnues , noueuses , fragiles; 
fenilles peu nombreuses, assez semblables à celles de 
la vigne , marquées d'une zone brune, et velues ; de 
juin en septembre, fleurs 2 à a, à 4 pétales, les su- 
périeurs relevés et plus grands que les 2 autres , violet 
pourpre, striés de lignes carmin; enfin odeur très- 
agréable. Jolie variété à tige ct feuilles plus pâles, 
bordées d’une ligne d’un joli rose. Multiplication de 


boutures : 
* 59. G. à ontuu pr cirrox. G. citriodorum. Ca. 


rameuse; feuilles 


Tige ligneuse de 2 ou 5 pieds, très- 
en éventail, petites, à 3 lobes crépus et dentéss 
odeur de citron ; de mai en juillet, fleurs géminées , 
pourpre pile”avee taches plus foncées. Multiplication 
es; ces dernitres sont d'une 


de graines et de bout 
e dificile. 
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* 40. GÉRANIER rRÈS-000mANe. G. odoratissimam. L| 
l'ige basse , en touffe ; feuilles cordiforme : crénelées 
douces au toucher, vert jaunâtre, En juillet ei août 5 
fleurs À pédoncules rameux, én ombelles de 4 6ù 5, 
petites el blanches. La plante entière est très-aroma- 
tique. ï 

* Gr. G. capucnonné, G. cucullarum. L. Tiges de 
4 à 5 pieds, ligneuses et rameuses:; feuilles on énton- 
noir, réniformes et velues; en juillet et août, fleurs 
en ombelles assez graudes, violet bleuâtre avec stric 
plus foncées. Serre tempérée, L à une variéte à fleurs, 
blanc violâtre, à feuilles lobées, en entonnoir à la base, 

+ 42. G. m 6. triste, L — Pelargonium 
triste. envier pe 1’Anareur. vol. 1. Racines en tu- 
hercules ; feuilles radicales à long pétiole, urès-décou. 
pées, mn s et raides, En juin-juillet, fleurs portées 
Sur une tige base, en ombelle, violet brua bordé 
soufre, tristes; odeur de girofle et de cannelle 
le coucher du soleil. Serre tempérée, où 
donnant de Fair et garantissant de l'humidité multi- 
plication des graines au briblemps , on séparation des 
tübercules quand les feuilles et les t ges sont dessé- 
cl Les sauvages en mangent les tubercules. 

* 45. G. 1eNmscENr, G. dgnescens. Tiges grêles ; 
feuilles crénelées, vert tendre; en mai-seplembre , 
fleurs beau rouge cramoisi; deux pétales supérieurs 
plus grands, rayés Pourpre noir, filets d'un violet 
bluâire; nouvel. :spéce des plus belles du genre. IL 
ea existe d’autres que le peu d'espace empêche de de- 
crire , dont on ne peut donner que les noms, et qui 
n'exigent que la culture ordinaire des pelargonium, 
Sayoir : Geranium gérmanum ; magnifieum , 
lusirènum, engelinum, cleopatra, blanfordium, 
princesse de Galles - Prince-régent, solubite, he- 
len, princesse Chartotte. 

** 44: G. À FLEURS INGIRNATES, G. incarnatum. 1. 
— Erodium incarnatum. HenBIER De 1’Auareun, 
vol. 1. Du Cap. Jolie planteà racines vi ; tige 
dé 5 à 6 pouces; feuilles en toulfes, incisées à à ou 5 
lobes deults , vert glauque, rudes au toucher: en 


25° 


co 


ÿ 


après 
âssis en 


586 Des plantes d'agrément. 
fleurs grandes , très- bel 


r, jaunâtre: 


à 5 sur 
à la base 
ation de 


juin et juillet, 
chaque édoncule, couleur de ch 
ache ronge-sangnin. Multiple 
ns et de racines. 

G. moschatum. L.—Indigè- 
ed et demi , strites ; feuilles 
z grandes ; de 


des pétales, ? 
boutrres, de rejeté 

** 45. GÉRANIER MUSQUÉ 
ne, aupuel, tiges d’un pt 
radicales, ailées , velues, folioles ass 


mai en septembre, fleurs en ombelles, nombreuses , 
petites et purpurin 


On en compte encore plus de 
Soautres variétés charmantes chez M. Noisette. Nous re- 
gretions beaucoup que les bornes de cet ouvrage nous 
oteent à en remettre à une autre année l'intéressante 
description. Semer en mars, sur couche ou à exposi- 
ton très-chaude en pleine terre Toute la plante a 
odeur du muse, Elle se resséme naturellement. 

“se 6. G. sanouin, G. SANguineum PÉLARGONTUN 
saneun. Pelargonium sanguineum SERBIER DE 
L'Amareon, vol. 5. Depuis juin jusqu'à octobre, fleurs 
d'un superbe rouge pourpre foncé , sillonné noir lon- 
gitudinalement ; sur le limbe de chaque pétale, et 
Forimant de 8 à 10, des ombelles d’un éclat des plus 
vifs. Même culture. 

GESSE, Lathyrus. (Diadelphie Décaridrie, Fam. 
des LÉGUMINEUSE .) Le nom latin vient du grec tathein, 
être caché, léteudard par sa 8 andeur cachaut les 
ailes et la carëne. 

1. GESSE ODORANTE, vulgairement Pois DE SENTEU 
Lathyrus odoratus. p.-— De Sicile, Annuelle. Trop 
conoue pour être décrite, Fleurs bleues, blanches, 
roses, pa rachées, pendant tout l'été ; toutes sentant 
fleur d'orange. Toute terre. 

: À ÉARGES VEUILLES, OU POIS DE LA Crise, 
\ uovquers. Lathyrus tatifotius. L. la 
. Racines vivaces, pivotantes et gr $ 
navet. Tiges de 4 à 5 pieds, ayant besoin 
+ 8 à à folioles ovales, pointues ; rille 
fa o°7 ou 3°. année, de juillet en septembre ; 
appes axillaires, gran ot d’un pourpre 
emer en place à l'automne ou ail printemps. 
Vannes à feuilles plus étroites et à fleurs plus gran 
des, d’un blanc de fait 


Ja 
2. GEs 


YIVAGE ; 
France me 
cour 
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3. Gussn TUNËRENSE, Annette » Marc 
rre, Lathyrus tuberosus. 
:rculeuses, boues à mans 
d’un rouge rose, axilla 


56% 

on, Gland de 
L: indigène. Racines tu- 
er; en juin et juillet, fleurs 


ca grappe de 5 à 6. te 
terre, Multiplication de semence au printemps ou à 
l'automne, Gu par tubercules en automne. 

4 Gxsse pe l'axcen. Lathyrus tingitunus. Jolie 
plante annuelle, gripunte, à grandes fleurs & 
rouge pourpre foncé : de Ja forme de celle des pois, 
et se suécédant depuis juillet jusqu’en octobre ; 
en place en avril et inai. 

GIROFLÉE, Cfeiri, Linné a joint à 
le mot anthus du grec anthos, fleur 
traction du nom latin € heiranthus 


semis 


so drabe 
» d’où la con- 
3 Sous lequel il à 
‘Jnamie siliqueu 
): En France, nous la con- 
naïssonssous les noms de giroflée. violier, murel, ct 
ravenelle ; suivaut qu'on l’a voulu désigner par l’odeur 
de gérofte ou de viote te qu’on lui a lrouvée, où par sa 
végétalion sur les vieilles murailles, où par lâcrers 
de son Parenchyme. Cette plante est op connue 
Pourque nous la décrisions. Elle est tro peu importante 
dans son état prituititou (PE; pourque nous en parlions 
sous d'autres rapports due sous celui des belles yarié. 
tés doubles qu'elle nous à données par la culture. G 
variétés sont au nornbre de 4: qui méritent lattention 
et les soins des amaleurs ; savoir ; le béton d’or, la 
géroftée brune, Ja gèroflée Pourpre, et la géroftée 
Jaune à fleurs semi-doubles. Cette derniére variété, 
‘ue Nous avons vue chez M, Jacquin, grenetier sur le 
quai de la Fer aille, paraît double au Preraier coup 
d'œil, à cause de ses boutons qui S’épanouissent peu. 
Elle se rulliplie de graines dont elle donne très-peu, 
€t reproduil toujours sa variété semi-double. Les 4 
variètés de cetie plante viennent en pleine terre , mais 
elles n’y donnent Pas même une idée de £e qu'elles 
Peuvent faire en pot avec du terreau pur, bien passé 
soit du fumier de cheval, soit de celui-ci mélangé 
aYec moitié de terreau fumier de vache. Depuis Ja fin 
de mars jusqu'au commencement d'octobre, il faut 


placé la plante au genre de la Tétrad 


se (fam. des Caverr 
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l'exposet au nord-est; 5 heures de soleil levant ui 

suffisent alors. On lui donne de l'air et du soleil Ie 

plus qu'it est possible, depuis octobre jusqu'en mars, 

sans l'exposer aux gelées. On J'abrite des froids ; en 

orangerie où dans des apyartemens. On l'arrose seu- 

lement, pendant ce temps-là; pour l'entreténir ; 
apnés, On lui donne de Peau comme à toutes les autres 
plantes. ji faut la maintenir sur une seule tige, sans 
branches latérale seconde année, elle donnera 
une tige vigoureuse, bien nillée depuis sou collet 
jusqu'à 20 à 27 pouces de haut. terminée par un épi 
de 10 à 15 pouces delongueur,et ornée de fleurs bien 
pleines, bien rondes, «t d'un diamètre de 2 pouces à 
%o lignes. Cette plante, ainsi conduite, est encore une 
des plus belles et des plus iptéressantrs que puisse 
cultiver un amateur. 

On ne considère les variétés simples de cette fleur 
ue pour les semis On choisit les graines des fleurs les 
plus larges et les plus foncées en brun. Ou sème au 
printemps sur couche, ou en pleine terre À bonne 
expositiou. On r pique le jeune plant, soit en planche 
jusqu’à l'autormne, soit de suite en place. Sans avoir 
besoin de rien pincer ; ies toutes et les bouquets gros- 
Stront, euirant que ces jeunes plantes seront placées 
en terrain et exporilion qui leur conviennent Le mieux. 
Pour avoir de belles tiges pyramidales, terminées par 
up épi long et Bien vEne on ne laisse pousser que la 
tige centrale. Les fleuror sont plus beaux, lés pé- 
es plus larges; et quand on obtient une belle giro- 
flée simple dans Les coloris foncés, il y a plus d’appa- 
rence que sa graine donnera des fleurs doubles, sur 
une seule tige, que elle en avait plusieurs. On arra- 
che, après leurs ours, Loules les girofiées simples qui 
n'ont point répondu aux espérances du cultivateur; où 
les remplace, imais plus ou moins loin, aveg les semis 
dé l'année. Avec les belles doubles, on en fait des 
boutures à l'ombre, dans la terre convenable; mises 
en pots; elles fleurissent au printemps suivant : apr 
Ja floraison, on casse Pépi, et la vieilleplante n’est plus 
considérée que pour en prendre des boutures ; ar ue 
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n'est que le plant de la seconde annie qui donne les 
fleurs. Au lieu de boutures, on peut imarcotter en 
plomb, comme les œillets (voyez cette plante), Il faut 
faire de meilleure heure possible ces houtures ou mar- 
cuttes, si lon veut de fortes plantes: où les met de 
suite en pot après qu’elles sont reprises: et on les con 
duil comine nous lavons dit. 

2. GinoruÉe xs Jannins. €. dacanus. L. Hespe. 
rus violaria. Lam. qui en a fait une juééenne aussi= 
bien que des espèces suivantes. Indivë Son nom 
français vient de son odeur de girofle. Tige ligneuse et 
Ê nombreux et 
8 , allongées, plus on moins ve- 
la res : fleurs en wai-octobre, moyennes, 
en droites, longues et inales. Variétés 
écarlate à feuilles lancéoltes, ondulées : de blanche; 
sl. glabre. Même culture, mais on ne inultiplie que 
de graines, Repiquer les jeunes plants à 5 pouces, sur 
couche tiède ou à bonne exposition. Quand les bous 
tons paraissent, on plante en pois et en. motte, 
plantes à fleurs doubles qu’on di lingue des simples” 
par Jes boutons des dernières qui sont plus longs et 
qui croquent sous la dent. Garantir de Phamidité, 
surtout la blanche qui est plus délicate. 

5-4. GAROFLÉE QUARANTAINE, Qcanaxran. (Ari 
ranthas annuus. L. Annuelle, plus petite que la pré 
cédente ; elle offre un grand nombre de variétés, tant 
Your la forme et la précocité des fleurs, que p tes 
couliurs. Les principales sont la rouge, la blanche 
la violette et la couleur de chair. Nous citerons eu 
core les rune, rose ct dilas, qué M Vilnorinare- 
guvs du Nord ces années dernières, et qui sont encort 
peu répandues. La brune cst surtout d'une nuance r 
marquable, qui est un violet brun comme enfamé 
clie dure fort long-lemps. Mélangée avec des fleurs 
plis brillantes, elle attire la vue, quoique sa nuance 
soit plus singulière que belte. La quarantaine se sème 
ordinairement en févri r'eLmars, sur couche. Lorsque 
le plant est assez fort , on le repique à bonne exposi- 
tion, pour l’enlever ensuite en motte ct le placer à de-… 


te. 


grosse, de 2 à 5 pieds; rameaux 
droits; feuilles obtu 
ou ble 
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meuré quand Les Îleurs commencent à marquer. On 
peut prolonger ces semis jusqu’en juin, et avoir, par 
ce moyen, des quarantaines en fleur depuis la fin de 
mai jusqu'aux gelées. Lorsqu'on veut en avoir de 
bonne heure, on ste en septembre, pour repiquer 
en octobre sous châssis, oùile plant passe l’hiver pour 
être mis en pot ou en pleine terre au printemps. On 
peut aussi semer la quarantaine très-clair, en octobre, 


dans des pots ou des terrines que l'on rentre sous 
châssis ou dans l’orangerie pendant les froids. La Gi- 


ROPLÉE GRKGQUE, où Kris, Cheiranthus græcus, es 
aussi annuelle, et se cultive de même. Ses feuilles , 
au lieu d'êire blanchâtres eç duveteuses comme celles 
de la précédente, sont vertes et lisses comme dans la 
glroffée jaune. Elle à plusieurs variétés, dont les prin- 
Cpales sont la féris rouge, — rouge cluër à grand 
PAMEAU , — blanc, -— blanc nain et violer. 

5, Gmorrére résesmnense. Cheirantfous fonestratis. 
L. Plusieurs rameaux terminés, comme la tige, par 
une grappe assez serrée de fleurs rouges. La giroflée 

cultivée sons le nom de cocardeaw, et qui n’a qu’une 
seule grappe ( mais considérable } de fleurs doab 
ct très-grandes, est une variété du n°. 2: ova 
Phiver. 

6. Ginorsée variante. Cheiranthus mutabili 
Madère. Elle passe les hivers doux en pleine terre 
le plus sûr est Forangerie, où, des mars, elle donne 
ses fleurs, d’abord blanches, pais jaunes, puis pour- 
pres. On la propage de graines comme les autres, et 
aussi de boutures. Tiges Longues et garnies de feuil- 
les lancéolées-aiguës, aminucies en pétioles, dentées en 
suic. Arborescente et vivace, 

GLUBBA. ( Diandrie Monogynie, fam. des Amo- 
MÉRS. } — Groba PENGRÉ, EC nutans. L. Hen- 
DIER DE L'AMATrtR , Vol. g. Zerumbet speciosum. 
daco. Racine tubéreuse et vivace : tiges simples de 10 

à 12 pieds; fouilles à pétiole engainant, lancéolées- 
aiguës, cilices aux bords, 2 pieds de long, un vert 
lisse; en été, fleurs par 2 sur le même pédicule; en 
grappe pendante, et constainment en mouyément, 


DE 
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d'abord en boutons comme une olive, brillan#, blancs 
et roses à l'extrémité; ensuite corotle épanouie , à 
plusieurs divisions inégales, blanc pur et mat, con- 
tient une espèce de cornet à bords inégaux et lobés, 
large, évasé, jaune en dehors, jaune orangé et rayé 
‘de rouge vifen dedans, Yerre franche légère, serve 
tempérée ou chaude; arrosemens fréquens pendant la 
végétation, et rares dans le repos. Multiplication de 
rejétons; la terre se renouvelle tous les ans, en aug- 
méntant Ja diurension des pots 

GEOBULAIRE. Globuluria. ( Pentandrie Mo- 
nogynie, famille des GLopcrariézs. ) — Gronurarre 
comuuss. Globularia vulgaris. L. D'Europe. Tige 
de 6 ou 7 pouces; feuilles ovales, rampantes et en 
toutfe; en juin , fleurs petites, bleues, ramassées en 
tête sphérique , d'où le nom de globutaire. Terre 
égère, sèche et maigre; exposition chaude. Si on k 
met en pots, on la serre dans l’orangerie l'hiver. Mul- 
tiplication par le picd. 

GNAPHALE, Cnaphatium. (Syngénésie Polyga- 
mie superflne ; fam, des Gonvwvreères.) Fleurs qui 
durent belles des années, si on les cueille encore 
fraîches, et les sèche la tête en bas : d’où le nom d'èm- 
mortelles. Graphale vient du grec gnaphaton, ra- 
clure , parce que les feuilles et les tiges sont couvertes 
d'un duvet blanc et épais. 

1. GNargare puaxr. Gnaphalium fœtidum. L. 
Du Cap, Tiges de à pieds, épaisses et presque simples ; 
feuilles amplexicaules , nombrenses, larges ct poin- 
lues, vertes en dessus; en juiti-septembre, fleurs en 
bouquets tertuinaux, courtes, gro: ; beau jaune ; 

ice argenté ne débordant pas les fleurs comme 
les immortelles, où il déborde ét en fait paraître 
les corolles radiées. Terre légère, exposition chaude 
étouverte; couverture ou orangorie pendant Les froius. 
Maltiplication de graines au printemps, sur couche et 
pots; et de houtures en été , en pots et à l'ombre: 

> aux mains une odeur trés-désagréable, 
Gaarsarepe Viaçixte, Immortelle blanche. Gna- 
phalium margaritaceum. L, Tiges de 18 pouces , 
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rameuses ; feuilles nombreuses, linéaires, lan: 
juillet septembre, fleurs en coryinbe terminal, jaune 
soufre, calice argenté. Vivace, rustique, tout er in 
et toute exposition, mais mieux au soleil. Multiplica= 
tion de traces, 

5. Grarmare ORIENTAL, Immortelle jaune. 
tium orientale. L. D'Afrique. Vivace ; tige simple ; 
d'un pied: feuilles linéaires , persistantes et sessiles. 
| en août, fleurs en corymbe composé et ter- 
; beau jaune lisant ; calice 2denr. Culture com- 
ne, 1, orangerie près des jours. 

4. Gnarnare cuopuzrux. Gnaphatium eximèum. 
L. Du Gap. Tige d'un pied, peu rameuse, assez 
feuilles serrées, opposées , sessiles, ova 
fleurs terminales à pédieule gros. long, charnu et 
velu, d'un beau jaune, contenues dans tin calice com 
mun, écailleux, rose foncé, tache carmin à l’extré- 
milé des écailles. Même culture, 

GOMPIRENE, Gomphrena De gomphos, clou, 
de la forme des fleurs en tête de clou. (Pentandrie 
“Digynie, fam. des AmaRsNTmAGéEs.) Gouraène Où 
AMARANIHINE GLOBULEUSE, IMMORPELLE VIULETTE ; €t par 

corruption Tours et Fouves. Gomphren« j globosa. 
L. De l'Inde ct annuelle. Tiges de 18 pouces, articu- 
lées, velues ; feuilies lancéolées ; molles, pubesceu- 
ics; dé mai en octobre, fleurs én têtes globule 
terminales, Fo oo et d’une longue ee Cul- 
ture de F nn onihe des jardiniers Ses noms amaran- 
thine et amaranthoïde vinnent de ses rapports avec 
lés amaranthes. Variété à fleurs blanche 

GOODÉNIE. Goodeniæ. (Pentandrie Monogynie , 
fam. des Lerérractes.) Les plantescomposant ce genre, 
ont toutes exotiques. GouDERIE 1 , Goodenia tæ- 
vigata. Cunr. Henn, Ds L'inar, xck 6. De la Nou- 
velle-Hollande. Tiges simples, un peu couchées à 
leur base, longues d un pied, légèrement pubescen- 
tes; feuilles Hs les supérieures un peu dentées ; 
glabres, d'un vert elüir; en juillet et août fleurs d'un 
violet clair, solitaires; cal rmonlé de 5 petites 
dents inégales ; corolle monopétale, tubulée, à limbe 


apha- 


He 
S 
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plane ayant 5 découpures oblongues rejetées d’un seal 
côté, Ferre franche et 1 
e ; orangcrie, Multipli 
nes, 
GORTERI A4. (Syngén Polygamie frustanée , 
far. des Convumrènes, dédié à Gorren.) —-Gonrene 
8. Gorteria pinnata L. Vivace: du 
Cap comme les suivantes. T ges de 5 pouces, hispi- 
des et nues; feuilles radi ales, nombreuses, pinnées 
avec impair, lanc olées, velues, blanches et coton- 
Deuscs en dessous ; en août, Aeurs € -grandes, blan- 
ches en dessous, Jaune orangé en dessus’, rayons 1 
chés, violet foncé à la base; ne s'ouvre qu'au soleil. 
Terre franche , légère et « tbstantielle ; bonné exposi- 
tion; sorte tempérée ou orange &, tnais hien sèche 
arrosémens fréquens dans Péte, Multiplication de 
nes sur couche, au printemps ; ou de boutures avec 
talon, ou de marcottes. La GORTERIE 4 GRANDES FLEURS. 
Gorteria rigens, L. ne diffère de laatre que par sa 
tige un peu plus haute, par ses feuilles persistantes , 
linéaires et à bords réfléchis, et enfin par ses fleurs’ 
pe à in me ruborn, La Gorteria 


SEP ben peines, ere le : 
Pavonia, Axorew. He.p. px L'Auar., Vol. 6, diffère 
des autres par ses feuilles plus petites, à poils raides 
et blanchâtres, et blanches en dessous, et par ses 
fleurs, en mars et avril ; plus grandes, plus nuancées 
au centre des rayons, cc qui lui donne de la ressene 
blanre avec le tigridia Pavonia; enfin plus jolie, 
méritant la préférence. Môme cultare. 
GUIMAUVE, 4464 (Monadelphie Polyandrie, 
fan. des Marvacérs.)—Guimauve OERIGINALE, Alfa 
officinalis. Plante à racines vivaces, €t que tout le 
monde connaît; de juillet en septembre , fleurs d’un 
blanc mêié de pourpre. Multiplication de graines, ou 
pur la séparation des picds. Cette plante “ustiquea un 
mérile essehtiel dans ses propriétés émoilientes et 
tucilagineuses. Onne lèves racines que la deuxième 
où troisième ann On cultive encore la Guimatie à 
FEUILLES DE CHANVRE et à jolies Aleurs roses, de sep- 
tnbre en novembre; et la Gunauve ps Nansose, 


re mêlée de terre de bruy 
alion de graines et d'éclats de 
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à feuilles velues ; tiges de 7 à 8 pieds, qui fleurit en 
septembre, Tout terrain. Les tiges donuent une Blasse 
propre à faire de la toile et du papier, 

GYPSOPHILE. Gypsophila. Nom composé 
mots grecs gypsos, plâtre, el phiteë, j'aime. (Dé- 
candrie Digynie, fam. de CanyoPnYLLÉEs.) 

1. GYPSOPHILE DEsmuRAILLES. Gypsophila muralis. 
L. Bisannuelle. Indigène sur les murs. Propre à or- 
uer les rocailles; tixes grêles, de 3 à 4 pouces, cou- 
chées, rameuses , en touffe , feuilles étroites et poin- 
tues, mai-octobre; fleurs petites, nombreuses, d’un 
blanc rosé ; veiné de pourpre. Gette plante, une fois 
placée , se ressème d'elle-même. 

2—5. Gyrsornise ÉLEVÉE , et GYPSOPHILEPANIGULÉE. 
Gypsophila etatu, et G. paniculata. L. De Si- 
bérie. Panicules très-larges, grêles, mais fermes , ét 
portant, en juin et juillet, des milliers de fleurs, ex- 
trêmement petites, odorantes, blanches, effet agréa- 
ble de près. Ces plantes vivaces ne demandent pas de 

. Soins , el forment des touffés hautes de à à 4 pieds. 
Semis au printemps. Toutes terres. 

HARICOT, secius. Du grèê paaséotos, 
barque très-longue, pour exprimer la forme des lé- 
guines. (Diadelphie Décandrie, famille des Lécunt- 
NEUSES. ) 

1. Hanicor n’Espacwe. Phaseolus coccineus. L. 
Belles grappes de fleurs rouge écarlate pendant tout 
l'été. Boune exposition pour bien mürir ses graines 
violettes, tachées, ou rayées pourpre foncé : de 10 à 
12 pieds de hauteur; se cullite comme les autres. 
On peut le manger. Variété à fleurs et graines 
blanches. 

2. Hanxcor à cranpes FLEURS, où HaRICOT LIMAÇON. 
Phaseolus caracota. Henmisr pe L'Amareur, vol. :. 
Vivace; tige ligneuse, rameuse et d'environ 6 pied 
fleurs grandes, grappes axillaires, pourpres et odo- 
rantes. En août, fleurs qui produisent un lrès-grand 
nombre de gous: bonr i manger. Semer, dans 
le midi de la France, au pied d'un mur, à une expo: 
sition chaude ; mais dans l’ouest et le nord il faut 


Des plantes d'agrément. 395 
FeMer en pot et sur couche, On l’arrose souvent; treil- 
lage on rames pour s'étendre, Multiplication dé bou- 
tures , de marcottes et de semence. 

HÉLÉNIE. Hetenium. ( Syngénésie Polygamie 
superfluc, fam. des Rapiéss.) Les poëtes font nai- 
tre celte plante des pleurs du repentir de la belle 


Hélène. 


ÉNIE D’AurOMxE. Helenium autumnate. L. 
J- sept. Racines t ustiques et vivace 
de 5 où 6 pieds, à rameaux quadrangulaires, à 
les lancéolées, amincies en pétiole, D'aoat en 
novembre, fleurs moyenu en corymbes lermi- 
naux, beau jaune, et rayons dentés. Tout terrain et 
toute exposition. Multiplication par racines. Plante 
propre à l’ornement des grands jardins, surtout si on 
la mêle avec d'autre 
LÉBORE. Helleborus et Helchorus. (Po- 
3 Polygynie, faim. des Herréoonacé ) Le 
nom vient du mot grec hetein, perdre, tuer, et bora, 
Pâture, et indique ses qualités malfa : 

1. Herrésone Noir où à FLEUI SES, OÙ ROSE DE 
NOkE. Hellçborus niaer. 1 Yo: Plante alyine 
des lieux rocailleux } à racines noirés el vivaces ; 
feuilles grandes , radicales Coriaces, fermes , pointues, 
dentées, à 8 et 9 digitations. Tiges simples et écail- 
leuses de 8 à 10 pouces; de dé en février, 


ntes, 


fleurs grandes, blane rosé, étamines jaunes. Terre 


franche légère , mi-soleil, Multiplication par r 
automne. Plante intéres, poque de sa florai- 
sou. Racines très-âcres et Purgatives. 

Hrerésorr D'iVER, appelée aussi mELxéronve. 
Helleborus hyematis, 1. = Henpien pe L'Amareur, 
vol à, Andigène et des bois. Feuilles radicales, arron- 
dies, découpées en lobes souvent lobés eux-mêmes ÿ 
tiges simple fistuleuses , collerette circulaire de 3 
feuilles eunéiformes, divisées irrépulièrement ; en 
février et mars, fleur sessile, moyenne, jaune petite 
odeur. La plante disparaît en mai; on peut lever les 
racines , assez semblables à celles de l'anémome, pour 
les réplanter à l'automne. On la plante souvent en 
pot pour en jouir dans l'appartement. 


cinés en 


que glabres, vert foncé en dessus, plus pâle en des- 
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HÉLONIAS. Du grec hélos, marais. ( Hexan- 
drie Trigynie, fam, des Corcurcacéss.) HÉLONTAS Rosr. 
Holonias bullata. L. Heusrer »e L'Awareur, vol. 7. 
— Des marécages du Maryland. Racines rustiques . 
vivaces , fibreuses ; feuilles engainantes , lancéolées- 
aiguës, persistantes, en rosclte; hampe d’un pied, 
teinte de rose comme les feuilles, portant en mai 
i serré, formé de jolies fleu pétales roses 
bien ouverts. Terre légère ou de bruyère, et fraîche 
exposition un peu ombragée. Multiplication de gr 
nes au printemps, où d'œilletons à l'automne. On la 
tient ordinairement en pots. On cuire de même 
lhetonias asphodelordes. 

ŒIBERTIS DENTÉE Aibbertia Dentata. 
Baowx. ( Polyandrie Polygynie, fam. des Dictex 


; divisée en rameaux grêles, rou- 


goûtres et voiub Hauteur de 6 pieds et plus 
fouilies altern étiolées, ovales-oblongues , pre 


sous, bordées de quelques dents aiguës et peu pro- 
fonde de 


mater lelé, nabescent eb semi-am- 


pou Cities 


jlè; d'avril en juin, feurs larges de 15 à 16 
1es, opposées aux feuilles, solitaires sur des-pédon- 
eules cylindriques de 8 à polignes de longueur ,av 
une bractée loliacée; calice à 5 folioles ovales per- 
pubescentes en dehors; corolle à 5 pétales 
d’un beau jaune, presque cordiformes, attachés an 
sentacle, alternes avec les folioles calicinales; éta- 
mines très-nonfhreuses, plus courtes que la corolle. 
Terre de bruyère ; serre témpérée l'hiver; multiplicu- 
tion de marcçolte: 

HOUBLON. Humutus. (Voyez ce mot aux plantes 
économiques.) Cette plante sarmenteuse peut, dans 
les jardins paysagers, envelopper des troncs d'arbre 
où garnindes inurs treillagés. Les calie: 
ïs, blanc verdâtre eL réunis en cô 
“, on juin-août, le vert des feuilles, et font 
un effet assez agréable. 

HYSOPE. Hyssopus. (Didynanie Gymnos 


ressort 


| 
| 
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roie ; fam. des HABÉES) Hysobe opte Hyssopus 
officinatis: Fieurs-bleues, en épi unilatéral et fouillé, 
Ficurit de juin en Seplémbre,. Cette plante vivace, 
aromatique dans toules ses parti 
la Fiance méridionale, On en 
fleurs rouges , blanch $, CL à feuilles panachées, El 
se multiplie de saines semées en im ; dé boutnres 
au printemps 3: eld'échis de racines en automne, 
IBÉRIDE, henis. Tétradynamie Siliculeuse , fan. 
des Crucirènes, ) Turaspr ou Taraspie des ja 
1. ÉtéUDE De Pense, Lx 
perflorens, JL: Tige et branch 
de 18 


S » ES originaire de 
possède des variétés à 


liniers. 
PT Vivace, {cris sem 
igneuses. Jolies touf- 
épaisses | obtuses > Spaite 


ces, pers beau vert foncé fleurs 
très-blanches, en Corymbes lerminaux, depuis le mois 


d'octobre jusqu'en mar us loin encore sion 
veut tondre la plante, inche-lésère ; bonne 
£xposilion; orañgerie. Multiplication ‘de bou 
tout Pêté, dans ua pot, à l'ombre. 
panachées: 

2. foéuipe rov 


tures, 
iélé à fouilles 


PVRS VERTE. Téeris sempervirens. 
L. Des Alpes, Tiges plus courtes et plus épa 
touffe très-ranen €, feuilles toujours vérles, étroites, 
lisses et pointues : Heure blanches, de mars en juin. 
Même culture, ét multiplication de Semences et de 
Marcoties, 

S. InéuDr onverrirènr, Turasriou Fanasric. Tücris . 
umbellata, 1. D'E agne. Jberis en latin, d'où ie 
num du gurire. Annuelle, Tige d’un pied feuilles obloi 
gues, élargies et dentées au sommel; en juillet, fleurs 
cn Corÿmbes terminaux, blanches où d'en joli violet. 
Même culture > Semér en place- au printemps, ou en 
pots pour les placer avec Ja motte; elle vient ma 
transplantée à nu, 

IMMORTELEE, Xeranthemum. (Syn 
lygamie superflue, farm. des Convunrrenss. ) Le nom 
français ët le nom latin de 2: 708, aride, et anthemos, 
fleurs, indiquent la nature des fleurs que le calice dé- 
borde. ï 


1. ImOnTELLE ansuEL Le, Xeranihemum ANT. 


» CD 


génésie Po- 
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L. Lieux arides du midi de la France. Tiges de 2 pieds, 
anguleuses , Tameuses el couvertes, ainsi que les ti- 
ges des numéros 2 et 9» d'un duyet soyeux ; feuilles 
<essiles, linéaires, blanchâtres en dessous ; de juillet- 
atcobre, fleurs simples ou doubles, solitaires, moyen- 
nes, blanches, violettes on gris de lin. Elles conservent 
urs couleurs qu'on peut aviver à la va- 
Terre légère et chaude. Multiplica- 
{ion de graines au ilôt la maturité, où au printemps. 
Si on repique , il faut le faire avec la motte pour avoir 
de belles plantes. La simple se sème d'elle-même, 
2. IMNORTELLE A GRANDES FLEUR Xeranthemum 
speciosissimum. L. Du Cap. Tige d’un pied; feuilles 
iles, ct comme imbriquées ; pe 
tantes ; de juin-août, fleurs belles, grandes, disques 
blancs, fleurons jaunâtres Même culture , orangerie 
Yhiver. Multiplication de houtures , celles-ci faites 
de bonne heure sur couche tiède fleuriront dans 


long-temps le 
peur d'un acide. 


lanctolées , s 


Pannée. 
5. Innonrerze herataxre. Xeranthemum fuigi- 
sum. L. Du Cup. Demande mêmes oins et culture. 
Feuilles persislantes , étroites, oblongues , arrondies 
au sommet ; tiges d’un pied, rameuses, terminées; 
en juin, par plusieurs fleurs réunies , jaune éclatant 
et doré, d'où le surnom de futgidum. Arrosernens 
légers , et jamais sur la plante en hiver; placer Les pots 
dans les lieux les plus élevés; muliplication de bou- 
tures en pots et à l'ombre, après la fleur passée. 

4. INMORTELLE À mracrées. Xeranthemum brac- 
teatum. HERBIER DE L'AMATEUR » vol. 5. Nouvelle-Hol- 
lande. Bisannuelle; tige de 3 pieds, striée et rameuse ; 
feuilles sessiles , lancéolées -aiguës ; molles et d’un 
heau vert; de juin en octobre ; fleurs solitaires, en 

anicule terminal, large, jaune doré, avec bractées 
plus longues à écailles calicinales. Mèmes Lerr 
position, Semis aussitôt la maturité des graines, dans 
des pots mis l'hiver en orangerie pour repiquer en 
pleine terre au printemps- On sème aussi de bonne 
heure au printemps, surcouche. Cetic plante produit 
à bel effet qui dure jus 
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IPOMÉE. Ipomæa , composé des mots 
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grecs îpos, 
liseron , et 4omoios, sembl: ble. (Pentandrie Mono- 


gynie, fam. des Convozvuracées ) Plantes annuel 
Tronée Écansate, jasmin rouge 
Quawocrir écarr TE, 1pomœa coccinea. L. De la Caro- 
linc. Tiges de 6 à 7 pieds, volubiles, ayant besoin 
d'appui ; feuilles cordiformes , anguleuses à la base, 
acuminées au sommet; de juillet en septembre, fleurs 
axillaires, nombreuses , petites, campulées et d'on 
écarlate vif. Terre légère et substantielle; e 
au midi contre un mur ; en avril, multipli 
graines, semées par 5 ou 4 en pots 
châssis ou cloche, pour les dé 
ture douce, et les placer, avi 
terre, afin de faire marir les graines, — Quamoczrr à 
FEUILLES AILÉES, FLEUR Du Carptsa Ipomæa quamo - 
clit. De l'Inde. gede»àsg eds ; volubile et ra- 
mouse; feuilles pinnatifides, à folioles grêles etallo 
6 de juillet-septembre , fleurs Presque solitaires , 
arlate tr if. Même terre; serre chaude, 
3. Ironée ML, ou Liseron pr Micnaux. ]pomæa 
nil. Cette espèce est d'un effet charmant Par ses fleurs 
nombreuses, satinées, et d’an bleu d'azur parfaitement 
pur. Élle est annuelle > Srimpante, et se sème en 
place , en mai > Contre un treillage où un support 
quelconque, où elle puisse s'accrocher. 

4. Irouée POURPRE. P’ofubilis des jardiniers, (Con. 
volvulus purpureus. L. Ipomæa Purpurea. Lam. 
Amér. mér. Tiges de 7 à 9 pieds , yolul A. ; leuill 
en cœur, d'un vert fonc ; de juin en septembre, fleurs 
grandes, pourpres à l'intérieur, et d’un blanc mêlé de 
violet à l'extérieur. V. été à fleurs blanches, à fleurs 
d'un bleu violet, et à fleurs Panachées. Même culture 
que le n°. 1. On peut semer en pleine terre, à une bonne 
exposition, au mois d’avri 

5. TPOMÉE REMARQUABLE, Tpomæa insignis. Hznn. 
ve L'Amar. Côte de Coromandel. Racine tubé 
tige herbacée; feuil cordiformes , Job, 
nées , violettes en dessou 
nombreuses , panicul 


position 
ation de 
: Sur couche, sous 
oter par une tempé 
ec la motte, en pleine 


éc 


reuse ; 
S, acumi- 
: de juillet-septembre, fleurs 
$; calice court, convexe ; tube 
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d’un rose tendre; liube marginé à » di ions ; inté- 
rieur de la corolle beau rouge: Terre à orangers ; SCrre 
chaudes multiplication de boutures. C’est uue des 
plus belles plantes sarmenteuses. 

6. Iromér un aniquLe. Jpomæa paniculate. 8. K. 
le de France. Plante vivace, tubéreuse, lactescente; 
tige sarmenteuses allongée; feuilles palmées à 7 lobes 
profonds; de juillet-septembre, fleurs nombreuses ; 
en panicule, dont le tube est d'un blanc rosé, le fond 
pourpré, ét le limbe grand et d’un beau rose. Même 
culture ; belle plante. 
7 — 8. loués cHancranre. Tpomæa mutabil 

Amérique métid. Vivace. Tige ligneuse, pubescente , 
feuilles wibolées cordilormes , acuminées, mêlées de 
fouilles d’un beau vert; de-juillet-septembre ; fleurs 
en bouguelsnombreux, tube allongé, limbe large de 
2 pouces et demi, d'un bleu nuancé de rose. Même 
cultur, Belle plante. On cultive aussi Ip. hederaeææ, 
jotie plante annuelle ; culture du n° 4. Les n®5, Get 

7, sont un des ornemens de la serre chaude. On pos- 

© ééde encore l'Ap. venosa. Hennien DE L'AMATEUR, vol. 
6 ; aussi de serre chaude. 

IRIS. ris. Il ne s'agil ici que des iris vivaces, avec 
jouffes, à feuilles planes, engainantes , plus où moins 
larges. Leurs fleurs ont 6 divisions, dont 3 alternali- 
vementrelevées et les 5 autres horizontales, souvent ré- 
fléchies. Ce nom vient des couleurs de quelques espéces 
qui se rapprochent de celles de ! ris où arc-en-ciel. 

1. L cunmanique. Framse ou Framue. Î. gerin&- 
mica.L. Tiges de 5 pieds, engainées; feuilles larg 
glauques, pe istantes; en mai-juin, fleurs par ÿ 
terminales, grandes, belles ; d’un bleu pl 
foncé ou pourpre violet, ou d'un jaune livide comme 
la varicte Lris squalens : toutes les variétés ont de ke 
barbe jaunâtre, et sont odorantes ; les plus remarqua- 
bles sont l'Iris cœruleæ, et violacea. Terre légère ei 
fraîche. Multip. ; Comme les suivantes, de graines en 
terrines, ou par la séparation des touffes en automne 
ou en février. Le plant de semence fleurit la troisième 
où quatrième année. 


6: 


s ou moins 


Tuis 
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2. Jnis rËs-onoranne. Î. odoratissima. D'Allema= 
gne; ressemble à la précédente. En rmai, fleurs, gran- 
des, nombreuses, bleues, odeur trés-agréable, et plus 
suave. Couvrir pendant les gelées. 

3. I. 4 opeun De suneau. 1, sainbucina. L. — De 
l'Europe. Elle ressemble assez à l'iris germanique ; ses 
tiges sont du double plus hautes que les feuilles, et 
portenben juin des fleurs dont les 3 pétales droits sont 
d'un pourpre pâle et sale; les 5 réfléchis sont yiolets, 
veinés de viulet plus foncé, 

4. 1. Paxacuér, 1. variegatu. L. De la Hongrie. 
Feuilles et tiges plus petites que les précédentes: en 
juin, fleurs blanches, Pourpres au sommet, veines 
de pourpre foncé; stigmates jaun, 

5. L vauér, L. versicolor. H. P. De l'Amé que 
septentrionale. Tiges de 18 pouces ; en mai et juin, 
fleurs jolies, par 2 où 3; pétales droits, de couleur 
bleu pourpre; et pétales réfléchis variés de jaune, de 
blanc, de rouge, et veinés de violet plus où moins 
fonce, suivant le terrain. 5 

6. I. pr Frorencr. I. florentina. L. Tiges de 
2 pieds ; feuilles d’un pied, larges, glauques; en juin, 
fleurs par 2, sessiles, grandes, blanches, vcinées de 
jaune à leur base, et odorantes ; les racines aussi odo- 
rantes sont employées cn médecine, en parfumerie 
et dans les lessives, 

7. TL. ve Suzr, Jris-deuil, Iris tigré 
L. Superbe plante ; tiges de deux pieds; feuilles moins 
longues; en mai, fleurs tr -grandes, d’un brun foncé 
rnêlé d’un brun clair avec des veines Pourpres, ayant 
au centre une barbe épaisse et d’un brun noirâtre, en 
forme de boucheronde. Elle est plus délicate. Placer à 
uneexposilion chaude, Couvrir Fhiver avec une cloche 
et de la litière, et préserver de l'humidité, 

5. I. pe Horranne. J. Swertii. H. P. Racines odo- 
rantes. Tiges de 8 à 10 pouces, glauques ; feuilles en- 


I. susiana. 


siformes, engaïuées, courbées en faux, glhuques, de 
6 à 7 pouces; en mai-septembre, fleurs jolies, par 5, 
blanches avec des raies fines el, purpurines, enfin 
barbues. 


26 
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Petite-flambe. I. pumila. L: — 
; feuilles de la même 
; fleurs solitai- 
rines, pour- 


g—10 Jus NAINE 
Andigène. Tiges de 4 à 5 pouces 
longueur @t glauques; en inars et avril 
res, barbues, el, suivant la variété, pur 
pres-bleuâtres, violettes, rouges où enfin blanches : 
autre variété à tige très-courte. On en fait de jolies 
bordures en mélangeant les couleurs. L'IR1S JAUNATRE. 
I. datescens. Lam. n’en diffère que par sa tige plus 
haute, par sa couleur d'un jaune pâle veiné de rouge 
brun, et parce qu'elle fleurit en février et souvent én- 
core en septembre. 

3. L ve Siniur. J. siberica.L, Indigène. Feuilles 
étroites, longues, linéair , pointues. Tiges de 3 pieds, 
souvent divisées en 24 terminées, en mai et juin ; par 
de jolies fleurs très-odorantes, imberbes ; pétales 
droits, pourpre clair, les 3 réfléchis sont jaunes à la 
base, blancs au milieu et violâtres à l'extrémité large 
et arrondie. Frès-rustique. 

12. Je GR«MIX I. graminea. LL. D’Autriche. 
Feuilles d'un pied, semblebles à celles dés graminées 
tiges de 6 pouces; tranchantes, portant, en mai où 
juin, » jolies fleurs, à 5 pétales d'un pourpre violet, 
et les 5 autres d'un pourpre clair. 

1326. L pes Marais, Glaivul dés Marais. L. pseu- 
do-Acorus. L. Indigène: Tiges de 5 pieds; en 2igzags 
feuilles de même longueur; droites, d’un beau vert; 
en juin, fleurs par 3 ou 4» beau jaune. Très-propre 

es eaux. C’est avec sa-graine qu'on fait 
Wire infusion à odeur de café. L’E. ochroteuca. L. Du 
levant. Encore plus grands, fleurs imberbes plus tar- 
divos, pétales blanc: lavés de jaure d'ocre. L°L: vir- 
giricæ, moins haute, mais fleurs plus grandes, jauné 
soufre , a latige tranchante. L'E. rhodiensis ou Mon- 
mierè, dédiée au célèbre Le Mennier, ne diffère de 
éulle des marais que par ses pétales plus courts que 
Les stigmates. Toutes ces iris rt stiques peuvent OMnr 
les parties fraiches des grands jardins 

17.—24. 1. HATARDE OÙ sPaTuLé. JL. cpurit L 
digène. Fenilies tongues ; étroites, pointue 
d'un pied; en juillet, fleurs imberbes , grand 


pour le bord à 
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bleu violâtre sur un fond jaune ; à 3 pétales terminés 
PAT un aPpendice arrondi en forme de spatule, Lieux 
frais, On cultive encore les L, pallida, flavescens, 
plicata amphylla,pumita, cérulea, fetidissima, 
et sa variété à fouilles rubané 

JONC. Juneus. (Hexandrie Monogyuie, fam. des 
Joxcies.) Juxcus vient du latin jungere, lier, Parce 
qu'on se sert des fouilles filiformes pour là taille d'été : 
ceux qui ont des eaux ou des parties de terrain hu 


mides, feront bien d'y planter les joncs comuxs et 
GLAUQUES. La moelle du soxc COMAUX, Juncus effusus 
se tire des feuilles et sert à fa des mèches, et dé 
poser des insectes dans les ollections. 
JOUBARBE. Sempervivum, Vient de Jov 
La, barbe de Jupiter; SeRpervivum 
prante est toujours verte, (Dod 
cars.) Vivace, 


is bar- 


law. des Gras 

2. Jouranse COMMUNE où pe. roms. Se: 
tectorum. L. Indigène. Sur les tai 
les vieux murs. Cette plante produit de Peltet sur Les 
chaumières et lis rocailles de 


ardins paysag 
ses rosettes de feuilles et ses épis unilaté 
flcu 


mpervt 
Chaume et 


rougeñtres. 
2=—4. Jovnanne mix D'ARALGNÉE OÙ ARACENOÏDE. :Sern 
Pervivum arachnoïhem. L—Hens, ps L'Amar, 2 
vol. 1. Des Alpes. Feuilles Petites , ovales, imbri- 
quées, en rosettes nombreuses, couvertes de poils 
ban Comme une toile dar ignée ; d’où son sur= 
nom ; tiges de 6 pouces, velues et rameusss ; en 
juillet-août, fleurs Purpurinies à 9 pétales Terr lé 
gère, pierreuse et sèche. Multiplication de roseltes, 
quand elles ont une petite tige. On vultive Ja Joussnne 
GLOBIPÈRE, Sempervioum ÿlobèférum, à peli 
Settes en forme de petils globules, à mesure qu'elles 
issent entre fes feuilles ; en juille fleurs grandes 
(jaunes. Même cultures La Jourannx à rer LLES 6; 
RÉES, Sempervionm Monanthes, H;, K: Des Cana- 
Plante très-petite à fouilles ylindrique rées , 
a roscttes slobulex Là fleurs Presque solitaires et 
d'un rose vif, en juillet. Mine culture; mais oran= 
Serie dans un lieu sec et aér 


es ro 
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Sempervivum arborcum. 
nue, gla- 


Go 


5. JounanSE EN ARBRE 
Du Levant. Tige de 4 pieds, grosse, € 
nue jusqu'au sommet, à rameaux terminés par 
sse rosette de feuilles nombreuses, oblongues, 
spatulées, finement dentées et d'un beau vert. Il en 
sort, en février, un panicule de 10 à 12 pouces ; très- 
ramilé et garni de fleurs d’un beau jaune. Même enl- 
ture que celle du n°. 4 Variété à feuilles panachées de 
blanc jaunâtre et d’un pourpre pâle. Quand on fait 
des boutures de toutes ces plantes, on laisse sécher 
la plaie avant de les planter, et on leur donue peu 
d'arrosement 

JULIENNÉ. Hesperis. (Tédradynamie siliqueuse, 
fam. des ChucIrÈRES 

1. Juuenxe pes JanDixs. 
Indigène. Plante vivace, à tige 
rameuses; feuilles lancéolées 
et juillet, fleurs odorantes 
nom fesperis ; forme de cel 
eulive que celle à fleurs doubles blanches ou violet- 
tes : elles sont très-dignes d'être présentées aux darnes 
comme l'exprime le nom spécifique matronali 
Merre franche substantielle, autrement, la plante 
périt. Peu d'arrosemens Multiplication par pieds à 
l'automne, ou de boutures en pleine terre, à l'ombre, 
avec les tiges coupées en 2 où 5, quand les fleurs sont 


esperis matronalis. L. 
4 de 2 à 3 pieds, velues, 
iguës et dentéess en mai 
, surtout lè soir, d'où le 
le des giroflées. On ne 


passées. 
2. Jucenxe DE Manow, Manonicre, GIROFLÉE DE 


Manon. Hesperis maritima. Law. Cheiranthus ma- 
ritimus. L. Des côtes de Minorque. Plante annuelle; 
tiges basses, rameuses; feuilles spatulées, obtuses; en 
juin-juillet, fleurs en petites grappes courtes el termi- 
nales, lilas ou rouges, ensuite violettes où HJanches, 
odeur agréable. On en cultive une espèce nouvelle à 
fleurs blanches. Semer de mars en juillet; et à l'au- 
tomne, pour le printemps On en fait des massifs où 
des bordures : on peut tondre pour avoir plus de 
fler 

KETMIE. Hibiseu Keumie est le nom arabe. 
(Monadelphie Polyandrie, fan, des Mazvacées.) 


Ho 
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Ketue pes Marais, Hibiseus palustris. L. 
De l'Ammér, sept. Vivace; tiges de 4 à 5 pieds, velouz 
tes; feuilles les nes simples et lancéolées, d'autrestri 
luhévs, toutes deniées; crénelées et cotonneuses en 
s; de juillet en septembre, fleurs grandes, axile 
: à onglets, pourpres, blanches ou lilas pâle. 
e franche légère, un peu sèche: exposition chaudes 
arrosemens l’été, Multiplication de semis. L'Hibiseus 
ineanus, Win. a les feuilles plus allongtes, simples 
ou trilobées et dentées, mais moins gliuques en des: 
sous; en août el septembre, fleurs les plus grandes du 
geure, lavées de soufre avec un food de pourpre: 
Même culture. 

5. Rens Écanrare, Jfibiscus coccineus. Micn, 
De la Caroline, Racines vivaces; tiges de 6 pieds, ver. 
tes à la base, pourpres dans le haut; feuilles à 5 lobes 
oblongs, aigus et dentés, pétiole pourpre; en sep- 
tembre, fleurs grandes et incurnates. Même culture, 
mai plus délicate; couverture pendant les gelées, où 
pleine terre dans ia bâche. 

+ Kovute 4 recILLES p6 Maninor, Hibiseus Ma- 
nihot. JL. Des Indes et viya 
que simples et herbacées: 
longues, étroites, dentéess 
axillaire 


qu'en 


rre. 


6. Kerwx à 1onG rénoncure, Hibiseus peduneu- 
latus. Vivace, sous-ligneuse ; tiges de à pieds, à ra 


meaux diver, 
lées 


ens ; feuilles à 5 lobes ohovales, den- 
pubescentes ; tout l'été, fleurs solitaires, un peu 
réfléchies au sommet; de très-longs pédoneules d'un. 
beau rose, Même culture que le n°. 
7. Krmurs vésie vtusr. flibiscus trionum. Fleurs 
grandes, en cornet évasé, imitant celles du cotonnier, 
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d'un blanc un peu soufré, avec un disque brun au 

fond de la corolle. Cette plante estde quelque agrément 
ar sa fleur, son port et la découpure de son feuillage ; 

#lle est annuelle, rustique, et se sème en place, de 

mars et mai. 

8. KiTutE À FLEURS CHANG£ANTE: 
bits. L. De l'Inde. Vivace et ligneuse ; à tiges de 
5 à 6 pieds; feuilles cordiformes, à 5 lobes aigus et 
crénelés dans leurs bords ; de eptembre-noyembre : 
fleurs axillaires, solitaires, mais au sommet de la tige 
en corymbe terminal ; blanches , puis roses, et eufn 
pourpres. Même culture que le n°. 4. Le semis de: 
ketmies a lieu en ayril, en terrines remplies de terre 
légère, et plongées dans une couche chaude sous châs- 
sis, ou au moins sous cloche. On leur donne de l'air 
peu à peu : lorsque les plants ont 3 ou 4 pouces, on 
les met chacun dans un pot enfoncé dans la couche 
pour la reprise ; on plante avec la motte, en juin, 
espèces de pleine terre. 

LAITRON À GROSSES FLEURS. Sonchus ma- 
cranthos. ( Syngénésie Polysamie ég le, fam. des 
FLoscuzeuses.) Hrngien DE L'AMATEUR, vol. 5. Des îles 
Canaries. Souche ligneuse et évailleuse, à rameaux 
simples herbacés; feuilles ses iles alternes, oblongues- 
Jancéolées, glabres , incisées e lobes anguleux bordés 
de dents très-fines, nombreuses et presque épineus 
fleurs jaunes, larges de 2 pouces, 8 et plus, en co 
rymbe à rémité terminale des rameaux; pédon- 
cules fis «, couverts d’un duvet blanchâtre et très- 
fin. Terre franche légère mêlée à la terre de bruyè 
Multiplication de marcotles ou de semis sur couch 
Orangerie 
IUM, du grec lamia, loup-garou, parce que 
représentent une gueule de monstre: ( Didy- 
nanie Gymnospermie, farm. des Lamrées. ) Lame 
onvare. Lamium orvala. L. Belle plante vivace d'I 
talie. Tiges de 2 pieds, quadrangulaires ; nombreuses; 
rougeñtres, à rameaux rare: ; l'euilles opposées, rugueti: 
ses, en cœur allongé, dentées et rougeâtres en dessous, 
d'asril-juin, fleurs verticillées, fort grandes, sessi! 


Hibiscus muta- 


CN 
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blanches, layées et taché. 
tiplication de graines au printemps 
pour repiquer en place en jailleb, ou par l’éclat des 
pics à l'automne. Cette belle plante, très-rus ique , 
se plait cependant mieux en terre franche, fraîche et 
au soleil, 

LAVANDE, Lavanduta. ( Didynamie gymno- 
spermie, far. € Lauiée. ) Lavasne comy ve. La- 
vandulu spicu. Plante vivace du midi de la France. 
De juillet en septembre, fleurs bleues, en épi simple 
interrompu à sa base, On cullive ençore sa variaté à 
fleurs blanches, et une autre èce à larges feuilles, 
Lavanduls lasifotia, RoimMée Aussi AsprG et Nappe 
Lune et l'autre se nuitiplient en séparant, ch mars À 
axril où septembre , les pieds qu'on eufonce assez 
profondément en terr légère, à une >xposition cha 
‘ peut atissi en semer Ja graine an printomps 5 
muis ce moyen est tr “long. On en fait souvent des 
bordures dans les potagers, 

LAVATÈRE. Lavatera ( Monad phie Polyan- 
drie, fam. des Mar vacéx ) Dédié à Lavarre. 

1. Lavarère à Ghavprs FLEURS, Mauve eLeun1E. La- 
Valéra t'imestris. L, Jndigène et annuelle : tige de 
3 où 3 pieds, en buisson ouvert; feuille 

nelées ; de juillet-septembre, fleurs axillaires, soli=- 
taires, d’un joli ros > Ou blanches, grandes et nombreu- 
ses. Terre franche exposition Chaude i 
Pour repiquer en pla i 
füêlant ses variétés, 

2. Lavarène Dr Ynuniner. Lavater: 
L. Bisannuelle et rusti( 
Lrameuses ; feuill 
en juillet, fleurs grandes et ros 
d'un plus grand elfet, 

3 Layatbre n'{hènrs. Lavatera otbia. L. Yndi- 
gêne. Tige de 5 pieds, ligneuse, rameuse; feuilles an- 
guleuses à 3 ou 5 lobes, blanchâtres, molles, douces et 
Pétsistantes; de juin-août, fleurs sessiles, moyennes 
et trés-nombreuses. Sem ur couche tiède, pour re- 
piquer à 6 feuilles, €n pois où en pleine terre, mais 


60% 
$ d’un beau rose foncé. Mu 


; En plate-hande, 


4 thuringiaca. 
que. Tiges de 3 pieds, velues 
es plus grandes que la précédente ; 


Même culture , et 
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garantir des gelées pr ntanières. Orangerie pendant 
Phiver, 

4. Lavarène pe TÉNÉRIEFE. Lavatera phænice«. 
Plante ligneuse; tige de 3 pieds, dun gris cé ndré et 
rameuse; feuilles à 5 lobes ovales, profonds et de né: 
en août, fleurs grandes, plusieurs sur le même pé- 
doneule, au sommet de la tige et des rameaux, rouge 
vermillon , d’où le nom latin, Même culture. 

5. Layarre à ruices p'Énarce, Lavatera aceri- 
fotiæ. Decaxo. Des îles Canaries. Tige de 4 à 5 pieds, 
rameaux cylindriques, glabr lune écorce 

risâtre ; feuilles éparses , pétiolées, ondies, échan- 
crées profondément à leur base, glabres eu dessus et 
en dessous , vert léger, partagées jusqu’à moitié eu 
7 lobes aigus et inégalement dentés; fleurs sotitaires , 
axillaires, grandes, blanches , lavées de rose léger et 
marquées à la base de chaque pétale d'une grande La 
che purpur Terre franche légère; semis sur Cou 
che, ct orangerie l'hiver. 

LIN. Linum, (Pentandrie Pentagynie ; fan. des 
CanYOPRYLIÉ 

1. Lin vivace, Linum perenne. L. Indigène. Tiges 
d'un à 2 pieds, nombreuses et rawmifiées; feuilles 
lancéoltes , nombreuses : en juin-août, fleurs moyen- 
nes, terminales et latérales ; joli bleu. Terre franche 
légère; semis en avril, ou éelat des pieds à l'autonne. 
Changer de place tous les ans. 

». Lin D'Aummicne. Lénum austriacum-. EL — 
Bisannuel. Tiges de 18 pouces, menues él rameus 
feuilles étroites ; pointues ; en juillet fleurs d'un bleu 
pâle et rougeâtre. Mème culture, bonne exposition et 
couverture sèche en hiver. 

8. Lin caweanesé, Linum campanulatum: L. 
Midi de la France. Feuilles vert glauque, les infé 
rieares cunéiformes à leur base, et presque spatulé 
les supérieures sessiles lancéolées; tiges rameuses ; 
hautes de 6 à 8 pouces; fleurs jaunes, grandes; pr 
que sessiles , alternes dans la partie supérieure des 
tiges; en juin et juillet. Même culture, Mérite place 
dans le jardin d’un amateur. 


’ 
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4e Lix Maine, Zépum maritimum. I. Vivace 
et de France, Tig plus élevées; feuilles étroites ct 
pointues; en juillet, fleurs latérales terminales et pe- 
tites; beau jaune. Culture n°. ». 

5—7. Lin sovs-ansniserar. Linum suffruticosum. 
L. Joli arbuste d'Espagne, À tiges de 5 à 6 Pouces ; 
feuilles linéaires, pointues, rudes et glauques; en 


& 
avril, fleurs grandes, terminales et blanches ; onglets 
des pétales violets. Même terre > Orangérie ; multipli- 
cation de 


Setences sur couche en a 
Ï1 y a encor. 


“ril; peu d'arrose- 
» chañinantes : l’une estle 
Jan 4 mots srvtrs, Lénum trigynum, Mens 
L'Asar,, vol 5, et l'autre le Liv ve , Linum fa 
ont rares, 
AIRE, Linaria. (Didynamie 
fn. des Scnorcrainre, 


DE 
FSU 


Angiospermnie , 
) Linatme 4 ritixes p'ore 
Cnis; Linaria bipartita. Jolie fleur annuelle, d’un 
bleu veiné, en épi terminal, agréable en bordure, où 
semée par touffes sur les plates-bandes, depuis mars 
jusqu’en juin. 
LISERON ox 
qui s’entorlille, 
Convorvuracgrs 
1: LiSeRox ruicoLORE , Bruvr pk-sour. Convotvutus 
tricolor. De Portngal. Annuel. Tiges d’un pied, her- 
bacées, lrainantes; fouilles Jancéolk 
juin-septembre , fleurs solitai lives , très-nom- 
breuses, grandes , campanulées, d'un beau bleu sur 
les bords du limbe, blanches au milieu, jaune soufre 
ä la gorge, Variétés à fleurs blanches et à fleurs pana= 
bévs, T, aine des dernières est r yée de blanc et 
de noil Semis sur couche , fin de mars, ouen place, 
fa d'avril, On Peut, pour former dés mass 
À la volée des gra 
de Mahon, dela } 
Violette e 
tement.) 
LOBËLIE, z 
Genre dédié au 
Sont vivaces. 


Laser (petit Lis). Convolvutus, 
fPentandiie Monogynie, fun. des 


semer 
mêlées avec celles dela Giroflée 
gelle de Damas, ct des Tbérides 
lblanche. (Voyez Liseron aux arbres d’or- 


obelia, (Famille des Lovérracérs. ) 
botan. Lobel, Les 6 espèces suivantes 


26* 
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Lorërie CAanDINAEF. Lobelia eurdinatis. L. 
belle plante des lieux ombragés de la Yivginie. 
ges dea à 5 pieds, velues , à feuilles ovales, poin: 
tues, dentéés, d’un beau vert, un peu velues ; en juil- 
let-octobre, fleurs eu rrappe simple et terii anale, d’un 
grandes ; nombreuses, écarlates ; d’où le nom 
spécifique ; à tube long, divisé en 5 segmens, dont les 
a supérieurs longs el étroits, et les 5 inf ieurs plus 
s.Lerre franche légère ct toujours fraiche en êté, 
il; multiplication de gi jines sur couche, SOUS 
cloche aussitôt leur maturité, pour 
x Les terrines dans l'orangerie, peudant lhivers 
où par la séparation des 
pieds à Pautomne. Couverture seche en hiver; 
ct quelques pieds dans lorangerie. Variété à fleurs 
roses. 
9—3. LoBiE BRILEANTÉ: Lobelia futgens, € 
Losbkie ÉCLATAN Lobelia sptendens. Vino. Hsns. 
ve L'AnaT., vol. 6. Du Pérou. La première diffère de 
la lobélie cardinale par des fouilles plus étroites, rüu- 
lées sur Les bords , et par 585 fleu Les ; beau 
coup plus grandes et d'un rouge plus , d'où son 
surnom de fulgens. Hême & liure, mais d'orangeric. 
La seconde a la tige plus haute el purpurescente; L 
feuilles plus larges ; plus vertes et glabres à leur ex- 
trémiiés enfin les fleurs du double plus larges et d'un 
rouge encore plus vif, qu'on a disting 1é par Le surnom 
de sptendlens. Mème cultur 
4. Lots GER ou LoBËLiE ÉTÉ 
tævigata. FL, — Heunen DE L'AMAT. 
Surinam. Lis ente , redressées Pr 
bre ; feuilles olées, graudes dentées ; en mars 
avril, aux aisselles des feuilles supérieures, fleurs pé- 
ées et d’un beau rouge: Serre chaude. 
aemarioue. Lobeli® siphititice. 
Amér, sept. Tiges de 18 pouces ; anguleuses; un peu 
velucs, en toufle ; feuilles comme le n°. 1, mai d'un 
Qi-octobre. fleurs en épi termiuils 


vert jaune ; cn 40€ 
s, plus courtes et bleues, Même culture qu? 


1 


pied, 


re. Lobetia 
vol. 5. Du 
que gla= 


1 


doncul 
LOTÉLE 
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Lobelia # Tige grêle, 
ligneuse, rougeâtre; rameaux épars, velus, petithuis- 
soti; feuilles sessiles , dentées, oblongues, spatulées , 
velues; tout l'été, fleur blanches, éloignées les 
unes des autres ,. ct axillaires où terminales. Mêine 
culture, 
78. Lorine érivore, Lobetia erinus, L, D'Afris 
que. Annuel, Tiges étalées, faibles, de Pouces ; 
feuilles lancéolées où Gvales , denté S; en juin-sep- 
Lembre, fleurs axillairu ; solitaires, petites ; bleues, 
violettes ct blanches, ct couvrant la plante, Semer sur 
couche et sous châ 8, et l’y laisser pour urer la 
maturité des graines. Lonétix p’Arare Lobetia tau- 
rentia. L. "Tiges filiormes, couchées, de 6 à7 pouces : 
feuilles ovale tolées, crénelées glabres et peites ; 
en juillet, fleurs solit ès, Lerminales, longs pédon- 
cules et joïi bleu, Semer de même, mais repiquer en 
Pot ou en pleine terre à exposition chaude, Toutes 
produisent un bel effet, 
LOMATIE. Lomatia, dug 
tandrie Mo 
A FEUILLES p; 
Hens. px p° 
lit 
2 fi 


Get 


6, Fopéuw ve 
Î 


 Lôma , frange. (Te- 
gynie, fam. des Paove 

Siracs. Lomatia Sülaifolia. Browx 
MAT, VOL. 5, — Emnbothrium st 
-Hollande, Tige de à pieds; fouilles 
les obtougues, pr 
ires ; fleurs jaune soufre où blanchâtres e 
£a grappes ramcuses au Sommet des rameaux. Le 
fruil est un follicule à une foge contenant plusieurs 
Sraïncs ailées. Fleurit e 
orangeri 
On 


Es.) Lors 
ZE À Gharpes. Lopezia racemosa. Cav. Herr pe 
LAMATEUR , volume 4: Du Mexique. Aunuelle, Tiges 
nom} > Tateuses, en buisson, ge 
fouilles ovales > Polnlués, un peu onda- 

cù décembre, fleurs ü rinbreuses ; pe- 
aPPes axillaires, à 5 pétales, d'un rouge 
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gère; exposition chaude. Multiplication 
de graines au printemps, en pols sur couche chaude, 
pour repiquer en place, et laisser un picd en pot 
pour s'assurer de Ia maturité des graines. Il y à une 
espèce vivace. 

LOTTER. Lotus. ( Diadelphie Décandrie, fan. des 
LÉGUMINEUSES. ) 

1. Len roucr. Lotus tetragonotobus. L. De Si- 
cile. On en mange les graines. Annuel el velu. Œigc 
d'un pied en partie couchées; f üilles ternées , ovales 
à a stipulesau i ovales; enjuin-juillet, fleurs moyen- 
nes, quelquefois géminées, à 5 folioles à leur base, 
rouge foncé.Gou ses tétragones el bordées d’une mem- 
brane plissée, d'où Le surnom latin. Terre franche lé- 
gère : exposition chaude, semer sur cou she en avril 
pour repiquer en place en mai, On ne peut le cultiver 
en grand qu'au midi de la France. 

o». LormEn pe Sainr Jacques. Lotus Jacobœus. L. 
D'Alrique , et apporté en France de Saint-Jacques de 
Compostelle. Bisannuel. Tige de 2 à 5 pieds, grêle 
comme les rameaux; feuilles à 3 folioles petites, lan- 
ebolées-aiguës, velues, blanchätres ; de juin-octobre, 
fleurs par 3, en têtes pédonculées , d'un bran foncé. 
Variété à fleurs mordorées. Même eultore , mais d'o- 
rangerie, 

LUNAIRE. Lunaria. (Tétradynamie siliculeuse, 
fam. des Caucrrères. ) LUNAIRE ANNUELLE ; MONNAIE DU 
PAPE ; SATIN BLANG, 0% BULBONAC. Lunaria annuc. 
1. De la Suisse. Bisannuelle. Feuilles radicales en 
touffe, à long pétiole, g ndes, cordiforines , dentces 
inégalement; d'un vert foncé ; tiges de 3 pieds, ra- 
meuses, à feuilles sessiles; en av ilimai, fleurs en 
grappes terminales ct ax Ilaires, rouges où purpuri- 
nes, ou blanches, ou pau chées. Silicules presque 
rondes , à cloison couleur de nacre de perle argenté 
d'où ses noms vulgaires. Foute terre ; mais mieux 
terre franche légère ; semis au printemps , cn pleine 
irre; elle se sème elle-mêm 

LUPIN. Lupinus. De Lupus, loup, parce qué 

? ces plantes sont voraces. (Diadelph. Décandrie, Fan: 
des Lécumrneuses. ) 


rose. Terre lé 


s. 
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1. GRAND Lun pteu. Lupinus hirsutus. Plante 
annuelle, élégante par son port eLson feuillage ; toutfes 
fortes, de 2 à 3 pieds; fleurs bleues en épis termi- 
naux. Variété à fleurs roses. Semer en place, en avril 
et mai. 

2. Pen zoPin pceu. Lupinus varius. Annucl, 
jlus élancé et moins toulfu , fleurs plus petites; même 
culture, 

3. Luis sauve. Lupinus luteus. Annuel ; moins 
grand que les précédeus , fleur odorante, fort jolie, 
Même culture. 

4. Loris vivace. Lupinus perennis. L. — Here. 
pe L'Anam., vol. 2. Racines grosses. longues et tra= 
cantes ; tiges de 15 pouces , velues; feuilles à 8 folio- 
les. olleng et mucronées ; de mai-juillet, fleurs 
cu épis terminaux , à boutons roses, el après lépa- 
nouissement , bleu-lilus. Terre légère et chaude, se- 
anis en pleine terre, après la maturité des graines et 
en place : la moindre blessure aux racines les lait pou- 
rit : couverture l'hiver. 

LYCHNIDE. Lychnis. (Décandrie Pentagynie ; 
ln, des CarxoPRILLÉES. ) 
1. Lyonxie pe Cuarcénoixe , Croix de Jérusalem. 
Lychnis chutcedonica. L. Nivace ; tiges de 3 pieds, 
simples, velucs, rudes, à feuilles sessiles , ovales- 
lanctolées, dentées et velues; en juin et juillet, fleurs 
en cimes ombelliformes, à cinq pétales échancres, 
imitant un peu la forme des croix de Malle, et d’un 
range éclatant. Variétés à fleurs roses, blanches, d’un 
blanc safrané ; et à fleurs doubles, de couleur à 
late. Terre lranche légère et fraiche, Multiplication 
de graines ou piintemps, ou de bouturés en juin, ou 
par éclat des pieds à l'automne ou'en février. La doû- 
ble demande à être garantie du lroid, Plante superbe 
et digne d’un amateur, 

2. Lycnmipe Lacife, VÉnoxiQue des jardinier 
Lychnis flos cucuti. L. Indigtne. Racines vivaces; 
tiges d’un pied et demi à à p , rainéuses 
au sommet ; feuilles étroites, amplexicaules ; de mai- 

ût, fleurs seu Llables à de petits œillets, ronges ou 
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blanches, pétales laciniés. On ne fait cas que de fa 
variété à fleurs doubles : même culture. Ou parle d’une 
variété à fleurs bleues. 

5. Lracninz visqueuse, Bocnpoxaase des jardiniers. 
Lcyhaès visceria. L, Indigène. Jolie plante vivace ; 
uillss nombreuses, petites, pointues, courtes, touf- 
lues, heau vert; tiges de 8 à 12 pouces, visqueuses; 
moi-juillet, fleurs plus grandes, d’un rose purpuria, 
ët doubles dans la variété cultivée. Mêine culture : 
garantir de la neige, 

4. Lronvie pioique, Jacés des jardiniers, Romxer. 
Lycfnis diocea. indigène, vivace. On ne cultive que 
les variétés à fleurs doubles rouges ou blanches. Tiges 
de_18 pouces, velues et rougeûires; feuilles ovales, 
ssiles , velues, assez larges. En mai-juiu, fleurs en 
pauicules dichotomes , assez semblables à de petits 
œillets, Même culture. Ces plantes produisant peu 
d’œilletons, et les boutons prenant dificilement, si ce 
n’est en terre à œillet, on conpe la plante très-courte 
pour lui faire pousser des filets qu’on délache avec ou 
sans racines, et qu’on met à l'ombre en plein air. 
Garantir des gelées et des pluies trop abondantes. 
Variété ressemblant à la rose pompon. 

5. Lycmmpe à cnanpes vevirees. Lychnis grandi- 
flora. face. Lychuis coronatü. HenBiën DE L'Aus- 
eur, Vol. 1. De la Chine. Racines vivaces. ‘tiges de 
3 picds , articulées ét rameuses ; feuilles opposées, 
xéuuies par leur base, ovales-aioués. Eu juin-juillet, 
fleurs grandes, axillaires, terminales, pédonculées , à 
pétales Jaci au souinet, beau rouge de minium. 
fônre terre, mais mieux terre de bruyère. Muitipli- 
cation de graines semées sur couche eu mars ou avril. 
epiquer en pots pour passer l’hiver dans l'orangerie, 
ou6a plein air à uveexposition chaude et Lien abritée : 
Gù en faitaussi des bontures et des marcattes. Garantir 
des grands froits avec de la litière bien sèche, ou sous 
cloche couverte de litière. Tontes ces plantes onent 
bien les jardins. 

6-7. Lrcuxive pes Avpss, Lychnis Alpina. L. Jolie 
plante vivace, et propre à la décoration des rocailles. 
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Tiges simples de à à 3 pouces; feuilles radicalés, étroi- 
tes, linéaires. En avril-mai, fleurs moyennes , rouge 
pourpre, nombreuses, serrées, eu tête terminale ; à 


pétales biides, et 4 styles. Terre de bruyère fraîche. 
Multiplication du n°. r. Nous avons vu chez M. Gode 
froy iniériste, à Ville-d’Avray, ls Lyehnis fut- 
gerts, autre fort jolie espèce. 

LYSIMACHIÉ, Lysimachia. ( Pentandrie Mono- 
gynis, fam. des Puoracies. ) Dédié à Lysmacnus , 
roi de Thrace. 

1. Lysuraoure vureare, Corneille, Lysimachia 
vulgaris. L. Indigène. Racines vivaces et traçaîtes ; 
tiges de 3 pieds, noinbreuses , rameuses al s0minels 
en touffe ; feuilles opposées, ou verticillées à 3 ou &, 
orakes-lancéolées. De juillet-septembre , fleurs en co= 
rymbes terminaux, en pyramide, jaunes, en roue, à 
5 lobes. Multiplic. par là séparation de ses traces. On 
la place sur le hard des ruisseaux : ailleurs il faut Par- 
roser souvent, 

2. LYsINACHIR A FEUILLES DE sauxe. Lysimachia 
cphemerum. L. D'Espagne. Vivace, traçant moins: 
Tiges de 5 pieds; feuilles plus longues, opposées, 
sossiles , lancéolées, vert glauque. De juillet-septem- 
bre, fleurs blanches en épis terminaux. Terre franche 
légère, au midi sur le bord des ruisseaux. Multiplic. 
de graines sur vieille couche , fréquemment arrosées, 
où pat la séparation des pieds. 

5. Lysivacnie suvnsitrone. Lysimachia thyrsi- 
flora. L. Nord de PEurope. Tige d’un pied, simple, 
garnie de feuilles séssiles, opposées, linéaires-lancéo- 
Îées. En juin-juillet ; fleurs j jaunes, petites, en grappes 
sérrées axillaires et pédouculé s. Toujours humide. 

d Lxsimacmie roncruée. Lysimachia punctata. 
E, Belgique et Autriche. Racine traçante, tiges hautes 
d'un à a pieds, garnies de fruilles ovales-oblongues , 
sessiles, opposées par 2, 5 ou 4 ensemble. En juin- 
juillet , “fleurs jaunes, courts pédoneules axillaire 
l'extrémité des ti Aime l'ombre etl’humidité, mais 
loins que là précédente, 

5. Lysimacure vennonrér, Lysimachia verticil- 
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{ata. Parz.—Hrns. pe L'Auar.. vol. 5. Du Cauc: 
Diffère de la précédente par ses feuilles p&tiolées , tou- 
tes verlicillées. Par ses fleurs, 2 à 5 ensemble dans les 
aisselles des feuilles, formant par leur dispo 
daus la partie supérieure de ia tige une belle grappe 
terminale. Pleine terre de bruyère. ) 

MARGUERITE, Bellis. Du latin bellus, gentil. 
(Syngénésie Polygamie superflue, fun des Conruu- 
Feres.)—NMancunrrre vivace où Paqn Te, C'est à 
dire eeus pe Paques , bellis perennis, L. Jadisène, 
Très-mignonne, naturelle à nos prés. La culture en à 
hit des variétés très :s, telles-que la rouge-pâle, 
Ja rouge fonrée, celle à cœur vert, la panachée, la 
blanche, celle à fleurs en tuyaux rouges ou blanes, 
enfin celle qui porte d’autres fleurs plus petites eb pé- 
donculées. F faut lus relever annueliement pourqu'el- 
Jes ne dégénèrent pas, et diviser les toulfes au prin- 
temps ou à automne. Terre franche légère, Riche. 
et peu de soleil, 

MARTYNIE, Bicorné, Cornaret. Marty. (Di- 
dinamie Angiospermie, lam. des Bienontérs.) édite 
à John Marryx. Les espèces ont d'assez belles fleurs 
monopitales, et des capsules terminées par un appen- 
dice à 2 cornes roulées. 

1, Marrenre, Cornaret ou Bigorne anguleux. Mur- 
tynia angulosæ. Lan. Mexique, Annuelle. Tige d'un 
pied, ratmeuse ; feuilles cordiformes , molles, velues, 
visqueuses. De juin-août, feursmoyennes, penché 
à grappes courtes, blanches ou purpurines, tachées 
pourpre foncé, ventrues et à 5 lobe . 
male en 2 lames qui se resserrent si lon. y introduit 
du pullen. Semis au printemps, tcrre franche 
dans un pot crfoncé, couche one sous châs 
y laisse les plantes pour faire imûrir les graines. 

2. Manrynie annuerze, Corne de Belier. Martynia 
annu@. T. Pérou. Tige 24 un pied: veluc, creuse et 
rameuse ; feuilles cordilormes, molles, à poils g gluti- 
neux; de juin en août, fleurs blan hâtre es , à grappes 
terminales et moins jolies. Corne des capsules lon- 
- gues et arquécs. Même culture. 
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3 ManrYie À DEUX ÉTaMIxE 
Hens. DE L'AMar., vol, 2. 
de à pieds, ex 


. Martynia diandra. 
Mexique, Belle plante à tine 
“pté l'intérieur des fleurs, couverte de 
poils blancs, courts et nombreux, exsudant une li- 
Gueur abondante et acidulée, Feuilles grandes, oppo: 
sées, en cœur , aiguës el dentées : fleurs blanchätres ; 
à grappes axillaires, grandes, en cloche allongé 
nelurés relevées, dont » supérivures petites , 
l'inféricure plus grande , carnées et marquées d'une 
tache de laque; enfin d’une odeur agréable, Même 
culture, mais serre chaude où bâche, Plantes aussi 
recherchées pour la forme singulière des capsules que 
pour les fleurs, 
MaRTYNIE puictante, Martynia speciosa. Henn. 
+ 4.— Gloxinia speciosæ Enw. Du 
ivace ; la plus belle du geure ; feuilles gran- 
couvertes de poils, nervure principale très-mar- 
; fleurs, une partie de l'été 3 les plus grandes du 
enre, nombreuses , solitaires, à lougs pédoncules , 
ampanulées, beau bleu bordé violet assez vif. Même 
culture ; multiplication par pied, 
MATRICAIRE. Matricaria. (Syngénéste Poly- 
famie, fan, des Conxumrines.) Maraicrtte commune, 
Matricaria Parthenium. L. ndi ne. Plante rust 
que , vivace, aromatique , un peu amère, stomachi- 
que, vermiluge, et sur 
gue , d'où sc 
fermes, 


à 
» 


tout hystérique et emménago- 
noms génériques. Tiges de à pieds, 
mclées, rameuses, en buisson. Feuilles à 
Pinnules pinnatifides , à divisions incisé 
nâtre; en juin- 


cs, vert jau- 

tembre, fleurs à rayons blancs et 
disque jaune. Variétés à feuilles frisécs, à fleurs ans 
ayons, fleurons blancs, transparens, à fleurs dites 
doubles, plus grosses, hoinbées et d'un blanc citronné. 
Toute terre pas trop humide et ombragé luliipli 
tion de graines se 


aine 
deux dernières var 


emant d'elles-mêmes; et pour les 


iétés, par l'éclat des pieds. La va 
riété à fleurs doubles est préférée. 


MAUVE. Malva. (Monadelphte Pulyandrie, fam. 
des Marvacéus.) Du verbe grec Malassein, amollie 
Parce quo ces plantes ont des propriétés muciligineu= 
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ses, émollientes et laxalives. Ses racines peuvent se 
manger après une forte ébullition. 

1. Mauve musée. Matva crispa. L. Cultivée pour 

la beauté de ses feuilles , grandes, orbiculaires, à sept 
lobes obtus, élégamment frisés, beau vert, Propre à 
dresser Les assiettes des fruits. Même culture. 
—4. Mauve prvaniquée. Matva divaricata. Du 
Cap. Vivace, très-jolie; rameaux nombreux, diver= 
gens, penchés, et garnis de feuilles petites, lobées , 
plissées, dentées et un peu rudes ; tout l'été, jusqu’en 
décembre, fleurs nombreuses , axillaires terminales ; 
blanches et rayées du plus beau carinin ere franche 
légère; exposition chaude; orangerie; muitip isation 
de graines semées en pots sur couch chaude sous 
châssis ou c'oches, ou de boutures faiies de la même 
manière. La Mauve écantare, Matva miniata. Gays 
à tiges de 8 ou 10 pouces, à fleurs rouges, en juin- 
septembre, mérite aussi d'être cultivée, ainsi que la 
Mauveouverzée, Malva umbellata, Cavax. Henr. 
DE L'AMAT. ; VOl. 7. 

MÉLILOT. Melilotus. Des mots grecs melti, miel, 
et fotus, lotier. (Diadelphie Décandric, fam. des Lé- 
GUMIREUSES. ) 

1. Méraror scet, LomEer oporAnT, BAUME Du Pénou. 
Melilotus cœrulea. L. Annuel; rustique ; de Bohème. 
Tige de 2 pieds, rameuse, cannelée , creuse; feuilles 
à o folioles; en août, fleurs à grappes droites, axillais 
res, hleues, répandant, comme toute la plante, une 
odeur forte qui attire les abeïlles, et augmente duns la 

lante desséchée. Terre légère, an midi. 

MÉLISSE. Melissa; en grec abeille, dont la fleur 
est recherchée. (Didynamie Gymnospermie, fam- des 
Lamées. ) Méusse orricunae. Melissa officinaltis. L. 


CirnonNezze , de son odeur de citron. Iudigène. En 
juin-septembre, fleurs verticillées ; petites et blanc 
ches. Terre légère , au midi. Semis au printemps, OU 


éclats des pieds en automne. Variél MéussE n0- 
maxe, plus belle et odeur plus agréable. Mur 
éraxpes rLeuns. Melissa grandijlora. L. Des Â 
En mai-seplenbre, fleurs grandes, nombreuses, par 
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3 ou 4, sur le même pédicule, d'un seul côté, et 
d’un rose pourpre, Variété à feuilles panachées. Même 
culture. Pfante plus Propre à l'ornement que les pré: 
cédentes. 

ME LITIS. Même ordre, même famille et mé ne 
étymologie que la Me Métissor 4 reursens DE Mé- 
Lise, Melitis melissophytéum. à. Indigène et dus 
bois. En mai-jain, fleurs belles, grandes, axillaires 5 
blanches ou carnées, lèvre inféricure d’un beau pour- 
pre. Culture de la Mél mais à mi-soleil. 

MÉNYANTHE. Menyanthes. Da grecmnéné, mois 
et lune, et anthos, fieur, à cause des vertus emmé- 
Magogues attribuées à cette plante, (Pentandrie Mono- 
gyaie, fam des Gexrranées.) 

1. Ményanras à mors reitres. Trèfle d’eau oude 
Castor. Menyanthes trifoliata. L. Plante vivace 
de nos marais : feuilles à 3 folioles, à long pétiole, 
tiges d'un pied, terminé. de mai en juillet, par 
un épi de fleurs blanches trè Jolies, et ciliées suc 
les bo 
Mésyanrns rcorrar, petit Néunphar, Menyan- 
thes nymphoides L. Dans nos étangs, Feuilles eu 
€œu roudies , flottant sur l’eau comme les {teurs 
€n juillet; celles-ci à pétales déco 1pés, jaunes el en 
ombelles terminales, Terre de ina is, dans un pot inis 
daos un vase plus grand, et toujours plein d'eau, On 
le place dans les pièces d'eau. Multiplication de grai= 
nes Où par le pied. 

3 MÉNYANTRE 4 reUrLLES ovaues 
ta. L. Villarsia ovata. Venr 
tique du 
ses, ent 


enyanthes ova- 
rès-jolie plante âqu: 
Cap. Faisceau de feuilles persistantes, épai 
res, d'un beau vert, canaliculées et amplexi- 
ciules, pétiole assez long au iwilieu ; en juillet, une ou 
llasieurs tiges presque nues, glabres, divisées à [eur 
Sonuet en grappes simples de fleurs inodore. » MO+ 
‘opétales d’un pouce de k rse, béau jaune citron, en 
Eitonnoir, à 5 divisions arrondies, et frangées en leurs 
bords, Terre marécageuse entretenue humide ; Oral 
&rie. Multiplication par le pied. 

MICHAUXIE. Wichauœia. (Octanqrie Monogynie, 
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fam. des Campanurées.) Dédiée à André Micnaux. M1 
CHAUXIE canrancLoïne. Michauwxia campanwloides. 
Var. D’Alep. Lige de 4 pieds, grosse, ferme ; raimi- 
fiée au sommet, entourée à sa base de feuilles en 
lyre, et dans sa longueur, de feuilles découpées, 
dentées et ciliées. Tout l'été, fleurs nombreuses sur 
toute la tige, grandes, en roue, à 8 divisions rosées 
où blanches et réfléchies. Terre légère et substan- 
ticlle; au midi. Muhiplication de boulures, ou de 
graines sur couche au printemps. Repiquer en pots 
pour l'hiver; en orangerie ; et ja pleine terre au prin- 
temps. Replanter én pots plus grands pour placer en 
serre à l’automne, si l’on veut de la graine Cette 
plante, trisannuelle et d'un bel aspect, est préférable 
à la Mrenauxm mrsse. Michauæin lœviquta. 

MILLE-PERTUIS. Hypericum. Le ( Polyadel- 
phie Polyandrie, fam. des Hyrinicées. } Les espèces 
suivantes sont toujours vertes. 

1. Mhsce-pnrurs à Gaanprs FLEURS. Jlypericum 
calcium. L. Du Levant. Plante vivace et ligneuse, 
‘racines traçantes; liges d'un pied, simples ; bles, 
étalées, garnies de feuilles opposées, grandes, sex 
les ovales, couvertes. comme tout Le goure, de points 
résineux qui semblent des trous ou pertuis par les- 
quels on voit le jour ; ile juin en septembre, fleurs 
de 3 pouces de diamètre, solitaires, terminales, tres 
ouvertes , beau jaune , et remplies de longues étarui- 
nes jaunes. Terre franche lésère; ini-soleil, Mulliplic. 
de graines semées sur éouche au printemps pour re- 
piquer en place à l'automne, où de marcottes ét de 
boutures en été, où de racines à l'automne. Propre 
aux rocailles des jardins paysagers. Couverture dans 
les grands froids. 

o. Mecue-peuruns à open D nou. Hyperieur hèr- 
cimum. L. Espagne. Tige de 2 à 3 pieds, feuilles ses- 
siles, ovales, pointues, vert glauque; tout l'été, fleu ; 
en panieule terminal, jaun longues étamines aussi 
jauries. Même terre et moyens dé multiplication Ex 
position chaude, et mieux Porangerie. s 

D—4 Miscs-PERTUIS DE LA GRURE. ITyperieum si- 
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nense. L. Tiges ligneuses de 18 pouces; fouilles op- 
postes, ovales, vert jaunâlre et terne; de septembre 
un décembre, mais seulemont en orangerie, fleu 
grandes en cime ombelliforme, jaune doré. Murre- 

verrous DE Maox. Hypericum balearieum. L. ; à 

tiges de 2 à 5 pieds ; à feuilles petites, sessiles, ova- 

les , arrondies, ondultes et glanduleuses en leurs 

bords ; à fleurs solitaires, terminales et jaunes , tout 

é. Même culture, ainsi que pour l'Aypericum cre- 

ticum. 

6. Aiurr=perrus EN PYRAMIDE. Hypericum pyra- 
midatum. Wiuo. Hypericum MACrOCATpUM. AiCE. 
Canada. Belle plante rustique et vivace. Tige de 50 
pouces, tétragoue et droitecomme les rameaux ; feuil- 
les amplexicaules, 6vales, aiguës ; en juin et septem- 
bre, fleurs moyennes , axillaires ou terminales “et 
alors réunie par 3, beau jaune, gros fruits. Même 
culture, mais pleine terre, 

MINULE. Mimutus, À cause de la forme du mas- 
que des fleurs. (Didynamie Angiospermie, famille des 
VERSONNEES.) ï 

1. Junvie nz Vince. Mémutus ringens. L. 
Flante vivace ct rustique , à tiges ét rameaux carrés , 
vertes et herbacés, d’un à deux pieds; feuilles oppo- 
sées, sessiles, dentées, lancéolée ; en juilletet août, 
Éeurs moyennes, solitaires, axillaires ou terminales 
à long pédoncule, pourpre violâtre. Terre franche L 
gère et humide; mi-soleil. Multiplication de graines 
semées aussitôt la maturité, ou deracinesenaulomne, 

2. Naimurn roncre£e. Mémutus punctatus. Hens, 
DE L’Amar. , vol. 5. Du Pérou. Feuilles ov. les, den- 
tées, vert jaune, pétiolées au bâs et au milieu de la 
tige létragone ; de mai en août, fleurs axillaires, 
grandes, beau jaune ponctué de ronge. Mêmeculture, 
mais couverture l'hiver en orangerie 

MOLENE. V’erbascum. (Pentandrie Monogynie, 
fan. des Sozanées.) Le premier nom indique lamot- 
Lesse des feuilles, couvertes, comme toute la plante , 
d'un duvet blanc et épais barbascuwm, et par corrup- 
ton verbascum. 


© 4&pieds; feuilles ovales, en cœ 
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ouèxe rurrunwe. Verbascum phaeniceum. 
1. De l'Europe méridionale. Vivace. Feuilles ovales, 
crénelées , ridées, d’un pied de long; pétiole rougeñ- 
tre ; tiges de un à 3 pieds, et minces; fleurs en grap- 
nes Tâches , terminales ct purpurines. Variétés à fleurs 
pâles et à fleurs roses. Terre légère substantielle. Se- 
er au levant et aussitôt la maturité des graines. 

a. Mozène ne Mycox. Verbascum Myconi. L. Ra- 
mondia pyrenaïca ; ts. Des Py rénées. Vivace. Tiges 
de 2 à 6 pouces, nues €l rougeñtres; feuilles nom- 
breusées ; ovales, crénelé vert obseur; fleurs en 
bouquet, grandes, d’un beau pourpre bleuâtre. Même 
culture, mais plus délicate ; abri du grand soleil, ar- 
rosement l'été, et couverture pendant les ge On 
peut aussi multiplier par l'éclat des pieds en autoinne. 
Plante d'ornement des rocailles. 

MOLUCELLE. Motucella. ( Didynamie Gymno- 
spermie ; famille des Lames.) Mozuce NEUSE: 
Motucella spinosa. L. De îles Moluques, d’où le 
nom générique. Annuelle et à omatique. Tiges de 3 où 
xr à la base, incisées et 
en verticilles axillai- 
d’où l’épithète. Ca- 


minces. En juillet-août, fleur 
res, garnies de bractécs piquant 
lices grands, persistans, à 2 lèvres , dont la supé 
terminée par une épine, et l'inférieure à sept dents 
La corolle a # lèvres, dont la supérieure d’un rose 
pâle, et l'inférieur jaunâtre. La Morvcetre Lise 
Motucella tœvis. L. Aussi annuelle et à odeur de 
melon. Tiges quadrangulaires de 2 pieds, épaisses ; 
feuilles ovales, entières dans leur partie intérieure; 
incisées et dentées dans la supérieure. En juillet-août, 
fleurs à corolle blanche dans un calice grand, en en- 
tonnoire, verticillé, et garni d'épines en bas. Terre 
légère et substantielle. Semer sur couche. Repiquer à 
exposition chaude. 

MOMORDIQUE , Momordica, de .Mordeo ; je 
mords, à cause de la saveur et mordicante des 
fruits de quelques esp: . (Mouæcie Syngénésie, É 
mille des GoeurBiracÉEs. ) 

1. MOMORDIQUE BALSAMIXE. 


Momordica batsamimt. 
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L. de l'Inde. Annuelle. Tige de 5 où 4 pieds, menue, 
rameuse, quadrangulaire, traînante ou grhnpante au 
moyen des vrilles, Feuilles découpées. En juin et juil- 
let, fleurs axillaires, solitaires et ca mpanulées, jaune 


pâle. Fruils ovales, gros comme le dofgt ; à tubercules 
épineux, et lançant au loin leurs semences rouge vif. 
Terre légère et chaude. Semer sur couche en avril. ét 
Piquer en mai au midi. Le surnom vient des propriétés 
balsarmiques des fruits, qu’on pent manger. On la 
aussi nommée Pomus pe MERYEILLE, à r 


son de ses 


autres propriétés rafraichissantes , anodines , propre 
aux brûlures, hémorroïdes, ete, 

2. Momonpique ÉLasrique » GOoncowanr p’ave ou 
D’arrRare, Gicner. Momordica elaterium. L, Indi- 
gène. Tige de a pieds, anguleuse et rampante ; lenillés 
cordiformes, charnues, d'un vert cendré; fleurs d’un 
jaune pâle, inoyennes, axillaires, les mâles en £TAp- 
pe, les femelt litaires. Même culture. Les feuits 
laucent leurs semences et même leur suc. 1 faut se 
garantir les yeux quand on les press Purgatif violent. 

MONARDE, Monarda. { Diandrie Monogynie, fa 
mille des Limites. } Les espèces suivantes souL vivaces 
ct'aromatiques, — Monanpe à rreuns rouces. Thé 
d'Oswégo. Monarda didyma. L. env. pe r'Amar. 2 
vol 7. Pensylvanie. Tiges de 18 pouces, tétragones , 
fistulenses, rameuses + en touffe ; feuills opposées, 
Ovales-poïntues, dentées. En juin-août, fleurs ën têtes 
assez grosses ,. terminales et verticillées: corolle cy- 
lindrique, ayant 2 lévres , dont la supérieure longue 
tt pointue , et l’inférienre kirge, courte; divisée en 

obes, enfin d’un rouge vif. Ferre légère et substan- 

Île; ini-soleil. Multiplication en automne par les 
racines, On renouvelle la terre tous les denx ans. Cou 
Yerture de litière pendant les gelées. — On cultive en- 
Core la Moxanne rourere. Monarda purpura. H. P. 
Port de la preniére, mais plus haute; fleurs pourpres: 
et la Moxanve nerveuse, Wonarda fistulosa. L: Da 
Canada. Plus volumineuse, Les fleurs, d'un violet 
pâle, font moins d'effet. 

MONSONTA. (Po 
des Géraniées, 


dclphie Dodécandrie; fam. 
Dédiée à lady Anne Moxson. 
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1. Monsoxie Étécane. Honsonia speciosæ. L. Da 
Cap, comme ja suivante. Belle et vivace, racine 
charnue ; tiges de 8 à 10 pouces: feuilles à longs pé- 
tioles, à 5 lolioles bipinoëes, pinnules étroites et pe= | 
dites; en avrilet mai, fleurs à pédieule garni d'une | 
collerette, 2 ou 3 ensemble, larges de 3 à 4 pouces; 
pétal s cunéiformes, dent blanc rosé, vit 
pourpre, et carmin à Ia base; étauines pourpre viole 
Terre franche légère, au midi. Orangerie. Multiplie 


5 © 
tion de graines semmées au printemps en pois sur couche 
automne, Lenir les 


tiède, ou en coupant les racines à l° 
racines un peu gènées dans les pots: 

onsone à rruintes LonËes. Monsonia lobuta. 

2 YNign. — HEnmen LE L'AMATEUR, vof. 1. Tiges basses et 

à longs pétioles, mais en 


rameusess feuilles au 
cœur, lobées et régutitrement denttes; fleurs rouges, 
teintes de rose eLragées de carmin, pédoncules à col- 
lereties. Les boutons extérieurement d'un beau jaune 
et d'un rouge éclatant. Elle fleurit plus souvent que Ja 
première. Un en cultive une variété, sous le non de 
Mossoms nosée, Monsonia incisa, à lobes des 
‘feuilles presque filiformes, Même culture el mulipli- 
cation par rejelons- Ces plantes sont d'un bel effet. 
MORELLI RECOURBÉE, Sofanuwmn réclinatume 
(Pentandrie-Monogynies fun. des Socanées.) HERD. DE 
L'Amateux, vol. 5. Du Pérou. Plante bisannuelle. Tige 
épaisse; recourbée, glabre et haute d'un à 2 pieds; 
rameaux alternes , feuilles êdem, sc siles, où rélri 
en pétiole, vert foncé et luisant, les inférieures pin- 
natifides, les supérieures à 3 lubes et quelquetois sim- 
ples; fleurs bleu clair, larges de 15 à 18 lignes, 5à6 
ensemble sur des pédoncn aux ais= 
selles des feuilles; calice monophylle, 
5 dents aigües; corolle monépétale rélrécie à 


Jimbe très-ouvert, découpé en 3 lobe 


arrondis et échancrés. Fleu 
jusqu'en juin. Multiplication de graines sur couch 
printemps. On rcpique le plan de juin en | 
lés passe en pots dans l’orangerie Phiver. 1 
stantielle, mêlée avec du terreau. 
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MOURON. Anagatlis. Du grec anago, faire sor- 
tir, parce qu'on s’en était servi Pour tirer des plaies 
les fers des flèches, ete. (Pentandrie Monogynie, fan. 
des Primuracées. } Mounon à FEUILLES ÉTROITES. An 
gallis Monetti. 1. — HERGIER DE L° MATEUR, sn 
D'Espagne. Plante trisannuelle et petite. Tige droite, 
inguleuse ; rameaux nombreux, ayant besoin d'appui; 
illes sessiles, opposées, lancéolées, aiguës, et ver= 
ticillées de 3 ou 4 au sommet. En mai et septembre, 
fleurs axillaires, grandes, en roue, beau bleu, avec 
une tache carmin à la base des cinq divisions. Terre 
franche légère; mi-soleil; orangerie. Multiplication de 
graines aussitôt mûr et de boutures sur couche 
e. Les dernières peuvent fleurir en 6 semaine, 
Mourox ansusre. Ÿ, de chap. des arbres. 
MUFLIER. Anthirrhinum. Du grec anthos, 
fleur, rhin, nez, muñle. (Didynamie Ang Spermie, 
fam, des Pensoxnées. } Mortier pes Jannins, Murce 


DE Veav, Gueuce px Liow Anthirrinum Majus. 
L. Indigéne, vivace et rustique. Tige rameuse de 2 à 
3 pieds : feuilles longues, lancéolées , lisses, en vers 


ticilles de trois, vert fonc ; en ma 
épi terminal et long, grandes, en forme de mufe, 
Pürpurines, ou blanches, avec un palais jaune, où 
rouge vif, Autre variété À feuille ondes; autre à 
fleurs doubles : belle plante à épis plus longs, fleurs 
rouge pâle et du volume d'une rose pompon. Terre 
légère ; au midi, Multiplication de graines semées en 
places el, pour la double, par l'éclat des pieds. Cette 
derniére, plus délicate, à besoin d’être couverte pen- 
dant les froi 
MUGUET. Convattaria (Hexandrie Monogynie, 
lam. des Aspnonëré +) Mucver pe Mar, Lis 6 Mar 
Convallaria maiatis. 1, Tadigène 
hte et yi tige nue, de 
: ovales et lisses; en mai, 
1, blanches et en grelots. Variétés 


août, fleurs en 


10 pouces; feuilles radi 
fleurs à épi unilatérs 


À (leurs rouge vlair. Convatlaria mMmaialis , flore 


BIER DE L'AMATEUR, VOL 1. À fleurs 
età fleurs doubles, Conv 


Purpurascente. Hren 
rayées , atlaria maiatis : 


27 


Virgin 
. Nirginie. 
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flore pleno. Heuiea DE L'AMATEUR, vol v Plus gran- 
de et à tiges plus hautes; c’est celle qu'on préfére 
Toute terre, mais fraîche et ombragé Multiplication 
de rejetons ou dé racines, et au besoin, de graites 
semées en place. Elles sont propres à orner les lieux 
agrestes. 

». Mueuer pu Javox. Con 


patlaria Japoniea. 
Tavss. Recherché pour les fruits, d'un beau bleu; ils 
sont cachés en partie par les feuilles. Même culture, 
ranis multiplication par l'éclat des touff 

NAPÉE. Napww. du grec napaè, hibitans des 
bois. (Diœocie M nadelph s Marvacées. } 


hie , am. d 
Füapce nsss, Napæa tevis. L.— Sida napæa, Gar. 
Racines vivaces, rustiques. Tiges de 6 à 7 
pieds, en buisson large ; feuilles opposées , à trois 
dubes pointus et d'un vert jaune, qu'on mange comme 
es épinards; de juillet en septembre, fleurs moyen- 
nes, nombreuses, blanches, ea espèce (le corymbe. 
Œoute terre profond Multiplication de semis au pr 
temps, ou par des pieds en automne. Plante de peu 
d'eflée, mais utile et dont on peut tirer de la filasse. 
NÉNUPHAR. Nymphæa, c'est-i-dir :, fleur des 
uymphes. (Polyaadrie Monogynie, fam. des Nxu- 
PKÉAGÉES. ) 
1—, Nésurman vraxc, fais d'étang. Nymphæa 
afba. L. ludigène. Racine vivace, charnue, grussé 
et longue; feuiles en cœur, larges et flottantes ; de 
juin en août, fleurs grandes, à pétales nombreux et 
d'un blanc pur; étamines d'un beau jaune, ebun pet 
odorantes, Le Nénorsan sauxe, VNysmphæa tuteu. L. 
Ne diffère que par ses Beurs jaunes plus petites. Plantes 
propres à décorer les eaux dormantes des jardins. Il 
sullit d'y jeter leurs graines, aussitôt leur maturité, 
ou dés portions de racines. 
5—5. Nénupnar pu. Nymphœa cærulea. Hex- 
pie pe L'Amareur, vol. 6. D’Afrique. Racine fibreuse. 
Feuilles plus petites que Les précédentes , d’un beau 
sert en dessus, purpurines en dessous ; en toût, fleurs 
semblables à celles du Nésupman prana, mais aussi 
plus petites, d'un bleu céleste Lendre ayec onglet jau- 


Des pluntes L'ugrément. 
Be, ayant 16 à 20 pétales odor 


antes, ct se fermant 
tous le 


jours à 2 heures. Terre franche et limoneuse 
placée au fond d'un vase rempli d'eau que l’on rem 
place an besoin. Serre tempéréc. Mulüplication par 
les tubercules qui se détachent de Ia racine mère. On 
peut, quand les feuilles sont fanées faire écoulur l'eau 
Et conserver ainsi la plante dans un lieu sec à l'abri de 
la neige ct de la gelée. On remet de l'éan en mai, II 
existe un N'ymphæa nommé odorata, de Amérique 

t., à fleurs blanches, légèrement odorantes, [1 est 
plus petit que le nôtre, 

. Nésuvnan RoucE. Nymphæœarubra. Des Indes. 
C'est une belle plante à feuilles 
tuées, d’un vert noir en dessus 
dessous; en août, fleurs aussi 
Nymphaæa alba, mais d'un | 
lange avec le 
eaux. Culture du 
M Noisette pense 
ces 


tées, dentées, ponc- 
» tl'un peu vélues en 

indes que celles 4 
eau rouge. Son m 
s contribuera à l'ornement des 
nuphar bleu, et de l'odorata. 
> AVEC raison, qu'il faudrait cultive 
lux plaites en serre au moins tempèré 
ce qu'elles soient assez multi 
dans les eaux des jardin 

NIGÈLIE, Nigella, noirâtre 

ines, (Polyandrie Pentagynie 


; jusqu'à 
liées pour les risque 


: de la couleur des 
: lim. des Herréso- 


JUGÉES, ) 
1. Nicecte np Dinas, Niceere à rrrvns nv, vers. Ni- 
gella Damascenu. L. Indigène et annuelle, Tige. de 
18 pouces , feuilles sessiles à fines 
déconpures ; de juin en septembre, fleurs moyennes, 
sulitaires , axillaires , nombre uses, joli bleu, simples 
bles, ou simples blanches , entourées par la 
collerette découpée en foliol:s menues et filiformes, 
d'où les noms de Cheveux de Vénus et de Pate d'a- 
raïgnée. Semences odorantes , semécs au printemps, 

sur place, en-terre légère et chaude. 
Nicezre pe Crëtx. Toute-Éyice. Nigetla sa- 
tiva. L. Annuelle » ruslique ; se cultive de même , 
Mais seulement parce que s graine aromatique est 
propre à la cuisine. La Nigelle d'Espagne est auesi rus- 
s ét d'un blanc pur sont plus 


riée, rameus, 


tique. Ses fleurs bleue 
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grandes, leur collerette est moins découpée. Elle est 
fort jolic, et propre comme la première à ornér les 
massifs. 

NOLANA, de Nota, sonnette, à cause de la forme 
des fleurs. ( Pentandrie Monogynie, fam. des Borna- 
enérs.) Norana à 168$ Goucnées. Nofana prostrata. 
L. Plante annuelle des sables du Pérou. Tiges de 2 
pieds, grêl etcouchées ; feuilles ovales-lancéolées et 
géminées. De juillet en octobre, fleurs axillaires, nom- 
Dreuses, d’an blanc vivlâtre, à 5 lobes. erre légère; 
exposition ude. Semer en place au printemps, où 
sur couche pour repiquer : on laisse 1 ou 2 plants sur 
la couche pour grainer. Peu d’eau. 

OEILLE®. Dianthus, du grec dios, divin, etan- 
1hos, fleur, fleur divine. (Décandrie Digynie, fam. des 
CarroPAaYE 

1, OBrruer pes eceurisres. Dianthuscaryophyttus. 
L. Henn. px r’Amar., vol. 6. Les noms de Tunicu, 
Herbe tunique, qu'il a portés, et celui de grenadin 
donné au type, font penser qu’il est d'Afrique. Plante 
ce, d'un vert glauque, à rasines fibreuses; feuil- 
opposées, amplexic ales, longues, pointues. Tiges 
de 18 à 30 pouces , articulées faibles, peu rameuses ; 
de juillet en août, [leurs à longs pédoncules, à double 
alice, l'extérieur formé de 4 à 6 écailles courtes, et 
l'intérieur d’une seule pièce, long, tubulé, à 5 divi- 
sions dentées, aiguës, duquel sortent 5 pétales, dont 
l'onglet est étroit et de la longueur du calice, et dont 
le limbe est large, un peu arrondi, dentélé, où upi 
plus ou moins dans lelype, réunissant plusieurs Cou 
leurs. Varictés, simple, semi-double ou double, enfin 
l'odeur du girofle. 

On fait quatre divisions des variétés de cct œille 
La première est ceile du grenadin ou œillet à rat 
fix, qu'on cultive pour parfumer les liqueurs, essetr 
ves, ete. La deuxième est l'œillet prolifère et à carte, 
qui a été long-Lemps recherché à cause de sa grandeur 
de 4 ponces de diamètre, de son double bouton; dé 
son fond blanc pur piqueté de diverses couleurs ; inais 
Jes soins nécessaires pour soutenir les pétales et les 
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arranger sur des cartes découpé 
abandonner. 

Là troisième est l'ŒEillet d’un jaune plus où moins 
vi, ordinairement piquelé où panaché de cramoisi où 

rose , el dont les hors sont découpés. Les umateurs 
d'œillet jaune cultivent aussi Le bichon à pétales frisés 
et ondulés, 

La quatrième est l'OEtrrr pxs amateurs, Où le 
nomme farand, sans doute parce que c’est en Flan- 
dre, et surtout à Lille, où long-temps cette plante à été 
cultivée avec le plus de succès. Les amateurs n’adtnet- 
tent dans leurs coliections que ceux qui se présentent 
sous des formes et avec des e$ suscepübles de 
fixer au moins l'attention de tout observateur, Ces 
œillets ont un double calice; dont le premier a la for- 
me de celui du gland, etle ccond, beaucoup plus al- 
longé, est une enYeloppe tubnlée d’une seule pièce, 
à cinq divisions en dents de scie, lesquelles, en s'ou- 
vrant, donnent passage à la corolle, sans jamais se 
décitirer au delà du sommet de leurs angles rentrans. 
Ces divisions maintiennent la corolle en cercle par- 
faitement exact. La cireonférence cst limitée par cinq 
larges pétales, dont les bords coupés aussi circulaire 
meutqu'avec un emporte-pièce, sont un peu plus où 
moins légèrement réfléchis en dessus, et fon! l'assiette; 
20 à 21 autres pétales moins grands sont placés hori- 
20ntilement sur les premiers , et es uns sur Jes autres 
avec lant d'est, qu'ils ne paraissent point les toucher , 
3 ou 4 de ces pétales, plus petits’ encore, indiquent le 
contre de la corolle, et sont partägés par les deux styles 
fliformes de l'ovaire. Ces trois petits pétales se nom- 
Mént le jabot ct achévent de relever en bosse la co- 
rolle, dont le fond de rigueur est le blanc de lait, de 
neige, de perle ou d'argent, tracé d’une couleur seule 

ou de deux couleurs différentes; mais toutes doivent 

être pures comme celles du blanc de la corolle. La plus 

grande largeur de ces œillets se mesure depuis 20 à 

50 lignes. 

Où appelle simplement rose, violet, Gramaisi, puce, 

Marron, incarnat ou isabelle, eL fea, Paille tracé 


5, les ont fait presque 
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sur son blanc par une seule de ces couleurs. Q 
une seconde couleur en accompaglie une autre, ON 
nomme ces œillets bizarres. Ce sont ordinairement , 
où fe marron, ou le puce, ou le violet, qui se joignent 
aux auires couleurs, mais toujours sur Le font Blain 
pur, plus ou moins dominant, Quand le marron cst 
Lracé à côté des couleurs vives ou rouge de mars qué 
lon nomme feu, on appelle la plante bizarre feux 
sile puce accompagne Le rose pâle, on l'appelle 43- 
zarre incarnat, Mens. ve d'Amar., v. 6: c’est ordi- 
nairement le violet dont les traces s'associent à ce’ks 
du rose : alors la plante porte la désignation de bi- 
zarre rose, etc. 

Mais ces plantes sont incanstantes dans la purèté 
de leurs couleurs, surtout quand elles sont cultivées 
arec peu de soins et d'expérience De plus, el'es sont 
tellement délicates que les cultivateurs même les plus 
habiles ct les plus attentifs neles conservent pas tou- 
jours à volonté. Quand le blanc des pétales perd sa 
neige éblouissante sous une teinte vineuse, les aina- 
teurs essaient, comme je le dirai, ce Ja lui rendre; et 
s'ils ne réussissent point, ils réforment la plante. 

uand le blanc disparaît tout entier sous lenvahisse- 
ment de l’une ou de l'autre des couleurs qui le tracent, 
si cites étaient solitaires, et des deux autres couleurs 
dans les bizarres, les amateurs tentent encore de ré- 
générer la plante : s'ils échouent, ils Ia réforment 
comme dégénérée. Quand le blanc devient VINEUT » 
ils marcottent la plante en pleine terre franche pu 
ils en relèvent les marcoltes au petit lransplantcir 
pour les passer l'hiver en pot, dans une pièce sèche 
ét bien agrée : ils la repiantent dans la même terre, 
à bonne exposition libre dans leurs jardins, après les 
premitres pluies d'avrik : souvent la pleine terre [ran- 
che rend à ces plantés leur première beauté dans toûte 
sa fraicheur. On Les marcotte avec soin, et on les re- 

face ensuite cans la belle collection. 

1 en est de même des plantes que l'on a dit dégé 
nérées , qui, si elles ne redeviennent jamais parfaites ; 
fournissent au moins une excellente graine, 
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Les œillets qui ont toutes les qualités que je viens 
d'indiquer se cultivent en pot dont le dinmèlre de 
l'ouserture est de G à 7 pouces sur une hauteur de & 
pouces, L'œiiletayant la tige faible, ne peutsnpporier 
sa fleurs il lui faut done un tuteur. On sert ordi- 
nairemeut dune baguette de bo après liqueile on 
l'attache. Les amateurs les plus distingués emploient 
des baguettes en fil de fer à peu près de la grosseur 
de la tise entre ses articulations. Ce B de fer est fiche 
dans un petit coin de bois de chêue taillé en pyramide 
télragone sur une longueur de 30 à 56 lignes. Ce 
coin s'nplante au bord du pot pour ménager les 
racines : et la baguette vernie, couleurdesfe uilles de 
l'œillet, vient rejoindre en ligne brisée Ka tige avec 
kquelle elle s’érise pour la soutenir au moyen d'une 
petite celle nouée et coupée juste entre los deux 
feuilles des articulations, qui la rendent presqu'invisi- 
ble. Ces petites bagueties en fer sont toutes de la 
hauteur commune des œillets; mais elles ont de pe= 
tites allonges aussi en fer, qui se haussent et baissent 
presqu'invisiblement et à Volonté, pour y attacher les 
tiges qui sont d’une hanteur plus qu'urdinaire : autant 
que possible on laisse dépasser ces baguettes par l'ex- 
trémité flexible de la tige sur laquelle on n'a laissé que 
les trois boutona supérieurs qui fleurissent presque 
ensemble. Le poids de ces trois corolles lorsqu'elles 
sont épanouies, fait tracer à leur tige une courbe 
Pourles présenter en avant. Au moyen de ces pré- 
Guticns, là baguelte ne paraît plus qu’une tige, et 
les œillets semblent se suffire à eux-mêmes. 

À iesurë que les plantes fleuri ent, les amateurs 
les posent sur leur buffet où gradin, disposé en six à 
sepl rares de tablette 

Pour entretenir sa collec 
Faugmenter, il frut sener soi-même. ou recourir au 
Commerce tons les ans. On sème de préférence les œils 
lets doubles, dits violets-pourpres, bizarre-rose, bi- 
zarre-feu. L'œillut simple donne toujours de la graine + 
mais Sur 2 à 5 mille grains, on obtiendra très-difire 
ment un semi-double, I faut donc préférer ceile des 


ion d'œillets, ou pote 
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doubles. On la sème au printemps en terrine, La terre 
franche, mêlée d’un tiers de terreau bien passé ; es 
celle qu'ont préférée jusqu’à préseut les cultivateurs 
les plus habiles. Mais les expériences de M. l'abbé 
Faucheux, à Met, l'un de nos cultivateurs les plu 
distingués, ont justifié que la terre de bruyère était 
encore beaucoup plus avantageuse pour les semis 
d’œillets. Les jeunes plantes y profitent mieux et sont 
j à ë fer. ève le plant de se- 
it feuilles. On le repique 

franche bien ameublie et 


mis quand il y a 
dans une planche de terre 
fumée, de l’annéeprécédente, où terreautée au moment 
du repiquage. Ou met les plautes à 8 pouces l'une de 
l'autre , si l’on se propose de relever eu motte à f'au- 
tomne, pour les distribuer dans les plate:-bandes du 
jardin ; et à un pied, 15 pouces , si lon a résolu de 
les laisser en place. On soigne cette plantation en bi- 
nages et arrosemens jusqu’à la fin de l'automne. Ces 
jeunes plantes sont si vigoureuses qu’elles passent or- 
dinairement l'hiver saus sois pi couverture, Mais 
come elles sont très-sensibles aux verglas , aux 
transitions subites de température en hiver etaux 
bles du soleil de mars , les cultivateurs Les plus atien- 
tils bordent leurs planches de pelites bâches sur Les= 
quelles ils étendent des paillassons pour leur parer 
ges aceidens. Après les premières pluies douces de la 
fin de mars, ils ne les couvrent plus au soleil. On a 
soin, en les couvrant, deleur ménager lé courant d'aire 
ils ne craignent point le froid de 8 à 10 degrés. 

Au printemps , on se berne à eulerer les feuilles 
pouries , ce qui ser facile si Le plant est vigoureux; 
S'est-r-dire s’il a été bien soigné. On one de fréquens 
binages jusqu’à la fleur qui, dans nos climats, à lieu 


sur la En de juin. 

On assure les œillets avec des baguettes et du jonc, 
quand les tiges commencent à monter : On ne lis 
que trois à quatre boutons sur chaque tige. À 
que lon pose les baguettes ; il faut avoir Pattention, 
tant pour les graines que pour ceux cultivés en pots; 
de poser à Pextrémité de ces baguettes, des ergots de 
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moutons où de pores, et mieux de veaux, Le perce 
oreille s’y rétire à la pointe du jour, et tous les ma- 
tins, on en trouve des quantités que l’on détrait. On 
ne peul Lrop placer de ces ergots sur toutes les baguet- 
tes dés autres plantes de pleine terre : c’est le moyen 
de détruire ces insectes si funestes aux œillets. 

A mesure que les œille ines fleurissent , on 
jette les simples, les doubles à petits pétales dentés ; 
les œillets à boutons obronds où globuleux qui ne pêu- 
vent fleurirsans déchirer leurs calices : et dont le trop 
grand nombre de pétales ne peut jatiis faire de 
jolies fleurs. On pprime de mêine les œillets d’un 
seule couleur blancs on Touges : on conserve les uni 
colores violats où Pourpres, et les bicolores sans fond 
blanc, mais seulement Pour en récolter | 
où neles marcotte pas, parce qu'après 
is sont encore supprimés. 
doubles. On pourrai 
œillets dont le: 


28 Sont tachées de 
Pourpre vineu: certain qu’ils seront, 
d'une seule co r. Ces énppressions échitéissent les 
planches au profit des plantes conservées, 
Ordinairement les œillets de graines ont des touffe 
le marcottes. On fera tr8 -bian d’en Couper quelques: 
les aux plantes rares, Pour en faire des bontures à 
l'ombre et en boune terre, On coupe horizontalement 
23 Marcottes au milieu d’un nœud ou d'une articula- 
: l'on fait ensui » Aiumilien dece nœud, nne fente 
longitudinaie de4 a 5 lignes sculenent, On écarte , 
les deux fouilles OPposées qui se trouvent à ce nœuil , 
es quise trouveraient au-dessus à 18 lignes de 
hauteur. L'on ouvre la térte avec son doigt, et l’on y 
place la bouture, qu’on soigne et arrosé jusqu'à ce 
qu'elle indique, en Passant, qu’elle a des racines, 
Ces bontures sont toujours à pr 2e aux antres ina 
cotLes : eiles con Pr rieux et plus long-lemps la 
corolles on fleurs, Ce 


t éme 


ë tiarcottige, l'on 


Se 
27 
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suspend lous arrosemens , afin derendre plus fexibles 
Les branches à marcotter, Au moment de l'opération 
lon dépouille de leurs feuilles Le bas des.marcoltes. 
ne faut point arracher ees feuilles par un mouve- 
ment de haët en bas : on dé hirevait l'épiderme de la 
tige : on les casse, au contraire, en les lirant de gau- 


che à droite, On a soin de hiner avec précaution La 
l'æillet, et d'y em ajouter de la nou 


terre au-pied de 
selle pour l'améliorer encore, el rendre l'epération plus 
facile. Ces précautions prises, on porte d'une mainl'é- 
cusson du greffoir sous la marcotte, à quelques. lignes 
de sou point d'insertion à latige-mère, pour l'empêeher 
ou détacher, en la soutenant du creux 
« l'autre main, on la ploie, ou ones- 
Cut essai, dont peut se dispenser 
ie habitude , éclaire à l’avau 
ion , et détermine juste le 
point où il faudra inviser, el la place qu'oceupera la 
marcolte en terre. On fait d abord au nœud choisi de 
la imarcotte , une incision horizontale jusqu'au wilien 
dudiauètre de cenœud., Ensuite on biaise légèrement 
la lame du greffuir en remontant de 4 à 6 lignes de 
hauteur par une seconde incision longitudinale, pe 

pendiculaire surila première, Ces) deux incisions fai- 
tes , on onvre la terre aveë deux doigts, à la place où 
descendra la mascotte pour y prendre racine; 4 
kse done cette mrarcoité sur lu place, eu la soute- 
nant d’une main avec l'écusson du greffoir, au poitit 
d'insertion à la tige-mére; ét de l'autre main, on lai 
la ligne par laquelle on l'a 
$, à la place qu’elle dit 


de s'en déchir 
de l'éeusson : ets dl 
saie de la ploger. 
l'expérience d'une longr 
sus Ja sûreté de Fopé 


ah 


fait tracer en Pabaissunte 
mève au point de ces incisior: 
er. Un quitte alors de suite Je greffoie pour pré 
, où une petite branche ie 


oveup 
dre un petit crochet de bo 
saule ployée en deux , à j" 
desquels, en les enfoncant en terre, on y assuré la 
warçutie qui s'ÿ trouve à ccrochée ou fixée iininé 
nent au-dessus des incisions On x soin ensuile dé 
rapprocher avec la main La térre tout autour. On fait 
celte opération à toutes Jes branches de l'œillet, que 
Von place sans eroisuiment à côté les uuvs des autres » 


À 
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et autour de la ti 


-Mmère, en ménage: 


it les espaces 
des ciseaux toutes 
t d’un à deux pou- 
les œillets de graine 


5 
avec goût, Les uns coupent avec 
le 


euilles de la marcoute seulemen 
d’autr issent ces feuilles ; 
oût souvent, comme tous les autres, des marcottes 
placées tellement haut, qu’il n’vst pas possible de le 
éeucher en terre ; même en relevant celle.ci dans dés 
Sas ouverts, soit en bois, tôle, fer-blane ou terre cuite. 
Où pare à ect inconrénient, en Marcotlant au cornet, 
commele fout les Liégeois , les Lillois, les M ins, et@ 
Pour marcotter de celte Maniére, il faut se procu- 
rer du plomb on de l’éaig lunivé, au double degré de 
celui des manulactires de tabac. Ce plomb se veud 
en fabrique à Paris et à Strasbourg , 20 à 20 so à 
livre. D'ailleurs tous les orféyis qui ont (les laninoirs 
peuvent en fabriquer des feuilles Ou lames, suivant la 
i Sion de leurs cylindres, On coûpe ce plomb en. 
ou en lauières d'environ: » Pouces et demi de. 
largeur : on COUPS elisuite ces lanières er Carrés de 
même longueur que la largeur; et finalement lon 
Coupe ces carrés en deux par la ligne dicgonate qui, 
d'uu angle opposé à l’ : deux lrian= 
gles Ces fouille 


s Cornets de 
la mesure t0yenue dont on PeuE Se servir pour mar- 
cotkr, 


On enfait de plus grands et de plus petits, en élar- 
gissant ou dhninuant les dimensions des feuilles dl 
plomb qui se découpent avec des Ciseaux, aussi faci 
lement que la toile. 

Pour manier avec rectilude ces co 
cure un smarcoltoir. Cet fr 
central, esten bois tourné 
sur une longues 
Par un cône en 


rnets, on se pro- 
srument, dont le Manche 
plus ou moins délicatement, 
£ de 6 pouces, est terminé à ua bout 
Petil pain de sucre de à Pouces et de— 
mi de hauteur sur sa base cireulaire d’un pouce de. 
diamètre ; ct à l'autre bout , Par une base où gorge 
vulaire l'Ofquée , autour de laquelle est attaché uu 
petit cwilleron évasée > En UN Mot la miniature de ce 
lui dés débitans de tabac. L’extrémité cirçu'aire P 
midale sert à arrondir en cornets les. Petites } 


pièces 
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pb luminé . et à les rer 
nd elles sont plissées Le 


irianguluires en pl 
aplanir avec le pouce qua 
euilleron estindispensable pour glisser dans le cornet 
la terre passée au petit crible ; que l'on a dans un vase 
à côté de soi, lorsqu'on marcoute de cette maire + 
qui est la plus sûre, la plus commode et la plus 
prompte : On pour it même ajouter la plus gra 
cicuse. 


jnfin, on marcolle et coruets les œille! 
quand cela est nécessaire ; où quand on le juge à pro 
pos, comme on mare otte les œillets de la belle collec 
tion que l'on cultive en pots. 

On marcotte ceux-ci sur Si table, Pnn après l'autre. 
On commence par préparer chaque marcolté, COMME 
pous l'avons dit pou la pleine terre. Quand toutes les 
marcoltes du mêèmé individu sont disposées, O1 fait 
sur le nœud ou articulation de chacune d'elles, les in- 
visions horizontales et verticales. Ges iucisions doivent 
Se trouver en deburs Et non de côté. On choisit le 
nœud qui convient le mieux, C'est-à-dire, qu'il le faut 
assez rapproché du cœur de la inarcotte, pour né pas 
lui donner une tige déjà desséchée, ou pour ne pa 
Jui laisser un collet trop court. Il ne faut pas chois 
ce nœud à inciser pari ceux qui seraicot déjà com- 
me aoûtés ou ligneux : 01 risquerait de n'avoir point 
de racines. Des amateul font point au uœud cho 
pour y appeler dés racines, seconde incis 
tudinalc; ils se contentent de l'incision hori 

uau milieu du nœud, et de dé 


seulement en enlevant CD dessous la moitié 
de ce nœud; c'est-à-dire qu'ils se contentent d'ouvrir, 
et en dessous, un cran en angle droit, qui supprime 
le quart ou le tiers de ee nœud vital. Cette méthode 


Jeur paraît assurer la nouvelle plante contré l'espèce 
&e chancre qui souveut les pouril au collet, attendu 
que c'est toujours par Ja racine qué cette maladie c0M- 
nence à attaquer les deux côtés de l'ouverture prati- 
quée par la fente longitudinale. 

Quand toutes marcottes d’œillets son 
on passe autour Je cornet arrondi d'avance; 


du semis» 


tinciséess 
ou arrête 
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sur ui nœud choisi, ou remarqué aussi d'avance sur 
le bas de la marcotte, pour y assujettir la base du cor- 
net, que lon arrête eu ÿ serrant un peu le pouce. On 
achève de Le fermer du haut en plissant Pune sur lau- 
tre les deux extrémités. Il résulte de cette opération 
que la Lige de la marcotte se trouve nue dans le cor- 
uet; que l'incision y est placée au milieu de la hauteur, 
et que l'ouverture longitudinale et fermée de’ce même 
vorner est tournée en duhors. On a soin, pour les 
maintenir, d'attacher du haut toutes les marcotles en- 
semble par un seul lien, pendant celle opération que 
l'ou fait à toutes. Quand les incisions sont failes et les 
enveloppes mises, on emplit, avec le cuilleron du 
marcoilüir, tous les cornets. Un se sert de la pointe 
pyrarnidale pour enfoncer la terre, en appuyant la tige. 
de la marcoite qu plomb du côté de la tige-mére de la 
plante. Les comnets emplis, on assure Loutes les mar- 
cottes en dessus après la baguelte de l’œiller. Oa cou- 
pe; si lon veut, les feuilles dés marcottes, pour don - 
ner plus d'air aux cornets : ces incisions sont indis- 
peusables quand ils sont nombreux. Lorsque l’on 
quitte Le marcottage, on arrose toutes les plantes mar- 
volées; ensuite, avec le cui{eron, l’on verse sur 
chaque cornet une souche de terre franche délayée , 
äfin de parer à l'inconvénient des pluies ou des arro= 
semens qui peuvent, quand ils ont lieu âvec trop de 
force, jeter la terre hors des cornets. Qaand il ne pleut 
pas, on a soin d’arroser tous les jours, deux à trois 
füis, ces cornets avec un a ir à gerbe fine; ct dans 
un mois, cinq semaines, un peu plus, un peu moins, 
la ravine des marecttes remplit les petits cornets : alors 
on les coupe au-dessous. On détache le corñel, sans 
briser ni Ja racine ni la terre gw’elle embrasse, Avec 
des ciseaux très-fins, à lames planes et bien incisives, 
OR Coupe au niveau du nœud le surplus de la vieille 
tige, et l’on repique sa marcotle au milieu d’an pot 
rempli de bonne terre franche avec un tiers de 1er- 
u, si l'on n'a pas préparé à Pavance de la terre 
1.2, page 55. On peutr. piquerces marcottes à quatre 


ct plus duus un même pot, pour Les ÿ laisser p: 
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cles eu pot au printemps. Quand 
s, on a soin, après les avoir déta- 
cornets dans Peau, et 
les uns à côté des autres dans les deux 
et de les envelopper par eou- 
que l'on peut rafraîchir si 
€ iles doivent être une quinzaine de 
jours en route, et s’il fait se au moment de l’expédi- 
tion ÿ autrement on ne mouille que les cornets 

Les œillets ne se rentrent qu'aux gelées qu'ils ne 
craignent point ; mais lhuuridité leur est voutraire : 
il laut les tenir ou en orangerie près des jours, Phiver; 
Où dans des appartemens bien aérés. On ne les arr 
pendant ce temps que pour ne pas les laisser séche 
Gnleur donne l'airetle soleil tant que l'on peut, quand 
la température est douce. On les préserve du soleil 
de mars, et, sur la Gin de ce mois, on leur read Pair 


Phiver, et les mettre 
on expédie des œille 
chès de la ti 


ge, de tremper Le: 
r 


libre après les premières pluie. 

a: Œrruer ve sis. Dianthus lignosus. D'Orient. 
1 a beaucoup de rapport avec l'OEtet des fleuriste”. 
, d'où ses sUPNoM 


longues et un peu ligneus 


5 
que touté Pannée, en le retirant Fhiver 


Hlearit pre 
dans Porangerie où dans un appartement. Fleurs pa- 
nachées blanc et puce, ou univolores dans lune 04 
l'autre de ces couleurs. On peut Fétaler sur un ureil- 
lage adapté à su caisse, Même culture. 

s. Orcuer miexannee, Dianthus moschatus. Pe- 
; en mai et juin, 


ttes dimensions, à Loufics 
abondance de fleurs simples ou doubles, rouges, 
blanches où rusèes, avec où sans circonférence ; dun 
pourpre foncé el v louté. On nomme cette dernière 
variété , mignardise couronnée. On les emploie en 
bordures, dont Peffet est charmant, et d’une odeur 
agréable, surtout le soir. La varièté blanche est ré 
délicate. Multiplication de graines ou par pieds ,-où 
mieux, on étule bien une touffe ; après avoir ÔLé les 
feuilles inférieures, on couche les rameaux sûr la 
assujectit CL Où 


terre qu'un a bien ameublie ; on les 
les recouvre de bonne terre. Chaque branche peut 
prendre racine: on en fail la séparation. à. Pautunné 
ou au printemps 
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ë MAI à les ti 
s fleurs plus pri 
stamment rouge vif, Mèm 

5. OErvcer LAGiXié, appelé autrementl'ermité. Dian- 
thus plumurius. L. H vivot des Slpes. Er 
grêle : fleurs dont les pétales sont des fils. M 
lement, car il est très-di 

6. OEurer surerse. Dianthus Superbus. L. — 
Henv. De L'Awar., vol. 1. Des Alpesel vivace. Toulfe de 
feuilles comme celles de l’ociccer pe poëte: d e de 15 
À 20 pouces ; rameaux subdivisés ; de juillet-octobre , 
fleurs terminales, à 5 pétaie 


plus hautes et plus 
coces , plus grosses et con- 
culture. 


cure plus 
ème trai- 


blancs, roses ow pour= 
pres. Semis annuel, en terre [ranche, légère et lraîche: 

7- OEricer nus. Dianthus putlcherrimus. Cette 
espèce, originaire de la Chine, que M, Noisette à 
regue depuis peu d'Angleterre, est remarquable par le 
peu d'élévation de ses tiges de 3 pouces au plus, ter- 
mitées par unc tête de Meursagglomérécs, d'un roug 
vif Si cette jolie plante vivace peut se culliver en 
veine terre, elle produira un charmant effet. 

8. Ouirer pe La Cuxe à reuICLES D'oiLrer D POÈTE: 
Cette charmante espèce, où variété 
muniquée par M: Jacquin, grènet 
Ferruille. Ses fleurs grandes, souvent prolifères, sont 

oulvur éclatante depa 
Pau rouge vil; la surface inf 
blanche, ce qui le fait parîlre panaché et proluit 
un charmant effet. Du reste, ilest bisannuel et se cu!- 
Lise tuinme Pœillet de Ja Chine. 

G-t0. OEircer sovquEr où pe robtE » OEillet barbu, 
Jlousie , Bouquer parfait. Dianthus barbatus. L. 
Allemagne, Trisanuuel, sde ro à 15 pouces: feuilles 
opposées ; larges, lancéolées, beau vert; en juin et 
uillet, eurs petites, nombreuses, en ombelle plate, 
beau rouge, on rosées, ou blanch 3, Ou panachées; sine 
rles vu doubles Semis annuel au printemps; repiqueren 

inière pour placer en mars suivant. On propas 


3 Nous à été Com 
sur fe quai de Hu 


toujours d'une 


jus 


le pourpre pâle 
de chaquepétale 


pé n 
Pieds, On mulliplie par boutur: 
à leurs doubles, en tout plus d 


“par 
et marcoltes, Variété 
livate. 

sssav, Dianthus fruticosus. 


11. CEiLLer EX Ant 
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De Crète. Tiges ligneuses ; feuilles lancéolées ; tout 
lèté, fleurs en corymbe, beau rose. On propage de 
boutures ot de marcoltes. Joli pelit arbuste d'orange 
rie, Terre légère et sèche. 

12. OEuzcer p'Ésracne. Dianthus hispanicus. I 
a quelque rapportavee l'OEillet de poète. Fleurs moins 
nombreuses, plus doubles et plus grandes , et odoran- 
Les, rouge pourpre. il se multiplie de pieds, de bou- 
tures et de marçottes : fleurit en juin. Graint la neige 
ct l'humidité. 

15. OËrrrer conrustrère À oxpeLces , dés jardiniers. 
Dianthus corymbosus. H. P. be up.de rapport 
au précédent, n us glauque. Tiges de » pieds, 
sous-ligneuses et grises dans le bas ; feuilles opposées, 
roulées jusqu’à la moitié; èn juillet, fleurs doubles , 
plus grandes, odoranies, pétales dent cramoisi 
clair et très-vif. Il produit beaucoup d'effet en fleurs 
Même culture, mais lorangeric. 

14. OErnrér nezroïnr. Dianthus delioèdes. T. In- 
digène. Vivace et rustique. Tiges de 5 à 6 pouces, 
redressées à Ja fleur; feuilles roites, pointues el 
glauques ; en juin-juillet, (leurs petites, à limbe denté, 
beau rouge. Semis au printemps et eu place, un pen 
dru. Il se sème naturellement. 

15. OErnceer ne La Caine. Diantirus sinensis. L, 
Tiges d’un pied, grêles ot rameuses ; feuilles étroiles, 
poiutues ; d’un beau vert, en juillet-septembre, fleurs 
un bouquels Lerniinaux, très-jolies, extrêmement va- 
riées, doubles ou simples, veloattes, violet clair, 
rouge vil, pourpres, tachées, panachées ou ponctuéts 
de blanc ou de ces différentes couleurs. On en pos- 
sede une variété à grandes fleurs, presque doubles et 
plus piles, panachées de blanc. Cette plante, quoique 
bisannuelle , se cultive comme les plañtes annuelles 
parce qu’elle craint Le froid. Terre franche légère ; se: 
tuis annuel sur couche : repiquage en place. Passe dit 
ficilement l'hiver. 

ORIGAN. Origarum , du grec oros, montagnts 
et ganos, joie. (Didynamie Gyrunospermie, lan des 
Laviées. ) 
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1 — 2. ORIGAN-ManJO LAINE , Marjolaine des jardi- 
niers, Origanum majoranoïdes. Wir». Espèce 
d’arbuste d'Orient ; ne m& n 
ct ses propriétés, On préfère l'Ontcax n'Égypte où 
MansOssixe À Coquirex, On tganum Æyyptiacum. 
L. à cause de son joli Port et de ses feuilles en pelites 
coquilles ; aussi très-odorant, de juin-août , fleurs 
roses et blanches ; épis de peu d'apparence, Exp 
tion chaude, Multiplication de semences, de boutu- 
res, de pieds. Orangerie pour celui d'Égypte, 

3. OriGax DicramE, Dicrane de Crète, Origanum 
Dictamus. L. Petit arbuste à tiges de 18 pouces , 
rameuses et couvertes d’un duvet blanc coinme ses 
feuilles rondes, épaisses et ruguenses : en juin-juillet, 
fleurs purpurines ; épis feuillés et verdâtres. Sa singu” 
Jarité, sa bonne odeur et vertus médicinales Pont 
rendu célèbre, et le font rec hercher. Culture de l'Onr- 
cas d'Égypte. 

OROBE. Orobus, du grec or6, j'excite, ct bous , 
bœuf, qui Ie recherche, (Diadelphie Décandrie , fam. 
des Lécuwrx ) OnovE rnivranier. Orobus ver- 
nus. L. — Indigène. Jolie plante, vivace par ses ra- 
cines, touîfue , à tiges nombreuses, d’un pied, garnies 
de feuilles à 4 ou 6 folioles ovales En mars , 
fleurs nombreuses , grandes , purpurines , axillaires 
4 à 8 ensemble, Nouvelle floraison, en coupant les 
tiges après Ja première. Tout terrain et expositio 

mis en grand aussitôt ta m iurité ; on repique an 
Printemps, et éclate les pieds en automne. — Onone 
DE DEUX COULEURS, Orobus varius. L. Italie. Vivace. 
Liges ailées et rameuses ; feuilles à 4 folioles étroites, 
lancéolées ; en mai et juiG , fleurs charmantes , axil- 
laires , jaunes , étendard rouge. Même culture. Mé- 
rile d’être cultivée en pot. 

PACHYSANDRIE. Pachysandra, du grec pa- 
chys, épais, et aner, mari, parce que les étamines 
Sont épaisses. ( Monœcie Tétrandrie ; vois 
de Tirnvmaroïbes.) Pacnysannne coucm 
dra procumbens. Mic. 
De l'Amérique septen 


te que par sa bonne odeur 


in de la fam. 
- Pachysan- 

- Henp. De L'Amar. 3 vol, 1. 
onale. Vivaces et en toufles. 
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Liges couchées et redressée: le milieu, de 6 
pouces ,-garnies au sommet de feuilles ovales lobées ; 
fleurs petites, sessiles, odorantes, en épis naîssont du 
bas des nouvelles tiges, les mâles composés d'un 
calice à 4 folioles couleur de chair, et de 4 étamines ; 
blanc pur, anthères rouges, sans corolles, et placées 
sur les fleurs femelles qui contiennent 3 styles ré- 
cou ; stigimates Jigulés. Capsules globuleuses à 
5 cornes. Terre de hruyère. Mulliplication de rejelons 
séparés au printemps. 

PANICAUT, Eryngium. ( Pentandrie Digynie, 
fam. des Onbeurirbnes. ) Les espèces suivantes sont 
vivaces . et se cultivent de même, Panicaur AMÉrBTSTEs 
Eryngium amethystinum. Lan. Indigène. Feuilles 
découpées el divisées en 5 ou 6 lanières épineuses, 
vert pâle et bleuâtre ; tige à 2 ou 3 ans, de 5ou4{ 
pieds, terminée en juillet et août par des fleurs nom- 
breuses, petiles, réunies en tête , bleu -améthyste 
commie la collerette et Le haut de la tige. Terre légère, 
au midi. Multipl. de graines aussitôt mûres , en terrine 
ou pleine terre au mois de mars; on tansplante dès 
que ce plant a quelques feuilles, pour blesser moins 
les racines. Les vieux pieds donnent des drageons 
qu'on sépare en mars. Le Paxicsur DES Arr Eryn- 
gium alpinum, à lige de 2 à 3 pieds; à feuilles ra 
dicales diformes, les caulinaires digitées et laci- 
niées, à collerettes plus grandes et garnies de longs 
cils; enfu à fleurs en tête, presque cylindriques; bleu 
superbe ,ainsique la collerette. Plus beau que le pre- 
mier. L'Eryrgium planum et l'Erynçgium mari- 
ténum, aussi à collerettes et fleurs bleues, quoique 
moins brillantes , peuvent secvir à orner des jardi 

PARNASSIE, Parnassia. ( Pentandrie Tétr 
nie, fam. des Carratipées. ) Pannasss pes Manif 
Parnassia palustris. L. — Indigène. Lige de 8 à 
10 pouces ; feuilles cordiformes ; en juillet et août ; 
fleurs solitaires, terminales, blanches, tachée de 
jaune, ainsi que les cils qui les bordent et les é ailles 
culicinales. Des prairies mari es; transplanter 
cette plante en motte, dans les jardins, au inilieu des 
gazuus, et l'y arroser souvent. 


mer at 
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PAVOT, Pupaver, de Papare, nourrir un enfant 
avec une bouillie où l'on met de a grane de pavot, 
{ Polyandiie Polygynie ; fm. des Paravénacées, } 
Voyez aux plantes économiques, 

1. Pavor Des sanmixs. Papaver somniferim. L. 
Plante annuelle et glauque; tige de 5 à 4 piéds, ferme, 
épaisse; feuilles amplexicaules, sinuenses et dentécs; 
en juin et juillet, fleurs grandes avec une tache noire 
ë Ja base des pétales ; capsules contenant jusqu’à 
6000 graines. Variétés nombreuses, simples où dou- 
bles, et dans toutes les couteurs, hors le bleu 5 
d’une seule couleur ou panachée. Vient partout; sc 
Mer en thars, ou mieux en automne pour avoir de 
plus belles plantes, Éclaircir, si le plant est trop 
serré ; ne repiquer qu’au transplautoir, Se sement na= 
turctlement, 

2. Pavorco@, où Cogurticor, Poxcrav. Papaver 
rhuwas. L. Indigène, annuel, plus petit que le pa= 
vot, et velu dans toutes ses parties ; tige droite et 
rameuse; feuilles découpées; én juin et juillet, fleurs 
oyennes ; terminales, coulear poncean vif, nom- 
méc coquelicot, Variété normbreuses, à fleurs sim 
ples où doubles; tantôt d’une sente couleur, tantôt 
bordées d'une autre, blanche, rose ou rouge-écartates 
Toute terre. Les boutons à fleues de ces deux espèces 
Sont penchés et ne se relèvent qu'en s'épanouissant. 
Alors les calices tombent. Il ne faut récolter que les 
graines des doubles; et de préférence la tête du mi- 
ie Ces plantes garnissent bien les blates-bandes et 
CS Ii 


3. Pavor D Tounxeronr, ou pu Levant. Papaver 
orientute, L. D’Arménie. Vivace. Feuilles assez gran- 
dis, ailées , 4 folioles dentées velues et d’un beau 
vert; tiges la &. année du semis, de 24 à 50 pouces, 
velues, feuillées : en juin , leurs solitaires, térininales, 
très-grandes, de 5à 10 pétales, rouge éclatant, tache 
noire à l'onglet, Tont terrain, ais micux, comme 
pour les précédens, terre franche €E substantielle; se. 

OL la maturité des graines, en terrines qu'on 
rontre l'hiver en oranserie; repiquer Le plant au prine 
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ieinps suivant; séparer à l'automne ou en février les 
rejetons des forts pieds sans lever ces derniers. Garan- 
{ir des mulots. 2 

4—:. Pavor carrois. Papaver Cambrieum. L. 
Du pays de Galles, en Angleterre. Vivace. Tige d’on 
pied, peu velue; feuilles à folioles découpées, vert 
jaunâtre en dessus, glauques en dessous; en août, 
la première fois, et ensuite en mai, fleurs moyen- 
nes et d’un jaune citron. Même culture que Le précé- 
dent, mais semer en pleine terre; il fleurit l'année 
suivante. On cultive aussi le Pavor à rrces nues. Pa- 
paver nudicuule. Des Alpes, et vivace. Ses fleurs 
pâles , presque blanches , sentent la jonquilie. 
Mêrne culture, 

PENTAPÉTEÉES, des mots pente et petaÿ, qui 
indiquent la division de Ja feuille en cinq parties. 
( Monadelphie Dodécandrie, fam. des Marracées. ) 
Pexrarérès Écancate, Pentapetes phæniea. L. Dom- 
beya phænicea. Gav. De inde. Tiges de 5 pieds, 
rameuses ; feuilles presque hastéts, dentées, d’un 
vert foncé; en août, fleurs axillaires, solitaires, 
moyennes, campanulé penchées, écarlates. Lerre 
franche légère; exposition au midi; semis au prio- 
temps, en pots, sur couche chaude et sous châssis; 
îi de la même manière : replanter quand 
st douce, soit en pleine terre, et alors 
plante ne dure qu’un an, soit en pots qu'on rene 
dans la serre chaude qu’elle orne dans Pété : elle ÿ 
esi vivace, 

PERSICAIRE , Polygonum. (Octandrie Digynie. 
Fam. des Pozxeunées.) On ue cullive que la grandes 
ou Renouée du Levant. Plante annuelle; tige de 5 à 
9 pieds, articulée, verte et rougeâtre; feuilles tr 
larges et ovales-aigués; fleurs nombreuses en épis lét- 
minaux, axillaires et pendans : elles sont rouges-cat- 
min, ou blanches. La plante seressème <’elle-même. 
On la sème aussi en mars sur couche, et on la reqique 
en terre substantielle et fraîche. Elle convient dans les 
s et grands parterres. 

PERVENCHE, Vinca, de véncire, lier, parce 
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que les rameaux de ces plantes sont tr 
(Pentindrie Monogynie, fam. des 

1. PERVENGRE ( 


souples, 
Arocyx xs. ) 
Finca major. L. Indi- 
gène ; rustique et Vivace. Ces à espèces Gnt des touffes 
À à rameaux longs de » à 4 pieds ranipent ou garnis- 
sent des murs et des tiges d'arbres dans les ieux fra 
ét ombragés; feuilles oval 8, lisses; en mai el sep- 
tembre, leurs persistantes, vert for é, axillaires, in 
fondibuliformes et bleu tendre, ou blanc. Autre à 
feuilles panachées. 
2. PERVENCRE (Perte). Winea minor. L. En tout 
plus petite, Variétés à fleurs loubles ou simpl 
pres, bleues ou violâtres, bI 
et à feuilles panachées en h 
ni 
lei 


pour- 
anches et précoces, rouges 
lance ou en jaune, La der 
€ est toujours plus belle quand on l’expose au s0- 
Toute terre, De graines ou de rejetons. 
3. PERVENGNE De Mapacascar. Vinea rosea. L. 
Hensi er pe L'AMatEUR , vol. 8, Tige droite ranieuse, 
rouge ; feuilles oval s-oblongues, lisses, beau vert; 
en juillet et août, fleurs à :minées, sessiles, axiflai es, 
rose plus foncé au centre. Variété à tiges januâtres , à 
fleurs blanches, ä Cœur rouge; autre idem, à cœur 
vert, Terre franche substantielle; au midi ; semis sur 
couche sous châssis, ou serre chaude : on l'y tient 
jusqu’à ce que Ja température soit trés- douce, lle 
Périt si l'ou ne la rentre en serre, où elle dure plu- 
Sieurs années, Il faut, pendant la fleur, écarte l'espèce 
de la varièté, pour les conserver pures, C’est une 
plante charmante, 

PHALARIS (Foyez Arrrsre. 


halaris arun dinacea. L. 
Tige 


) Praranis-Rosrav. 

ROsEaU nuan. Indigène. 

de 4 à 5 pieds, articulée; feuilles longues, un 

Peu rudes ; en juillet, fleurs en panicule allongé, On 

ne cultive que la variété dite à feuilles rayées de blanc 

Junâtre, Terrain f Muliplication par les traces ; 
exige aucun soin. 

PALOMIS. (Did 

des Latiées. ) Paromr 

ibérie, et viva 

s de 5 à 6 pieds, 


Ynamie Gymnospermie , fam. 
S rüsÉREUx, Pflomis tuberosa. 

Par ses racines tuberculeus 
simples, carrées , rougeâtres , 
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feuille , ridéce, dentécs, 
en juillet et septem- 
illées, moyennes et vivlâtres. Terre 
légère; exposition au soleil; arrosemens fréquens en 
quai et juin. Multiplication jar séparation des tuber- 
eules tous les trois ans, on de graines semées en pots 
ct rentrés dans l’orangerie la première année. 
PHLOX. nom en grec signifie flamme; ct 
vient de Ja couleur vive des fleurs de quelques espèces. 
(Pentandrie Monogynie, fan. des POLÉMONIAGÉES, } 
De l'Amérique septentrionale. Racines vivaces; fleurs 
terminales trés-nombreuses , infundibulilormes, à 
5 divisions, planes, et produisant beaucoup d'effet. 
Terre franche et fraîche; toute expositions hors celle 
du Nord. Multiplication par les racines à l’antomme, 
et mieux au printemps, ou de boutures en pots, cl 
rentrées l'hiver en l'orangerie, arrosemens suffisuns 
pour tenir Ja terre fraîc he. 
1. Pn, mivamqué. 7h. divaricata. L. Tiges d’un 
pied, grêles, divariquées; feuilles sessiles, ovales, 
lancéolées, courtes ; tout le printemps, fleurs en 


grappe, et gris de lin. 

à. P. sraxc. P. candida suaveotens, M. K. Tigts 
de 18 pouces ; les feuilles opposées, vert jaunâtre: 
en juin-juillet , fleurs odorantes ; paniculées, blanc 

ur, sé constante à feuilles panachées de blanc. 


5. P. moyen ou cuanne. P. glaberrima. L. Tigede 
18 porces, grêle feuilles linéaires , étroit 

tues; en juin-juillet, fleurs en coryimbe lâche, pour- 
pre c'air. 

4. P. veu. P. pilosa. 1. Tiges d'un pied, pe! 
nembreuses; fenilles sessiles, lincéolées, et un pet 
yelues ; en juin-juillet, fleurs en corymbe ; lilas pâle. 

5. P. pe ra CAROLINE ou craxp Puvox. P. Caroli- 
niana. L. de 3 pieds; feuilles sessiles lancéo- 
lées; bord réfléchi; en juillet septembre, fleurs en 
corymbe fascieulé ; pourpre foncé. Vari té à feuilles 
panachées. 

6. P. ranicuié. P. panicultata. V. Un des plus 
beaux ; tiges nombreuses , de près de 4 p ds ; feuilles 
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opposées, sessil 


« lancéolées; fleurs en août et sep- 
tembre, en panieule , et couleur lilas. Variété à feuilles 
panachées, mais délicate , qu’on couvre de litière 
pendant l'hiver. 

7: Putox MacoLÉ, P. maculata. L. Plante velue, Ti- 
ges de 4 à 5 pieds, nombreuses, tachées brun : d'où 
son surnom ; feuilles Jancéolées oblongues ; en soûit- 
septembre, fleurs en grappes longues, bien Jaites et 
odorantes; couleur lilas ou Pourpre. 

8. P. 4 reuizxes Érrorres. J. Sete &. L. Très-jolis 

èce; liges d'un pied, couchées, mais les 
branches Aorifères se redr sent ; feu. 
ovales, velues, Presque sessiles, vert foncé ; en juin- 
juillet, fleurs solitai es, grandes, roses on pourpre 
léger, avec une tache rouge à la base des divisions, 
€ r de litière, ou mieux, orangerie l'hiver, Mul- 


es inférieur 


liplication de boulures, pour obtenir de plus belles 
fleurs, 

9: P. svauté. P. subutata. — Toujours vert : tiges 
» velues et grises ; feuifles en fais- 
+ Subulées (zen alène), à pointes blan- 


rampanñles, étalées 
ceaux, sessile 
ches; en a 
vert foncé 


mai, fleurs oppos 


e veliet 
pourpré 
. Bouture; ex- 


ou violet noirâtre ; corolle re 
avec une étoile brun pourpre à la bas 


position à mi-soleil. 

10. P. 4 remLLes ovarrs. P. ovata, Mir. Tiges 
grêles, d'un pied; fouilles. radicales : ovales, vert 
foncé, les caulinaires presque sessiles, velues, allun- 
gées ; en juillet, fleurs solt aires sur leur pédoncule, 
grandes, rouge vif. Mulliplication de boutures, 

11. D, Rampanr, P. reéptans. Micn, Ti un pan- 
les, d'un brun rougcâtre, Les florifères droites ; feuil- 
les ovales, concaves > beau vert en dessus et pâle en 
dessous ; celles des tiges fertiles, lancéolées , plus 
élroiles et plus Courles; en mai, fleurs odorantes, 
Corymbe bleu pâle, 


12. P. sous-rieyrnx. P, suffrutieosa, Here ve 
L'AMATEUR, vol, 3. Fleurs d’un rouge vivlâtre . légè- 
lement odorantes, en panicule comme dans le précé- 
dent , et encore plus précoces. Il garde ses tiges en le 
tentrant l'hiver dans [a serre. 
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18, Pexox Ex cuoix. P. decusstta Honr. — 4cu- 
minata. Hens. ve p'AMAT. » vol. 5. Nouvelle et belle 
espèce de l'Amér. septent. » (M M. Noisette cultive 
depuis peu: tige de > ou 5 pieds; l'euilles ovales-lan- 
céolées , sessiles, la plupart opposées en croix; fleurs 
d'une belle couleur lilas, avec un peu de rouge au 
centre, disposées au sommet de ja tige et des rameaux 
en large panicule; en septembre et octobre. Cette es- 
pèce encore rar sultive dans les bâches en terrede 
bruyère ; lorsqu'elle sera plus commuue ; on la ris- 
quera eu pleine terre il est probable qu'elle s'y na 
turalisera comme ses congénèr Multiplication en 
éclatant les racines, et par bouture: 

PHORMIUM , du grec phormion ; petite cor- 
beille. (Hexandrie Monogyuie, fan. des novÉLÉES.) 
PHORMION TENACE » PLA a un. Phormium tenaæ; 
Fonsren. — Hens. De L’Aña.s vol. 2. De la Nouvelle- 
Zélande ; feuilles de 5 à 6 pieds ; nombreuses et dis- 
posées comme celles des iris, canaliculées à la base, 
couvertes de stries longitudinales ; vert un peu glau 
que ; tige de 7 à 8 pieds, feuillce à base. nue en- 
suite, rameuse, paniculée en zigzag à SON extrémité; 
en août, 10 à 12 fleurs sur chaque ratieau ét 
que unilatérales ; de 18 lignes, tubulées, à 6 divisions, 
les extérieures carénées et d'un jaune bronzé, les in 
térieures à sommet obtus et réfléchi, moitié plus 
gues et d’un beau jaune; étamines et style dépa 
la corolle , rouge pourpre ; anthères jaunes. Terté 
franche légère et fraîche ; bonne exposition; en hiver 
Je garantir des gelées; ou mieux le serrer en orang- 
rie; beaucoup d’arrosemens l'été. Multiplication de 
rejetons, au printemps ; on les place en pots enfoncés 
dans une couche tiède, s’ils n’onl pas de racines ; 0! 
de graines semiées auss tôt la maturité, en terrine 
qu'on rentre dans V'orangerie. La plante est d'un bel 
aspect. Ses feuilles fournissent , par le rouissage» unë 
filasse soyeuse rès-furte, très belle et fine , supurieuré 
imême à celle du lin; elle pourra être culivée avec 
avantage dans le midi de la France. 

PHYTOLACUA. Ce nom signifie rouge daques 


couleur 
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couleur de la tige; des fruits 
ne. (Décandrie Dé au, 
PHYTOLACCA COMMUN, raisin d'Am 
decandra. L. De la Virginie, Ru 
nes vivaces ; tiges de six pieds, 
feuilles grandes, ovales, lisses, 
vert se changeant en rouge; en août-s ptembre, fleurs 
petites, blanches et rou ES, en grappes axillaires 
droites et longues. Le $ Conticnnent un suc roux. 
de laque, qu’on de rer de fixer. Terre légères 
midi; wultiplice ainés en terrines et sur cou= 
£he tempérée; on sépare aussi les racines. Garautss de 
la grande humidité, l'hiver. Plante Propre à l’agré- 
ment le suc de la racine est purgatif. Les baies 19ta 
es dans de leau-de-vie et employées en frictions 
ont quelquefois guéri des rhumatismes ; les feuilles 
nouvelles se mangent comme les épinards, 
PIGAMON. Thalictrum; du grec thallein, fleu- 
tir, être Vert, qui indique l'abondance et | 
des fleurs. (Polyandrie l'olygynie, famille des Rexon- 
CULAGÉES,) PIGAMON À FEUILERS »’Axcoute, Thalietrum: 
aguilegifolium, L. Thatictrum atropurpureum. 
Jac. Des Alpes. Rustique, racines vivaces ; touffes de 
feuil} vert foncé teint de Pourpre ; lige 
de 2 à 5 pieds, Pourpre foncé et changeant : en mai et 
juin, fleurs nombreuses ct en têtes ; pétales herbacés 
et caducs, mais conservant une aïgrelte de Go étami- 
nes à filets divergens, longs, blancs , portant chacun 
ne anthère jaine soufre, Ces aigrèttes légères con- 
rastent agréablement avec la couleur gorge de Pigeon 
des feuilles, d’où le nom de Corommne PLUMACÉE. l'e 
légère et Substant. 


e; mi-soleil; 

racines en automn: 

PITCAIRNE. Pétcairnia. (Hexandrie Monogynie, 
famille des BnoMÉLIAcÉ: s,) 

1. PITCAMNE À reuirrgs LARGES. Pifcairnia tati- * 
Polia. Hensien px L'AMaTEUR, vol. 
originaire des Antilles 
din du Roi, où on 1 


tige forme, à sa basé, 
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des feuilles en autor- 


des ArnitpuiGé. s.) 
ique. Phytolacca 
tique ; grosses raci= 


$ en pointe, 


a couleur 


s nombreuse: 


re 
multiplication par 


+ Plante ligneuse, 
» et cultivée en France, au Jar- 
reçue d'Angleterre en 1808; sa 
» Une souche ligneuse, qui pro- 
28 
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feuilles linéaires icéolées, très = 
pineuses; du milieu dé 


auté de deux pieds ou 
une 


659 
duit un faisceau de 


aiguës: €L bordées de dents 
ces feuilles s'élève une tige b 
plus, garnie de feuilles courtes ; €t terminée pa 
superbe grappe ( 

osées chacune d’ü 
d'une corolle à trois pétales moitié 
calice, de 6 étamines filiformes 


rieur, surmonté d’un style à trois st 
fleurs de mai en août. Serre chaude; terre 


d’un peu de terreau de couche; multi- 
ines semées sur couche chaude et sous 
pot; el traités comme 


spirale; 
franche mêlée 
plication de gr 
Châssis, ou d'œilletons faits en 


les semences. 
a. Pirainxe VERT ET BEANC Pitcairnia discotor. 


Hensier DE L'AMATEUR vol. 5, a fleuri pour la pre- 
l'année 1820, chez M. Noisette- Ravines 
fibreuses ; vivaces faisceau de feuilles oblongues » 
Jlancéolées au collet, d'où part une tige de 12 à 15 
pouces; garnie de feuilles très-aiguês et rouge pour- 
pre» terminée à la partie moyenne jusqu'au sommet 
par un panicule de fleurs verdâtre à extrémité bleu- 


clair. Mème culture, 
PIVOINE, PI0NE OÙ paowne. (Polyandrie Digynie; 
fam. des Her LÉBORAGÉES ) Pæonia , du grec Paioni®; 
de Paion, PÆOF célèbre médecin, qu'on dit avoir 
enseigné la vertu de la PLYOINE COMMUNE; dite femelle. 
Pæonia officinalis. L. Des Alpes. Plante à racines 
vivaces; tiges de 18 à 24 pouces ; feuilles à plusieurs 
digitations inégales;, en mai, fleurs trè grandes, ter” 
minales, solitaires, blanches ou rosés, Où d'un rouge 
cramoisi, et doubles. On ne cultive pas la simple; ét 
très-peu celle dite mâle. Pœæonia oflicinatis mass 
ui n'a de valeur que par ses graines d'un beau rougt 
Tout terrain et toute osition, et mieux Lrre 
che légère, et substantielle, et mi-soleil. Multiplica- 
tion par la séparation des pieds en automne: 3. La 
PivOINE À FEUILLES picourées. P&onia tenuifolia. ®* 
De l'Ukraine. Tige peu élevée; feuilles très-laciniéess 
fleurs d’un rouge Y veloutées, beaucoup plus 


mière fois, 


, 
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petites que celles de la précédente, et simples. Môme 
culture, 


410. Pavorne À rLEURS pLAxCRrs Pœonia albi- 
[lora. De Sibérie, T de 2 pieds, Striée ; feuilles 
deux fois ternées, à folioles ovales-lancéolées et lui- 
santes ; fleurs solitaires, où au nombre de 2 on 3, à 
8 grands pétiles d'un blanc de Jait, ème culture, 
Pivoixe LaGINIÉE, Pœonia laciniata. Par, Pæonia 
anomala. Lam. De Sibérie, Tige de 10 Pouces, can- 
nelée et anguleuse ; feuilles deux fo 
céolées, pales en dessous; fleurs ros 

, ovales , ondulés. 
VeLue. Pæonia villosa, 
idem , mais 
dessous; fleurs 
rouge vif, 


ternées, lan- 
8, à six pétales 
Même culture, Pivoixe 
Desr, Tige idem ; feuilles 
folioles étroites, blanches et velues en 
; Cn mai comme les précédentes ; d’un 
litaires et terminales. On cultive aussi Jes 
Pœonia tobata > bysantina , fimbriata, et si- 
nensis albiflora Plena. Cette dernière à des tiges 
nombreuses , longues de a pieds et demt à 
feuilles doublement lobées, à divisions trè: 
feuilles florales lancéolées; 
étalés, d'abord d'un rose te. 
tant; ceux du centr 
d’un blane très 
doubles, souve 
la 
très-long-tem 
Même culture 
111 


oblongs 


+ PIVOIRE papa vénacée. 
ea. Anpnew, Hens, D L'Auar., vol. 6. De Ja Chine. 
Cette espèce distingne- par ses fleurs, de 6 à 8 
Pouces de diamètre, de 5 à 8 pétales d’un rose lendre, 
l'onglet d’un Pourpre foncé , et les étamines d’un rose 
Terre à 9rangers ; exposition ombragée ; d’oran- 
gerie , ou sous un ch ans Chaleur. Multiplication 
de marcottes. Pivonve coxesripre. Pæonia edutis. 
Aussi de la Chine, où on mange ses tubercules, ges 
de4a5 pieds, anguleuses ; feuilles à long pétiole , 
ailées, àfolioles larges, ovales, et la terminale à » ou 
3 lobes; fleurs d’un rose vif. Culture du nv. 1, Mais 


Pæonia Papavera- 
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et a besoin d’être recouverte par 


652 
elle est plus délicate; 
un châssis pendant les gelées. 
15. Pivoine onoranTE. Pæonia humea. Tige de 
3 à & pieds; feuilles à peu près semblables à celles de 
la Sinensis albiflora plena, mais moins gaufrées ; 
et à lobes un peu moins allongés; fleurs aussi gran- 
des que la pr cédente, d’un rouge moins vif, à odeur 
agréable de rose. Mème culture que les n°: 410. 
PLANTAIN p'Eau. Alisma. ( Hexandrie Polyg 
nie, fam. des ALISMAGÉES.) PLANTAIN D'EAU DES MAR 
Atisma plantago. Indigéne. Tige de 2 pieds, nu 
feuilles radicales, oblongues, nerveuses ; en juillet, 
fleurs petites, nombreuses, en verticilles compc 
pañieule tr s-ouvert. Nous citon tte plante pour la 
propriété» qu’on afärme, en Russie et dans nos jour- 
paux , être un excellent remède contre la rag Il est 
à désirer qu'on s'assure de cette verlu ; mars il faudra 
le faire avec circonspection, car la plante est suspecte: 
la plupart des bestiaux la refusent; on ne pourra l'ap- 
pliquer aux hommes qu'après des expériences multi- 
liées sur les animaux. 

PODALYRIA. Dédié à Podatyre, médecin grec 
au siége de Troie. ( Décandrie Monogynie farm. des 
Licouineuses.) PODALYRIA À FLEURS BLEUES- Podatyria 
austratis. Lam. — Win. Sophora australis. Ven. 
De la Caroline. Racines vivaces. Tig fistuleuses , de 
y pieds , en touffe large et arrondie ; feuilles à trois 
folioles eunéiformes, beau vert; stipules ensiformes ; 

nombreuses, en bouquets 
ne d’un blanc ver- 
iplication de 


gra 
automne. 

PODOPHYLLE. Podophyttum. (Polyandrie Mo- 
nogynie ; far. des Rexon auLACÉES.) Des mots grecs 
us , podos ; pied ; et phytlton , indiquant la gros- 
ressemblance que les feuilles ont avec le 


pied. 
1: PODOPHYLLE EN BOUCLIER. Podophyttum pelta- 
Rustique, 


tum. L. Belle plante de lAmériq. sept: 
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e par ses ra 
breux de 8 à 10 P 
parties, dont ch; 
ou 2 lobes réunis 


ines , en touffe large. Pétioles nom- 
Pouces, divisés au sommet en deux 
acune porte une feuille grande, à 5 
» Ombiliquée, et d’un vert jaunä- 
en Mai, fleurs placées dans la division des pétio= 
les, en SOucoupe, et à 9 pétales blancs, dont 6 plus 
étroits et ovales, et 3 plus larges et cordiformes. 
Toute terre et tonte exposition, Multiplication de groi 

Î PS, Où de rejetons lorsque les feuilles 


3. Ponopnyire pars Podophyttum Palmatum. 
Il ne s istingue du précédent que par une différence 
dans les feuilles ét par l'odeur faible d’ananas qu'ex- 
halent ses fluurs. Du même lien et même culture. 
POLÉMOINE. Potemonium. Du grec polemos , 
Br qe Lerce que plusieurs rois se sout disputé l'hon” 
neur d’avoir trouvé l'espèce suivante. (Pentendrie Mo- 
nogynie, fam. des PoLéMonra cé 
1. Porémorxe pteu, ou VALÉRIANE enFcQu 
mMonium cœruteum. L. De la Grèce. Vi 
de 2 pieds nombreuses, 
lées , se les; folioles nombreuses, 
foncé ; en Mai-juillet , fleurs à 
£a roue et bleues, Var lé à le: 
rain ; exposition ou te. Multi 
se sèment d'elles-mêmes > Où Séparation des touffes, 
2. PoLéMoInE RAMPANT, 
é ptent, Ti 


Ï; leurs petites et plus pâles. Môme cul 


Pote- 
RARE 
en tonffe serrée ; feuilles aie 


J ontederia. (Hexandrie Monogy- 
nie; fam, des Nancissérs.) Nom d'un botaniste de 
Lise, Ponri pire à FEUILLES EN Cœur. Pontederia cor- 
data. L—Hinp. DE L'AmAr., vol 
Bellé plante aquatique, vivace par ses racines; feuil- 
1 ° Ehgainées par de longs pétioles » en Cœur, échan= 
créée à la base, épai et d’un beau vert ; en mai, 

et serré, sortant d’une Spa 
feuille ; et d’an joli bleu. Terre 


. 4. De la Virginie, 


leurs, sessiles, épi droit 
the ou de là dernière 
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tourbeuse, en pots mis dans ur baquet plein d'eau ; 
rentrer l'hiver dans l'orangerie où on la tient humide. 
Muliplication de graines ou séparation des racines en 


automne. 

VOPULAGE. Cattha. ( Polyandrie Polygynie ; 
fam. des Hezrtsonactes.) POruLAGE DE MARAIS ; OW 
Sova n'£ar. Calthapatustris. —L. Hens. ne L'ANAT., 
vol. 5. Plante indigène , vivace; tiges d'un pied ; 
feuilles radicales, grandes, réniformes, créne les, 
&un vert foncé et luisant, et formant une touffe basse; 
fleurs en mai et quelquefois en septembre ; simples ou 
doubles, axillaires et terminales, d’un beau jaune et 
plus grandes que le bouton d'or. Terre franche et hu- 
wide. Multiplication par pied en automne. Popu- 
ne vient de populum ago , je vis comme le peu- 

1er. 

POURÉTIE AÉRIENNE. Pourretia aeranthos. 
(Hexandrie Monogynie ; fan. des COMMÉLINEES. 
Hens. pe L'Amar., vol. 5. Du Pérou. Feuille ile 
Jinéaires-lancéolées , creusées en gouttitre ; aiguës ; 
d'un vert cendré, couvertes d’une poussière écailleuse 
et blanchâtre, étalées et rapprochées en rosette à la 
base de la tige, celles supérieures beaucoup plus cour- 
tes etpresque appliquées : tige haute de 5 à 6 pouces, 
et terminée par un épi de 10 à 12 fleurs bleues, a 
petites ; sessiles dans l’aisselle d'une bractée lancéolée 
et purpurine. Calice à deux folioles spathacées, bifides, 
et assez semblables aux bractées. Corolle à tro 
tales linéaires, spatulés et plus grands que le cal 
Surre chaude. Sable sec dans un pot percé de trous de 
tous CÔ Dans son pays, celte plante croit suspen” 
due en l'air et y multiplie de drageons sans le secours 
d'autre agent que l'air, d'où son nom d'Aeranthos, 
fleur de l'air. 

PRIMEVÈRE. Prèimuta. (Pentandrie Monogynie, 
fam. des PRINULACÉES. ) 

1, Pumevine commune, Primula elatior. Jaco. 
Hrus. DE Amar, vol. 6. Primula, diminutil de 
primus, premier , à cause de sa précocité. Indigène. 
Plante basse et vivace ; fleurs radicales , ovales, oblon- 
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es, dentées, ridées, velues en dessous; tiges 
simples de 6 à 8 pouces ; de mars en mai 3 Ct quelque 
fois en automne, fleurs tubulées, à 5 divisions, en 
ombelles, jaunes. Variétés très-nombreuses, à fleurs 
simples, d'un grand nombre de nuances, et dont 
quelques-unes sont proliféres. Autres variétés » à 
fleurs doubles, mordorées où jaunes, où bien soh= 
faires, sur un pédicule de > ou 5 Pouces, et blan- 
ches, où jaunes et violettes. Les amateurs recher- 
chent les primevères dont les tiges sont fortes, et dont 
les corolies sont nuançées Par trois ou au moins deux 
couleurs bien tranchantes, 11s nomment œil le cercle 
de là gorge de la corolle. Iis le veulent bien rond et 


proportionné avec le reste de lacorolle jusqu’au limbe. 
Ils préfèrent les veloutés brun, noir, carmin foncé, 
D 


feu, orangé, ete, ; les couleurs sont variées à l'infin, 
n’est que par les semis que l'on obtient ce belles 
riétés. Ils réforment comme clouées les plantes dont 
le centre de Ja corolle tubulée n’a point pour ornément 
les anthères des étamines que communément ils ap- 
pèlent paillettes. Cet accident arrive toutes les fois 
que les filets des étamines sont trop courts pour mon- 
ler, en les élevant, cesjolies anthères qui en effet res- 
semblent à des paillettes d'or, M. au lieu de réformer 
de très-belles plantes qui souvent out ce défaut à leurs 
eux, ils feront bien de les soigner aussi pour la se. 
Inence qui n’est pas moins précieuse que celle des au- 
tres. Enfin les fleurs de préférence sont encore celles 
dont la corolle est bordée en passe-poil à la circonfé 
rence par une couleur blanche ou rose ou feu. Ces pri- 
Mevères d’amateur sont aussi, l’on ne peut en discon- 
renir, le beau idéal de la délicatesse du genre. Terre 
franche légère, fraîche et ompragée, Multiplication de 
semis, e0 automne, en pleine lèrre, au levant où en 
terrine. Repiquer l’année suivante, à la rmmême époque , 
et Marquerau ntemps les belles variètés qu'on tul- 
tiplie par la séparation des pieds, quand la fleur est 


ice 


Passée, ou à l'automne. 
2. Prievère aurrou 
aurècula. L. 


LE, OntLte-p'Ouns. Primuta 
— Hensier pe L’Amareth, v. 5. Des Al- 
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g'il neige, on sème dessus et on égalis 
piquer quand le plant a cinq à six feuilles, en terrines 
si le plant est faible, et en bordures s'il est plus fort. 
Garantir des Lima L'année suivante, mettre en 
pots de 5 à 6 pouces les plus belles à la fleur ; ne dé- 
poter que tous les trois ans; enfoncer, après la fleur, 
les potsrau levant dans une plate-bande qui ne re oit 
les rayons du soleil que de 2 à 4 heures par jour; en- 
lever les feuilles jaunes en les d chant par un mou- 
vement de droite à gauche. Coucher pendant l'hiver 
les pots qui ne sont pas enlérr le fond du côté du 
midi, et pendant les fortes gelées couvrir légèrement 
avec des feuilles, ou mieux d’un châssis, ou les ren- 
ter, mais seulement pendant la durée des gelées. 
Dépoter les auri ules pour les planter tout uniment 
en motte dans cette plate-hande est encore le mieux 
on les relève aussi en motle pour les mettre en pôl 
la fleur et les placer sur gradin, et les replacer après, 
en pleine terre, à la même exposition, on est sûr d'a- 
j des couleurs plus vives , plus fraiches et 


G. PRINEVÈRE À FEUILLES DE CORTUSE. Primula cor- 
tusoïdes. L. HERBIER DE L’AMATEUR ; vol. 6. De Sibérie. 
Racines fibreuses et vivaces 5 feuilles radicales , 
ovales, en cœur, lobées , et crénelées, veinées et ve” 
Jues en dessous ; tiges hautes, terminées, en avril et 
mai, eten janvier, si on cultive en orangeries paf 
une espèce d’ombelle de jolies fleurs à long pédieule» 
à 5 pétales pourpres » bien ouverts, en Cœur allongé, 
et d'une odeur douce et suave. Même culture que la 

rimeyère commune. 

PULMONAIRE. Pulmonaria, (Pentandrie Mono: 
gynie, fam. des Bonnacmées.) Ce nom vient des pro- 
priét pectorales de l'espèce de nos bois, qui estaussi 
astringente et mucilagineuse: h 

1, PULMONAIRE DE VIRGINI Putmonariavirginica 
L. Henmæn pe L'Anareun, VOl, 5. De la Virginie. Rus- 
tique, racines vivaces. Feuilles longues, obtuses; 4 
long pétiole; tiges de 2 pieds; €n mars et mai, fleurs 
en bouquets pendans; petites, bleues; quelquefois 
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rouges ou blanches, et durant un moi 
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Les fleurs et 


les tiges disparaissent après la floraison. Tout terrain 
frais et ombragé Propagation par racines en automne. 
2. PULMONAIRE DE Sinétur 


Pulmonaria siberica. 
L. Feuilles en cœur, assez larges et glauques ; en mai 
et juin, fleurs petites, en ç ppes de 5 ou 6, bleues 

j Multiplic. de graines au Printemps , en pleine 
terre franche légère, 

PYROLE. Pyrola. Genre de la Décandrie Mono- 
gynic, fam. des Éricoïves; du grec pyr, feu, à cause 
de la belle couleur rouge des tiges et des pétioles de 
la Pxnore MACüLÉE, Pyrola macutata. L. De VA- 
mériq. sept. Tiges de 18 pouces; feuilles verticillées, 
oyales-lincéolées , dentées, Pourpres en dessous, en 
dessus d’un vert foncé et maculé de bl 


anc, En juin, 
fleurs petites, 2 sur chaque pédoncule, renversé: sà 
5 pétales conca 


> d’un blanc rosé, étamines plus 
. Terre debruyè fraiche; mi-soleil; 
oraugerie, PYROLE onDINAIRE. Pyrola rotundifotia 
L. De la France. Rustique. Tiges d’un pied; en juin 
et juillet, fleurs blanches, odorantes. Terre légère et 
ombragée. Au mois d'octobre, on l’apporte en motte 
des lieux où elle croît naturellement. 
RESEDA, de res aare, apaiser les douleurs, 
Ferlu supposée. (Dodéçandrie Trigynie, 
Résépacées. ) Rss 
Égypte. Plante vis 


longues et jaune 


fam. des 
A Oponanr. Reseda odorata. L. 
ace. Tiges difuses, couchées» 
rame et relevées à leur extrémité ; feuilles oblon- 
£ues, entières ou à 5 lobes; fleurs petiles, en épi, vér- 
dâtres ; anthéres rouge-brique; odeur suave, Toute 
terre. Annuelle et herbacée, se sème d'elle-même; 
elle devient ligneuse : elle est au moins lisannuelle 
cn serre tempérée: on en forme un arbuste en ui 
oupant les branches inférieures ; elle fleurirait alors 
tout l'hiver, 


RHEXIA, 


du grec rhexis, fracture : parce que 
“es anthères paraissent brisées au point d'attache, (Oe- 
landrie Monogynie ,. fam. des Mérasronées,) Riixir 
DE Vinginir. Rfexia virginica. L. Rus ique, vi- 
\ice, mirécageuse, Tige de 18 Pouces, carrée, velue 
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feuilles sessiles, opposées , 
ovales-aigués. velues, dentées bordées de rouge; en 
ui et juillet leurs axillaires ; grandes; pétales tal 
et réfléchis, rouge carmin, étamines jaune Lerres 
de marais ou de bruyère fraiches et ombragées. Mul- 
tiplic. par semis de suite, ou au printemps; sur couche 
eu plein air. Repiquage en petits pots "pour pa er 
hiver en serre où Sons châssis; planter au printemps 
en pleine terre; EL En pots, pour l'orangerie. 

RnExiE VEROUTÉ Rhexia holosericea. BOMBE: — 
Henpign DE L'AMATEUR; vol. 5. Du Brésil. tige de Sa4 
pieds de hauteur ; rameaux Gpp CR quadranguair CA 
pubescens ; feuilles opposées, 0 ales, acuminées a 
mruet, échancrées en cœur à la base, couvertes en 

dessus et.en dessous de poils courts el soyeux ; fleurs 
dun heau bleu, larges de 


15 à 16 lignes et réunies À 
aù plus en panieule terminal d'un brillant effet. 
la plus grande partie de l'année. 
inius, tique de chien, parce que kes | 
mblance avec celinseute. | 

es Eupnonméss. ) 
is; L. De l'Inde. 
ramneuse 
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et sirice. rouge et vert; 


Serre chaud 
RICIN. Ré 

s ont quelque re 
Monadelphie ; famille d 
Hicinius commun 
Visace, Tige de b à 7 pieds, grosse, charnue 
port nobie, belles feuilles grandes, pahnécs, à sel 
où le non de Patma Christie 

ignifiantes, mais singue 
, les mâles à la base et 
re et substantielle: 
aines en pol 


semenc 
{ Monœcie 
Rain cOMMEX. 


digitations dentées ; 
Yn juillet et août, fleurs ins 
ar leur position en épi 
u sommet. Terre légè 
multiplication de gr 
sux couche chaude, au printemps ; repiquage quand 
les plantes ont 6 pouc et que la température t 
surée. La plaute mûrit ses graines, et péril ensuité. 
nd pot, et renirée dans la serre 
e, elte vit plusieur années, Se- 
ative. Elle donne une huile em 
e des semences ! colles 


exposition chaude; 


8 9 


16e, dans un 
chaude en septembr 
mgence âcre el purs 
médecine. L'hoil 
| éstausei bonne que celle de l'hade: 
ROSEAU. Arundo. (Prindrie Digynie: Fam. des 
nées.) ROSEAU A QUENOVILLES Avunde donat: 
Tiges de 8 à 12 pieds; ligneusts: 


en 


Ga 
L, Prance mérid, 
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creuses, articulées; feuilles longues, aiguës, vert glau- 
que; en août, fleurs pauiculées, élégantes et pour- 
prées, qui se balancent au moindre vent, d'où le sur- 
nom donax, du grec, donein, agiter. Terre profonde 
et humide sur le bord des eaux. Couper les tiges en 
octobre, et couvrir d’une couche de litière. Le roscau 
panaché Arundo Donaz variegaia, Variété du pré- 
cédent, en diffère par dés proportions plus petites, et 
par les pauaches blancs et verts de ses feuilles. Terre 
franche, légère et humide; exposition chaude, dans un 
baquel qu'on rentre, en octobre, dans l'orangerie, où il 
lui faut peu d'eau. Multipli éparation des jets 
latéraux enlevés avec préci déranger la 
plante, et mis dans un pot enfoncé dans une couche 
tiède, modérément arrosée. 


RUDBECKI A, genre dédié à Ruosser, botaniste 
suédois. (Syngénésie Polyganie frustranée, fan. des 
Conruvirënss.) 


1. Küpsroxra Povnvre, Rudbecfia purpurea. L 
De la Virginie. Vivace ; tiges de 3 picds, pou rameuses; 
feuilles lancéolées, oblongues et lisses; en été, fleur 
solitaires, terminales, grandes, à rayons de 4 pouces, 
pourpre rosé, disque pourpre noirâtre et anthères do— 
rées. Terre franche légère; exposilion ouverte; au 
printemps, mulliplic. de graines semèes en planches 
préparées; où par éclats des pi à l’automne ou en 
inars. 

a—5. Rupurcgra tacinté. Rudbeckia laciniata. 
Du Canada. Tiges de 8 pieds, rameuses au sommet, 
feuilles à 5 digitations, larges, pointues , trifides, Les 


supéricures vales, pointues, dentées, tout d’un vert 


foncé; en juillet; fleurs grandes, solitaires, terminales 
et jaunes. #ôme culture. On à encore le Ruprreg:a 
vsuc Gu opéuiscame. Rudbectkia hiria. L. De Nirgi- 
nie, Bisannuel, tige de 5 à 5 pieds; fvuilles 0 
oblongues, dentées et velues; août-novembre, fleu 
rayons jaunes et à disque brun élevé en obélisque, 
d'où le nor vulgaire, On possède aussi le Runetesia 
4 FRUIELES ÉrRoues. Rudbcchkia angustifolia. L. 
Hess ve L’Awarevs, vol. 7. jaune comme Ja préce- 
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dente. Même terre. Semer les graines en pots aussitôt 
la maturité; couvrir peu, et rentrer l'hiver. Planter au 
printemps avec les fleurs d'automne. 

SAINFOIN. ZHedysarum, du grec hecdis, doux, ét 


, fam. des Ls- 


arôma, parfum. (Piadelphie Décand 
GUMIREUSES.) SAINFOIN À BOUQUET, OÙ p'Espaenr. Hedy- 
sarum coronariuin. L. Trisannuel; tiges de5à4 
pieds; feuille 3 où 9 folioles ovales; en juil 
let, fleurs à épis terminaux, courts, rouges, et répan= 
dant une odeur douce. On le sème au printenps en 
terre légère et terréautée; on sépare ct repique le 
plant, pour le mettre en placc. Couverture de litière 
pendant les froids. Variété moins jolie, à fleurs 
blanches. 


2, SAINFOIN ANIMÉ, 


arum gy- 
, garnies de 
feuilles à 3 folioles, l'impaire plu et ovale 
ublongue, les 2 autres lancéolèes et doutes d'au mou- 
vement jour el nuit, qui consiste dans un our, ÿy/}"umn, 
où un inouvement alternatif du haut en bas et de bas 


_en haut: en été, fleurs en grappes droites, bleuâtres, 


avec une teinte de rouge jaune sur les ailes el la ca- 
vène. Terre franche légère; constamment de serre 
chaude; multiplié, de graines semées sur couche chau- 


de. et sous cloche; peu à peu de l'air au jeune plant, 
pour l'y habituer. 
SALICAIRE. Lythrum, du molgrec dythron, 


sang; couleur des fleurs de quelque: èces. (Doi 
candrie Monogynie, fam. des Fyrnnérs.) 

1. Saucame commune. Lytfrum Saticaria. L. In- 
digène et vivace. Tiges quadrangulaires , ailées, rou- 
geâtres, peu rameuses; feuilles upposées, sessiles, res 
semblant un peu à celles du saule, d’où son surnom 
Tatin, en juillet-août, fleurs à beaux épis terminaux, 
nombreuses et purpurines. Terre { “humide ou sur 
le bord des eaux, exposition en plein soleil; multiplie. 
de drageons, 

o, Saricams Erritée. Lythrum virgatum: 1 
D’Autriche. Vivace et rustique: tiges de 5 où 4 pieds, 
effilées ; feuilles longues, pointues; en juillet, fleurs 
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à épis pauiculés et ten 
Même culture. On peut aussi la semer. 

SANCGUIN ART A , genre de la Polyandrie Mono- 
gynie, fam, des Paravinacées , qui doit son noi au 
c rouge de sang des racines de la SANGTINAIRE Du 
Canapa. Sanguinaria Canadensis. L. Vivace, à 
tige de 6 à 8 pouces ; une seule feuille amplexicaule , 
radicale, vert pâle et veinée de rouge, en cœur à la 
base et à pétiole long et brun; en avril-mai ; fleurs 
terminales, moyennes , à pétales ovales, trés-blanes. 
Terre légère et humide, mêlée de terreau de feuilles; 
exposition ombragéc; multiplie, par racine 

SAPONAIRE. Saponaria. ( Décandrie Digynie, 
fam. des Carropnyiiées.} SAPONAIRS OFFICINALE. S@- 
ponaria officinatis. L. Indigène et rustique. Ti 
nombreuses, de 2 pieds et articulées; l'euilles oppo- 
é iles, ovales-lancéolées , el qui , écrasées et 
battues dans l'eau , la font mousser Comme du savon, 
Sapo, d'ou son nom. En juillet , fleurs odors 
bouquets terminaux, d’un rose violet. Variété 
doubles, la seule cultivée. Toute terre et toute expo- 
sition ; multiplication par Les traces en automue, 

SARIETTÉ ; Sayourée ou Sannér. Satureia. 
(Lidynumie Gymnospermie, fam. des Lamérs.) Deux 
ces aromaliques sont cultivées : l’une herhacée et 
annuelle, Satureia hortensis , la SARIETIE DES s4n- 
Dixs , se sème d'elle-même lorsqu'une fois il y ena 
eu dans un terrain ; l’autre, Satureia montana , 
SARIETTE DE MONTAGNE, se multiplie de semences bon- 
nes pendant 2 ieux de pieds éclatés. La pre- 
mière , de la France méridionale, porte deux pelites 
fleurs rouges sur le même pédoncule; en juin-août ; 
la seconde, des mêmes lieux, à 2 ou 3 [leurs blanches 
aussi sur cliaque pédonçule. 

SARRACENIE, Sannasve. Serracenia. Genre de 
la Polyandrie Monogynie, dédié au docteur Sannasin. 

2: SARRAGNIE 4 FLEURS POURPRES.S Arr CENT PUPUr- 
réa. L. Du Canada. Vivace, àliges d'un pied; feuilles 
radicales de 5 à 6 pouces, teintes de rouge sur les 
nervures el les bords, roulées en cornet sinué ct ven- 


inaux, joli rosé purpurin, 


664 Des plantes d'agrément. 
tu ; juin-juillet, fleurs terminales, solitaires, grandes, 
à 5 pétales rouge pourpre En dehors, verts en dedans 
eu flasques.Lerre bourbeuse, imélée de terre de bruyère 
et humide ; orangerie ou châssis hiver. Multiplication 
de semences. 
9. SARRAGÈNIE 4 FLEURS FAURES. Sarracenia flava. 
sig. mérid_ Plante plus grande dans toutes ses 
Smnensions. Feuilles de 2 pieds, eu cornets . figurant 
une trompette. E uin, fleurs jaunes. On la tient dans 
un pot, et celui-ci dans un vaie plus grand-et tou- 
jours plein d'eau. Elle a besoin de l'orangerie Fhiver 
quand le froid est vif, comme la SARRAGÉNIE ROUGE ; 
Sarracenia rubra , de la Caroline, qui se distingue 
des autres par ses fleurs rouges, 
SARRET Serratuta. ( Syngénésie Polygamie 
gale, fam, des CyvanocÉeuALEs. ) SaBRETTE 4 El: 
Serratuta spieata.L. De la Caroline. Vivace; tiges 
5 pieds, nowubr simples, en touffe; feuilles 
es, longues, étroites , pointues» ciliées à leur basts 
vert foncé; d'août-octobre; fleurs, en épi terminal 
! serré, sessites, moyennes et lie de vin. Sarnerre ÉLÉ- 


canre. Serratula Speciosa. Il K. Géorgie. Feuilles 
étroites , longues, à points lransparensz CP septembre- 
octobre, fleurs sessiles, en épi terminal , lilas. Terre 
légère, substantielle , fraiche ; exposition ouverte ; 
semis à la maturité des graines, et séparation des 


pieds la troisième année à l'automne. On cultive ln 
sarrette indigène des 1€ niuriers, seulement pour 
einture jaune et brillante. 

SAUGE. Salviu, de salvare, SAUTer raison de 
ses propriétés ( Diandrie Monogynie ; famille des 
Lamées, ) js 

1. Savce onmis, Fourzre-FLieun et Paun'HoMxE- 
Satvia horminum. L. Espagne: Rustique; tige de 2 
pieds ; feuilles obluses ; crénelées , d’un vert foncé ; en 
juillet, eurs en épi térmial à bractées coloré 
tendre, Variété à bractées rouges, et autre à bract 
violettes : terre légère, chaude et sèche, au midis 
Sernis en places, où en planche pour répiquer: 


à. Saves ancentÉe. Sulvia argentea L, De Crète. 
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Bisannuelle ; feuilles grandes, oblongucs , dentées, 
laineuses et argentées; en mai el août, fleurs verti- 
cillées, blanches et à bractées concaves. Même culture; 
semis sur couche tiède au printemps. 

Savez srcorore. Salvia bicolor. Desroxr. Barba- 
rie. Tiges carrées, de 5 pieds , et persistantes, si l’on 
rentre l'hiver en orangerie ; feuilles ovales, crénelées 
et dentées, assez grandes ; juin, fleurs en anneaux au 
sominet des tiges, grandes, penchées, dun beau 
bleu, avec une tache hlanche à la lèvre inférieure. 
Même culture, tmais couvrir de ière sèche en hiver. 

Où peut mettre en bordure [à éraxpe ei la PEmTE 
Savez, Salvia officinalis et Satvia tenuior, ainsi 
que leurs variétés : TRICOLORE, PANACHÉE, À PEVILLES 
ÉTROITES, À PETITES FEUILLES, GAUYRÉE, OU PRISE. On 
les multiplie de semences, et mieux de l'éclat des 
pieds en automne. Ges jolies plantes, toutes à fleurs 
bleues paraissant en juin et juillet, sont fortement aro- 
matiques. Elles aiment une terre légère et une expo- 
sition chaude. Ga prend isurs feuilles en infusion, et 
on les fume comme le tabac, ( Woyez, pour les autres 
espèces, aux arbres et arbustes. ) 

SAXIFRAGE, Gusse-ipane. Saæifraga , du latin 
surum, rocher, et frangere, briser, parce que,les 
racines de plusieurs de ces plantes vivaces , pénètrent 
entre les fentes des rochers. (Décandrie Digyaie, fam. 
des Saxrrragées.) 

1. Saxirnice pe Smiéner. Sawifraga erassifoliæ. 
L. Feuilles persistantes , lisses, épaisses , ovales, den- 
tées, grandes, beau vert, en toule ; tiges d’un pied, 
nues ; términées , au printemps, par un panicule de 
fleurs, les plus grandes du genre et d'un beau ros 
Terre franche, légère et fraiche; mi-soleil, sépara- 
tion des drageons tous les 3 ans. Variété à feuilles 
cordiformes et à panicules plus grands. 

. 2 SAXIFRAGE STOLONLEÈRE, OÙ De La CHINE. Saxi- 

fraga sarmentosa. L. Tiges faibles, couchtes , ra- 
ineuses, rougeûtres et redressé. pendant la floraison; 

feuilles rondes, velues , purpurines-pâles en dessous, 

Yrles et reinées de blanc en dessus. En juin et juillet, 
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fleurs en panicule ouvert, dont les trois pétales su= 
périeurs ; très-petits , d'un rose tendre, et blancs avec 
tache jaune à la base, et les deux inférieu longs et 
blancs. Même culture, garantir des grands froids ; en 
serrer quelques pieds dans lorangeric. Multiplic. de 
filets qui prennent racine, d’où Le surnom de stoloni- 
fève ; propres aux rocailles humides ; à mi- oleil. 

3, SAXIFRAGE COTYLÉDONE où PYRAMIDALE. Sara 
ga cotyledon pyramidalis. L. Sedum pyrami- 
dale des jardiniers, Des Alpes. Feuilles longues en 
spatule , dentelées, charnues, vert glauque, persis= 
tantes et en rosette , du centre desquelles ils’elève, à 
Ja troisième année, une tige de 18 à 24 pouces, peu 
feuillée, mais à rameaux nombreux, ct divisés eux- 
mêmes, lerminées de mai en juillet par de jolies pe- 
ttes fleurs blanches. La plante forme alors une pyrar 
mide charmante. Même culture; multiplic. de roset- 
tes dont on met une partie en pot, pour en jouir dans 
les appartemens, el qu'on serre dans l'orangeri 
Chaque rosette ne fleurit ordinairement qu'une fo 

4. SASURAGE OMBREUSE, Micnonnrite, AMOUREITE ; 
Saifraga wmbrosa. L. Des Alpes. Feuilles en r0- 
sette , assez larges et étalées ; tiges de 8 à 12 pouc 
en avril et mai, fleurs en panicule , petites, blanches 
et tachées dé points rouges. Même culture. On en fait 
de jolies bordures. 

5. Sauriace NOUSSEUSE , GazON runc. Saifraga 
hypnoïdes. L. Des Alpes. Indigène. Feuilles nom 
breuses , el en mousse hyprum, formant un gazon 
touffu, d’un vert gai; tiges de 5 à Gpouces, nombreu- 
ses, portani en mai, une où plusieurs fleurs blanches 
et petites. Même culture. 

G—9. SAXIFRAGE À FEUILLES RONDES. Saæifiaga vo" 
tundifolia. L. Des Alpes. Feuilles en rein, à der 
larges et aiguës, velues comme ses tiges d’un pied; 
celles-ci rameuses et terminées, en mai-juin , par dés 
panicules de fleurs petites, blanches, poncinées rougé- 
La Saxierace rouncuur , Saxifraga furcata ; 34 
Pryr. Des Pyrénées, et formant des louffes basses: 
épaisses, étalées et d'un béau vert. Même culture. 
Propres aux rocailles humides et ombragées. 
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8. SaxirnAGE GRANULÉE, Sanicle de montagne, Cas- 
sepierre. Saæifraga granulata. L. Indigène. Tiges 
de 8 à 10 poutes, grêles, peu rameuses ; feuilles 
nombreuses, radicales, petites, réniformes, créne- 
les supérieures lobées, presque palmées ; en 
ïin, fleurs moyennes, terminales, blanches et 
doubles dans la variété cultivée de préférence. Terre 
légère et toujours fraîche ; mi-soleil, Muliplic. quand 
les feuilles sont sèches, par la séparation, en petites 
mottes, deses racines consistant en une multitude de 
grains tuberculeux, d’où son surnom, et qu’on re- 
plante bientôt après en pleine terre ou en pots : ga- 


rantiravec un peu de litière, des grands froids et 
de la neige. 
Saxirrace veLue. Saæifrega hüta. L. Des 


Alpes. Feuilles en rein, crénelées et pétiolées; tiges 
velues et terminées, en mai, par de petites fleurs 
blanches ponctuées rouge, Même culture que la pre- 
mière. 

SCABIEUSE, Scabiosa, du latin scabies, gale, 


parce qu’une espèce a été employée contre cette ma- 
ladie. (Tétrandrie Monogynie, famille des Die- 


SACÉES. ) 

1. Scavieuse Fieun-pe-veuvs. Seabiosa atropur- 
purea. L. Plante bisanuelle des Indes. Tiges de 2 
pieds, rameuses, radicales, spatulées, dentées, les 
caulinaires pinnatifides , leg folioles linéaires ; en juil- 
let-octobre, si la saison est douce, fleurs nombreu- 
ses, terminales, solitaires, moyennes, pourpres ; plus 
ou moins foncées et velontées, roses et panaché: 
odeur de musc ou de fourmi. Terre franche légère, 
exposition chaude, semis au printemps et mieux en 
automne, et en place, pour avoir de plus belles plan- 
tes. Pendant les gelées; couvrir les jeunes plantes en 
hiver, 

2. Scaneuse pes Auers. Scabiosa atpina. L. Ni- 
vace et à larges touffes ; feuilles ailées; tiges de 5 
pieds, terminées, en juillet, par des fleurs jaunâtres 
et penchées. Même culture, et multiplication par l'éclat 
des pieds, 


668 Des plantes d'agrément. 


$. Scameuse rronxe. Seabiosa stellata. L: Indi- 
gène et annuelle. Tige de 2 pieds, rameuse, velue ; 
feuilles velues et blanchâtres ; en juillet-août, fleurs 
moyennes, blanches. Semence à aigrette en cloche, 
au milieu de laquelle il ÿaune étoile pédieulée et noire. 
Culture du n°. 1. 

Scameuse pu Caucase. Seubiosa caucasica. 
Cuar. HensiER DE L'AMATEUR, vol. 5. Vivace, la plus 
belle du genre. Feuilles aiguës à poils blanchâtres et 
épais ; tiges simples; en juin-août, fleurs solitaires, 
très-grandes , à rayons ieurs longs, larges et con- 
caves; couleur bien tendre qui relève le rose vif des 
anthères et styles des fleurons du centre. Culture du 
n°. 3. 

5. Scammuse pe Cnère. Seabiosa cretica. Toujours 
verte. Tige de a pieds, ligneuse, rameuse; feuilles 
lancéolées , étroites, blan ; tout l'été, fleurs s0- 
Jitaires, terminales, bleu pâle presque blanc. Terre 
légère. Orangeric. Multipl. de boutures. Semis sur 
couche au printemps 

SCEAU DE SALOMOR. Polygonatum- (Hexan- 
drie Monogynie, fam. des AsrnopéLées.) Racine po- 
lygonée, en forme d'un cachet ou sceau, d'où ses 
noins. 

Sceau pe Saromon venricitcé. Polygonatum 
verticillarum Drse. Tige simple, haute de 15 à 
pouces , garnie de feuilles étroites, lancéolées, très 
glabres, verticillées 4 à 4: fleurs blanches ou un peu 
verdâtres, pendantes , 2 à 5 € semble, sur des pédon- 
cules axillaires ; en mai et juin. Des lieux inontueux 
et ombragés du midi de la France. Toute espèce de 
terre, muis fraîche et ombragée. Multipl. de semences; 
à mi-soleil, ou par racines, 

2. Scrau DE SaLonoN comuur. Pofygonatum vul- 
gare. Dusr. Convaltaria polugonatum. L Indi- 
ène dans les bois. Tige d'un pied et demi, anguleus: 
courbée, garnie, dans la moitié supérieure, de feuil- 
les ovales-lancéolées , sessiles et demi amplexicatr 
Les ; fleurs blanches, pendantes, la plupart solitaires 
en avril et mai. Même culture : variétés à fleurs dou 
bles. 


Des plantes d'agrément. 669 

5. Sceau pe SALOMON À FEUILL Potygona- 
tum latifolium. — Convallaria tatifolia. Jaco. 
Des montagnes du midi de la France. Ses feuilles sont 
plus larges que dans l’espèce précédente, et ses pé- 
doncules portent plusieurs fleurs. Même culture 

4: ScEau DE SALONON MULTIFLORE. Pofygonatwm 
multiflorum. Disr. Convallaria multiflora. L. 
indigène, dans les bois montagneux. Tige cylindique 
ou À deux angl peine saillans , haute de 
feuilles ovales-lancéolées; fleur: 
tes , dispo 


à 3 pieds: 
blanchâtres , pendan: 
es 2 àGensemble sur des pédoncules axil= 
; en mai. Même culture. On pr. à 
s doubles. 

SCORPIONE. Myosotis, orcille de rat, à cause 
de la forme des feuilles, (Pentandrie Monogynie , 
fan. des Bonracinées. ) ScOnPIONE DES MAnaIS, Ge 
MILLET OÙ SOUVENEZ-VOUS DE mor, Myosotis palustris. 
L. Charmante miniature, Vivace et rustique, à tige 
d'un pied; feuilles oblongues étroites ; fleurs, d’avril- 
août, en épi lâche, pelites, bien ouvertes, d'un 
bleu céleste avec des points jaunes. Terre humide, 
multiplication de graines, ou par la séparation des 
pieds, 

SEDUM. Sedum, de Sedare, apaiser, parce 
qu'on attribue à quelques espèces la vertu de calmer 
les douleurs, ( Décandrie Pentagynie, fam des Cras- 
SULÉES. ) 


re la variéL 


DU Onmin, Rernse, Sedum Telephium. L. 
Jndigène. On ne cultive pour l'agrément que la variété 
à fleurs rouges, plante rustique. Tiges nombreuses 
d'un à 9 pieds, à feuilles sessiles, planes, épaiss 
succulentes, ovales, dentées; en juillet et août, fleurs 
€n corymbe serré , terminal, d’un rouge purpurin. 
Terre sableuse ; exposition au soleil ; multiplication 
par les éclats des pieds. Ses feuilles broyées s 
quent avec un étonnant succés sur les coupures 
phe, roi de Mysie, s’en servit 
noms de Reprise et de Telephiun 

2—3. SEDuu À FEUILLES pe P 
tifolium. L. De Sibéri 


5, 


ppli- 
Télé. 
e premier, d'où ses 


EUPLIER, Sedum popu- 
strès-propre à garnir les par- 
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Tiges d’un pied, étalées et 
le bas, pé- 
En juillet, 


, 


ties de rocailles au soleil. 
brunâtres, garnies de feuilles, tares dans 
tivlées, cordiformes, dentées, teintes roug! 
bouquet de fleurs petites, odorantes ; lavées de ros 
étamnines pourpre fonce. CeSedum, dans un pot, de- 
imande la culture des plantes grasses; il faut le serrer 
en hiver. — Le SEpu À FEUILLES VBDUES 3; Sedum da- 
syphyttum. L. Convient encore mieux pour les ro- 
cailles. Des Alpes. Plante rustique; vivace, plus basse 
que ln précédente ; feuilles étroites ; Épaisstés couver- 
tes d’un duvet blanc ; en juillet, fleurs blanches et 
terminales. Même culture et boutures. 
4. SEDUM ODORANT ; Ruomoze. Sedum Rfiodiola. 
H. P. Rhodiola rosea. L. Alpes. Jolie plante rusti- 
que et vivace ; tige de g à 10 pouces; feuilles épa 
glauques, planes, oblongues, dentées; en juin, fleurs 
roses, en bouquet serré et terminal. L’odeur de rose 
de la racine a mérité à la plante le nom de Rhodiote, 
du grec rhodon, rose. Terre sableuse et sèche, Mème 
culture, mi-soleil. 
Sepun Cnère-pr-Coo. Sedum cristatum. Indi- 
ante basse, touffue, fort jolie. | iges et ri 
arges à leur extrémi 


gène. PI 


meaux charnus, aplatis ; plus L 
autres roulés; feuilles charnuës , 


en alène, d’un vert foncé; en juil: 
franche lé 
tion d’é- 


les uns sinués 
courtes, MENnUEs ; 
let et août, fleurs d’un beau rouge- Terre 
gère ; exposition chaude; orangerie; propagal 
clats et de boutures. 

6. Sevum ou Orpi RÉFLÉCHI. Sedum reflezum. L. 
Yen. DE L'AMAT. , VOl. 2. Quelques amateurs eulti- 
vent une variété monstrueuse de cette espèce» dont la 
partie inférieure de la tige forme une sorte de souche 
charnue, aplatie, garnie d’an grand nombre de feuil- 
les. Elle ne se multiplie que par boutures ou éclats 
tirés de la souche. 

SÉNECON. Senecio. (Syngén 

erflue, fam. des CoRYMBIFÈRES. 
vieillard, parce que, les pétales tombés ; 
plus qu’un duvet blanc, formé par les aigrettes s0ÿeur 
ses des semences. 


ésie Polygamie su 
) Du latin SEnCE » 
on ne voit 
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1 SÉNECON D'AFRIQUE Où pes Innes, Jacobée à feuil- 
les de séneçon. Senecio elegans. L. Urns. ve L'Amar., 
vol. 6. Du Cap. Tiges et feuilles d’un beau vert, Sem 
blables à celles du sénecon commun, mais plus gran- 
des. En juin et août, fleurs auss beaucoup plus gran- 
des, à rayons d’un cramoïsi clair ct superbe; disque 
d'un beau jaune doré, Variété nouvelle : fleur d’un 
rouge vif et foncé, beaucoup plus brillante que l’es- 
pèce ordinaire. Autres variétés à fleurs doubles et 
lrès-nombreuses, d’un cramoisi Pourpre très-éclatant 
ou roses ; où blanches , et qui se cultivent comme la 
Capucine à fleurs doubles. M. Vilmorin a reçu depuis 
peu une variélé nouvelle de sénecon à fleur double £ 
cramolsi-pourpre , toute semblable pour la fleur à 
l’ancienne, mais d'une constitution différente , puis. 
qu'elle peut être traitée comme annuelle, ainsi que le 
Séneçon des Indes, à fleurs simples, qu'elle graine 
assez facilement, ct qu’elle se reproduit constamment 
double par la voie du semis, C'est une très-jolie ac- 
quisition pour les jardins. Quant à l'espèce, on peut 
la semer en mars, et en place, en terre franche l&- 
gère, à une bonne exposition, et mieux sur couche o 
pour la replanter en motte. À l'air libre, elle n'est 
qu'annuelle : traitée comme le réséda, elle devient 
arbrisséau et vit 3 ans. 

2. SÉNECON a FEUILLES d'Anoms. Senecio Adonidi- 
folius. Lois . Montagne de la France, Tiges de 2 à 3 
pieds, garnies de feuilles glabres , deux fois ailées, à 
folioles linéaires, entières ou trifides, fleurs jaunes 
nombreuses, en corymbe terminal; en juillet et août. 
Cette espèce mérite d'être plus répandue pour J'or- 
netuent des grands parterres; elle n’est pas délica- 
te, Se multiplie de graines, et d’éclats de racines 
l'automne. 

SEPTAS. (Heptandrie Heptagynie, fam. des Cnas- 
suLées.) Ce nom vient du nombre 7:les fleurs ont un 
calice à 7 divisions, 7 pétales, 7 élamines, 7 stigmates 
tt 7 capsules. Srpras pu Cap. Septas capensis. L. 
Jolie plante vivace, à racine tubéreuse. Tige garnie à 
la base de à bractées au-dessous d’une roselte de 
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feuilles sessiles, appostes, rondes, crénelées, vert 
foncé, surmontées de deux autres bractées, amplexi- 
cnules, terminées, en août, par une ombelle de fleurs 
calice rouge et à cercle rouge en dehors, 
de rose en dedans. Terre lë- 
gère, exposition chaude; ses tubereules se retirent de 
terre pour se replanter au printemp Si la plante est 
en pots il faut la rentrer dans l’orangerie. C’est la 
saæifrage tubéreuse des Hollandais. 

"SIDA. Nom d'une ville de la Béotie, dans la Grèce, 
Asvnsox, Lan. (Monadelphie Polyandrie, fam. des 
Mauvacérs.) Les Sidas, quoique vivaces, sont en gé- 
néral de peu de durée, et les fleurs éphémi: 

1. SIDA À FEUILLES DE GHARME, :Séd@ carpinifotia. 
De Madère. Tige ligneuse et arborescente ; feuilles 
comme celles du charme; fleurs tout Pété. en ombel- 
les axillaires et jaunes. Terre franche légère, Xposi- 
tion chaude. Multiplication de graines en pots, sur 
couche chaude et sous châssis au commencement d'a- 
«il. Repiquer le plant quand il a 5 ou 4 pouces, 
dans les pots de 6 à 7 pouces, el enfoncés dans la cou- 
che pour la reprise. On peut en faire des boutures trai- 
tées de même. On cultive de même les espèces 
suivantes. 

2. SIDA À FEUIL raorres. Sèda angustifotia. De 
l'Inde. Tige de 4 pieds, très-rameuse; feuilles étroites, 
dentées, cotonneuses et blanches ; en été, fleurs soli- 
taires, axillaires, petites et jaunes. Serre chaude 
vient pas de bouture; idem les numéros 3 et 4. 

3. Sma pu Pénov. Sida Peruviana. Cav. — Sida 
arborea. L. En été, fleurs d’un jaune pâle et assé 
grandes; tige de 6 pieds, grise, rameuse, à feuilles en 
cœur arrondi, mais aiguës à la pointe, un peu dentées, 
blanchâtres, molles au toucher, 

4. Sina nércécur. Sida refleæa. Cav. Du Pérou. 
Tige de 3 pieds; rameaux velus; feuilles grandes, en 
cœur arrondi, molles et blanchâtres; en été, fleurs s0- 
litaires, axillaires, rouge écarlate, avec une tache brune 


en étoiles : 
mais d’un blanc pur rayé 


15 


dans l'intérieur; limbe crénelé et réfléchi. 
5. Spa asunzon. Sida abutilon. Cav. 


De l'Inde. 
Annuel. 
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Aunucel. Tige de 4 pieds; feuilles cordiformes, créne- 
lées, moyennes, molles et pendantes; de juin en août, 
fleurs petites et jaunes, 

SILÈNE. Silene, du grec s, lisein, saliver, 
que plusieurs espèces exsudent une lic 
bulles comme la salive, (Décandrie Trigynie, fam, des 
Canvornrzcées.) Ces plantes ont les feuilles connées et 


opposées. Elles aiment une terre légère, sablonneuse 
et chaude, 


1. SiLÈn 
De’Barbar: 
suivantes. 


Parce 
jueur remplie de 


A FLEURS ROSES. Silence bipartita. Dusr, 
>. Plante annuelle comme les tro 
Tige de 8 à 10 pouces, nou 
et pubescente; feuilles inférieure 
les supérieures opposées, sessiles et 
et juillet, fleurs axill res, de 2 à 5 pétales fendus en 
2, d’où le surnom latin, d’un rose foncé, à calice di 
phane, persistant et denté, Mult. de graines en mars, 
en bordures ou en ma f, et fleurit à l'automne, si 
l'on tond la plante ou me engété, 

SILÈNEA por QUETS. meria. EL. Indigène. 
de 18 pouces, rameus 8 à la base; feuilles larees, 


es, vert glauque; tout l'été, fleurs rouges ou blan- 
> Cn faisceau terminal. 


+ SILÈNE arrnare-mou HE. 

e de la précédente par 
SuC visqueux arrête 
{ 4: Scène à CINQ TACH 


S espèces 
se, rameuse 
spatulées, obtuse 
lancé ; en juin 


Silene Musciputa. 1. 
es fleurs non fascic 
les insectes, 

Silene quinque vulnera. 
Tige de 9 à 12 Pouces ; feuilles un peu 
; de juin en août, fleurs en épi unilatéral, à 5 
Pétales blancs , avec une tache pourpre au milieu, 

. $ Sicbne pe Vincime. Silene virginica. H, p, 
Racine viva: i visqueuse ; feuill 

i fleurs écarlates af 


ulées, 


lancéolées , 
aisceau terminal. 
érture l'hiver ; répiquer en 


en mai et oc- 
Ÿ tales moyens, 


2) 
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bifides , d’un rouge vi louté. Semis au printemps ; SUT 
couche et sous châssis. Repiquage en pots; terre lë- 
gère et substantielle. Orangerie: 
SILPHIUM. (Syngénésie Polygamie nécessaire » 
fam. des Raniées. ) Ancien nom du BaDAMIER AU BEN 
sonx. Les espèc ivantes sont rustiques ; vivaces, et 
A Amér. sept, à leurs jaunes terminales » sembla- 
bles à celles des sol et fleurissant d'août en octo- 
hre. Toute terre; mais mieux terre franche légère et 
profonde; multiplication de graines au printemps; en 
planches au Jevant, et repiquage en place à l'automne, 
époque de la séparation des forts pieds. 1°. Le Siz- 
PHIUM À FEUILLES races. Sélphium laciniatum. 
iges de 10 à 15 pieds, à tubercules brun feuilles 
grandes et bien découpées, dentées et velues. 2°. Sir- 
PHIUM À FEUILLES EN COEUR: Sitphium terebinthina- 
ceum. Jaco. Tiges de 5 pieds ; feuilles radicales , cor- 
diformes , dentées et rudes. 9 SILPHIUM PERFOLIÉ 
Silphium per foliatum. L. Feuilles lancéolées ; den- 
Leg et opposées, qui semblent être enfilées par la 
tige, de 6 à 9 pit ds. SicpmIUN À FEUILLES RÉUNIEN 
Sitphium connatum. L Feuilles éunies entourant 
les tiges quadrangulaires , et de 4 ou 5 pieds. 5e, SIL- 
PHIUM A FEUIL renvées. Séfphium trifoliatum. L: 
Tiges de 5 à 6 pieds, rougeñtres ; feuilles ovales ; 
oblongues; dentées, rudes, réunies par trois au milieu 
des tiges, d'où le surnom ; par quatre à la base, ct 
opposées au sommet. 

SOLDANELLE. Sotdanella. ( Pentandrie Mono- 
gynie, fam- des PmMuLAGÉEs.) SOLDANELLE DES ALPES 
Soldanetla alpina. 1. Charmante petite plante i 
racines vivaces: Feuilles radicales, petites , en rein et 

lisses; tiges nues; de 5 à 6 pouces » terminées en avril 
et mai par 2 à 4 fleurs campanulées; à bords déchi- 
quetés, d'un violet POUrPrS » ou blanches: Terre de 
bruyère mêlée d'un quart de te franche, et demi 
ombragée. Multiplication de graines » ou de racines €l 
octobre, Gouverture de litière l'hiver ; en orangerier 
elle fleurit en mars. 

SOLEIL, Tourneso 


1 Hetianthus, du grec felios, 


; 
| 
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soleil, etanthos, fleur, 
tranée 
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(Syngénésie Polygamie frus- 


Fam. des Conyuarrène ) Plante dont lesfleurs, 


à rayons jaunes et 4 disque brun, r 
un soleil peint. 


emblent assez à 


—2. SOLEIL À CRANDES FLEURS, HÉLIANTHE ANNUEL. 
Helianthus annuus. L. Du Pérou. Tige de 6 à 1a 
pieds , ép > rude et rameu e ; feuilles grandes , 
Cordilormes, crénelées, hérissées de poils: de juillet 
en septembre, fleurs terminales ; Solitaires, lirges de 
6 à 12 pouces, penchées ;'et tournées du côté du soleil, 
Variété à fleur couleur de soufre; autre dite double. 
Terre franche et légère, exposition chaude. En mars, 
semis en place pour avoir des pieds plus dé relopp 
garantir ses graines des oiseaux. Une autre variété 
naine ; ou espèce ( Helianthus indicus. L.) n'a 
qu'un pied de hauteur; fleurs droite 


fendues en deux au Sommet ; écailles du calice pen- 
dates, Même culture. 


3—5. Sorrir MIVACE , Perir Socrrr. Helianthus 
multiflorus. L! De Virginie ; tre rustique. Vivace ,- 
à plusieurs tiges 4 à 6 pieds au plus ; feuilles plus 
petites que le préc dent, ainsi que les flew 
ples, semi doubles ou doubles, et en août. Multi- 
Plication par l'éclat des pieds. Socerr Nom POURPRE. 
Hehanthus atrorubens. Lam. Tiges de 6 à 8 pieds, 
d’un rouge pourpre ; feuilles sessiles ; Ovales, lancéo- 
lées, rud et ponctuées ; d'août en octobre, fleurs 
Assez grandes, d’un beau jaune. Sorrtr Etevé, He- 
lianthus excetsus. Win. altissimu Tiges de 
9 à 10 pieds, effilé et rameuses: d'août en octobre, 
fleurs plus grandes, et d'un jaure plus brillant. Ces 
deux espèces, aussi d'Amérique, sont vivaces. Culture 
du ne, 3, 

SOUCI, Calenduta, de 
espèce fleurit tous Jes mois. ( Syngénésie Polygamie 
nécessaire , fam, des Convusirène 

1. Soucr commux ou DES JA 
Cinalis. L,. Indigène. E 
Où jaune safrané, La 
PAGNE, es 


s3 ligules du rayon 


sim 


calenda , Parce qu’une 


Calenduta off 
S, d’un jaune pâle 
iriété double, dite Soucr D'Es- 
préférée. Terre franche légère ; exposition 
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au mois de mars, en 
ences extérieures 
s mermbraneu 


°mis en septembre ou 
, ou qu'on repique: Les sem 
Sont courhées et hérissées , les autr ; 
Souci DE LA REINE » Souci de frianon, Souci- 
Anémone. Catendula perennis. Port & feuillage du 
ëdent , leurs idem, plus larges, plus doubles, 
une moins foncé pétales plus étroits, ondulés, 
à l'extrémité. Même culture. Si où 
e, il fleurit dès le mois d'avril, 
où il a été premiè- 


et teint d’auro 
le met dans l’orang 
$es suraoms viennent de Trianon, 
rement cultivé 

5. Souct HYGROMÈTRE Souci pluvial. Catendula 
ptuvialis. L. Du Cap. Feuilles profondément dentées 
et d'un vert pèe; tiges faibles , souvent couchées; de 
juin en septembre, fleurs à rayous longs, étroits, blancs 
en dessus, violûtres en dessous, et marqués à a base 
une tache violette, qui forme un anneau autour du 
disque, brun foncé. Ea fleur se ferme à Papproche de 
la pluie, d'où ses surnoms. Mème culture, semis au 


printem r couche. 
4. Bouc À FETILLRS DE Cmnisswnbue, Catendula 


chrysanthemifolia. Hans. px p'Amar., vol. 3. Du 
Cap. Tige ligneuse à la base, divisée en rameaux an 
culeux, herbacée, haute de 5 à 4 pieds. Fleurs grandes 
eu fort belles, larges de 35 à 6 pouces, d'un jaune écla- 
tant, presque toute l'année , surtout en septembre. 
Multiplic. facile, par houturés as printemps, sur Cour 
he et sous châssis. Terr substantielle et un peu lé- 

è erre teupérée en hiver. 
SPIGELI A. ( Pentandrie Monogynie , fan. des 
mianées.) Dédié à SPiGEL: Sprcezsa pu ManxEaNDe 
Spigelia Marylandica. L. Heu. DE L'AMATS vol. 4 
Racines vivaces et fibreuses; tiges-carrées » herbactes 
d'un pied, garnies de quatre à cinq paires de feuilles 
opposées, sessiles, ovales-oblongues très-aigués, ét 
terminées en juin par un épi unilatéral de fleurs » ? 
tube Long, enflé, à cinq segmens égaux, légérement 
vdorantes, d’un beau rouge à l'extérieur, et jaunes en 
dedans. Ferre de bruyère, humide, moyen soleil : oû 
le multiplie ou de semences, où par Véélat des pieds» 
difficilement. 
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SPIRÉE, Spiræa, du grec speira, se tordre en 
spirale ou en corde. (Icosandrie Pentagynie, fam.des 
SPinacres.) 
1. SPIRÉE ULMAIRE, REINE DES PA; 
fia. L. Belle plante indigène 
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Spiræa utma- 


à racines viva 


de 2 à 5 pieds, Presque simple; feuilles ailée 
blanchâtres, de Ja forme des feuille 
surnom ; en juin et juillet, 
culés, petites, nombreuses , 
blanche 


s d’orme, d’où son 
fleurs en bouquets pani- 
simples ou doubles, et 
Variété à feuill Panachées. Tout terrain 
is mieux terre franche légère. Multiplica- 


tion par la séparation des Pieds en automne où au 
printemps, 


2 SrIRÉE À PEVILLES Lonf s, Reine des prés du Ca- 
nada. Spiræa tobata. L. Superbe plante à racines 
lraçantes , vivaces et odorantes ; tiges de 2 à 3 pieds 
feuilles à folioles lobées et presque palinées, double: 
ment dentées: en juillet, fleurs comme les 
tes, odorantes , mais couleur rose, Même culture. 
Quand ces plantes sont attaquées du blanc, on en lave 
les racines à l'automne où au Printemps , et on les 
met dans une térre nouvelle, 

3. Semée riLteeour Spirea filipendula. L. Ïn- 
digène; à racines vi > ét comme des fils, d'où son 
SUrROM , Mais auxquelles tiennent des tubercules ar- 
rondis qu'on peut mar ser aprés une forte ébullition , 
et qui sont indispensabl existence de Ja plante ; 
feuilles aïlée: beaucoup de folioles 

ovale “es en leurs bords; tiges d’un 
> Portant en juin et juilfet 
urs blanche 


précéden- 


S; Composées de 
-0blongues, den 
Pied et demi, nues 
cime de jolies fle 


une large 


» petite Mais nom- 
breuses, On cultive de Préférence la variété à fleurs 
doubles Même culture. 


4. Srmée, Banve pe Bo 
runcus. L. D'Autr 
ces; tiges de 3 


uG où ps Cnèvne. Spiræa 
he. Rustique, et à racines Viva 
4 pieds, fermes et jaunâtres ; feuilles 
» à folioles oblongues, pointues ct den: 
tées; de juin-juillet, fleurs en panicule terminal ou 
Yert, pelites, nombreuses, dic ques, à pétales blance 
dépassés Par les étamines qui donnent aux bouquets 


lois fois ailée 


678 Des plantes d'agrément. 
un air léger et plumeux ; d'où ses surnoms français. 
Même culture, mais mi-soleil, et arrosemens fr 
quens en été 

5. Serie murouée. Spiræa trifoliata. Tiges droi- 
tes, rougeñtres, de 5 à 4 pieds ; suilles ternées, à 
folioles dentées, presque égales, un peu plissées ; en 
juin-juillet, fleurs blanches , plus grandes que celles 
des autres espèces , d'un effet agré ble. Nous avons vu 
cette jolie espèce chez M. Godefroy, pépiniériste à 
Ville-d'Avray. 

SPIRÉE À FEUILLES DE SAULE Cl 
ses. P'oyez à la section des arbres, arbr 
bustes. 

STACHYS. De stachys, épi. (Didynamie Gym- 
nospermie , fam. des Lames.) STACHYS ÉCARLATE Sta- 
chys coccinea. HEng. DE L'AMAT.; vol. 6. Des mon- 
tagnes du Chili. Racines vivaces; tiges de 5 pieds 
anguleuses, sillonnées, rameuses , rudes ; feuilles op- 
posées, en cœur ; oblongues, crénelées, velues en des- 
sous, à pétioles canaliculés , larges ; de juin à septem- 
bre, fleurs en épis Y erticillés et terminaux, moyennes, 
réunies par 3, et d’un rouge éclatant ; filets rouges et 
anthères blanchâtres. Terre légère et ubstantielle ; 

midi; orangerie prè des jours; multijilic. de graines 
semées sur couche au printemps, ou de bouturés et 
d'éclais du pied. La plante craint l'humidité l'hiver. 
STAPELI A. Genre dédié à Stapel. ( Pentandrie 
Digynie, fam. des Avoevxées.) Plantes grasses d’Afri- 
que, toujours vertes, vivaces singulières ; de serre 
chaude. Terre forte, peu d'arrosement en été, etj 


autres espèces ligneu- 
seaux Et ar- 


mais en hiver. 
1. Srarkrie veste. Stapelia füirsuta. L. — HEnt. 


pe L'Auar., vol. 2. Tiges de 18 pouces, quadrangulai- 
res el p} ramidules ; feuilles rameuses ; charnues ; 
épaisses , à dents droites ; vert foncé ; d'avril et 
juillet, fleurs larges de 5 pouces, à 5 pétales oblong 
aigus , épais » velus , couleur lie de vin; un bouton 
au centre, contenant le p ilet les étamines ; odeur 
de chair corrompue. Muliiplic. de boutures sur couche 
chaude et saus châssis. 
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2. SrarËcie ranacnée. Stapelia variegata. L. — 
Henv. DE L’Auar. , vol. 2. Fleur paud, Elle ne 
diffère de la précédente que p < fleurs de moitié 
plus petites, tachétées de brun foncé sur un fond 


plus clair, d’où le nom de Fieuns pe-caraun. Même 
culture. 
3. STAPÉLIE À GRANDES FLEURS. Stapelia grandi- 


flora. L. Les dents de la tige sont courbées ; et, en 
août, les fleurs, grandes comme celles du n°, 1, sont 
d'un pourpre noir, à 5 pointes aiguës, ciliées en leurs 
bords 

STATICÉ. Statice. (Pentandrie Pentagynie, fam. 
des Lisoxtacées.) D'un mot grec qui s gnifie retenir, 
parce que quelques espèces arrêtent les sables. Elles 
sont vivaces. 

1. STaricé À 


Es, Gazon d’Olyÿmpe. Statice ar- 
meria. L. Petite plante indigène, rustique et basse, 
Elle fait de jolies bordures par ses toulfes de feuilles 
nombreuses , linéaires ; tiges nues, de 8 à 9 pouces. 
De mai à juillet, fleurs en tête, plus ou moins rouges 
ou blanches. Variété plus petite dans ses dimensions. 
Terre légère et humide ; multiplication par les pieds 
ou par les semis, 

2. STaïicé EN raiscrav, Statice fasciculata. Tige 
ligneuse à sa base , divisée en plusieurs rameaux longs 
de 5 à 4 pouces, garnis de feuilles nombreuses s li- 

aires, glabres ; fleurs aussi en tête, longs pédon- 
eules. Originaire de l'ile de Corse aux environs d’Ajac- 
cio. Plantation en pot, dans une terre légère ; oran- 
gerie pendant l'hiver ; multiplication de graines ou de 
acine: 

5. Sraricé Mantrinr. Statice limonium. L. Indi- 
gène. Feuilles radicales , oyales-oblongues ; plus 
larges, lisses, d'un beau vert, en rosette, à pétiole 
d'un rouge vif. Tiges de 18 pouces, nues, rameuses, 
terminées, en juin et juillet, par des épis unilatéraux 
de fleurs petites ; nombreuses et d’un joli bleu. Même 
culture , mais plus délicae : exposition chaude, et cou« 
Yerlure de litière dans les fortes gelées. 

4 Sranicé à rançes revizcesStatice latifolia. Sur. 
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De Sibérie. Feuilles plus grandes, plus aiguës, velues 
ét à pétiole moins rouge que dans le précédent. Fi- 
ges plus hautes et plus ramifiées ; fleurs en épis plus 
grands ; d’un bleu violâtre, en août et septembre. 
Même culture , ou d'orange! 
5. Sramcé pe Tanrane. Séatice tarta rica. L. Tiges 
plus basses et plus rameuses Feuilles radicales, lan- 
céolées oblongues , pointues, fermes , couchées, d’un 
vert blanchâtre ; en juin; fleurs à épis courts avec des 
bractées , d’un rouge tendre. Même culture, mais 
orangeri 
6. Sranicé enépur. Statice mucronatu L.F. De 
Barbarie. Racines odorantes ; Liges d’un p ed, diffu- 
ses, raimeuses, à membranes crépues ; ondulées et 
blanchâtres comme les feuilles, qui sont ovales, mu- 
cronées, couvertes d’une poussicre farineuse ; tout 
Pété, fleurs en épis unilatéraux ; rées, sessiles, pe- 
tites , nombreuses , violet tendre. Même culture. Elle 
se sème naturellement 
STEVIA. Genre dédié au docteur Srkve, botaniste 
espagnol. ( Syngénésie Polygumie égale fan. des 
Froseureusrs. ) Plantes vivaces et de la Nouvelle-Es- 
pagne , excepté la sixiéme ; fleurs très-petites, mai 
nombreuses, en étoile, odorantes et faisant un joli 
effet par leur réunion. Terre légère ; exposition abri- 
tée. Semis sur couche tiède au printemps; repiquer en 
pots, rentrer dans l'orangerie , ou laisser sur couche 
âssis pour faire mûrir les graines. En pleine 
au midi, et 


sous ch 
terre, il faut les placer près d’un mur, 
garantir des moindres gelées. 

1. STEVIA À FETILLES EN SCIE. Sfevia serralt. Ca. 
Ageratum punelatum. Onrica. Tiges d’un pied; 
jaune pâle, rameuses ; premières feuilles épar 
s et ponctuées, et celles du bas den- 


presque Jinéaire 
iées en scic. En juillet-août, fleur erré blanches 
eten entonnoir, en corymbes terininaux et aplatis: 


SrevIA À FEUILLES D'AYSSOPE. Sievi@ hyssopifo- 
lia. Tiges assez nombreuses; de 2 pieds, garnies de 
feuilles opposées. En août, fleurs rosés et serrées » 
corymbes terminaux. 
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3. SreviA À FEUILLES ovaues. Slevia ovata. Tige de 


is de à pieds, nouense; très. feuillée et rameuse ; 
feuilles les plus grandes du 


genre, opposées et comme 
celles du saule ; août, fleors en corymbes ombellifor- 
mes el términaux, violet rosé, 

4. Srevia panicuré. Stevia pariculata. Tige de 3 
pieds, ligncuse; rameaux grêles ; fouilles lancéolées 
et dentées; août et Septembre, fleurs en panicule et 
blanches. 


VIA LANCFOLÉ. Sfevia lanccolata. 
pieds et deini. Rameaux épars et grêles 
gues, étroites 
tembre, fleurs rosée: 

6. VIA PIDALE. Stevia pedatu. Cav. De Cuba, 
étanouel. On le sème comme l'autre, en pots toujours 

r couche, pour avoir de bonnes graines Tige striée, 
de 3 pieds, rameuse ; feuilles pédalées , à 7 folioles, 
dont 5 de chaque côté sur un pétiole commun , et la 
septième plus grande, et sur un pétiole particulier ; 
en juillet et août, fleurs en corymbes terminaux d’un 


blanc rosé, divisions des fleurons roulées , anthères 
violettes. 


Tige de 3 


; feuilles jon- 


aiguës, légèrement dent 


En scp- 


STIPE, Stipa, du verbe stipo, 
drie Digynie, fam. des Gramingrs ) Srwr PLuMEuSe, 
Stipa pennata. L. Indigène et vivace; feuilles jon- 


Ciformes cn faisceau; tige de 18 pouces, grêles, sur 
rionté 


+ en juin, par un épi dont chaque calice 


ntasse. (Trian- 


e 
Prononce par une arête (filet) articulée, tré “longue, 
plumeuse et flottant avec grâce. Tout Lerrain, Semis 


cn automne ou au printemps, la premi 
elle se sème d'elle-même, 
STRAMOINE, Ponerrr. Datura, mot turc. (Pen- 
tandrie Monogynie, fam. des Soranées. (Ce genre ren- 
me des plantes très-malf. santes, toutes à corolles 
infundibaliformes. 


Je S2RANONE Poune-Érmeuse. Datura stramo- 
mn. De l'Amérique, r 


? S acclimaté en Europe, où 
il croît spontanément. Tige de 5 à 4 pieds, creuse, 
lrès-rameuse; feuilles larges, anguleuses, pointues; en 
Clé, fleurs blanches; fruits épineux. 


re fois; ensuite 
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a. STRAMOINE FASTUEUSE Où POMAE ÉPINEUSE »'Ë 
Datura, fastuosa. L. PI. annuelle. Tiges de 5 pieds, 
violâtres et branchues, garnies de feuilles larges et si= 
nuées. Il yasouvent2 ou 3 corolles blanc-violätre,l'une 
dans l'autre. Terre légère chargée de terreau bien con- 
sommé. Semis en mars sur couche chaude etsous cloche 
pour Py lai n potouen pleine terres 
à une exposition € mens en été. 
Il yaune ches. 

STRAMOINE MÉTEL. 
épaisse, haute de 2 
feuilles ovales, entièr 
châtre; en été, fleurs blanches, assez grandes. Odeur 
forte et vireuse. Comme le ne. 1, elle n’est pas diffi- 
cile, et se sème toute seule, 

4: STRANOINE CORNUE. Datura cerataucola. Onti- 
ça. — Solandra herbacea, Hess. DE L'Amar., Vol. 9: 
De Cuba. Tige glabre, épaisse, haute de 2 à 5 pieds, 
nombreux rameaux dichotome feuilles longuetnent 
pétiolées, ancéolées, sinuées, blanchâtres en dessous; 
fleurs très-grandes, blanches en dedans; légèrement 
teintes de violet en dehors, odeur ag ble, ne durant 
qu’un jour, mais se succédant les unes aux autres, de- 
puis juillet jusqu’en octobre. Multiplication par les 
graines qu'il faut semer au commencement de mai, et 
pleine terre. Arrosemens fréquens. Cette espèce mé- 
rite d’êlre cultis 

STRELITZI A. (Pentandrie Monogynie; famille 
des Musacées.) 

1—0. Sracrrzia DE LA REINE. Strelitzia vegin 
Ar, — Hens. pe L'Amar., vol. 3. Dedié à la reine d’Au- 
gleterre. C'est le Bihai Heticoniæ, »' Aro. Plante 
superbe du Gap, herhacée et vivace. Feuille radica- 
les à pétiole de à pieds, lan tolées, concayes, beau 
vert, glabres, glauques en dessous persistantes et d'uu 
pied de long. Tiges de 3 à 4 pieds, fermes , garnies 
d’écailles engaînantes, pourpre verdâtre sur les bords, 
spathes communes de 4 à 5 pouces, vertes et bordées 
de pourpre, spathes partie Îles, blanches; en mai-juins 
fleurs nombreuses, grandes, à 6 divisions, dont les à 


| 
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extérieures longues, aiguës, jaune doré; les 3 intérieu- 
res plus petites, bleu céleste foncé : style terminé par 
3 stigmates violätres. Terre d'orangers, quand la plante 
est forte, plus légère quand elle est faible; serre hau= 
de, arrosemens fréquens en été; multiplication par les 
toufes, Le Strelitzia gigantea. H. K., dont les fouil- 
les conformées comme celles du précédent, ont 6 
pieds; même culture, Ë 

3—7. STRELIFZIA À FEGILLES DE Jo: Strelitzia jun- 
cifotia. Plante très-curieuse par Ja forme de ses feuil- 
les, qui ne sont que de longs pétiol lesquels rem- 
plissent les fonctions de feuilles étroites qui se déve= 
loppent rarement. Srnetrzia À FILLES ÉrROUES. 
Strelitzia angustifotia. La forme de ses feuilles Là 
distingue du no. 1. Le Streitzia h umilis, également 


semblable, mais cn tout plus petit. Le Srnerirzra rame 
NEux, Strelitzia farinosa , qui ble aussi au 
pren dont les feuilles sont couvertes d’une 


poussière farineuse. Ces espèces ont mème origine, et 
demandent même ullare, Sérelitzia angustæ, Ra= 
vExaL Ravenala Madagascariensis. Sonvenar. Com- 
primé, arborescent; feuilles plus longues, plus larges, 
plus épaisses que celles du bananier, porté par des 
pétioles de plusieurs pieds, formant un éventail. Fleurs 
nombreuses, disposées sur de longs spadices. Calice 

-long, à 4 divisions; étamines très-longues, cour- 
bées en dedans à leur sommet. 

SWERTIA. (Pentandrie Digynie, fam. des Grn- 
TANÉES. ) Genre dédié à Swenrz, botaniste hollan- 
dais. Swenris vivace. Sivertia Perennis. Li Indi- 
gène. Racine vivace, noi âtre; lraçaute ; tige d'un 
pied, anguleuse , herbacée feuilles moyennes, ova- 
les, les supérieures sessiles et opposées. Juin-jnillet, 
fleurs en pänicules , ordinairement à 5 dix 
Mat une étoile bien ouverte lancéolée-ai 
à leur base deux gros points bleu- 
moitié, du reste bleues 
blus foncé; anthères bleues, eu pui 
tourbeuse et huinide; 


gué, ayant 
verdûtre jusqu'à la 
+ avec des lignes d’un bleu 


luù jaune, Terre 
£ mi-soleil. Multiplication de 
Braines aussitôt Ja maturité, ou par la s parätion des 
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traces en aulomne, Cette jolie plante produit de Peffct 

-à fleur. 
TAFAC 

des GLANÉ 

Tabasco , dans la Nouvelle 


jeotiana. {Pentandrie Monoggnie, fam, 
.) Consacré à Nicur, qui l'a apporté de 
spagnc. 

1. Tauxe onnisame, MNécotiana tabacum. L. 
Plante annuelle. Tige de 4 à5 pieds, velue, moelleuse, 
et rameuse : feuilles grandes, velues, visqueuses, 
ovales-aiguës; en juillet, fleurs eu bonquets lîches 
et terminaux, infundibuliformes, à 5 lobes et purpu- 
rines. Terre franche légère, bien fumée et préparée ; 
seiner en mars, sur couche ; etne pas trop 
couvrir Les graines Quand le plant a 5 à 6 feuilles, 
on profite d’un temps pluvieux ou couvert, pour lé 
répiquer à 3 pieds de distance et en quisconce. On 
end bien lés racines du jeune plant qu'on enfonce 
jusqu'aux premières feuilles, Lorsqu'il a 2 piedsde haut, 
on étête les plantes des feuilles desquels on vent tirer 
parti, on enlève celles qui sont trés-basses, piquées 
de vers ou yicices. On ne laisse au plus qu’une dou- 
gaine de fenilles, qu’on récolle quand leur couleur, 
d'un beau vert, devient obscure, qu'elles se rident , 
se penchent vers la terre, el se cassent plus facile- 
ment. On les entasse, pendant 5 ou 4 jours, pour les 
faire ressucr et fermenter; ensuite on les sèche, On 
connaît plusieurs éspèces et varié de tabac. 

2. Japac ovpuur. Nécotiana undutata. Nouvelle- 
Hollande. Tiges de 2 pieds; feuilles inférieures plus 
grandes, rapprochées ét en S ile; celles des uges 
et des branches , oblongues, aiguës, aminéies en pé- 
tiole, très-peu ondulées. Presque tout uto mue ; 
fleurs moyennes, nombreuses, blanc de lait et odeur 
de juin. Multiplication de graines qu'on sème 
au printemps sur couche. Bonne oringcrie pout 
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pour exprimer le rang qu'avaient dans les parterres Les 
que: annuelles et 


spèces suivantes qui sont du Mez 
suspectes. (Syngénésie Polygamie superflue, fan des 
Conym1sÈ 


Des plantes d'agrément. 


1. Tacérks Érevé, enaxn Orrrer »'Inpr, Ros 
p'Anpe; noms qui viennent des fleurs, en œillets et 
grandes comme des roses. Tagetes erecta. L. Le 
surnom latin exprime que la tige est droite etélev 
feuilles ailées , à folioles sessiles , oblongues , aigues, 
deutées, vert foncé et à points presque transparens; = 
en juillet et octobre, fleurs solitaires, terminales et 
jaunes. Variété à fleurs doubl à fleurs oranges 
rayées de jaune, età fleurs blanches. 

o. Tagirs ÉTaLÉ, »errr OErcrer D'Anpe. T'agetes 

patula. L. Moins huut et plus étalé que le précédent; 
feuilles semblables, mais plus petites; fleurs ausei 
plus petites, jaune orangé. Variétés à fleurs doubles; 
à fleurs rayées, orange plus foncé, où jaune clair, 
ôu tachées jaune, où enfin jaune éclatant. Ces plantes 
fleurissent en même temps; elles ont la même odeur 
forte et désagréable. Après les gelées, semis sur eou= 
che ou en pleine terre franche légtre, meuble et ter= 
reautée, exposition chaude. Repiquage en place quand 
le plant est fort; arrosemens nombreux, garantir des 
limaces. Choisir les graines des indivilus ies plus dou 
bles de la premiere espèce, lus mieux panathées de 
Ja seconde, er des fleurs Les plus hâtives de toutes 
deux. 

3. Tacérbs Luisanr. Tagetes lucidu. Cav. Du Chili. 
Moins beau, mais vivace eb à odeur agréable. Tiges 
) fermes, striées, peu ramet feuilles opposées, con- 

nées; ovales, finement dentées et aussi ponctuées ; 
août, fleurs en corymbes terminaux. petites, nombreu- 
, à trois rayons d'un très-beau jaune. Même cul- 
ture, mais repiquage en pots pour placer en orangerie 
sur le déyant, près des jours où il continue à fleurir 
jusqu’en décembre. 

TANAISIE. Tanacctum. (Syngénésie Polygamie ’ 
superfluc; fa. des Conxuprrènes.) Plantes aromati- 
ques, produisant un bel effet dans les jardins paysagers. 

1. TaSaisie commune. Tanacctum vulgare lndi- 
gène. Tiges droites, nombreuses , très-feuitlées, dé 5 
à 4 pieds; feuilles bipinnées; dentécs et incisées, d’un 
Yet foncé; fours d’un beau jaune, en corymbe, en 
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août. Multiplication de dragcons; exposition au soleil ; 
terre franche. 

2. TanASIE-BAuNE, Menre-co des jardiniers. Ta- 
nacetum balsamita. Tiges de 2 à 5 pieds, rameusés, 
velues, bianchâtres ; feuilles ovales, dentées , d’un 
vert grisâtre; fleurs jaunes, petites, en corymbe, en 
août. De la France méridionale. Même culture. 

THYM. Thymus. ( Didynamie Gymnospermie 
fam..des Larrées.) Tax coumux. T'hymus vulgaris. 
Cette plante, ligneuse, vivace, d'Espagne, et dont le 
nom vient du grec thyo, parfumer, offre quelques va- 
riétés qui sont : le thym commun à feuilles étroites , 
Thy. vulg. tenuifolius ; celui à larges feuilles, da- 
tifolius ;etle panaché, variegatus. Le thym à odeur 
de citron, T'hymus serpillium citratum est une va- 
riété du serpolet. Tous se cultivent de même. On les 
multiplie d’éclats des pieds au printemps; terre lé- 
re; exposition chaude. 

TRACHÈLIE. Trachetiwm. (Pentandrie Monog, 
nie, fam. des CameanwLacées.) TRAGHÈLLE BLEUE. Tr'a- 
chelium cæruleum. L. Plante bisannuelle et fort 
jolie, des lieux pierreux de l'Italie. Feuilles radicales, 
moyennes, ovales-lancéolées et dentées. Tige d’un 
pied , garnie de feuilles plus petites, et terminée, en 
juillet et août, par un parasol de fleurs petites, tubu- 
lées, à 5 divisions, d’un joli bleu violacé, Terre lé- 
gère et un peu sèche; exposition chaude ; multiplica- 
tion de graines aussitôt la maturité, ou de boutures 
sur couche au printemps. Oranger 

TRICHOSANTHES, c’est-à-dire, Fleur cheve- 
lue. ( Monœcie Syngénésie, fam. des CucunmiTaGÉEs 
ANGUINE À Faurrs LONGS. Trichosanthes anguina. 
L. De la Chine. Tiges grimpantes, longues, velues ; 
garnies de vrilles et de feuilles en cœur, à trois lobes 
principaux , moyennes et dentées; en mai et juin; 
fleurs semblables à celles des melons, mais blanches , 
et chaque pétale bordé de filamens blancs. Culture du 
melon 

TRILLIUM. (Hexandrie Trigynie, fam. des Asra- 
xAGées.) Son nom vient du nombre 5, parce que cha- 
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que tige porte 5 feuilles, une fleur qui consiste en ca- 
lice à 5 divisions, en 5 pétales, 5 étamines, 3 styles, 
et une capsule à 3 loges. Trrcuwn sessine. Tréllèum 
L. — Here. DE L'Amar., vol. 1. Caroline. Vi- 
vace; tige de 6 à 8 pouces, pourpre; feuilles ova- 
les allon, , vert foncé, marquées de taches blan- 
châtres; en avril, fleurs sessiles, à pétales longs , 
spatulés, d’un brun rougeâtre, élamines et capsu= 
les violettes. Plate-bande de terre de bruyère dans 
une place ombragte. Multiplic. de graines en place 
aussitôt la maturité, ou des racines quand la plante 
est sèche. S 

TROMPE D'ÉLÉPHANT , Cocnère ORIENTALE. 
Rhinanthus elephas. L. ( Didynamie Augiosper- 
nie, fam des PErsonné ) Plante annuelle du Le- 
van£. En juillet, fleurs beau rouge safrané , grandes , 
remarquables surtout par deux lèvres, dont la supé 
rieure est terminée par un appendice en trompe d’é- 
léphant, d’où ses noms. Rhinanthus vient des mots 
hin, nez, et anthos, fleur. Port des pédi- 
is plus rameuse; feuilles d’un vert plus 
+ On la sème au printemps, sur couche; on la re- 
pique au soleil, en terre franche légère, et on l'arrose 
modérément. 

TUSSILAGE. Tussilago. Des mots tussis, toux, 
et agere, Chasser, parce qu’on emploie quelques es- 
pèces comme béchiques. ( Syngénésie Polygamie su- 
perflue , fam, des Corvus TussiLAGE ODORANT. 
Héliotrope d'hiver, us, ilago fragrans. Nix. Du 
Lyonnais. Racines noueuses et tr çcantes; tiges d’un 
pied, velues, anguleuses; feuilles moyennes, rudes 
au toucher, arrondies et dentelées, à long pétiole; de 
novembre en janvier, fleurs terminales et en thyrse , 
sortant de l'aisselle d’une bractée large, d’un blanc 
purpuriu, odeur d’héliotrope. Terre franche légère et 
fraiche ; mi-soleil. Multiplic. par la séparation des ra- 
vines, Orangerie. 

UVULAIRE. Uvularia. ( Hexandrie Monogynie , 
fan des Liunacées.) 1. Uvuzaine 6 La Cine. Uvula- 
ria sinensis. Hans, DE L’Amar., vol. 4. Dela Chine. 
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Jige rameuse dans sa parlie supérieure , garnie de 
feuilles alternes, lancéolées, lisses; fleurs rouge brun, 
pendantes, portées 2 4 ensemble sur des pédoncules 
rameux ct opposés aux feuilles; en mai et juin, mul- 
tiplication en divisant les racines à l'automne ; terre 
de bruyère, orangerie pendant Phiver. 

VALÉRIANE. V'alerianæ, devalere, valoir, parce 
qu’on lemploie en médecine. (Triandrie Monogynie, 
type de la fam. des VagÉnIANÉES.) 

1. Vazériaxe roucE. Ÿ’alerianarubra. L.Indigène. 
Plante vivace à tiges de 5 pieds, rameuses et étalé 
Feuilles lancéolées, ver! glauque ; de juin en octobre , 
fleurs nombreuses, en panicule terminal, garnies d’un 
éperon, poarpres, ou rouges ; Où blanches, ou lilas. 
Tout terrain un peu sec. Graines qui se sèment d’elles- 
mêmes; on éclate les pieds 

2-25. Varémaneoes sanniniens. Valeriana pfou. L. 
D'Allemagne. Tiges de 5 à 6 pieds; feuilles ovales ; 
simples où à 3 folioles molles, vert jaunâtre; de mai 
en juillet, fleurs en panicule terminal, blanches, à 3 
étamines, moins jolie que la première. 

4. Vazéuaxe nes Pyrésées. Waleriana pyrenaïcu. 
L. Pyrénées. Liges de 3 à 5 pieds, feuillée, un peu 
rouseâtre; feuilles radicales ct de la partie inférieure 
de la tige, pétiolées, grandes, cordiformes ; les supé- 
rieures sessiles et à 3 divisions; fleurs pourpre clair, 
nombreuses , réunies en panicules terminaux d’un bel 
effet; en juin et juillet. Pleine terre un peu légère, ex- 
position ombragée ct médiocrement butide. Mullip. 
comme le n°. 1. 

VARAIRE où vérame. Veratrum. ( Polygamie 
Monœcie, fam. des Corémicacées. } verutruwm pour 
ver atrum, trés-noir, parce que la racine d'une 6s= 
pêcc est de cette couleur, Fleurs en grappe terminale ; 
racines vivaces. Vanate nran, Ellébore blanc. P l- 
Hunt. L. Indigëne. Feuilles grandes, se iles, ovales, 
plissées en Jong, beau vert. Tiges de 5 pieds; en juin 
et août, fleurs blanchâtres. Vausrnt nozn. W. nigrumi 
L. Indigène. Tiges plus hautes , et feuilles plus gran” 
des: fleurs brunâtres, ouvertes, de juin en août Va- 
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RatnE venr, W. véride. Amérique sept. Tiges de 5 à6 
pieds ; feuilles plus grandes et plus plissées ; de juin en 
août, fleurs verdâtres. Vanaire sauve, V7. futeurn. L. 
rique septent, Feuilles et tiges plus petites. Fleurs 
d'un blanc jaunâtre. Ces plantes très-rustiques vien- 
nent dans tous les terrains, mais mieux terre un peu 
fraîche. De semences en pleine terre, mieux d’œille- 
tons séparés tous les 3 ou 4 ans. 

VÉLAR, Ærysimum, du grec eryein, alirer, 
vertu médicinale attribuée à Pespèce suivante. ( Té- 
tradynamie siliqueuse , fam. des Cnucirbnes.) Vetan 
Bansarée, Herbe de Sainte-Barbe et JULiENNE JAUNE, 
Erysimum barbarea. L. Indigène, rustique et vi- 
vace, Tige de 2 pieds, striée, rameuse, très-feuillée : 
feuilles amplexicaules , [y , à lobe terminal ar- 
rondi;:en mai, fleurs fisses et jannes, thyrse terminal, 
Variété à fleurs doubles, la seule cultivée, Tout ter- 
rain, toute exposilion. Hultiplic, de boutures en € 
ou par les piecls en automne, 

VERGE D'OR. Sotidago, de sotidum ago, je rends 
solide, parce que l'espèce commune était employée 
£a médecine pour consolider les plaies. { Syngénésie 
Polygamnie superflue , fa. des Convwmrèses.) Toutes 
les espèces sont de l'Amérique sept. , vivaces, rusti- 
ques; fleurs en épis terminaux, petites, nombreuses, 
radiées et jaune brillant, d'où le nom de Verge d'Or. 
Culture des astères , dont le mélange avec les ver 


ges d'or fait assez bien, et fleurissent de juillet en 
septembre. 

1. —5. Vençe n'on pu Canana. Solidago Canaden- 
iges de > pieds, velues ; feuilles lancéolées, den- 
n'on ÉcEvÉe. Solidago altissime. 


rudes; Ver 
Tiges de 4 à 5 pieds; fouilles lance 
s, lrès-rudes, sans nervures; 5 
D'or à mics verre, Solidago later 
5 pied! 


ridées, den- 
NERGE 
g 
feuilles fancéolécs un peu dentées, rudes sur 
les bords ; fleurs d’un seul côté. Variété à tiges rouges. 
Vence p'on 4 Lances revues, Solidago tatifolia où 
flevicautis. Tiges flexuenses de deux pieds, rougeñlres; 
fouilles plus larges, ovales-aignès, d'un vert jaunâtre, 


lée: 
variélés 
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VERGE D'OR BICOLORE. Solidago bicolor, Tige velue 
d’un pied et demi ; feuilles lancéolées, velues, dentées; 
fleurs à rayons blancs. 

VÉRONIQUE. Feronica. ( Diandrie Monogynie, 
fam. des PEnsonnées. ) Les espèces ci-après sont rusli- 
ques, vivaces; fleurs petites, à quatre divisions en 
roue, les quatre premières à fleurs en épis, les autres 
en grappe. Tout terrain un peu frais, mais mieux terre 
franche légère ; toute expôsilion, Semis au printemps 
ou éclat des pieds à l'automne, 

1. VÉRONIQUE orricivale, Veronica oflicinalis. L. 
Indigène. Tiges d'un pied, couchées et velues; feuilles 
ovales, obtuses, velues, ridées et opposées; de mai 
en juillet, fleurs bleuâtr ou rougeâtres, ou blanche 
Nous ne la décrivons qu'à raison de ses propriétés 
amères, astringentes, stomach ques, vulnéraires et 
détersives, quoïqu’elle soit jolie. Elle diffère des au- 
tres pour la cullure, en ce qu’elle préfère les terres 
sablonneuses un peu sèches, ainsi que la suivante. 

2. VÉRONIQUE À Éris. Veronica spicata. L. Indi- 
.Bène. Tiges de 18 pouces, simples ; feuilles opposées, 


crénelées, obtuses, dentées ; de juin en août, fleurs 
d’un bleu tendre. 

3. VÉRONIQUE manie. Veronica maritima. a 
D’Europe. Tiges de pieds, minces et blanchâtres; 


feuilles ternées, plus longues, plus aïguës, dent 
inégalement, En été , fleurs d’un beau bleu, ou blan- 
ches; ou carnées et à plusieurs épis. 

4— 8. VÉRONIQUE 4 FEUILLES DE GENTIANE. Veronica 
gentianoïdes. Swwru. Du Caucase. Belle espèce, à ra= 
cine en fuseau. Tiges de 2 pieds, simples et velues; 
feuilles en toufe, opposées, couchées, serrées, ova- 
les-oblongues, d'un beau vert; les feuilles caulinaires 
trois fois plus longues; en mai, fleurs assez grandes, 
d’un bleu pâle. VÉRONIQUE TEUCRIETTE OÙ GERMANDRÉE. 
V. teucrium. L. Indigène. Tiges d’un pied, cou- 
chées, rameuses; feuilles opposées, ovales, dentées 
et souvent incisées ; en juin, fleurs d’un joli bleu vciné 
de rouge. Véronique Cuamépnrs. F. Chameædris. L. 
Indigène. Tiges souvent plus courtes, rameuses et *e- 
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lues; feuilles sessiles, opposées, en cœur ovale, den- 
tées ; en juin ,.fleurs d’un beau bleu et assez grandes, 
Nous citerons encore les VÉaontQuE cressoNÉE, . bec- 
cabunga, et VERONIQUE MOURONXÉE , : P. anagalis, 
qui croïssent dans les lieux aquatiques aycc le cresson, 
ét peuvent le remplacer au besoin. 

9: Véronique errrouiëm. Veronica perfoliata. er- 
BIER De L'AMaTEUR, vol. 5, pl. vivace de la Nouvelle- 
Hollande. Tige grêle, cylindrique , glâbre, haute d’un 
pied, et plus légèrement rameuse ; feuilles nombreu- 
ses, ovales, acuminées, très-entières, opposées et 
connées à leur base, vert glauque; en juillet-septem- 
bre , fleurs au nombre de 50 et plus en grappe grêle 
et longue de 6 à 8 pouces, monopétales, en roue et 
d’un bleu tendre. Culture en pot; terre de bruyère. 
Orangerie l'hiver. 

VERVEINE, Verbena. (DiandrieMonogynic, fam. 

RBÉNACÉES. ) 
RYEINE A BOUQUETS OÙ DE MIQUELON. Ferbena 
Aubletia. Plante basse, bisannuelle, forinant buisson, 
à racines fibreuses ; tiges d’un pied, velues, les unes 
droit rameuses, d’autres, couchées et redres: 
feuilles opposées, pinnatifides ou lancéolées, incisées 
et trifides, vert foncé; enfin, coagulant l’eau dans la- 
quelle on les jette après les avoir pilées. En juillet et 
novembre la première année, et en avril et juillet la 
seconde, fleurs ombelliformes; ensuite en épi lâche, 
ites, mais jolies, et d’un rouge de laque. Terre 
iche légère, bien terreautée; exposition chaude et 
sèche, orangerie pour la conserver deux ans, Multi- 
plication de semis sur couche au printemps, ou de 
boutures , ou de marcottes, 

2. VEnVEINE à RAMEAUX sennis. Werbena stricte. 
Du pays des Iinois. Racine rustique ét vivace ; tiges 
herbacées , raides.et à rameaux rapprochées, feuilles 
opposées , scrrées, sessiles, ovales - aiguës, velues; 
en été, fleurs à épis et d'un bleu violätre. Même terre; 
semis au printemps , et propagation par Les pieds: 

3. VenvæiNEA FLEURS cHanGranres. Verbena muta- 
Dilis. Jaco. Amérig. mérid. Tige ligneuse ; de 3 
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pieés, frutescente, rameuse ; feuilles ovales, dentées, 
rudes et velues; en juillet, fleurs grandes, en épi 
charnu etlong , d'un beau rouge , ensuite rose. Terre 
franche légère , mélée de terre de bruyère. Semis au 
printemps, sur couche chaude, et sous châss repi- 
Serre chaude , au moins tempérée. 
ARSIE. Wllarsia. (Pentandrie Monogynie, 
fam. des Lysimacnies.) vizransie étevÉe, Péllars 
celsa. Hens. pe L'Anar., vol. 5, Plante de la Nou- 
Yelle-Hollande, et cultivé depuis quelques années 
chez M. Cels; fouilles présque toutes radical 
les-lancéolées, un peuen cœur à leur base, vert foncé, 
etr ez longs pétioles ; tiges cylindri- 
ques, hautes de 15 à 20 pouces, divisées dans leur 
paitie supérieure en 3 à 4 rameaux chargés, en juin 
et juillet, de plusieurs fleurs assez grandes, beau 
jaune, et disposées en corymbes. Terre de bruyère ; 
crangerie, arrosemens fréquens pendant l'été; multi- 
plication de graines et de racines. 

VIOLETTE. Viola , de vis olendi, faculté de ré- 
pandre de l'odeur, (Pentandrie Monogynie , type de 
la famille des Viozérs.) Les fleurs de ce genre ontun 
éperon. 

1. Viocerre onoxanre, de mars ou commune. Féofa 
odorata. L. Indigène , vivace, rusi ique el traçante. 
En mars et avril, fleurs nombreuses  odorantes et en- 
fin violettes. Variétés à fleurs doubles plus où moins 
pourpres , ou blanch ariétés à fleurs doubles, 
plus odorantes. Multiplication de graines. Vient par- 
tout d'elle-même par graines et traces. Celle dite de 
Parme, à fleurs semi-doubles et d’un bleu tré -pâle, 
fleurit, dès le mois d'octobre, sous châ: ou dansun 
üäppartement, 

2 Viorerre micorore où Pensée. Wiola tricolor. 
L. Indigène et annuelle, De mai à septembre, fleurs 
odorantes, dont on cultive seulement les variétés d’un 
violet plus où moins foncé. et d’un jaune éclatant, ou 
seulementjaunes. Tout terrain; mi-soleil; semis en au- 
lomne , et ensuite naturellement. 

3—4. Viouerre où Pensée à cranves rieurs. Viola 
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grandiflora. L. Des Alpes. Vivace. De mai en sep- 
tembre, fleurs grandes, les deux pétales supérieurs 
d'un violet foncé et velouté, les trois autres jaunes 
avec une tache viplette à leur extrémité, peu odoran- 
tes. Terre franche légère, mi-soleil. Multiplic. par 
l'éclat des pieds en automne; plus délicate que les 4 
tes ; il est bon de la changer de place tous les ans 
d'en rentrer quelques pieds dans l’orangerie. Variété 
à fle jaunes. On peut la mettre en bordures comme 
la Vioreire pe Rouen , Viola Rotomagensis, plante 
if étalant beaucoup, et donnant toute l’an- 
née quantité de jolies fleurs, plus petites, violet 
pile. 

5—5. Viorerre À FLEURS Jaunes. Viola biflora. L. 
Viola luten. Lau. Lieux rocailleux et humides des 
ges de 3 ou 4 pouces , biflor 
réniformes , crénelées , à longs pétioles; en 
avril-mai, fleurs d’un beau jaune, le pétale inferieur 
allongé ‘et rayé de pourpre. Terre légère, substan- 
tielle et fraîche; soleil levaut. Multiplication de grai- 
nes où de pie latés. Variété 4 fleurs doubles yio- 
lettes et inodores.—La VIOLETTE A FEUILLES PALMÉES. 
Viola patmata. De Virginie, demande de lowbre, 
fleurs inodores ; feuilles d'abord roulées sur elles-mê- 
mes, puis réniformes et dentées, enfin palmées , et 
faisant un peu l’entonnoir. La viouerte ALrine, Viola 
alpina , ne diffère de la violette ordinaire que par ses 
feuilles fort petites, et fleurs très-grandes et odo- 
rantes, La première espèce est cultivée dans tous les 
jardins pour son odeur suave, et les autres pour la 
beauté des fleurs. On se sert de la première pour par- 
fumer des sirops , liqueurs, etc. Elles sont cordiales , 
béchiques, et leurs semences émétiques et purgati- 
ves. 

WITSENIE. Witsenia. (Triandrie - Monogynie, 
fan. des Irinées. ) Dédiée au botaniste Warsex. 

1. Wamsènis ex conyune. Hfétsenia corymbosa. 
Hens. pe L'Amar., vol. 4. Du Cap. Plante yivace, 
semblable à un iris, mais plus petite et plus délicate. 
En août, fleurs en panicule, à tube long à six divisions 
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bien ouvertes , d’un bleu d’azur avec des lignes brunes 
à la base. Culture des ixias. 

XIMÉNESIE Ximenesia. Genre dédié à J. Xi- 
MÉnEs. (Syngénésie Polygamie superflue, fam. des 
Raniées. ) 

2. XiménÉSIE À FEUILLES D'Encécie. Xèmenesia en- 
celioïdes. Cav. Plante du Mexique. Annuelle; en 
touffe ; tige de 3 pieds et demi, pubescente comme 
les rameaux ; feuilles ovales, aiguës, dentées, d’un 
vert jaunâtre, cotonneuses et blanchâtres en de ; 
à pétiole long, ailé et amplexicaule ; en juin etnovem- 
bre, fleurs nombreuses, moyennes, radiées et jaunes, 
à corymbe terminal. Terre franche légère ; exposition 
chaude; semis au printemps sur couche chaude; re- 
piquage en place. 

ZINNIA. Dédié à J. Zine, botaniste. (Syngénésie 
Polygamie superflue, fam. des Convumirènes.) Ces 
plantes annuelles , à fleurs solitaires et terminales ; 
sont propres à l’ornement des parterres, Elles deman- 
dent une terre légère, substantielle, et une exposition 
chaude. Semis à l'entrée du printemps sur couche 
chaude et sous cloche. Repiquer la première en place 
lorsque les gelées ne sont plus à craindre, et les deux 
autres en pots, qu'on enfonce dans la couche pour 
avancer le plant, et qu’on met en place avec la motte, 
quand la température est douce et assurée. 

1. Zixnia noucE, Baësine des jardiniers. Zinnia 
multiflora. L. De la Louisiane. Tiges de 18 pouce 
rameuses; feuilles opposées , sessiles, lancéolées; en 
juillet et octobre, fleurs nombreus. radiées , à dis- 
que jaune, rayons d’un rouge vif qu'ils conservent 
jusqu’à la maturité de la graine, lesquelles se sèment 
souvent d’elles-mêmes. Variété à fleurs jaunes, et à 
feuilles sessiles. On cultive de même sa variété à feuil- 
des verticillées, disposées en collerette; ses fleurs 
beaucoup plus grosses , d’un rouge plus foncé, ont les 
pétales plus nombreux. 

a. Zinnia ÉLÉGANT où 4 rLeurs Roses. Zinniæ ele- 
gans. Hens. ve L'Auar., vol. 1. Du Mexique. Tige 
dé a à 3 pieds; feuilles opposées, sessiles, en cœur 
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ovale, crénelées , rudes et plus grandes; de juillet en 
novembre, fleurs grandes , à calice imbriqué de trois 
rangs d’écailles, marqué d’une ligne noire ; rayons 
d'un rose pourpré, disque conique d’un Pourpre ob- 
scur; étamines d'un jaune doré. Recueillir les graines 
avant que les fleurs ne soient tout-à-fait fanées, 

3. Zinnia Rouzé. Zännia revoluta. Cay. Hens. pe 
L'Amar.; vol. 1. Du Mexique. Tiges de 5 à 4 pied 
pubescentes , très-rameuses ; feuilles semblables à 
celles du précédent; fleurs pendant tout l'été, beau- 
coup plus petites, nombreuses, rayons d’un rouge 
ponceau, roulés en dessous; stigmate d’un jaune do- 
étamines rouges ; calice imbriqué. 


SECTION TROISIÈME. 
Des arbres, arbrisseaux et arbustes d'ornement. 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Novs croyons de notre devoir d’avertir Les amateurs 
d’un abus qui semble devenir général depuis quelques 
années, Toutes les fois qu’ils ne traiteront pas directe- 
ment avec les pépiniéristes pour l'achat des plantes, 
arbres ou_ arbustes, ils ne trouveront pas extraordi- 
naire s'ils paient plus cher que dans le cas contraire ; 
parce que les jardiniers, domestiques et autres cominis- 
sionnaires, manquent rarement d’exiger une remise 
ou un pour-boire, qui est toujours à la charge de 
l'acquéreur. En s’adr nt directement au marchand, 
soit par écrit, soit en se transportant chez lai si on est 
à portée de son € ablissement, on évitera cet incon- 
vénjent préjudiciable au cultivateur et à l'amateur. 

Les végétaux dont il est question dans cette section 
peuvent être divisés en quatre sous le rapport 
de la culture, La première est composée de ceux qui 
supportent en pleine terre les divers températures 
des saisons. La deuxième contient ceux qui craignent 
les gelées, et qui périssent à trois degrés au-dessous 
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de atro du thermonètre de Réaumur : il leur faut, 
soit l’orangerie, soit un lieu clos, où le froid ne puisse 
pas pénétrer, et dans lequel on ne fait de feu que 
lorsque le froid menace de parvenir jusqu'aux plantes. 
La troisième demande au moins un degré ou deux de 
chaleur, au-dessus de zéro, parce que la moindre ge- 
lée peul tuer ces végétaux, surtout ceux qui régètent 
l'hiver : il leur faut ordinairement 6 à 8 degrés de 
chaleur : on les place dans la serre tempérée. La qua- 
trième composée des végétaux de la zone torride : 
de 4 degrés, au- 
dessus de zivo pendant la nuit ; aussi réclament-ils une 
place dans la serre Chaude. 

EI faut remarquer que toutes ces plantes supportent 
un degré de froid plus ou moins grand suivant leur 
élat, ou celui de latmosphère. Ainsi les plantes 
feuilles caduques craïgnent moins le froid que celles 
feuilles persistantes; et, parmi ces dernières, celles 
qui végètent l'hiver, comme la plupart des plantes 
qui nous vicunent de l'hémisphère austral, telles que 
celles du cap de Bonne-Espérance, le plus grand 
nombre de celles de la Nouvelle-Hollande et de l’A- 
mérique méridionale, y sont plus sensibles que les 
végélaux de notre hémisphère, qui reposent pendant 
cette saison. Les plantes qui végètent, doivent être 
mises dans les meilleures places, et auprès des jours : 
on donne aux végélaux à feuilles caduques les places 
Jlesmoins avantageuses. Quant à l'état de l'atmosphère, 
s’il est humide dans l’intérieur, et qu'on ne puisse le 
renouveler, les plantes sont plus sensibles au froid; 
alors il est essentiel de maintenir la température à 
x où 2 degrés de plus pendant la nuit. C’est aussi 
ce qu'il faut faire les jours où l'on arrose, et ceux 
où la chaleur du jour a été très-considérable; ce 
qu'il faut prévenir, autant que possible, parce 
que les plantes, comme l’homme, sont sujettes à 
souffrir pur l'alternative soudaine et forte de Ja tem- 
pérature. 

En général , les végétaux de celte section deman- 
dent une terre franche légère dans l’orangerie, et jo) 
serre 


ils peuvent souffrir s’ils ont moi 
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serre tempérée, el ua peu plus forte dans la serre 
chaude, mais plus légère pour les plantes qui vé 
tent l'hiver, où dont les racines 1 ont pas la même 
vigueur pour pénétrer dans [a lérre. 
Les semis et les boutures des plantes d'orangerie 
doivent êlre faits sur couche et sous châssis, à moins 
qu'on ne les fasse à une époque où la température est 
douce; ceux des plantes de serre tempérée et de serre 
Chaude doivent l'être toujours surcouche chaude, etsons 
is, ou son cloche; et les dernières dans | 
même, «Lsouvent sous entannoir. Lejeune plantdeces 
deux classes aussi les boutures ct les marcottes reprises, 
ont besoin, après la plantation, d’être placées sous un 
châssis, et privées de lumière pendant quelques jours ; 
on leur en donne peu à Peu : on ne les met que dans 
des Pots proportionnés à leurgrandeur, et dans quels 
on les place en motte autant qu’on le peut. En géné- 
sal, il faut que les racines soient un peu serrées, et 
que les pots pêchent plutôt par de faibles dinensions; 
c'est le seul moyen l'arrêter une Yégétalion trop 
granile, et de mettre 'omplement ces plantes à fleurs. 
Le rempotement des végétaux de cette section se fait 
annuellement, ou tous [es deux Pour quelques es- 
pêces, à la fin de l'été, Pour donner aux plantes le 
temps de faire de nouvelles racines avant l'hiver, Ja 
transplantetion de, Yégétaux de pleine terre doil avoir 
jeu aussitôt après la chute des feuilles, dans le. 
légères, franches légères , et où les 
éJouruer daus la mauv 


a serre 


sterrés 
aux né peuvent 
aise saison. I f:ut la retarder 
Jusqu'au printemps, dans Les terrains forts et humi- 
des, et dans ceux où les eaux, n'ayant pas un écou- 
lement facile, feraient pourir Les racines. Les arbres 
Yerts,résineux, etles arbr eaux deterre de bruyère, se 
transplantent en mars et avril: c'est alors qu'on enlève 
aux derniers leura rejetons, qu’on sépare les pieds, et 
qu’on enlève les Maarçottes, Quant aux grands arbres 
verls , tels que les pins, sapins, etc.,i Peuventencore 

être plantés à l'entrée de l'automne. La multiplication 

Par racines a lieu en enlevant des racines, pour les cou- 

ber en morceaux de quelques Pouces qu’on plante n 
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ou en détachant seulement les racines dutronc, 


jange, 1 
3 pouces au- 


et en relevant la partie coupée de 2 où 
dessus du niveau de la terre. 
édition de ces plantes demande des précau- 


L’exp 
tious d'autant plus grandes, que Ja distance est plus 
lu leurs feuilles , il 


éloignée. Si les vésétaux ont per 
sufüt, si les racines sont à nu, de les tremper dans un 
mélange de terre grasse, ct d’un peu de jus de fu- 
mier; quand cette matière est un peu de échéc, on 
emballé les racines avec de Ja mousse, du foin ou de 
la paille, on serre un peu les branches avec des liens, 
en prenant garde de rompre les boutons à bois, et on 
encaisse ; mais si les végétaux ont leurs feuilles, ou 
s'ils voyagent dans la belle saison ; il faut des p 
tions plus minuti 
Si c’est un arbre ou un arbrisseau de plusieurs pieds, 
les vases étant sujets à se rompre, On l'enveloppe et 
serre bien en motte; s'il est en se, on achève de 
Ja remplir avec du foin ou de la paille qu’on maintient 
avec de fortes tringles, pour empêcher la terre de s'é- 
chapper : on enveloppe séparément chaque branche 
sec de la mousse, et ensuite on les rapproche‘: on 
dispose le tout dans la caisse d'emballage, de inanièré 


à ce que chaque arbrisséau ne puisse ballotter. Si les 
plantes son 


t petites, on les emballe avec le même 
soin, mais sans être obligé d'en 


velopper les bi anches 
séparément. Il faut laisser la distance de quelques li- 
gnes entre les planches de la caisse, pour Jaisser pé- 
l'air, et éviter la moisissure 
Dans la belle saison, quand les plantes restent plus 
d'un mois en routt , il ÿ aurait plus d'avantage de les 
placer debout les unes à côté des autres dans la ca 
sans toucher aux vases, en se contentant de les bie 
arrêter dans le fond, et en sérrant seulement un peu 
les têtes, pour s'opposer au frottement. On arréterait 
les couvercles des caisses légèrement, pour pouvoit 
Les enlever à volonté , et donner de temps À autre Îles 
soins qu’exigent les plantes. Aussitôt leur arrivée; 01 
rexipote celles qui en ont besoin ; on les tient quelque 
temps à l'ombre, pour les habituer à Pair libre et au 
soleil, etc, 


nétrer 
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Nous avons décrit les propriétés du bois de chaque 
arbre, afin de mettre les Propriétaires à même d'unir 
Pagrément à Putilité (1). 

ACACIE. Mimosa. ( Polygamie Moncœæcie , fam, 
des Lécuwmeusxs. } Acacre, du grec akafio, in- 
2cence, par antipbrase, Mimosa est formé de mi- 
me, imitation, parce que les feuilles de quelques es- 
pèces se resserrent quand on les touche, ou après 
le coucher du soleil. Leurs graines se conservent plu: 
sieurs années, Ces arbres et arbrisscaux produisent 
beaucoup d’effet, principalement dans les serres, par 
leur joli feuillage , et plusieurs même par leurs fleurs. 
Ce sont les acacies du Sénégal et du Nil qui fournis 
sent la gomme arabique employée dans les arts et en 
médecine, 

1. ACAGIE ARBRÉ-DE-S01E. AC4GIE de Constantino- 
ple où Jura , Mimosa jutibrizin. Arbre de 50 
pieds, des Indes. Tronc terminé par une tête comme 
celle du pommier; feuilles grandes, deux fois ailées : 
à folioles étroites , ovales, et se rapprochant le soir, au 
moment du sommeil. En août et Septembre, fleurs 
d’un blanc rosé, en panicules de plusienrs Cpis, le 
pétales dépassés par les étamines rouges, en houppes 
Soyeuses. Terre franche légère; mi-soleil, d’orange- 
rie. Multiplication de graines ou de boutures, au prin- 
temps, sur couche chaude et sous châs, ; répiquage 
quand le plant a 2 ou 3 pouces, Il est utile de faire 
tremper les graines des acacies, pendant vingt-quatre 
heures, dans l’eau avant de les semér, pourhâter leur 
germination. 


&) Le propriétaire qui veut planter est sonvent embarrassé 
jur le choix des arbres qi conviennent à l'exposition ct an 
terrain qu'il a en vue, Nous lui re commandons l'Æssai sur La 
Gprosition et L'ornemant des jardins ; un volume qui se vend 
chez l'éditeur du Bon Jardinier: 51 ÿ lrouvera , à l’article 
Plantations un tableau des arbres, arbrisseaux et arbustes de 
pleine terre rangés par ardre de grandeurs ave l’indica- 
Lion du terrain et de l'exposition, et celle de la coulew des 
fouilles et des flears pour varier les nuances des manif es 
faire succéder les fleurs dans les bosquets. 
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a. acaGE De Farwise, Cassie du Levant. M. furne- 
siana. L. de Pinde, d'où elle fut apportée dans le 
jardin du palais Farnèse, en 1611. Arbrisscau de 15 à 
16 pieds, épineux et à écorce brune , très-beau par 
son port et ses feuilles 2 fois ailées, à folioles petites , 
nombreuses, et se fermant aussi chaque soir au cou- 
cher du soleil. Fin de l'été, fleurs sessiles, nombreu- 
ges, en tête, en houppe ronde, jaunes, odorantes , 
s. Même culture; mais en plein midi et fréquens 
1es , ou en user le 


peti 
arrosemens. Tremper aussi ses gra 
bout sur le grès. 

3. A. a rèves pranoues. AZ. deucocephata. Lau. De 
F Amérique mérid. Arbre de 20 pics; feuilles 2 fois 
uilées, à folioles plus larges et plus longues; branches 
inolles et étalées; rameaux pubescens; fin de l'été, 
fleurs d'un blane rosé , odorantes et ramassées en tè- 
tes. Môme calture, mais serre chaude. 

&. A. eunique, Sesarive. M. puidica. TL. Même 
lieu. Ses surnoms viennent de sa graude irritabilité. 
Au inoindre attouchement ses feuilles se rapprochent, 
et ses rameaux articulés féchissent. Liges de 2 pieds, 
dalées, dilfuses, armées d’aiguillons erochus ; l'euil- 
les 2 fois ailées; en été, fleurs d'un rouge violet, 
mais très-petites et réunies, formant de petites houp- 
pes légères. Même culture, mais seulement une graine 
dans un pot pour éviter la transplantation ; tenir la 
plante sous châssis ou en serre chaude, pour obtenir 


des graines. 


5. 4. à crapvss. M. botrycephala. Vent. Henuisi 
pe L'Auareun , vol. :, A. discolor Axp. De Botany- 
Bay. Tige élevée ; rameaux ouvc 


> un peuen zigrags 
z fois ailées, à 


auveteux à leur extrémité; feuille 
filioles sessiles, oblongues, aiguë 
bordées de pourpre, En inars 
petites , d’un jaune soufre, d’une odeur 2 
les unes mâles, les autres hermaphrodites. Terre de 
bruyère mêlée de terre franche légère ; du 
même culture que le n°. 1 ; et en oulre, propas 
de marcotles simples. I est le seul de la Nouvelle- 
Hollande qui ne reprenne pas de bouture. 
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6. acaG1E à DEuxf IS Midistachiaet{ophanta. Nou- 
velle-Hollande. Tige de 10 ra pieds, d’un beau port, 
d’un brun rougeñtre, et rarneuse à son Sominet; feuil- 
les fois ailes, à folioles paires, sessiles , oblongues, 
aiguës, petites ; en autouine où au printemps, fleurs 
petites, ramassées, en houppes longues et légères , 
d'un jaune soufre, un peu cdorantes, dont les infs— 
rieures sont mâles et les autres hermraphrodites. Mênre 
cullure, mais mieux la serre tempérée ; comme toos 
ceux qui en été ne fleurissent pas. 

7e À, à RAMEAUX ER M. stricta. Anv. Arbris- 
ailées la première an 
> Slipulécs et longues, rameaux 
fin de l'hiver, fleurs jaunes, inodores, 
trés-potites, ramassées, serrées en lête ronde et axile 
laire. Mère culture. Sa raciue froissée exhale une mau- 
vaise odeur. 

8. A: À LONGUES rEvtLLE 


seau du port Jakson, à feuill 
née, ensuite simples 


droits et serr 


A1. longifolia: N-Hol- 
lande, Tige de 12 à 16 pieds, à rameaux anguleux; 
feuilles lancéoié oblongues, obliques ét glandu= 
leuses au sommet; à la fn de l'hiver ; fleurs en épis 
longs, nombreuses, axillaires, sessiles, sérrées, jaute 
citron ; étamines assez Iéngues pour cacher les pétales. 
Même culture. Cette espèce produit un effet charmant 
en fleurs, el ne se multiplie facilement que de graines 
et dé imarcottes, 
9: À. A FEUILLES DE HN, M. tinifolia. De Botany- 
Bay. Tige d’un port élégant, de 10 à 14 pieds, menue, 
terminée par des rameaux nombreux ; anguleux, 
flexibles et pourprés ; feuilles sessiles ; linéaires, loa= 
gues, pointues, ciliées à la base, d’un beau vert; (out 
Pêté, flenrs en têtes disposées en grappes axillaires, 
P'tiles, nombreuses, d'un jaune pâle, et odorantes 
Bême culture. 

10. À. venricictée, M. verticillata. 1'Hën. Nou- 
velle-Galles. Rameaux diffus ; feuilles verlicillées, H= 
néaires, sétacées, terminées en pointes piquantes ; de 
mars en mai, fleurs jaunes, axillaires, en épis cylin- 
driques et droits. Même culture, come les suiraus. 

21. À. à FruILtES pe cunÉvnien. A. Jjuniperina. 
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Vexr. Mer du Sud, Tige droite, peu rameuse, v lue; 
rameaux pendans velus, gr t jaunâtres ; feuilles 
linéaires , acuminées , nombreuses , à deux pétiles Sti- 
pules sélacées; au printemps, fleurs terminales , en 
petite tête ronde et jaunatre. 

19. AGACIE À Feuices optiques. M. obliqua. H. P. 
Même lieu. Tige rameuse ; raineaux anguleux ; d'un 
rouge foncé, et courbés ; feuilles sessiles, la ncéolées , 
obliques, d’un rouge vif, ensuite vertes, mais bordée 
de rouge; en automne, fleurs petites, en grappes ter- 
ininales. 

15. À. oporanre. M. suaveolens. Sur. Mème 
lieu. Tige et rameaux droi i tres , anguleux; 
feuilles oblongues, linéaires , sessiles et glauques; en 
hiver, fleurs gobuleuses, odorantes , jaune pâle. 

14. A. nérénoravece. M. heterophylta. Lan. Ile de 
France. Feuilles simples et bipinuées ; les mples li- 
néaires obtuses, courbées en faux, blanchâtres et pu- 
bescentes, puis vertes ; fleurs globuleuses , axillair 
et de la grosseur d’un poi 

15. À. a rzevrs nomneuses. M. floribunda. Vexr. 
Nouv.-Hollande. Bel arbuste. Tige de 6 pieds , droite, 
rameuse , brune; branches anguleuses, flexibles, 
feuilles nombreuses , sessiles , linéaires ; longues, 
pointues, d’un vert léger ; au printemps, fleurs d’un 
jaune soufre, odorantes, opposées deux à deux, en 
épis axillaires et solitair 

16, A. a reucse pe myete. A. myrlifolie. Sxra. 
Nouv.-Hollande comme lessuiv ns, jusqu’au n°. 21. 
Tige à rameaux anguleux et tranchans ; feuilles pres- 
que sessiles , oblongues, acuminées, à bords épai 
fleurs petites, rares ; en épis globuleux 

17. À. À FEUILLES LARGES. Â. tatifotia. Honr. 

M. dodonæifotia. H. P. Feuilles lancéolées, Y 
queuses, un peu en faux, avec deux glandes à leur 
élevée. 

À FSUILLES EN Faux. M. ensifolia. Hot. 
ann. M. falcata. Wir. Henier DE L'Amareur; Vol. 
8. Tige de 12 à 15 pieds; rameaux glabres, à angles 
tranchans ; feuilles oblongues , courbées en faux; 
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pointues ; fin de l'hiver, fleurs sessiles, en épis axil- 
laires et d’un jaune citron. 

19. ACACIE SENSITIVE. M, sensitèva. Tige de 10 à 12 
pieds; branches et rameaux longs, wrêles, garnis d’ai- 
guillons crochus; feuilles à quatre folioles ovale: 
éolé: velues en dessous, tables ; fleurs pour- 
+ en têtes pédonculées , tout l'été 
A GOUSSES ÉTROITES. 2. virgata. Jaco. M. 
angustifolia. Lau. Tige grêle de 2 pieds ; rameaux 
divergens ellilés, anguleu feuilles à 15 paires de 
folioles petites, é tes ; fleurs blanches cu petites 
tête. é 
21, À. À FRü1TS sucrés. Al. énga. Grand arbre de 
mérique mérid. ; feuilles ailées, de 3 à 5 paires de 
folioles ovales lancéolées, lisses ; fleurs grandes, blan- 
châtres , en bouquets, légume long , conteuant une 
pulpe sucré. 
DE Maravan. M. febbeck. De l'Inde. Tige 
droite, verte, ensuite grise; feuilles de 6 à 1 paires 
de folioles assez grandes, ovales, obtus s, d’un vert 
glauques ; fleurs disposées en tête ombelli orme; éta- 
mines très-longues ; lézume long de 7 pouces. 

23. À. PUBESGENTE, M. pubescens. Venr.—Henvien 
DE L’Aarreun, vol. 2. Nouv.-Hollande. Tige de 3pieds, 
pubescente ; rameaux ouverts, feuilles presque $ 
siles, 2 fois ailées, à 10 ou 12 paires de folioles ses 
les, petites, linéaires; au printemps, fleurs très- 
petites, jaunes, têtes en grappes axillaires. 

24. À, TIRE-poucHon. AL. Strumbutifera. Law. Du 
Pérou. Arbrisseau de 6 à 7 pieds, à écorce cendrée ; 


en gousses roulées en spirales. Terre 
franche légère et substantielle ; de serre chaude. 
Multiplic. de graines en pots, sur couche ou dans la 
tannée et sous châssis ou cloche, de même que le 
jeune plant après le repiquage. Même culture pour les 
Auméros suiyans, jusqu’à 33 

28. A. mronquée. M furcata. Drse. D’ Afrique. 
Arbrisseau épineux, à feuilles conjuguées, divergentes 
et à pinnu 
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26. acacie a revicues ne nèrne. M. fagifolia. Des 
Antilles. Arbre de 30 pieds , à cimelargeet régulière ; 
feuilles de 2 ou 3 paires de folioles ovales ; fleurs peti- 

POSE ; p 
tes, blanchâtres, en épis liné ; légumes oblongs 
Re > P 8! 85% 
jaunâtres, contenant une pulpe douce. 

27. À, mancue. M. alba. Amériq- inérid. Feuilles 
à 3 paires de foliole gales, ovales, acuminées, pé- 
tioles légèrement ailés. 

28. A. ponre-conve. M. cornigera. Amériq. sept. 
Arbrisseau de 12 à 15 pieds, à écorce cendrée, & à5 
ra pieds, À écorce cendrée» 4 
paires de pinnules à 18 ou 20 paires de folioles oblon- 
gues, ayant une petite glande, 2 épines stipulair 
connées, grandes et arquées ; fleurs petites, jaunes et 


en ép 
29. À. panesseuse. M. pigra, Mimosa asperala. 


De la Vera-Crux. Tige de 4 pieds, hérissée de poils 
épineux et d'aiguillons crochus ; 8 à 24 pinnules, 30 
à 4o paires de folioles, linéaires, pointues , lisses ; 
épine à la base des pinnules; fleurs petites , têtes glo- 
buleuses. 

3o. A. A raurrs Érineux. M. aculeaticarpa. Tige 
brune , rameuse , garnie d’aiguillons ; feuilles à (oi 
ailées, 7 à 20 paires de pionules garnies de 1@ folioles 
linéaires et obtuses ; fleurs en épis globuleux; légumes 
en faux, parsemés d’aigyillons. 

51. A. réreacone. M. quadrangutaris. — Mimo- 
sa tetragona. Wun. De Caraque. Tige de 8 pieds; 
rameaux tétragones; feuilles 2 fois ailées, à 5 ou 6 
pinnules, et à 16 ou 19 folioles linéaires; fleurs soli- 
aires, à longs filamens jaunes. 

Go. À. A FEUILLES DE BAGUENAUDIER. M. speciosa. 
Ware. Feuilles 2 fois ailées, à 4 ou 5 pinnules, etg 
à 21 paires de folioles, oblongues, obtuses; en août, 
fleurs rassemblées en épis axillaires. 

33. À. à épixes m'ivoine. M. eburnea.— Mimosa 
teucanthu. Jaco. De l'Inde. Arbrisseau à écorce bru- 
ne, à épines longues, géminées, connées, divergent 
blanches et lisses comme l’ivoire ; feuilles à 4 paires 
de folioles oblongues , fort petites ; fleurs jaunes 
tites, en paquets globuleux. Même culture; ma 
cuutente de la serre tempérée. 


| 
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34. acacIe DÉcunRENTE. M. decurrens. Nouv.-Hol. 
Tige de 30 pieds, à nervures saillantes ; cime étalée, 
feuilles 2 fois ailes, de 8 à 10 pinuules ct à 30 ou 36 
paires de folioles , sessiles et liné s, les pétioles 
munis d’une glande à chaque paire de pinnules ; fleurs 
petites, d’un jaune clair, en têtes globuleuses. Cul- 
ture du n°. 5, 

55. A. mucnonée. M. mucronulata. Nouvelle 
Hollande. Tiges et rameaux anguleux ; feuilles noin- 
breuses , articulées , sessiles, lancéolées linéaires, un 
peu courhées en faux, et larges de 3 pouces. Mème 
culture. 

36. A. rmompevse. M decipiens. Honr. Hens. pe 
L'Anar., vol. 6. De la Nouvelle- Holland: Arbrisseau 
de 5 à 4 pieds. Feuilles triangulaires, comme coupé 
sess'les, à nervure principale placée sur un côté, et 
se prolongeant en pointe. En avril et bai, fleurs 
trés-peliles , en têtes globuleuses , d’un jaune fort 
pâle. Orangerie; en pot et terre de bruyère. Multipli= 
cation de marcottes, 

37—45. A. ÉLécanre. M. elegans. Axo.— 
microphytlla. H. P. Nouvelle-Hollande 
tneaux nombreux, en zigzag, anguleux, à aiguillons 
géminés ; fins et rougeâtres ; leutiles éminées à 5 
paires de folioles petites el obluses au son ; fleurs 
d'un beau jaune et en glohe ; tout l'été Même culture. 
Il existe eneore beaucoup de belles e. pèces que le dé- 
faut d'espace ne nous perinet pas de décrire, telles qué 
les Mimosa truncata > paradoxza, glauca , porto- 
ricensis, dolabriforme , alata, rutæfolia, etc 
qui demandent en général la même culture. 

AIRELLE. Faccinium, autrefois Buccinium , 
de bacca, baie. ( Octandrie Monogynie, type de la 
fam. des Vaccrmées. } Les espèces de ce genre se 
louvent dans les murais et | eux frais, humides 
ct ombragés. 1} leur faut une terre de bruyère uu 
peu tourbeuse ou grasse, une position fraîche et à 
demi ombragée, Multiplication de graines ou de re- 
Jetons , et mieux de marcottes. Le semis sefait en 
terre de bruyère en même position , et les élèves des 
35o* 


imosa 
Tige à ra- 
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trois sortes doivent se lever avec leur motte pour la 


transplantation. 

1. AIRELLE ANGULEUSE, Mynrizce. W. myrtillus. L. 
Arbuste indigène, de a pieds ; rameaux grêles et angu- 
Jeux; feuilles ovales, finement dentées, qui le font 
ressembler à un petit myrte; myrtillus ; fleurs en gre- 
lot, d’un blanc rose, en bouquets axillaires; baies à 
semblables à celles du myrte, d’un bleu noirâtre, et 
qui peuvent se manger et même se confire ainsi que 
celles du n°. 5 : fleurit en mai. 

2, À. venir. V. uliginosum. L. indigène. Tis 
et rameaux d’un pied, étalés sur la terre et redri 
i leur extrémité ; feuille tes, ovales, obtuses, 
entières, veinées ; en mai et juin ; fleurs solitair 
axillnires , ovales, blanches ou r sées ; baies noires. 
Terre de bruyère plus bourbeuse, plus humide que 
pour les autres. 

3. A. pe PENSYLVANE. V. pensylvanicum- 
buste de 2 pieds, très-rameux uilles presqu 
les, lancéolées, aiguës, lui jui 
blanches en bouquets 

4: À: PONCTUÉE. 
digène. Tiges d’u 


 witis idæa. L. Du Mont Ida etin- 
n pied. Feuilles persistantes, ovales, 
lisses, d'un vert foncé, et ponctuées de noir en des- 
sous ; au printemps ; fleurs d’un blanc rougeñlre ; en 
grappes terminales et pendantes comme celles de la 
vigne , d'où le surnom latin. Baies d’un beau rouge: 
Variété à feuilles panachées. 

5.—6. À. CANNEBERGE OU CO 


INETTE. W. 0æyCOCcoS- 


L. Indigène et des marais. Tiges et b rèles » 
tes , filiformes et assez longues ; feuilles persi- 
sous ; en 


stantes, petites ; ovales et glauques en de: 
mai, fleurs rouges ; à pédicules filiformes ; baies ai- 
grelettes ; d’où le surnom grec oæycoccos , baie 
Variété à feuilles panachées. Autre variété ou plutôt 
espèce ; AIRELLE DU Caxana. Vaccinium macrocar- 
pon. L. Tiges plus longues ; oblongues, obtus 
fuisantes ; fruits plus gros, d’où son surnom: 


On peut 
les confire. Dumont Courset les croit d'orangerie- 
7—$. À, CORYMBLÈREOW À FEUILLES LARGES- 


F. ame 


a  — 


ét arbustes d ‘ornement. 
um. Amérique 
Se; feuilles ovales, finement dentées , 
vert; en mai et juin, fleurs en 
ge et bleuñtre. Bai 
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Ptent. Tige de 4 à 5 pieds, rameu- 


d'un beau 
grappes , à calice rou- 
8 d’un bleu foncé. C’est une des 
Plus grandes et des plus jolies après l'amerue es ARBRE, 
espèce élégante de 15 à 20 Pieds, à feuilles ovales ; 
luisantes , mucronées, à points glanduleux , à fleurs 


campanulées , à 5 Segmens et en grappes. Baies 
noires. 


9: AIRELLE 4 RAMEAUX ALLONGÉS. ”. pi 
mérique scptent. Feuilles 0! 
dentécs en scie, 
florilères allongés:; 
lindriques, en g 
dons vu cette espèce dans le bel ét 
M. Godefroy, à Ville-d 

AITON, Aitonia. ( 
Mérrac s.) Dédié 
du Jardin royai de Ke 

Axrox pt 


} 
e culture. Nous 
ablissement ‘de 


Monadelphie Oc andrie , farm. 
à Guillaume Aiton, dir 
W; en Angleterre, 
Car. Aitonia capensis. 
A; VOL. 4. Arbrisseau de 4 à 6 pieds de hauteur, 
callivé au Jardin de Kew depuis 1774, et transporté 
depuis en France ; ses feuilles sont linéaires, € 
d'un vert luisant, Persislantes ; ses fleurs, qui parais- 
t de bonne heure au Printemps , et qui se succèdent 
les unes aux autres pendant une grande partie de la 
belle saison, sont axillaires , solitaires » rot res , 
Composées d’un calice à quatre divisions, d’une co= 
rolle de quatre pétales ovales, de huit étamines plus 
longues que la Corolle, réunies à leur base, et d’un 
vaire supérieur, à style cylindrique. Terre franche 
mêlée de terreau de bruyère ; multiplication par mar- 
vottes ; orangerie, Chez M. Noisette, 
LETRIS ODORANT, Aletris fragrans. L. Bel ar- 


brissen emblable à 
illes engai- 

eures courbées 
en juin , fleurs disposées en panicules ter- 
tiles, nombreuse à 


és, à tube évasé en six 
blanches en dedans , lie-de-vin en dehors ; 


teur 


Hermien pe 1/4 


ininaux , pe 
lanières, 
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ouvertes le soir, el répandant une odeur très suare, 
Terre franche … légère et substantielle , exposition au 

arrosemwns. Multiplic, de 


midi; serre tempérée , Forts 

graines sur couche tiède, ou de rejetons €t de boutures 
qu'on fait aussi reprendre sur couche tiède, el_sous 
châssis, aprés avoir Jaissé dessécher la plaie. 


ALIBOUFIER. Siyraæ, d'un mol grec qui signi- 
fie ler de pique. (Décandrie Monogynie fam. des Dios- 
PYRÉES.) ALIBOUELER OFFICIAL. Styraæ officinale. 
France wérid. Arbrisseau de 10 à 12 pieds; rameaux 
nombreux, diffus, formant buisson; feuilles ovales, 
d'un beau vert en dessus, blanchâtres en dessous, en 
juillet, fleurs à bouquets terminaux, de la forme de 
ceux de l'oranger. Terre à oranger en pots, mais 
plus légère en pleine terre. Exposition la plus chaude, 
près d'un mur; forte couverture de paille pendant Les 
elées, ou orangérle: 1 is il n’est beau qu’en pleine 
terre. Multiplication de gr aines en terrines sur couche 
aussitôt leur maturité, Ou de drageons , ou de mar- 
cottes simples. On en tre, par incision; la gomune 
résine pominée S0T4Z- 

9. ALIDOUFIER GLABREs 
De la Caroline. Pius grand 
feuilles ovales, oblongues, er 
côtés ; fleurs moins grandes, & 
blanches : mème cullure. 
ALISIER. Cratagus. IRATAIGOS 

pèce. et dérivé de £ratos, for 
qualité du bois (Ecosandrie Digynie, Fam. 
ces.) Les semences sont cartilagineuse 

1. À, TERMINAL, ALOUCRIER DES BOIS C. terminä- 
fs. L. Arbre indigène, de 20 pieds, à rucines pivo= 
tantes comme les suivans. Feuilles ovales, élargies : 
incisées , dentées » velues en dessous ; ent mai et juin: 
fleurs blanches et en corymmbe; fruits rouges. 

2. À. DE FONTAINEBLEAU ; C. latifotia. Law: Arbre 
de 25 pieds, à tige et branches droites ; feuilles lar- 
ges, arrondies, pointues; denté blanchâtres et 
dessous et brillantes en dessus; fleurs blanches ct 
en corÿmbe ; odurantes ; fruits d’un rouge orangée 


Styraæ tœvigatum. N. K. 
, à tiges etrameaux droits; 
tes et glabres des deux 
xillaires, terminales ét 


, noi grec d’une 
>, qui exprimè la 
des Powa- 
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3. AuSIER BLANC, Acouerier. C. ari&. L. Indigènc. 


Arbre de 25 à 30 pieds; tige très-droite; jeunes ra= 
meaux cotonneux; leuilles ovales; dentées, plissées, 
d'un beau vert et blanches en dessous ; fleurs blan- 
&hes en corymbes terminaux; fruits d’un beau rouge. 
Variété à longues feuilles, dite Acoucaë pe Éouracoexk, 
On mange les fruils de ces espèces après qu'ils ont 
môri sur la paille; autrement üs donnent des tran- 
chées et la dyssenterie. Leur bois est très-liant, vena- 
ce, ta une odeur très-agréable. El est propre pour 
la sculpture et le tour, prend bienle poli et la teinture. 
Celui de l'alouchier est estimé pour les vis de pres- 
soirs parce qu'il ne se casse nine jate 

4. A. aurcaxcrien. €, amelanchier. H. P. Indi- 
gène. Buisson de 8 à g pieds ; feuilles ovales-arron- 
dies, dentées, blanchätres en dessous ; en avril, fleurs 
nombreuses, plus grandes, en bouquets et d’un blane 
soufré ; fruits d’un hleu noirâtre. 

5—7. À. 4 ÉPi, AMEcANGmiEn po CaNapa. C. spicut@®. 
Lau. Mespilus ametanchier. L. Plus petit que Le 
précédent ; feuilles plus rondes; fleurs plus tardives , 
plus petites et en épi: fruits rouges et plus gros. AM8- 
Lancnien ps Cnorsv. C. racemosu. Law. Mespilus Ca- 
audensis. L. Indigène et du Canada. Arbrisseau dé 
10 à 12 pieds, à rameaux grêles et rougeñlres ; feuil= 
les oblongues, aiguës et dentées; en avril et mai, 
fleurs en panicule terminal, moyennes, à pétales li- 
ubairés et blancs; fruits noirs. Tout terrain, mais 
mieux Llerre franche, légére; exposition au nord, 
mais ouverte, Semis au printemps après avoir fuit 
stralifer les semences qu’on peut laisser un au et 
demi en cet état pour que tout lève à la fois , et 


É 


propagation de rejetons ; de marcoltes €t par la 
greffe sur l’aubépine, Le C: {ucida, ainsi nommé 


du brillant de ses feuilles, est une espèce très-jolie, 
originaire de la Ghine, D’orangerie; du reste, mê- 
me cullure. 

8. À. pe ra Cine, €, Sènensis, Henv. DE L'Astar. , 
vol. 4. De la Ghine. Nouvelle espèce. Chez M. Noi- 
sette, M. Vilnorin l’a apportée d'Angleterre en 1810. 
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Dans son pays natal, elle produit de bon fruits ; ici 
ce n'est qu'un arbrisseau d’un joli aspect, à feuilles 
ovales, dentées, luisantes, dès le mois de mars, dans 
nos serres , elle donné de charmantes grappes de fleurs 
blanches ou légèrement teintes de rose. Multiphic. 
boutures sur couche et sous cloche; terre de bruyère 
mêlée de terre franche; serre tempérée l'hiver. Nous 
cnavons vu quelques autres espèces dans les pépiniè- 
de M. Godufroy, à Ville-d’Avray. 

ALLAMANDE. Aftamanda. ( Pentandrie Mono- 
gynic, faim. des Aprocynées.) Dédiée au voyageur ho- 
tanisle Allamand; elle ne comprend qu'une seule es- 
pèce. AcramanDe rurçarive. Aélamanda catharti 
L—Hens. pe L'Awmat., vol. 3. De la Guiane. Arbris- 

aux à rameaux sarmenteux, gritmpans, garnis de 
feuilles lancéolées, glabres , presque sessiles et dispo- 
sées cnsemble par verticilles écartés; depuis le mois 
de juin jusqu’à la fin de l'automne, fleurs grandes, 
belles , jaune clair, infundibuliformes . campanulées, 
terminales ou 2 à 3 les unes près des autres dans Les 
aisselles des feuilles. Serre chaude; arrosemens fré- 
qüens ; daus son pays natal, elle croît sur le bord des 
rivières; multiplie. par marcottes. Mérite d'être répan- 
due, Chez M. Cels. 

AMANDIER. Amygdatus. Voyez aux arbres frui- 
ticrs. 

1. AMANDIER À FLEURS pouzLes. AmMygdalus pu- 
mila flore pleno. D'Asie. Bel arbrisscau qu'on éc 
sonne, à œù dormant, sur l’amandier ordinaire. 
Fleur d’un blanc rosé, paraissant en mai, et quelque- 
fois en septembre. Il lui faut du soleil et une bonne 
terre, chaude et légère. 

2. AvanDien dit ne Pense. Amgygdatus nan L. 
Hans. pe L'Aman., vol. 8. D'Asie. Charmant petit ar 
brisseau à feuilles d’amandier, dan beau vert; en avril, 
fleurs couvrant les branches par leur grand nombre ; 
couleur carmnin en bouton ; et roses après l'épanouis- 
sement. Variété à fleurs doubles. Mème terre, et mul- 
tiplication de dragcons. 

3—5. Amanien sanné où pe Luvanr, Amygdatus 
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argenteæ. Lan. Arbrisseau de 8 à 10 pieds, à rameaux 
fus; feuilles couvertes en dessus ét en dessous d’un 
duvet blanc , satiné et argenté; en avril, fleurs de cou- 
leur rose el petites. Il ya encore l’Amanmrer à feuilles 
panachées, et à feuilles cotonneuses. Mêine culture. 

AMORPH A. (Diadelphie Décandrie, fam. des Lé- 
cumineusrs.) Amonena FaurQueux. morphu fruti- 
cosa. L. de la Caroline. Arbrisseau de pleine terre, 
et le 8 à 10 pieds. Feuilles semblables à celles de l'in- 
digo d’où le nom d’Axpico sara; en juin et juillet, 
fleurs n'ayant que l'étendard , par conséquent informes 
(Amorphoi, d'a privatif, et morphe, forme); en épi, 
bleu iolâtre. Terre franche légère, plus sèche qu'hu- 
mide, autrement l’extrémilé des rameaux gèle. Mul- 
tiplic. de graines et de drageons, de boutures ei de cou- 
chage. Propre aux bosquets, 

ANDREFF STA. Dédié à l'Anglais Anprews.(Pen- 
tandrie Monogynie, fam. des Diospynérs.) ANDREWSE 
craBRE, Andreusia glabra. De la Nouvelle-Hollande. 
Arbuste de six pieds; rameaux axillaires ; feuilles per- 
sistantes, lancéolées , aiguës , luisantes et ponetuées:; 
en hiver, fleurs axillaires, réunies par 3 ou 6, petites 
blanches. Culture des mimosas comme Andrew- 
S, Sarmenteuse à fleurs bieues, l'Andrew- 
sta saticifolia , damême pays. 

ANDROMEDE. #ndromeda, nom poétique donné 
à un genre de la Décandrie Monogyuie, famille des 
Éruaoines. Ce genre se place dans fa plate-bande de 
bruyère, fraîcheur et exposition du nord, pour n'avoir 
le soleil cit le matin et le soir, Multiplic. de rejetons, 
de marcottes au printemps, el de semis en terrines 
aussitôt lo récolte; on sème bien légèrement; ou re- 
couvre de même; on met un peu de mousse hachée 
sur le semis, et on tient la terre toujours fraiche. Au 
printemps suivant, on sépare les jeunes plantes, les 
narcottes, et on éclate les pieds trop forts ; renouveler 
la terre tous les 3 ans. 

1. A, nu Manyuann. 4. Mariana. L. Buisson ra- 
meux de 2 à 4 pieds; rameaux en zigzag, verts, en- 
suite pourpres; feuilles à courts pétioles, ovales, Jui- 
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santés, ponetuées en dessous ; en juillet, leurs en clo- 
che blanche ; grappes unilatérales et axillaires. Plante 
trés-loug-temps verte. 

2. ANDROMÈDE À FEUILLES DE Cassiné. À. cussènefotia. 
Buisson de 9 à 5 pieds ; feuillesovales, dentècs, glabres 
des deux côtés ; fleurs axillaires, fasciculées, corol- 
les blanc de lait, graudes ; campanulées; en juillet et 
août. 

3. À. rosvérozexte. À pulverutenta. Wirrp. Cette 
espèce a tout le port de la précédente; elle n'en dit: 
fère seulement que par ses feuilles pubescentes et 
poudreuses en dessous; fleuri en juin et juillet. 

4. À. en anse. À, arborea. L. Henvien DE r'ANA- 
xsun, vol. 5. De l'Amériq. sept. Arbre de 50 à 6o 
pieds ; rameaux nombreux ; feuilles persistantes, ova- 
les, pointues , dentées, beau vert, souvent taché de 
rouge ; saveur acide (on en tire du sel dit d’oseille }: 
en juin el juillet, #eurs petites, blanches , épis pa- 
niculés et terminaux. 

5. A. a revisres De Poucior. A. polifotia. L. Des 
marais tourbeux des Alpes. Jolie toulfearroudie, d’un 
pied ; feuilles persistantes, lancéolées-linéaires ; pe= 
tites, fermes, roulées sur les bords, vert roux en 
dessus et blanchâtres en dessous ; en mai, fleurs rouges 
et blanches, grelot etgrappes courtes. Ji ya 2 variétés; 
une à feuilles larges , et l'autre à feuilles étroites. 

6. À. rursavre. À. fucida, coriacea. H. K. Flo- 
ride. Arbuste en buisson de 3 pieds ; rameaux à an- 
gles tranchans, feuilles ovales, fermes, luisantes, 
buiu vert, une nervure près de leurs bords ; en août, 
fleurs blanc rougeêtre, 4 à 7 ensemble, bouquets axil- 
laires. 

re. A axcraire. 4. amillaris. Lam. De la Caroline. 
Arbusteen buisson de 3 à 4 pieds; ligee el rame 
d'un rouge vif dans leur jeuvesse ; feuilles persistan- 
tes, ovales, fermes, pointues, dentées, vert luis 
sant, Ja nervure rouge; co élé, fleurs blan 
nombreuses; grappes serrées, axillaires. Variétés 
feuilles plus étroites et plus petites , à feuilles ovales; 
4, 0vata. 
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8. ANDROMÈDE 4 Gharrss. À. racemosa. Pensylvanie. 
Arbuste de 3 pieds, en buisson épais ; feuilles oblon- 
gues, lancéolées, dentées, veineuses en dessous ; en 
juillet, fleurs blanches, petites , lindriques, en grap- 
pes terminales. Anthères à 4 barbes. 

9- A. coroxxeuse. À. fomentosa. Caroline. Tiges de 
3 à &pieds, d'un blanc jaunâtre , cotonneuses ; feuil- 
les ovales, nerveuses, vertes en dessus, pôles en 
dessous , couvertes de poils des deux côtés ; au prin- 
temps, fleurs blanches, plus grandes , cotonneuses , 
en grappe formant un panicule terminal; plante pres- 
que toujours verte. 


10. À. MARGINÉE. À, mMarginata. Lam. Caroline. Ti- 
ges grêles, peu divisées; rameaux triangulaires ; leuil- 


Les ovales, acuminées, garnies d’un rebord particulier; 
feurs blanchâtres, ou rouge pâle, pédonculées, réu- 
nies 5 à 7 ensemble dans les aisselles des feuilles su 
Périeures, paraissant de juillet en août. 

11, À. GAGuLÉE. A. caficulata. L. Canada. Ti- 
ges nütibreuses, di râtres, Souvent cour- 
bées , en buis CEE cles, fermes , 
ponctuées blanc en dessus; en mars ; fleurs petites, 
blanches, globuleuses + grappes pendantes, axillaires. 
Variété à feuilles étro el à tiges droites, 

ANTAYLIIS , du grec anthos, fleur, et ioulos, 
duvet. ( Diadelphie Décandrie, famille des Lécumr- 
nevsss.) Du Levant. Axrayrrine ancenrée. Anthyllis 
Barba J'ovis. L. Arbrisseau très -agréable , de 4'à 5 
pieds; feuilles persistantes, ailées , à folioles impaires, 
un peu longues, étroites, soyeuses el argentées en 
dessous, comme les jeunes rameaux et le calice, d'où 
le nom de Barbe DE Jupiter ; en mars et mai, fleurs 
pelites, jaunes, en bouquets Lerminaux. Terre franche 
légère etsubstantielle; exposition chaude, peu d’eau; 
orangerie près des jours, ou pleine terre, en garan- 
tissant de l'humidité et des gelées. Multiplic. de mar- 
Cottes, boutures, drageons, et de graines semées en 
automne sous châssi L'Anthyllide vulnéraire, et ses 
Yariétés à fleurs jaunes , purpurines ou blanches, sont 
agréables, de mai en juillet. Même culture. 
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ARALIA. ( Pentandrie Pentagynie ; fam. des Ara- 
L1ËES. } ARALIE ÉPINEUSE, OÙ À. GÉLIQUE ÉPINEUSE, A7 G= 
{ia spinosa. L. Caroline. Arbrisseau de 8 à 10 pieds; 
tige grosse, épineuse et un peu rameus ; feuilles gran- 
des, épineuses, tri pinnéces, folioles denté pointues ; 
en août-septembre, fleurs en panicule grand , termi- 
nal et formé de plusieurs ombelles, petites, d’un blanc 
sale, odeur de lilas. Terre franche légère, f tiche ; mi- 
soleil. Multiplic. de rejetons quand la tige périt, ou 
de graines semées en terrines auss itôt la maturi 
enfoncées dans une couche tiède au printemps; re 
quage en pots pour rentrer dans l'orangerie, et ne 
mettre en place que l’année suivante, couvrir de li- 
tière dans les grands froids. 

ARAUCARIA. ( Diœcie Monadelp., famille di 
Coxirëns. ) ARAUGARIER INBRIQUÉ Araucariæ àm- 
bricata. Psns. Dombeya chitensis. La. Trè and 
arbre des montagnes du Chili; dans son pays natal il 
s'élève à 150 pieds et au delà. On n'en possède encore 
en France que des individus de à à 3 pieds de haut; 
feuilles en alène, d'un vert gai, éparses, très-rap- 


prochées , oachant les rameaux par leur base élargit 
persistant pendant 5 ou 4 ans Terre de bruyère mé- 
lée d’un peu de terre franche. Multiplic. assez facile 
par bouture ; serre tempérée ou orangerie. Che 
M. Noisette. 

ARBOUSIER. 4rbutus. ( Décandrie Monogynies 
fam. des Én1GOÏDES. ) 


ples ou doubles, 

axillaires ou terminale 

goût peu agréa 

d'unum edo , qui exprime qu’on € 

franche légère ; nord-ouest en pleine terre, C4 
rantissant des fortes gelées; ou orangerie près les 


a 
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jours, et placé au midi à la sortie. Multiplic. de mar- 
cottes simples, ou de graines semées le plus tôt pos- 
sible , et placer en mars sur couche tiède. On répique 
le plant quand il a 1 pouce ; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'il est fort. Les élèves des graines 
d'Angleterre, Sont moins sensibles aux gelées. Va- 
riétés panachées, fleurs roses, à fleurs doubles , 
fleurs plus grosses, mais arbrisseau plus petit, nommé 
Arbutus crispa. 

2. ARBOUSIER A LONGUES FEUILLES. Arbutus longi- 
Hensier DE L'AMareur, vol. 4. De l'ile de Téné- 
riffe. Feuilles de 10 à 12 pouces de longueur, à ner- 


; fleurs blanches, en belles grappes, pa- 
es et terminales, en mai, L'écorcese rénouvelle 
ghaque année, comme celle de l’andrachné. On le 
fe sur le précédent. Terre d'oranger et orange 

3. ARBOUSIER ANDRACHNÉ. Arbutus andrachne. L. 
Du Levant, et plus sensible au froid. Même port que 
le précédent, sur lequel souvent on le greffe, Écorce 
lisse et d’un rouge brun; feuilles plus grandes, persis- 
tantes, ovales, à peine dentées, et d’un vert luisant; 
en mars etavril, Îeurs blanches et en panicule. Même 
culture; orangerie. : 

4. Ansousier Raisin D'Ouns. Arbutus uva ursi. 
L. Des Alpes. Fruit petit, beau rouge, et en grappe. 
Touffes couchées, branches allongées , grêles et gar- 
nies de feuilles petites , luisantes , un peu semblables 
à celles du buis, d’où le nom Bussesoce; fleurs blan- 
ches en mai. Terre de bruyère , exposition du levant. 
Mulliplic. de graines et de marcottes; fruits mangea- 
bles ; feuilles propres Pour tanner les cuir 

ARDISIA SOLANACÉ. Ardisia sotanacea (Pen- 
tindrie Monogynie, fam. des Droseraées. ) Hecvren 
De L'AaTEuR ; ol, 5. De la côte de Coromandel. Ar- 
brisseau de 5 à 6 pieds. Tige à rameaux peu nom- 
breux ; feuilles alternes , pétiolées, ovales-lancéolées , 
entières, glabres et d’un beau vert; en juin et juillet, 
fleurs purpurines à corol nonopétale , un peu char 
pue, à 5 divisions ovales-aiguës et ouvertes en étoile : 
ces fleurs , disposées en corymbes axillaires, sont par- 
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écs en trois ramifications principales , dont les pé- 
dicules partiels sont presque en ombelle, Calture des 
plantes de serre chaud 

ARDUINIE. Arduinia. (Pentandrie Monogynie, et 
de la Fam. des Arocyxées.) Dédié à Arduini, botan 
italien. AnDuinte à peux Évines. Arduinia bipinnos 
Arabie. Arbuste d’environ 2 pieds de hauteur, muni de 
deux épines à chacun des nombreuxrameaux; feuill 
ovales, luisantes, persistantes , acuminées, opposé 
sur de courts pétioles; fleurs blanches, -petites, À 
réunies 3 à 4 ensemble au sommet des rameaux, 
odeur agréable, en juillet. Plantation en pot ; terre de 
bruyère, mêlée à celle d'orangerie. Multipl. de semen- 
ces ou de marcottes, Orangerie l'hiver. Chez MM. Cels 
et Noisette. 

ARGOUSIER ou Ancowssier. Hippophaë, du grec 
hippos , cheval , et phaos, salut ; nom d’une plante 
employée autrefois dans la médecine des chevaux. 
(Diœcie Tétranürie, fam. des ÉLr:exÉss.) 

3. AncowsiER nnamnoïne Ji Gaisez, Hipporhaë 
vhamnoïdes. L. Indigéne, dans les sables mariti- 
mes. Arbrisseau de 6 à 7 pied2, fort épineux, à ra- 
meaux nombreux; feuilles fongues, étroites, argen- 
iées et semées de plaques roussâtres; fleurs en avi 
mais insignifiantes. Tout terrain et toute exposition, 
mais mieux terre légère. Multipl. de graines au prin- 
temps, ou de rejetons, de marcottes, ou de boutures 
à l'ombre. Il produit de l'effet par la couleur de son 
feuillage , et peut servir à former des haïeset à arrêter 
les sables. 

2. Ancousien pu Caxana. Hippophaë Canadensis. 
L. Écorce grise; jeunes rameaux couverts, all 
que les bourgeons, de plaques cotonneuses et dor 
feuilles plus larges , opposées, ovales , vertes en de 
sus, blanches et cotonneuses en dessous. Toute terre 
Multipl. de marcottes dans du terreau. Al fait plus 
d'effet que l’autre. 

ARISTOLOCHE. Aristolochia , d'Aristolochus. 
qui s’est servi Le premier des aristoloches longues ti 
rondes. (Gynandrie Hexandrie, famille des AISTOLO" 
cHipss.) 


et arbustes d'ornement. 
1. ARISTOLOCH 
riqué sept. Arbri 
pieds et grimpantes, tré Propre à g 
ct tonnclles par ses belles feuilles, 
en cœur, veinées et velue 


Sirxo: 


30 
rair les berceaux 
grandes, larges, 
s en dessous : de maien juin ñ 
Pourpre obscur, Inonopéta- 
xillaires , en Pipe ; tube Courbe et ventry dont 
l'orifice bien rond s'évase en un limbe à 3 lobe gaux. 
Terre franche Kgére, exposition au soleil, Multipl. 
aines ou de couchege au printemps 
à l'automne. 


» et enracinés 

| 2+ ARISTOLOCHE A FEUILLES TRILOBÉ 

“ triloba. L. Amérique 11 
grimpantes et raineuses 
Es de pi 
Obtus; en juin et juille 


ss. Aristolochia 
riées , grêles, 
; feuilles veinées, à 3 lobes 
» Heurs trés-grandes , Solilai- 
res, axillaires , mono ales, d’aboril Yentrues et 6va= 
les , ensuite entube large avec un Couvercle d’où pend 
un filet long de 6 Pouces, d’un vert brun ; pédi 
long et flxüeux. Même Lerre; 
plication de marcottes. 
3—{. Anisrococne co 
mentosa. Cour, Améri ique ct grimpante : 
feuilles-en cœur, vertes en dessus, cotonnens 
dessous ; en juin, fleur jaunes, à tube recourbé ; 
limbe à divisions Presque égales, Culiure du numéro 1. 
AL-TULOCHE rOUIOURS vrare, A.Sempervirens. le de 
Canidie. 3 égales , rameus S, d’un pied; feuilles 
Petites, cordiformes, ondulées ser les bords, et vei- 
nées de brun ; en mai et juin , fleurs jaune 
de brun. Même culture et d’orangerie, 
ARISTOTELI A4. Dédié à Amsrore. ( Dodécan- 
Ù Frigyuie.) Ansrorecia Macqui, Aristotelia ma 
qui. L'Hénar, Hensien pe L'AMATEUR, VOL G. Maqui 
| st le nom que Porte au Chili cet arbrisseau à üige 
'ougeâtre, ainsi que les rameaux qui sont parse 
| lubercules ; feuilles oppos 
Kues, dentées, lisantes ; €n mai, fleurs blanche 
belles , À 5 pétales, et en grappes axillaires: baies 
louge-noirâtre, On les Mange au Chili, et on en fait 
une boisson ordinaire, et d'usage en 


id. Tiges 


ile 
serre chaude, Multi- 


8, liserées 


més 
tes, lancéolées oblon- 


médecine, 
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Terre légère, substantielle ; midi; orangerie. Mul- É 
tiplication de graines , marcotles ou bouture au prin- 
temps. Î 

ARMOISE. Artemi: e Polygamie su- 
perflue , fam. des Convyumrènes.) Dédiée à Artemise. 

1. ARMOISE, AURONNE, CITRONELLE. Artemisia ab- 
rotanum. L. Arbuste indigène, à tiges et rameaux 
effilés, de 2 ou 5 pieds; feuilles divisées en ramifica- 
tions sétacées , d’un vert gai, et à odeur de citron; 
en août, fleurs petites, nombreuses, en grappes ter- 
minales, comme les espèces suivantes. Te 
et substantielle ; exposition chaude. Multiplic. 
pieds, au printemps, où de graines é 
maturité. Garantir des grands froids. Tonique et ver- 
iifuge. 

23. Anmoïse EN areRE. Artemisiu arborescens. 
L. Indigène. Tige de 4 à 5 pieds, grisâtre; feuilles 
multifides, finement découpées, blanches et soyeuses, 


re légère 


en juin et août, fleurs globuleuses et jaunâtres. 1 


a argentea. L. Madèr 
oyeuses et à 


MOISE ARGENTE 
Feuilles pinnatifides , palmées “ 
Plantes aromatiques. Même terre et exposition; oran- 
gere. Multiplication de boutures. 

ASPALATHE. Aspalathus. ( Diadelphie Décan- 
drie, fam des LÉcuMIsE ) Dioscoride donnait le 


nom d’Aspalathus au Cytise. ASPALATRE CIË. ASP 
pé- 


tathus ciliatus. Tnums. Du cap de Bonne- 
rance. Arbrisseau de 3 à 4 pieds ; rameaux velus, g 
nis de feuilles ternées, div s profondément en {rt 
folioles, subulées, épineuses , chargées de poils 
fleurs jaunes, réunies 5 à 6 ou davantage en tête te: 
minale, de juin à juillet. Terre de bruyère eten pot; 
orangerie. Multiplication de semences et de boutures. 
Chez M. Cels. 

ASTRAGALE. Astragatus, du grec astragalos, 
vertèbre, à cause de la disposition des fleurs. ( Dia 
delphie Décandrie, fai. des Lécumineuses.) ASTRAGALE 
Avnacanr. Astragatus tragacantha. L. Indigène. 
Arbuste propre à orner les rocailles des jardins pays 
gers; tiges et branches diffuses et torlueuses ; ra- 


et arbustes d'ornement. 719 
meaux blanchâtres; feuiiles ailées, de 15 à a0 fo- 
lioles ovales, petites, Soyeuses et blanches, celles 
du bout caduques, les autres Persistantes, et l’extré- 
mité des pétioles se changeant en épines , d'où son 
Surnom Tragacantha , épine de boue ; fleurs en 
épis courts et axillaires, de mai à juillet. Terre sa- 
blonneuse ; exposition chaude. Multiplication de grai- 
nes en Mars, sur couche, et repiquer le plant quand 
il est assez fort. 

ATRAGENE. Atragene. ( Polyandrie Polygynie , 
fam. des Rexon CULAGÉES.) Genre di tingué des cléma 
tites par un calice et 12 pétales, 

1. ATRAGÈNE DES ALprs. Atragene atpina. L. Ar- 
buste indigène des lieux ro, illeux ; tiges et rameaux 
grimpans , de 5 à 6 pieds; feuilles opposées, sortant 
des nœuds comme les vrilles et les fleurs > à 2 ou 3 fo- 
lioles sessiles, ovales-aiguës, dentée ; en juin et juil- 
let, fleurs, calice bleu violâtre, grande solitaires , 
velues en dessus, et blanc sale. Terre franche légère. 
Multiplication de graines a itôt la maturité, et plus 
facilement de marcottes. 

2 ATRAGÈNE DES IxpEs ou 4 GRANDES FLEURS. 4{r@- 
6 ndica. H. P. Clemati. [lorida. Jaco. Hens. 
DE L'ANar., vol. 8. Arbuste charmant du Japon, où 
on le nomme Tessin : liges et rameaux sarmenteux ci 
s el rougeâtres ; feuilles opposées, ailées ou ter- 
à folioles entières , ovales-aiguës et à pétiole 
long, se tortillant autour des corps environnans ;avrik 
novembre, fleurs axillaires, soli res, grandes, très 
doubles, premièrement verdâtres, ensuite blanches : 
et d’une longue durée. Terre légère franche ; mêlée 
de terre de bruyère; exposition chaude et sèche, mais 
garantir la fleur de 10 heures du matin Jusqu'à 2 heu- 
res du soir, pour qu’elle dure davantage, et prenne 
ses dimensions : Couper les tiges à l’automne » El ga- 
rantir des gelées les racines avec soin. On peut aussi 
tenir la plante en Pots, où mieux la mettre dans la 
terre d’une bâche, près des jours, où elle fleurira plus 
tôt. Multiplication de marcoites qu'on ne sépare que 
la deuxième année , ou de greffes sur la clématite. 
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3. Arnacène pu Car. Atragene eapensis. L. Du 


Cap. Tige bass feuilles ternées, à foliules découpé 
dentées et cunéiformes à leur base; en mars et avril, 
fleurs terminales , grandes, ayant un calice à 6 divi- 
sions velues, d’un rose pourpré, et pétales jaune-sou- 
fre. Même culture, mais plus de sécheresse , et mul- 
tiplication de graines. 

AUCUBA, nom japonais. (Monœcie Tétrandrie - 
fai. des Rnamnées. ) AUCUBA DU Jarox Aucubajapo- 
nîca. L. Arbrisseau de 3 à 4 pieds, rameux; feuilles 
pe antes, opposées, nombreuses, grandes , 0Y aies, 
aiguës , luisantes , dentées, joli vert avec des taches 
beau jaune ; en avril, fleurs petites, brunes , ét peut 
remarquables. Terre franche légère, mi-soleil; garan- 
tir de l'humidité l'hiver. Multiplication de marcottes 
et de boutures au printemps. Quelques pieds eu oran- 
gerie. 

AULNE, Auxe. Alnus, abrès d'alor amne 
suis nourri par le fleuve. (Monœcie Tétrandrie, am. 
des BéruLacÉes. ) 

1—3. AuLNE commen ou Vence. #{nus communs. 
H. P. Arbre de Go pieds, d’une croissance rapide 
dans les terrains humides et même submergés : port 
pyramidal et écorce lisse ; feuilles aombreuses , pres 
que rondes, crénelées, glutineuses, d'un beau vert; 
en juillet, fleurs à petits chatons. On peut l'élever en 
tige ou taillis. Multiplication de semences, de boutures 
de marcoltes, ou en couchant en terre une branche 
eoupée, dont les yeux feront autant d'arbres. Il a une 
variété panachée ; une autre à feuilles découpées , # 
communis laciniata Souvent celte variété est pré” 
férée. Il ÿ a encore, chez M. Nuisette, plusieurs autres 
variétés nouvelles, notamment la maritima muacro- 
phylla, à très-larges feuilles. On fait avec ces arbr 
des pieux pour les terrains humides où ils ne pouris 
sent pas. Son écorce sert pour ianner et pour teindre 
en brun et en noir, Les racines de ces arbres retien- 
nent les terres sur les bords des eaux. 

AYLANTE, 4ytantus. (Polygamie Monæcie, fa 
mille des Ténésenracées. )} Le nom indien signihe 

arbre 


ct arbustes d'ornement. gai 
arbre du ciel. Ayranre GL. ULEUX, Vennis pu Jarox. 
Æylanthus glandutosa. Dzsr. Du Japon. Bel rbre 
de 50 à Go pieds , droit » branchu , sommet étalé et 
d’un bel aspect ; feuilles ailées, à 11 où 13 folioles, 
ovales-aiguës , assez grandes, el ayant à leur b. 
dent terminée Par une petite glande , 
cifique glanduleux ; en août, fleurs 
nicules, Végétation d'environ 3p 
Partout, mais préfère une £ 
et position abritée. Maltip c 
de rejetons ou de racines Coupée 
Lées en rigoles dans un terr 
jaunâtre, saliné, aussi beau que celui du n 
eLà grains serrés, Propre pour la menuis 

ait utile pour les plantation 


a5e une 
l'où le nom Spé- 
erdâtres, eten pa- 

$ par an. Vient 
> Un peu humide, 
1nes, plus encore 
en Morceaux, plan- 
+ Bois blanc- 
yer, solide 
le et l'ébé- 
s des grandes 


re 16: 


nisterie. Il ser 
routes, 


AZALÉ 


Azalea, du srec azaleos, sec, parce 
qu’il n'a de feuil] qu'à l'extrémité des rameaux. On 
cullive les es comme les andromèdes : ils se mul- 


tiplient en outre de boutures, (Pentandrie Monogynie, 
fam. des Raopopzxn RÉES 


1. AZALÉE NuDiFron 
DE L’Auar. , vol. 4. Arbr: 
à 5 pieds , en buisson gulier ; feuill 
-Pointues, un peu velues sur 1 bords, vertes 
ct luisantes ; en mai, avant l'enlier développement 
des feuilles, fleurs odorantes , en ombelles terminales 

Îles du chèy uille ; étamines rès-longues, 
Un peu velues, et différ ntes Couleurs Suivant 
riété, savoir: À. BLANCHE, à fleurs blanches où rosées, 
Où à fleurs doubles blanches avec une Collerette folia_ 
cée; À. BICOLORE, à tube rouge ct limbe blanc rosé, 
avec bractée à leur base, et quelques tubes fendus , 
d'où la variété d’Aiton, 4. Partita ; A. CARNÉE, 4. 
use et velu, à limbe pâle, à 
à bractées imbriquées , et ovales 
TE, À. rutilans, à tube très-rouge 
S gris , à calice brun-verdâtre et velu, 
€t bractées concayes et larges après Le développement 
fs grandes feuilles; A, ÉCARLATE, 4. Coccinea ma- 


31 


ï 


la va- 
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boutons gros et verts, tube 


PETITE ÉCARLATE 3 A+ coccinea minor ; 
boutons jaunâtres; 
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jor à calice vert et cilié ; 


écarlate; A: 
plus petite dans toutes ses partie 
A. PAPILIONA A. papilionacea ; à fleurs rouges; 
et la division inféri ice foliacé. 

D. AZALÉE VISQUEUSE. 4+ iscosa.L. Arbrisseau des mê- 
mes lieux, de même port et de même volume que le 
précédent; feuilles pointues; yelues, rudes, d’un beau 
en juin , fleurs velues, visqueuses ; blanches ; 
&_odorantes , disposées et formées comme celles de 
li première espèce- Variétés. À: MULTIFLORE , À° flo- 
yibunda; À GLAUQUE; À. glauca; À. COTORNEUSE, À+ 
tomentosa ; À- LUISANTE, Â- virens ; À. AUDE, À. 
scabra; A. TARDIVE s A. serotina ; à fleur: nple 
et sous-variét à fleurs semi-doubles ; COUCHÉE ; 
A. procumbens , tr A. COTONNEUSE, A+ 0- 
mentosu, A. tomentosæ rubra ; À. POURP E , À. 
purpureu A, cotorata ; À: ruberrima , à fleurs 
doubles. 

G. AZALÉE PONTIQUE. À: pontica. L Arbrisseau de 5 
ouG pieds; tige très-rameuse ; feuilles ovales etlongues, 
beau vert; en mai et juin , fleurs en bouquets de 10 à 
32 fleurs jaunes, campanulées , odorantes, grandes et 
bien ouvertes. Var iété à fleurs blanches; autre à fleurs 


eure; 


jaune-clair. Chez M. Noiselte. 
4. AZALÉE ÉCLATANTE. À: catendutacea. Macs. 
é î Feuilles velues sur les deux 


-grandes , à tube velu , à d sions 
clatante de souci. Vari tés à fleurs 
Mic, À. flammea. On croit 


safranées. À. CroCea» 
que V'Azalea calendulacea est une variété du n4- 
diftora. 

A. indica. L. Henses PE 


5. AZALËE DES INDES 

, vol. 6. Arbrisseau de 3 pieds feuilles ovales ; 
s et formant des roseltes terminales; 
en mai , fleurs au milieu de ces rosettes , presque tou- 
jours solitaires ; grandes, d’un rouge vif ou d'unè 
autre couleur , suivant les variétés nombreuses Terre 
de bruyère ; nord et abri l'hiver dans les grands 


froids, 


L'AMAT. 
lancéolées , velue 


et-arbustes d'ornemen 
ALÉDARACH. Melin. ( 
1ype de la fam. des Mérrac 
1: AzÉDARACE Bipr% É , faux Sycomore , arbre saint, 
arbre à chapelet. Melia azedarach. L. De l'Inde. 
Arbre de 60 pieds, et à Paris de 10 à 12 pie 
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; âtige 
droite et à écorce no tre ; branches irrégulières , 
feuilles aiguës , incisée: 


s el souvent lobées ; 


ayant 
quelque rapport avec celles du frêne, d'où le nom grec 
melia, frêne, En juillet, fleurs, la AA ée du se- 
mis , en plusieurs grappes droites et terminal ayant 
5 pétales blanc-bleuâtre : 


3; oblonss et bien ouverts ,un 
odeur suave : fraits ronds , jau- 
nâtres, dangereux 2 tnais donnant une huile concrète 
Propre à faire des bou s, Comme les semences 
vent à faire des chapelets, Terre à orang 
chaude. D'orangerie ou de pleine terre en empaillant 
l'hiver, et Sarantissant les racines de la gelée. Multip! 
de graines au Printemps et sur couche ; répiquage en 
pots qu'on rentre dans l’orangerie > et qu’on met en 
place la deuxième année, 


2. AZEDARACE Tourours vent, Liras pes Ines, Man- 
GOUSIER. Melia Azedaraeh Sémpervirens. Witp. De 
l'Inde. Arbre de 20 à 3o pieds 
ment, semblable au premier, mais dimensions plus 
petites et feuilles persistantes ; Ja deuxième année du 
semis, fleurs plus n breuses , plus grandes, plus 


colorées et plus odorantes +: Se succédant pendant 6 
mois. Mêmes terre et exposition; 


orangerie près des jours, 
par F4 aines, ou par racin 
manque de bourgeons 
Qquens arrosemens Lo] 
Sont très-agréables à la vue, ets 

BACCHANTE, Baccharis , » parce 
qu’on l'employait à ses fêtes dans les Couronnes, 
(Syngénésie Polygamie Superflue , fam. des Conyar- 
BIPÈRES. ) 

1. Baccranre pr Voie, SENRÇOX ex anne. Bac- 
Charis halimifolia, 1. Arbrisseau de 10 à19 pieds ; 
tige fermet branchue ; ratneaux grêles et nombreux; 


tube violet , et d’une 


S; expo: 


: ét ici de 3 à 4 seule- 
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dentées, se rétré- 
onctuées de blanc; en octobre, 
fleurs comme celles du seneçon, mais blanches, à 
écaille pourprées et en GOT mbe terminaux. Terre lé- 
gère et sablonneuse; exposition chaude et abritée , et 
garantir des fortes gelées, ou orangerie en terre fran- 
che légère et humide. Multiplication de marcottes et 
de boutur 

2. BaACCHANTE 


paf 
feuilles persistantes , ovales aiguë 


cissant en pétiole, et pl 


FEUILLES DE LAUROSE. Baccharis 
meriifolia. Arb au rameux, à tige droite, de 6 à 
8 pieds; feuilles étroites, lancéolées ; pointues ; dures, 

ersistantes, vertes, ferrugineuses dans leur jeunesse, 
Pnchâtres en dessous ; d'août eu novembre ; fleurs 
blanches, en grappes courtes et terminales. Même 
mode de multiplication. Terre franche légère, et 
orangerie. 

BADIAN Ilticium. (Polyandrie Polygynie 
des Macroracées. ) Le nom latin signifie charme, 

j. BaDiants ANS ÉTUILÉ DE LA Cnixe. Illicium 
anisatum. L. Be -brisseau de la Chine, de 10 à 12 
pieds ; rameux et aromatique dans loutes ses parties ; 
feuilles persistantes ; lauriformes et lancéolées ; en 
avril et mai, fleurs jaunâtres, odorantes, solitaires el 
terminales. Te légère et substantielle ; midi; pleine 
terre ; arbri dans les rands froids. Multiplication de 

qui prennent racine la deuxième annêe- 
are , en étoiles d'où le surnom étoilé, a un 
parfum plus fin que celui de anis ; il est employé 
pour aromatiser les liqueurs. 
&. BADIANE ROUGE OU DELA 
danum. L.—HErs. DE L'Awar. , 3. Arbrisseau de 4 à 9 
pieds, en buisson ; “uilles lancéolées, pointues aux deux 
bords, lisses et persistantes ; en avril et mai, fleurs 
pendantes; beau rouge, nomhreuses ; solitaires, ter 
minales et sentant mauvais; fruits en étoile , odeur 
suaye. Même culture, mais ter de bruyère. 

m, Baise À PETITES FLEURS. Ilticium parviflo- 
pum. Hens. DE L'AMAT. ; vol. 5. Plus haute ; feuilles 
plus longues 3 fleurs plus petites et d’un blanc soufr 
odeur plus forte 


1m. 


marcoites 
Fruit trè 


FLonve. JUicium flori- 
x 


; se rapproche de la première Mème 
culture. Arbrisseaux tr ès-agréables, 
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AUDIER. Colutea, en grec Koloutea. 
(Diadelphie Décandrie , fa. des Léçu MINEUSES, ) 

1. BaGuExauDIER ORDINAIRE, FAUX SE Cotutea 
arborescens. L. Arbrisseau indigène de 10 à i 
en buisson large et ouvert; folioles ovales, & 
au sommet, vert glauque 
fleurs en grappes axillaires, jaune + avec deux lignes 
rouges sur l'étendard: fruit dans des vessies rougeñâtres 
qu'on fait claquer par Ia Pression pour bagu 
d’où son nom. Terr franche légère; m 
tiplic. de graines, ou de dragcons. I] vé 
terres Crayeuses, 


ancrées 
en en dessous ; tout l'été, 


gète dans les 


2. Bacuexaunien po Lrvanr. Colutea orientatis. 1. 
au de 5à6 pieds, à folioles d'un vert ar- 
genté et glauques en de Ssous; en juin et juillet, fleurs 
plus petites, en grappes à res, rouges, deux ta- 
Jaunes sur l'étendard. Même terre 3 plein soleil. 
Semis sur couche, I] ne 


Îtque trois ans, 
3. BaGuexavpien p° LE. Colutea alepica. Law. 


Arbrisseau de 4 à 5 pieds, à folioles ovales, velues, 
d'un vert cendré et glauque en des ous ; en mai-00— 
tobre , fleurs axillaires ; solitaires ou géminées ét 
jaunes. 
4. Bacursaunrer p'É HOME. Colutea frutescens. 

L. Arbuste de 3 à 4 pieds ; feuilles persistantes ; fo- 
lioles oblongues, d'un vert foncé, mais blanchâtres 
Comme les rameaux en dessous: en juillet , fleurs en 
Srappes axillaires, écarlat 3 À carènes plus longues 
que l’étendard; ailes très-courtes. Même terre ; expo- 
sition chaude, Semis Sur couche chaude, sous châssis 
el en pots, soit Pour placer après les gelées, en pleine 
terre où il fleurit » Môrit ses graines et n’est qu'an- 
nuel ; soit pour rentrer dans Porangerie où il vit trois 
ans, 

5. Bacvexavpren A FEUILLES DE GALÉGA, 27 Swarx- 
SONIE, 

BANISTERI 1. (Déc 
Marricuiacées. ) Ba 


andrie Trigynie, fam. des 
STERIA COTONNEUX, Banisteris 
FRBIER LE L'AmaTeuR, vol. G. De l'Amer, 
onsacrée à la mémoite de J 


tomentosa. H 
mérid. Plante ç 


can Banis= 
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itre, botanist anglais, mort victine de son zèle pour 
la science. Rameaux grêles, surinenteux ; grimpans et 
volubiles ; hauteur de 36 à 4o pieds , dans la serre 
chaude du Jardio des Plantes où ce végétal est cultivé 
depuis 20 ans ; feuilles ovales, échancrées au sommet, 
acuminées , opposées , couvertes surtouten dessous ; 
de poils nombreux; en mai-juin , fleurs srandes , bel- 
les et jaune-clair ; pédonculées et réunies de 25 à 40 
en grappes rameuses et rapprochées , formant ensem= 
ble de superbes corymbes paniculés. Serre chaude ou 
tempérée. Terre franche légère avec terreau v étal 
Multiplication de mareott 

BANKSI 4. (Yétrandrie Monogynie , famille des 
Pnortacées. } Genre de la Nouy.-Hollaude, à feuilles 
persistantes, dédié au célèbre sir Joseph Banks. 

3. BANGSIA À PRUISLES EN SCI Bandisiæ serrata. 
L. Arbuste de 8 à io pieds, à rameaux cOtonneux ; 
feuilles linéaires, oblongués , tr nquées au sommet , 
nersure Lerminée par Une épine, vert foacé ; fleurs 
petites, nombreuses, en cônc assez gr et oblus, in0- 
nopétales, à tube court et jaune, à 4 divisions longues, 
violettes à l'intérieur , bleues à l'extérieur et jaunâtres 
à la base; anthères sessiles ct jaunes; style long êt 
d'un beau rouge. 1 demande comme les suivans, uDé 
terre légère ou de bruyère ; midi ; serre tempérée €t 
orangerie. Multiplication de graines eu de boutures; 
au printemps ; SUT couche chaude et sons châs is, OÙ 
serre chaude sous entonnoir. Les j 
piquées aussi sur couche ét sous ch& 
lumière qu’on leur rend peu à peu après la rep 

n. Banksis À FETILLES ÉCHANCRÉES. Banhsiæ p' 
mors. Arbrissean à rameaux fauves; feuilles en coin 
à la base, élargies et tronquées au sommet , très-den- 
tées,nervure du milieu terminée par une épine, vert 
foncé en dessus et blanc en dessous ; en juillet, fleurs 
en cône, à tube long courbe , violet et à 4 divisions 
d’un beau jaune, portant chacune uné authèresessile; 
et à pistil long et violet foncé. 

Ge BANKGIA À FEUILLES PE BRUYÈRE: Banfsia ericæ- 
fotia. Swrm. Arbrisseau très-rameux ; feuilles non 
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breuses , linéaires, roulées : échancrées au sommet 5 
dur cendrées en dessous : en mars et avril, fleurs 
nombreuses, jaunes , en cônes ou thyrse terminal de 
G pouces, à style très-long, qui se courbe sur chaque 
anthère , puis s’élend et donne au thyrse l'air d’un 
goupillon lége F 

4e Baxxsia A rvris cônes, Banhsia microstachia. 
Gay. Arbrisseau aussi rameux ; feuilles lancé lées, li- 
néairés, tronquées au sommet, denté s, d’un vert 
foncé en-dessus et trés-hlanches er lessous ; fleurs 
jaune-safrané ; cônes comme un gland. Un des plus 
beaux du genre. On cultive aussi le B 
dentata 


olcæfolia. Cav. B. verticitlata. Hour. ANG. Le Baxx- 
sua ÉLuvÉ. B. Robur. Cav. Arbre de 30 pieds 
du chêne. Le Banksia quercifolia. Honr. A: 
B. latifolia est une e péce très-voisine. Le Banksra 
B. spinosa. Sims. , ctles B. marginate , 
oblongifotia, lie olia, dactyloïdes. 

BAUER 4. (Icosandrie Digynie.) Dédié aux frà 
Baven, DauERa à PEUILÉES Dr Ganance. Bauerarubioi- 
Nou.-Hollande. Joli arbrisseau de 5 à 6 pieds; 
branches et rameaux ayant besoin de soutien; feuilles 
nombreuses, petites, iles, verticiil ; persistan- 
tes, ovales-Ja éolées , dentées au sommet, couvertes 
de duvet comme les jeunes raineaux; d'août en octo- 
bre, fleurs axillair es, solitaires, pendantes, petites, 
rose vil avec des lignes blanch 


Terre de bruyère 
tuêlée de terre franche légère; bonne exposition ; 
orangerie ; arroscmens {ré 


quens en été, Multiplication 
de märcotles où de boutures faites c l'extrémité 
des jeunes r InéAUX, ‘en mars , sur couche chaude et 
sous châssis. 

BAUHINIER. Bauhinia. Dédi 
(Decandrie Monogynie, l'a 

1. Baunmnien à Loges £c 
cata. L, De l'Inde. 
€n Cœur, ovale 
divergens et pe 


aux frères Bauhin. 
ta divari- 
pieds; feuilles 
par deux lobe Hongés, 
alus; do juillet en septembre, fleurs 


m. des Lécunixe 
És. Bau 
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ssez grandes, blanches, en grappes terminales et 
droites. Terre franche légère ; constamment de serre 
chaude. Multiplication de graines sur couche chaude 
et sous châssis; repiquer avec précaution pour NE pas 
blesser les racines; fréquens arrosemens; même en 
hiver. 

2-9. BaGRINIER POURPRE. B. purpurea- L. De l'Inde. 
Arbre élevé, à tête étalée; feuilles obrondes à deux 
lobes arrondis, obtus , souvent pliés Pun sur l'autre; 
fleurs édem , purpurines et agréables ème culture 
comme pour les Bauhinia aculeata, aurita, va- 
riegata , porrecta ; candida, tomentosa et sean- 
dens. 

BEAUFORZIA. (Polyadelphie Polyandrie; fam. à 
Mynrées. ) Nouy.-Hollande. BeauroRrIA & FEUILL S EN 
cnoix. Beaufortia decussata. BrowWx. H. K. Arbris- 
scau d’un beau port; feuilles opposées en croix; 
rées , sessiles, ovales; en été, fleurs à calice turbiné, 

, nombreuses, autour des tiges, 5 pétales, 
rouge vif, étamines réunies en 5 corps. Culture des 
diosma et orangerie. 

BECKEA. (Octandrie Monogynie ; famille des 
Mynrérs. ) Becxra rrrité. Bechea virgata. HERBIER 
ne L’Auarecr, vol. 4. De la Nouv.-Hollande. Arbr 
seau de 2 à 5 pieds de hauteur; rameaux opposés, grê- 
les, efilés et brunâtres ; feuilles linéaires aussi oppo- 

es, persistantes, glabres, retrécies en court pétiole 
ä la base, et parsemées de glandes nombreuses ct 
transparentes ; en juillet-août, fleurs blanches, petit 
axillaires, et disposées 3 à 5 en petites ombelles pédi- 
culées et d’un très-bel effet. Terre de bruyère. Muitip. 
de marcottes. Orangerie l'hiver. Variétés ; Beckea DE 
ta Cmwe, Bechrea Sinensis, et Beckea à feuilles 
épaisses, Bechkea den olia. 

BEGONIA, dédié à Becon. { Monæcie Polyan- 
drie. ) 

1. Beconta zoisanr. Begonia nitida. H. K. Bego- 
mia minor. Jaco. Des Antilles, sur les rochers p 
des torrens. Tiges de 5 à 6 pieds, jaunâtres et tendr 
feuilles en cœur, très-obliques d’un côté, luisantes, 


ét arbustes d'ornement. 729 
assez acides pour être cüployées comme l’oseille, et 
à pétiole long et pourpre conne les pédoncules, enfin 
d'un vert lerne en-dessus, pâle en-dessous et souyent 
bordées de rouge; en mai et dé tubre, fleurs à pani- 
cules dichotoines, moyennes, d'un rose pâle, à 4 di 
visions dont 2 larges ct » autres petites , élaminesjau- 
ucs. Torre de bruyère un peu tourbeuse etun peu frai- 

de rcjetons et de bone 
tures dans des pots plutôt peti que grands, parce que 
ce genre pousse peu de racines , rempoter rarement et 
replacer dans des pots seulement suflisans pour con- 


2—5. BÉCONIA À bEUx couLruns. Begonia discotor. 
Ar. Henven DE L'Anareva, vol. 6. — Begonia evan- 
siana. Honr. Axe. De la Chine, Dédié à M. Lvans. 
Rameaux diffus, long n és d'un-carmin vifau= 
dessus de chaque articulation; feuilles plus grandes, 
plus planes, en cœur aigu me lées, vertes 
en dessus et d’un rd dessous; en mai et 
Séplembre, fleurs aussi plus grande ct par 2, à pé- 
tales aussi longs que les feuilles, d'un rose tendre ct 
plus pâle sur les bords; pédicule d'un rouge vif Meme 
culture; plus, Propagation par des bulbes axillaires 
Le B. tuberosu à feuilles inég: 
tées, dont les capsules ont 
duit aussi des tuberc ules. 

4. BRGONrA AcumINÉ, Begonia acuminata. — B. 
hirsuta. Honrur. De la Güiane. Tige de à pieds, suc= 
culente, rougeltre, ramneuse et velue; feuilles en cœur 
à la base, obliques, neumin es, elues, à crénelures, 


ales , angulcuses et dén- 
leurs ailes polÿphylles, pro- 


dentées, ciliées et Presque épineuses ; en automne, 
fleurs blanches et en panicules, 
les suivans, 


Mème culiure comme 


5. Brcoxu à SRANDIS FEEUnS, Begoniæ macro- 
Phylla. Lau. De Ja Martinique. Tiges rougeûtres , 
Roueuses, cassantes ; feuilles auriculée charnues , 
blanchâtres en dessous ; fleurs en corÿ 
terminal. ù 

6. BeGox1 rornenv. Begonia becñotomiu. Micro. 
Des Cariques. Tige cannelé Fameuse; feuilles obli- 


51 * 


be raneux et 
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ques, el cœur; MOYe pnes, velves en dessous Sur les 
nervures, joli vert et brillantes: fleurs petit blan- 
ches ; en panicule dichotome. Ges plantes ornent bien 
les serres chaude 

BEJARIA où BEF 4RIA, dédié à Béj 
décandrie Mouog: ynie, fam. des RnODODENDRÉ! 
santa PAMGULÉ, Bejarit paniculata. Micu. B. race 
mosa. Ver. De la Floride. Joli arbrisseau de 5344 
pieds; tiges etr eaux nombreux, velus et rou sâ- 
tres: feuilles persistantes, 8 iles, ovales-pointues ; 
vert foncé, bords rougeñtres; en juin et septembre ; 
fleurs moyennes en grappes terminales, à 7 divisions ; 
les 2 supérieures plus courtes, un peu odorantes et 
blanc pourpr les filets longs, même couleur; les an- 
thères jaunes. Terre lé ére et substantielle; orangerie: 
Multiplication de graines, de marcottes et de boutures, 


sur couche et sous châs 

BIGNORE. Bignonta. (Didynamie Angiospermie, 
fam. des Biexomes. ) Dédié à Brexox- 

1. B. carazra. B catatpa. L. De Ja Caroline. Arbre 


de 50 pieds, q "élève à 30 pieds en France; d'un 
blanc, à cime large; Î uilles grandes , en cœur 
aigu, d’un vert gai; en juillet ou en août, fleurs en 
larges girandoles termin . blanches, tachées de 
pourpre et de jaune. Terre Î anche légère; mi-soleil. 
Semis en mars €B terrines, sous cloches, ou mieux en 
avril en pleine terre. Garantir du froid pendant trois 
ans avec de la litière; repiquer en pépir ière la deuxiè 
me année, et metlre en place la quatrième. On peut 
aussi le multiplier de boutures où de rejetons qu'on 
butte. Get arbre superbe en fleur. Bois léger d'un 
gris blanc et lustré quand on le polit, propre à faire 
des pieux d’une longue durée. 
24. B. DE ViRGINIE- B. radicans. L. Tecoma T4 
18. Arbrisseau grimpant, à tiges sarmenr 
teuses, de 20 à 3e pieds, ccrochant au moyen de 
vrilles qui peuvent devenir des racines, d'où le sur 
nom latin; feuilles opposées, ailées , à fotioles impai- 
res-oval aiguës, dentées , d’un beau vert; fleurs en 
juillet, août et septembre ; grandes, monopétales; tu 
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bulées, en bouquets courts > CE d’un laque carmine. 
Terre franche légère et fraîche; exposition contre um 
mur où un berceau, excepté celle da nord. Muitipli- 
calion sur couche de graines qui ne lèvent souvent que 
la deuxième année, ou d’éclate du pied où de coticha= 
ge, ou enfin de bontures ayee du bois de deux ans, 
Pline terre humide et à bonne € position. Variété 
plus petite dans toutes: Proportions; autre à fleurs 
plus pâles, et une à fleurs plus rous 

5. BIGNONE à vrircrs, B, capreolet Jolie espèce 
de Virginie, à tiges de 546 pieds, sarmenteuses, et $’im 
plantant par des racines sur les arbre 
s’accrochent encore par des vrilles; feuilles opposées, 
lancéoltes, aiguës, les supérièures conjuguées et vril- 
lées; en juin et juillet, fleurs axil res, tubulées, d’un 
jaime orangé en dedans et couleur cannelle en dehors. 
Même culture, 

6.B. pe L'ice pe Norvorr. B. pandorca. Arbrisseau 
à tiges Sarmenicuses, volu iles, grisâtres » Gt àra- 
MEAUX qui sont d'ahord tétragones; feuilles persistan- 
tes, opposées, à 5 où 7 folioies elliptiques, dentées , 
vert foncé etluisant ; en attomne, dans la serre chaude 
Ou tempérée, où senlement au Printemps dans l’oran- 
gerie, fleurs en Srappés monopétales, à tube ventra 3 
à 2 lèvres et 5 lobes, d’on blanc terne rayé de pour. 
pre. Terre de bruyére dans un grand pot, Multiplic 
tion de boutures et de Maärcoltes au printemps, ou de 
réjetous en automne. Pandorea vient de ce que cet 
tbrisseau, dans son PAYS; Se couvre d'insectes du 
genre aphis, qui se répandent sur les Yégétaux voi= 
Sins , comme les Maux sortirent de la boîte de Pan- 
dore, 
7: Ba ciNQ vevirzrs. B. Pertaphylle, Des Antilles. 
Arbriss dé12 415 pieds, toullu et rameux; fouilles 
à 5 folioles ovales et inégales; fleurs terminales par 
3 où 4, et Puürpurines. Terre franche ; serre chaude ; 
chaleur Constante; arrosemens fréquens pendant Ja 
végétation ?,€Ù rares dans l’étai de répo Multiplica= 
tion dc graines où de beutures en Pots plongés dans 
là tannée et sous cloches. 
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À FEUILLES DE FRÈNE- B.stans. L. Tiges de 
rameuses ; feuilles pers stantes , opposées 
oles pointues, S€ les et dentées; en août, 
fleurs nombreuses; jaunes, en grappes droites et ter- 
Culture du n°: 6. 
: va Cuixe. B. Sinensis. — B. grandiflora. 
jrisseau sarmentéux ; feuilles assez sembla- 
Ju n°, 2; fleurs aussi grandes ; en grappes 
t nombreuses; COr Ile campanulée; pas 
1e que le calice; s'évasant en un grandlimbe 
ons larges et arrondies , couleur safranée. 
‘Terre angers. Multiplication de boutures, de mar- 
cottes et de racine Orangerie. 
rousours vEnT. Voyez GELSEMIER LUISANT- 

BONDUCG ou Cm1cor Gymnocladus- { Décandrie 
Mouogynie, Fam. des Lécumneuses. ) Boxpue où Cm- 
cor pu CaANApa: Gymnocladus Canadensis. Las. 
Guilandina dioica. L- Gmcor annonce l'air nu ét 
mort de eet arbre en hiver, et gymnocladus est com- 
posé de gymnos > NU; et flados, rameau- Bel arbre 
rustique de 60 pieds , e France de 25 à 30, à ra- 

ines pivotantes et à tête régulière; feuilles de 2 où 
pieds , bipinn à folioles ovales; pointues et mol- 
les; en juin, fleurs jques, €n grappes courte: 
terminales, tubulées et blanches. Terre franche légèr 
exposition un peu abritée. Multiplication de semis 
pranches qu'on g t de 1a gel 

ou de rejetons; ou de Ta ines, ou de marcottes : 
manière des œillets rosé, dur et propre pour 
Pébénisterie. 

BORBONE Borbonia. ( Diadelphie Décandrie; 
fam. des LÉGUMINEUSES- } Dédié à Gaston d’Orlé: 
frère de Louis XII. Bons . Borbonia 
crenata. HEnRBIER DE 
Bonne-Espérance- Arbu à 5 pieds, et que nou 
avons vu chez M. Cels ; feuille pes , arrondi 
sessiles. embrassantes » denticulé j 
bords; fleurs assez petites ; papilionacées ; jaune-rous 
sâtre , au sommet des rameaux en nombre variable de 

se succèdent depuis le mois de mai jus- 
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qu’en août. Terre dé bruyère ; serre tempérée; mulli- 
plication par graines et par marcottes. 

BORONIA. Octandrie Monogynie, farm, des Ru- 
Tacéus. ) Dédié au jardinier Bonone. BononrA à PEUIL= 
LS AILÉES. Boronia pennata. Smivm. HendiER DE L’Ae 
Marur, Vol. 8. Noux.-Galles. Joli arbuste à tige de 
4 à 30 pouces, d’un brun clair ; feuilles opposées, à 
5 ou 7 folioles, sessiles, lancvolé 3, lisses; odeur de 
myrthe; de février en mai, fleurs moyennes, axillai= 
res, rouge-rosé; à 4 divisions ovales dont l'extrémité 
se tortille; odeur d’aubépine, Terre légère et mieux 
bruyère; orangerie dans une place aérée et sèche. 
Multiplication de boutures. 

BOULEAU. Betula. { Monœcie Tétrandrie, type de 
Ja fam. des Bérurac ) Bouceau comuex, Bouiszanv 
où Bors-Baisr. Betuta alba. L. Indigène. Arbre de 
49 à 50 pi ns Jes sols gras et frais, très-rustique 
ct venant partout; écorce bianche  satinée, lisse; 
feuilles deltoïdes , pointues, dentées, vert foncé et 
luisant ; en juillet, fleurs en chatons, Variétés, Bou- 
Lau pleureur, autre à fèuilles panachees, toutes 
deux plus propres à l’ornement que l'espèce, Toute 
exposilion. Multiplication de graines qu’on répand sur 
un terrain abrité, frais, ameubli, et qu'on recouvre 


d'un peu de mousse; où par rejctons, marcottes et 
boutures. On propage les varitlés par la greffe. Le 
bois, quoique léger, est a ez ferme et propre pour : 
les tourneurs; on en fait des pilotis de longue durée ; 
l'écorce peut servir à remplacer la noix de galle ; les 
feuilles teignent en jaune par la décoction: on fait un 
vin léger avec sa sève, et les habitans du nord de 
l'Europe emploient l'écorce à couvrir leurs maisons, 

à faire des vases, de semelles, ele. 

Boucrau Menisira, Bovxrau OpGnANT ou de Vir- 
ginie, B. fenta. L. Arbre rustique de 6o pieds et plus; 
feuilles analogues à celles du imerisier, d’où le sur- 
nom. L’écorce et les bourgeons ont le goût d'amande, 
Toute terre, ma mieux sablonneuse » Substantielle 
et bumide: exposition aérée, Multiplication de 


mences, ou par grelfe sur le bouleau commun. Le bois 
est aromatique. 
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55. Roureat NOIR OÙ à CANOT. Berula nigra. L. 
Ainsi appelé äcausede la couleur de son écorce, et de 
l'emploi qu'en font les Canadiens. Arbre dé 90 pieds, 

lus branchu ; feuilles plas grandés ; pétiole plus long: 

1 réussit dans les terrains médioures. il vient vite, 
et donne pour variétés le bouleau noir à larges feuilles, 
celui à feuilles licinites , à fouilles de peupi r, etc: 
— Le Betula papyraceu dont, on fail aussi des ca 
nots. — Lx Botieiu Nux, Betula nanu. L., qui 
exoit spentanément en Russie et en Éaponie, s'élève 
au plus à 2 pieds, et donne beaucoup de branches; 
dont les feuilles, présque rondes, sont dehtées en scie. 
Comme il fleurit rarement ici, on ne le propage que 
de semences venues du Nord on de marcoiles : Les 
boutures réussissent plus difficilement. Ontrouve en- 
core, chez M. Noisette, 4 autres variétés très-intéres- 
santes du boulea es que les dorica , pontica, 
rubra et poputifolia. 

BROUSSONETIER. Broussonctia. (Diœcie Te 
trandrie, fam. des Unmoérs. ) D à Br onnét. 
Brocssoxerien on Munier 4 Par! Broussonerte 
papyrifora. L'Hén. Morus L a. L Dei 
Chine. Arbre de 20 pied ; et à ranieaux 
élus ; feuilles en cœur à la base, mais tantôt entières 
ét dentécs, ou échancrées des deux côtés ou d’un seul, 
velués, rudes, et d’un vert foncé; en avril et mai, 
fleurs asillaires, Lorsque l’on p de le mâle ct la fe- 
melle, cet arbre mûrit très-bien ses graines daus 
climat de Paris. Terre légère; exposition chaude. Mal 
aiplic. de semences, de morcoties, et de rejetons. 
Abriter les jeunes plants la première année. Le Chi- 
néis font du papier ayec l'écorce des pousses 417 
nuelle: 

BRUNSFELSIER. Brunsfetsia.(Didynami Angio- 
spermie, fam. des Soranées.) Dédié à Brur sfels 

1. DRUNSFELSIER DES ANTILLES. Brunsfelsia 
ricana. L. Grand arbre qui reste nain dans les sert 
chaudes ; son beau feuillage , toujours vert; décore 165 
tanuées, tandis que ses belles fleurs y répandent, pen 
dant tout l'été, Podeur la plus suave. Les fleurs ra 
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ranssées & ou 5 ensemblé au bout des rameaux, sort 
grandes, et d’un beau blanc délait. XL füut à cet arbre 
une chaleur continue , sans laquelle ilne flearit point: 
bonne terre substantielle. Multiplication de boutures 
faites au printemps, sur couche chaude et sous châssis 
ombragé, 

2. Baunsretster oNnuré. Bransfélsia ondutata. 
Ann, Hens. pe L'Amam., vol. 4: De la Barbade et de la 
Jamaïque, Joli arbri eau ; 20,picds de hauteur dans 
son pays, 5 à 4 dans le nôtre; rabeaux ç lindriques, 
jaunâtres, un peu pubescens; feuilles éparses, lancéo- 
lées, rétrécies en pétioles à leur base, persistantes , 
glabres et lüisantes, d'un vert aussi un peu jaunûtre : 
fleurs grandes , lérminales et solitaires , pédoncule 

d'environ 6 lignes, ca monophylle ; court, persi- 
Stant, un peu puboscent et à 5 dents obtuses et iné- 
S ; corolle monopétale infuadibuliforme, à tube 
S—Court et légèrement courbé, pubescent en dehors ; 
linbe plane divisé en 5 lobes arrondis inégaux et 
obliques, ondulés et blanc-jaunâtre ; 4 étamines dont 
dei nt cachées intéricurement, et deux paraissent 
à l'entrée du tube ; anthères ovales à deux loges, filets 
semi- cylindriques; ovaire supérieur surmonté d’un 
style cylindrique, terminé par un stigmate latéral, en 
tête, Les fleurs , grandes et belles, ont un parfum 
agréable à peu près comme l'œller > Et ornent les 
s chaudes depuis mars jusqu’à la fin de été. Me- 
me culture que la précédente, 

BRUYERE, Zrica. ( Octandrie Monogynie, fam, 
des Émiçoïves. ) Noin tiré du grec érciken , briser , 
Parce que, selon Pline, plusieurs espèces avaient la 
réputation de dissoudre la pierre des reins. Ce genre 
ne renferme que des arbres en miniature, des arbustes 
indigènes ou exotiques, mais tous charmans par leur 
joli feuillage toujours vert, surtout par l'éclat et la 
fagularité de leurs fleurs, souvent nombreuses et ras- 
semblées, où d’une Couleur unique, ou de plusieurs ; 
enfin tamôt gre » tantôt petites, ef d’une infinité de 
form roles. La plupart durent et se succèdent 
5 ou 4 mois > et quelques-unes Paraissent ou s’avan- 
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cent dans une saison où il n°y a plus d'autres fleurs: 
Ces plantes sont dans une végétation presque perpé- 
tuelle : on en connaît près de 400 espèces, dont plus 
de 150, cultivées en France, siennent du cap de 
Bonne-Espérance, à l'exception de celles dont on 
joint la liste à la suite de la culture. 

Les bruyères se multiplient, soit de semences, soit 
de boutures où de macottes. C'est après la maturité 
des graines ou à la mi-mars qu'il fant faire les semis 
dans des terrines où pots garnis au fond, jusqu’à 3 
pouces du bord, de tessons de poterie cassée où de 
gros sable, afin de laisser à Peau des pluies ou des ar- 
rosemens une issue toujours facile. Le reste de Ja ter- 
riné jusqu’au bord sera rempli de terre de bruyère un 
peu sableuse, mais douce et bien ameublie, qu’on 
pressera légèrement aycë la main , et sur laquelle on 
répandra les graines qu'il faut couvrir de manière à 
seulement Jescacher. On peut ensuite éparpillerégale= 
ment un littrès-mince de mousse coupée extrêmement 
fine avec des ciseaux; puis , si la terre es sèche, b 
siner de haut avec un arrosoir dont les trot très-peti 
versent l'eau comme une fine rosée , de peur de amas- 
ser les graines en un tas ou de les jeter hors du vase. 
La terrine ainsi préparée sera mise à l’ombre, de ma- 
nière à ne reccyoir que quelqu ous du soleil le- 
vant, si lon n’a semé que des bruyères indigènes ; au 
trement il faudrait la placer sur couche tiède et sous 
Châssis à l'ombre. On donne chaque jour un léger ar- 
rosement pour conserver la superficie de la terre tour 
jours fraiche. On les expose au soleil levant, et on 
les abrite contre la pluie, qui tasse ait les semences. 
Le jeune plant lève au bout d’un mois où plus, quel 
quefois plus d’un an — De quelque moyen qu'on sè 
soit servi , les plantes, devenues assez fortes, seront 
le plus qu’il sera posssihle, séparées en mottes et mises 
dans les plus petits pots, dont il ne faudra les changer 
que lorsqu'elles les aurontremplis de leurs racines On 
les met à l'ombre jusqu’à parfaite reprise, où sur là 
même couche si elles sont délicates, et on les habitue 
insensiblement au plein air, La superficie de la térté 
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dait avoir l'air sec. Il est essentiel d'enterrer les pots, 
et à ceteñlèt on convre la couche ou la planche dans 
laquelle on enterre de quelques pouces de terre de 
bruyère, où les racines qui sortent du fond du pot 
trouvent une bonne nourriture. Cette précaution est 
essentielle pour les fortes plautes comme pour les 
jeunes 
Les boutures que l’ôn prend toujours des branches 
les plus petites et les plus tendres, doivent avoir un 
pouce de long ou moins suivant la saison, ou la na- 
ture de la bruyère. Comme elles ne prennent racines 
que de leur extrémité , il devient essentiel que cette 
parlie soit coupée net et sans éraflure, Il est bon aussi 
de n’en préparer que peu à la fois, de peur qu’elles ne 
se dessèchent; enfin elles doivent encore être dégar- 
pics de leurs feuilles dans les deux tiers de leur lon- 
Sgueur; et celte opération se fuit toujours ayce des ci- 
seaux. On les met dans des terrines préparées comme 
pour les semences ; mais on mêle du sable fin avecla 
terre de bruyère ; eLil est même bon de faire des boue 
tures dans le sable pur. On ne recouvre pas de mousse, 
On éloigne les houtures entre elles, et aussi des bords 
de la terrine, d'on bon dem pouce. On presse laterre 
contre Îeur extrémité. On arrose légèrement, On met 
alors les tertines dans un lieu aéré, mais sans vent ; 
ensuite J’on couvre d'une cloche de verre biem ajustée; 
puis le tout se met sur couche tiède, soit sous une plus 
grande cloche, soit sous châs is, au moins à l'abri des 
Fons trop forts du soleil, jusqu’à ce que les boutures 
dlent pris racine, ce qui s'aperçoit par les nouvelles 
pousses. Peu de temps après, on ôte la petite cloche, 
Puis, 8 jours après, la grande, ou même on méten plein 
air à l'ombre d’un mur au nord, ét, si c'est en hiver, 
dans la partie ombragée d’une orangerie ar ces 
Jeunes plantes doivent être défendues du vent et du 
soleil. Enfin on les sépare comme les jeunes plantes 
de Semences, et avec les mêmes précautions. On arrose 
Sans mouiller les feuilles, On fait des boutures dés la 
fin d'avril jusqu’en août. 
Les marcottes se font avec Ia précaution de ne pas 
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forcer les branches au point de les casser, ce qui pour- 
rait faire périr la mère. On peut employer la marcotte 
parsirangulation; et, si les branches sont longues, les 
coucher chacune dans un pot séparé : si les marcottes 
sont élevées, on se sert des moyens indiqués pour les 
œillets. On les sépare quand elles ont pris racine , ce 
qui arrive ordinairement au bout de l’année, et celles 
dont les racines sont en partie découvertes, ou n'ont 
pu être levées en mott sont mises sousune cloche 
ou châssis couvert de paillassons ou de planches, pen- 
dant 8 ou 10 jours. Foutes ces nouvelles plantes veu- 
lent être beaucoup plus ménagées que lorsqu'elles ont 
pris un certain accroissement. 

Quant à la conservation ct à la culture de ces jolis 
arbustes, ils exigent moins de chaleur que de soins, et 
peut-être d'observations particulières et d'habitude. 
L'amateur qui aurait le goût des bruyëres ferait très- 
bien d’avoir exprès une serre aérée, et surtout bien 
éclairée, mêmeparen haut, pour y recueillir ces char“ 
mantes plantes, qu'il suffit de garantir du froid pen: 
dant l'hiver, el d'arroser avec précaution ; de manière 
que la terre ne soit jamaisdesséchée, et que la têle de 
Ja plante ne soit point mouillée; car si la saison ne 
lui permet pas de se ressuyer elle périra infailible: 
ment. Lorsqu'on point seite serre, on peut meltre 
les bruyères sous châssis, en ayant soin qu’elles nt 
soient pas trop près des verres : il faut encore que @ 
châssis, exposé et tourné dans un sens contraire aux 
rayons du soleil, soit ouvert Loutes les fois que le temps 
sera doux et sec. Enfin nous deyans dire qu’une bâche 
éclairée , et dans laquelle on peut faire un lit de terré 
de bruyere où lon enfonce les pots, est l'endroit où 
les bruyères se conservent le mieux , et où elles ont 
moins hesoin d'arrosemens. C'est ainsi que les bon 
cultivateurs conservent leurs bruyères; et ils réussis 
sent fort bien, Dans l'été, il faudra les abriter dusolil 
pendant les 4 ou 5 heures du jour où il est le plus ar 
dent. Nous les ayons vues réussir dans des salles Ye 
tes de charmilles, où elles ne recevaient le soleil qu'à 
travers le feuillage mobile, les pots enterrés dans une 
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butte de sable de bruyère disposée convenablement. 
Les brugères demandent soit la terre ou sable. de 
bruyère pur, soit un mélange de cette terre avec d’au- 
tre terre douce et légère. L'expérience enséignera ce 
que préfère chacune des espèces. Toutes doivent être 
mises dans des pots au fond desquels il ÿ aura environ 
3 doigis de gros sable; enfin on doit les maintenir dans 
une humidité raisonnable pendant l'été. Le succès se- 
rait infaillible, si la personne qu’on chargcerait de re- 
cueillir ces plantes sur leur lieu patal, indiquait la 
terre et la situation où se trouve le plus grand nombre 
d'individus de chaque espèce. En été, il n'est plus be- 
| Soin de précaution pour les arrosemens. Si on s’aper- 
goit qu’une plante souffre un peu, on la dépote su 
le-champ; on renouvelle la terre, si elle en a besoin: 
on Coupe les mauvaises racines, et on la porte sous un 
châssis. Si la terre et Les racines sont en bon état, on 
change la plante d’exposition. Si, malgré ces soins , 
les extrémités des branches contiauent à jaunir ou à 
her, on rayale jusqu'aux fortes branches, et 
on place le pot pendant quelques jours sous un châs- 
sis. Ces règles sont applicables à tous les arbustes. Al 
st utile de réunir les plantes qui aiment les fréquens 
arrosemens. Jusqu'à ce que ces arbustes soient acel 
matés par un long séjour chez nous , on doit craindre 
qu'ils ne périssent subitement , aiuei que cela arrive 
quelquefois 
L 


a démontré que les espèces suivantes 
voulaient plus d’ea 

Erica bibax, ulcicfiora, curvifloræ, cuspi- 
digera, cyritlæflora , fastuosa, fragrans, gran- 
diflora, histriciflora, lagenæformis, lamellaris, 
lütuiflora’, longifiora, obpyramidalis, oxicocci- 
folia, patutose, pellucida, stagnatis, tetraliæ, 
tubiflora, jasminiflora. 

Les espèces ci-après demandent au contraire moin 
Peau: Erica absynthioides, baccæformis, cater- 
væflora, corifotia, erinifolia, fragètis, fusifor- 
ms, gnaphatüflora, gr idiæfotia, tasciva, nana, 
obvallaris, péduncularis, pelviformis, prolifera, 
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pyrolæflora ,rupestris , salaæ, seriphiiflora, va- 
riifolia, vesicularis, volutæflora , xeranthemi- 
fotia. 

Bruyères cultivées en France ; rangées suivant l’or- 
dre établi par Dumonr-Coureer. Un astérisque * in- 
dique les jolies ; deux ** Les belles. 


PREMIÈRE DIVISION : corolle d'une !demi-ligne 
à une ligne deux tiers; anthères nues, saillantes, 
feuilles ternées. 


1. Bauxbne À FLEURS RAMASSÉES *. Price manipu- 
tiflora. Sas. Erica verticillata. Fonsr. Feuilles ver- 
ticillées ; en juillet et août, fleurs en godet ; anthères 
appendiculées en faisceau droit, d'un rouge assez vif 

2. B. zernironue*. E. dentiformis. Sas. E. um- 
bcllata. L. Axon. Wario. En mai, fleurs terminales, 
6 à 8 ensemble, d’un joli pourpre, à pédoncule rouge; 
filamens rouges; style carné; s ate brun. 

5. B. rrnamipas. E. pyramvidalis. Sas. Ericain 
bricata. 


ANTNÈRES APPENDICULÉES NON SAILLANTES; feuilles 
ternges. 


4. 3. ax roRme De COUPE. E. cyathiflora. Sas. E. 
bicolor. Wisco. 

5. B. éécanre. E. formosa. Sar. Tauxs. 

6. B. à rceurs De cNarmaue". E. gnaphalüflore 
gnaphatoides. Wii». 

7. B. Bracue *. E. paliflora. Sar. E. candida. 
SoLaxD. 


Feuilles quaternées. 


8. B. rcuwerse*. E. plumosa. Sat. An. en avût 
et septembre, fleurs verticillées , pendantes et termi- 
nales ; corolle en godet, et pourpre. 

9. B. rorescenre*. E. pubigera. Sax. 


10. B. EN FORME DE MITRE*. E. mitræformis. Sat. 
E. pubescens. Axv. Win. E. hirtiflora. Cünr. 

11. B. exicue. E. exigua. Sar. E. parvifloro 
Tauss. 
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12. BauybRE À STYLE counsé. E, Curvirostris. Sar. 
E. declinata. Honrur. 


13. B. rEentér*. E, Margarätacea. Arr. Wirrp. 
Æ. obesa. Sa. 


- B. auxce*. E. gracilis. Saz, E. imbecilta. 


15. B, iNTERVALLARE*, Z. intervallaris, Sax. E 
elongata. Roxs 


16. B, canné 
nans. Honr, 

17. B, PRoxIrènE où carar*. E. Prolifera. Sa. E. 
cafra. As». E. trigosa. Wii. 

18. B. a cobir *. E. ya formis. Sar. E, tevis. 
Honrur. Variété à fleurs roses, E. pelviformis. Sas. 
E. persotuta. Cunr. Wii. 

19- B. runsinée * Z, turbiniflora. Sa. 


£. quadræflora. Sax. E. regermi- 


APPEND'CULÉE 


SAILLANTS, feuilles terniées. 


SCARIEUSE, Æ, scariosa. Sa. E. spumosa. 


21. B. à Mise runs *. E. Milleflora. Sax. E. 
paniculata. L. 


B. aurssoxte *, Æ, dumosa. Sax. Bl&ria eri- 
s. L. Wirrp. 


ide 


XIÈME DIVISION : 
tiers à trois lignes: ant} 

23. B, campanuré 
tenuifolia. Honro 


24. B. Larneuse *. E. velliflora. Sa. E. brunia- 
Axp. E. capitata. Wririp. 


29. B, À ri Li *, E. carbasina. Sar. E. brunia- 
des. L. Wirup. 


26. B. sansue. E. barbigera. Sa. Cette e 
beaucoup de rapport ave 


corolle d’une ligne deux 
ières nues, saillantes. 


E * E. campanutaris. Sar, E. 


spèce a 
c la bruyère buissonnée, 
Axrnènes APPENDICULÉES NON SAILLANTES ; 


feuilles 
opposées. 


27. B. À PEUILLES D'RÉLIANTHÈME **, E, felianthe- 
Mifolia. Sas. 
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28. Bauyëne racne *, E. émbetlis. Sar. E. lutea. 
Ann. Wizzo. J'uuns. Variété à fleurs jaunes, autre 
fleurs d’un jaune pâle. 


Feuilles ternées. 


29. B.rare *. E.patlida. E. pubescens pilosa. 
Tauns. E. pubescens. L. À beaucoup d’aflinité avec 
la. B. urcéolée. 

30. B. aumcurér*. E. auricularis. Sax, Elle res- 
semble beaucoup à la Lamersée. 

Bi—30. B. a reuiuses De Porvamc *. E. potytri- 
chifolia. Sar. 

55. B. pexoronxée *. E. gtobiflora. Sa. E. vesi- 
caria. SOrAND. 

54. B. vennissée **, E. verciniflua. Saz. En sey- 
+embre, fleurs d’un jaune pâle, terminales, à limbere 
courbé ; appendices en coin, velus et oreillés. 

55. B. a reuicués px racuwée *. E. lachnecæfolia. 
Saz. E. lachneu. Honrur. De mai en juillet, fleurs 
nombreuses, campanulées, à limbe re urbé, blan- 
ches, souvent par 3, et terminales; appendices longs, 
étroits, en coin. 

6. B.norute**. E. votulæflora. Sax. E. nigr 
1a. Taüxs. En mai, fleurs pur 5, terminales, penchées, 
en godet, d'un blanc pur, à limbe roulé ; anthèrs 
noires ; siyle brun; folioles calicinales velues, ban- 
ches comme les bractées à leur sommet. 

37. B. 1yrér **. Ericatyrigera. Sax. D'avril en 
juillet, fleurs blanches. Ses anthères , apri l'épa- 
nouissement de la fleur, représentent une lyre: S$ 
appendices sont dentées en scie, et le limbe seulement 
recourpé. 

58. B.A FEUILLES DE GNIDIENNE *. gnidiafotia. 
Saz. E. calycina. Tauns. 

59. B. a reunces countss *. E. brevifolia. Sat. 

Go. B. mar vèrue *. E. pannosa. Sar. 

41. B. A FEUILLES DE Diosma *. E. diosmæfotia. Sir 

4e. B. 4 sracrée *. Æ. obvallaris. Sax. E. brac- 
teata. Tuuxs. 
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43. Bauvène ruçace *E. fugaæ. Sax. E,triflora, 
Tauns. D. triflora aristala. Wixro.Calice presque en 
coin; corolle à tube à 4 angles, peu distincts et turbi- 
nés; appendic roits et en coin ; en rai, fleurs roses. 

44 B. 4 rLevns pr PynoKr *. E. pyrolæflora, Sax. 
Æ. triflora, G. Wavvr. En juin, fleurs par 5 ou 4, ter- 
minales, globuleuses, à limbe peu ouvert et à 4an- 
gles, d’un blane rose; lolioles calicinales, et bractées 
blanches; filamens rouges ct courbés; anthères brunes; 
appendices ovales, jaunes au milieu, blancs sur Les 
bords; stigmate à { points rouges 4 Ê 

45. B. acarronk. E. baccæformis. Sax. E. bac- 
ciflora. L. E. baccans. Wizuo. — Henirn DE L'Ama- 
veu, vol. 5. En mai et juin, fleurs globuleuses com- 
me des baïes, pendantes, 3 où 4 réunies et terminales; 
corolle rose, à 4 angles saillans et turbinés;:anthères 
d’un brun clair; filamens cour style épa brun, 
stigmate noïrâtre, à 4 points saillans, appendices oreik 
lés; lolioles du calice, bractées, et pédoncules roses. 

46. B. ruNouér*, L. cernua. San. Wivco. Ann. L. 

47. B. À crocers*, Æ. juncifolia. Sax. E. reger- 
minans. L. Win. 


48. B, à veurvues nNomparusrs*. E. catervæflora. 
Sa. 

49. B. ronre-vrque", E. tragulifera. Sax. 

_ 50. 5. runnicère *. E. furrigera. Sax. E. cupres- 
Sina. Honr. E. pendula. Wan. Honor. Foute l'an- 
née, fleurs nombreuses et éparses au sommet des jeu= 
nes rameaux, globuleuses, limbe droit, blanc carné; 
anthères, stigmates et appendices bruns ; style rouge, 
calice recourbé et horizontal » folicles blanc carné, et 
la pointe verte, 

51. B. quanmrronr * E, lacunæflora. Sax. E. 
guadriflora. Ax. E. fergiana. L. E. pendula, 
dés jardiniers. 

52. B rveume *, E. florida. Sax. Wuan. Taux. 

55. B. uoqueuse *. E. mucosa. Sac. Lu, 


54. B. 4 Érrs sent “, EL, verecunda. Sax, E. cer- 
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nua. As. Fleurs amphoriformes ; à limbe crê 
pendantes, en têtes serres couleur de chair pâle 
55. Bruyère muurironme *. E. piluliformis. Sar. 
E. pilutifera. L. 
56. B. sou. E. putchelia. Sax. 
57. B. a rvecns pe caueLar *. E. galiflora. San 


3 fleurs blanches, plus peti : dans toutes & 
parties. E£. comosu. Axv. Autre variété à fleurs rou- 
ges. E. comosa. L. 

58—59. B. cusique *. E hottoniœflora. Sar. E. 
cubica. Axn. L. Cette bruyère ne dillère de la B. « 
reuictes n’annosezce, E. seriphifolin, Sa. qu’en 
ce que la corolle de cette dernière qui n’a qu’une ligne 
et demie, est classée dans la première division. 

Feuilles verticillées par cinq où par six. 

Go. B. À TIGES NOMBREUSES *. E. multicaulis. Sas 
E. stricta. Axo. Win. En août, fleurs par 5 
plus, en Lèles te minales, penchées ; campanulé 
limbe ouvert, et divisions réfléchies, pourpre lége 
anthères et stigmate bru style pourpre fon: 
pendices blancs, dirigés vers le bas, calice rouge 
brun. 

61. B. maxéorame *, E. malleolaris, Saz. Variëlé 
de l'E. empetrifolia. Win. L. pril et mais 
fleurs nombreuses, sessiles, en godet, imbe re- 
courbé ettrès-ouvert, pourpres, odorant 
autour des rameaux, au-dessous du sommet 
brunes, appendices même couleur; s igmale à 4 pol 
calice à 4 divisions linéaires, garnies de cils blancs; 
capsule velue. 

60. B. rrumircore. E. pividiflora. 
trioides. Axo. Cette espèce a les plus grands rappo 
avec la précédente, dont elle diffère pars 
aussi en mai, presque ovales , à limbe droit et divisions 
arrondies, à couleur de chair et odorantes. 

63. B. viquevse. E. véscida. Sas. En mai; fleurs 
ovales, globuleuses, visqueuses, d’un rougé clairs 
axillaires et en grappes courtes, étamines courtes et 
nues; anthères et stigmate bruns. Variété à feuilles 
blanchâtres. E. visearia. L. Wizrp. À feuilles qua 

ternéess 


4 
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tumnées , et à anthères nues non saillantes. Autre à 
feuilles vertes *. E. viscaria, H. K. Am. Fleurs 
ovales, campanulées ou en grelot petites, pourpres, 
trés-muqueuses, en épis axillaires, les divisions du 
 lmbe réfléchi es nues, non saillantes ; calice 


s-yisqueux 
6%. Daexbie A PisT0ns **. E, embolifera Sax, E. 
gtabella. Tauns. Bloria pusilla. L. Wirrm. En mai, 
fleurs pourpres, à corolle de 2 | 
en épis fascicul à appendices 
saillans et courbés : pédoncules courts, verti és, 
ant chacun une br 3 calice infundibuliforme à 
quatre angles. 


3 à { étamines, 


BRoxèkes qui 


ont partie des précédentes divi- 
sions. 


Anthères nues. 


65. B. ouvrnrr. E. patens. Saz. En février él juin, 

fleurs par tro rininales, campanulées, courtes et 

Pourpres, divisions du limbes grandes, ovales, con- 
» authères à peine sailfantes, 

PELILLES. À, fatifotia. 1 En 

mai ct août, fleurs globuleuses, petites, d’un rouge 

vif, divisions du limbe droites. Anthère saillantes, 

67. B. nontzonraue *, Æ. horisontulis. Ann. De 
juillet en novembre, fleurs par 5 ou 4, penchées, ter- 
iminales, assez peliles, ov. > blanches à la base, 
Pourpres au sommet, à divisions droites et d’un poar- 
pre ire ; anthères saillantes. 

68. B. À FLEURS PRESSÉES ; Æ. conserta. An». D'oc- 
tobre en février , fleurs en têtes serrées ; de douze au 
Sommet des rameaux, en grelot, pétites, bianchâtres, 
à anthères à peines saillantes. 


Anthèr 


appendicuées. 


B- «teur * 
Fort, En mai et jaill 
divi 


32 
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: co. Buuvèns agente **. E. ardens. Ann. D'avril en 
nai, fleurs latérales, souvent $ ensemble, pendantes, 
en grelot, assez grosses, couleur rouge de feu, divisions 
au limbe droites , anthères non saillantes. À de l’affi- 
nité avec l'E, baccans. 

ga. B. ovonawre. *. E. fragrans. Ann. De mars en 
mai , fleurs petites, campanulées , grosses comme des 
pois, d'un pourpre pâle. très-odorantes, divisions 
réfléchies ; anthéressaillantes 

no, B. LüIRAN E. tucida. Avr. E. nitida. De 
juillet en oetobre , fleurs en ombrlles terminales de 5, 
pendantes iles, eampanulées, d’un blanc cristal 
Jin et luis , anthères à peine saillantes. 

55. B.vansue"". E. barbata. Axe. De mai en août, 
fleurs petites, nombreuses : pendantes , en ombelles 

terminales, visqueuses, velues, en godet et blanch 
nhe droit, anthères non saillantes. I ÿ en a une va- 
riété plus petite. 

74. B. nes Rooues"*. Ë. rupestris. An. De juillet 
en novembre, fleurs par 3, penchées el lerininales ; 
nombreuses, campanulées , blanches , à divisions 
membranenses en leurs bords; anlh barbues, non 
saillantes, Remplir les pots de picrrailles mêlées de 
tvrre de bruyére. 

75. B. ransonrimse”* E.lambertia. Axp. De mai 
à juillet, fleurs solitaires où en verticilles de 3 ou 4, 
pendantes , globuteuses , grosseur d’un pois, blanc 
pur vitré qui fait ressortir le rouge carmin & 1 caic 
et du pédicule ; divisions droites ; anthères non süii- 
Jantes. 

76. B. DE sorannen**, JE. sotandra. Ann. Presque 
toute l'année . fleurs très-petites, d’un rose rongeñtre, 
à divisions ovales droites ét ouvertes. 

77e B. menonne*. E. tenetta. Ann. De février en 
avril, fleurs nombreuses, en têtes el terminales , pe 
ttes, ventrues , pourpres, à divisions ovales, droites 
ut ouvertes. 


TROISIÈME DIVISION, corolle de 
anihères nues, non saillan 


78. D. vaurcerre*. E, modilioftora. Sax. Erica 


à 8 lignes, 


et arbustes d'ornement, nn 


Thunbergii. L—Win. Fleurs terminales , tube en 
baril, de 4 lignes, à limbe entier à sa bas ; êtà divi- 
sions arrondies et ouvertes ; ar es granulées et 


pourpres; style de la longueur de lamines; stigmate 
obtus. 


Feuilles quaternées. 


79- Bruyère PyYRAIDALE** E OÉpyramidalis. Sur. 
E. pyramidalis, Gonr, — Wip. En hiver fleurs par 
deux où quatre, pyramidales , de 4 à 5 lignes: tube 
d'un blane carné; limhe d’an pourpre ro: et ro 

flis en dehors, pubeseentes, axillaires ee 
terminales; anthères- brune tyle courbé et corne. 

80. B. « revurs D6 Cynisee**, Z. cyrillwflora. 
Sac. E. semicampanulata. Horrus. Eu hiver, fleurs 
de 5 ligues. car panulées: limbe court, et ses divisions 
un peu réfléchies, d’un écarlate pâle, pubescentes , 
par deux à quatre ct terminales ; anthères branes : 
stioinate rouge, lufsant el saillant, à quatre points 


lersticés 


81. B. rascicutér**, fusciformis. Sa. B, fas- 
tata. Wiruo. Ann. 1 Huns. n hiver, spar 4, 
en faisceau trs roll dé 5 à G lignes, blan- 
ches ; en tube cylindrique, lisse ét Juisant - limbe 
d'un blane mat à divisions réfléchies 
geûtres à sa base, Il y en à une varié 
tres. 
B. ristozunr"*, E fistulæflora. Sr. E. cy 
lindrica. Wiciv. En avril et mai, feurs de 561 
sn, en tube étroit, cylindrique, à liinbe court, rou- 
858 et terminales; capsule Presque ovale, 

83. B. pexrée**, E, denticularis Sac. L. Wire. 
£. dentata. Tauxs. En mai, fleurs à calice pr squ’en 
coin, cilié, denté en scie; corolle de 3 iignes, avale , 


iufundibuliforine; limbe moitié plus court, pourpre, 
têtes terminales. 


ti, 


ina}, à 


trailes, rou- 
5 à fleurs rou- 


4: B. agnéapce**, 7, Pulchra. Sas, E, watferia. 
De février en juin, Heurs à calice étroit » lancéolé , 
denté en scie , à coroile de 6 à 10 lignes, à limbe trés- 
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ouvert, d’un jaune orange, 
du sommet, en forme d épis; anthè 
Il y a une espèce où ariété de ce nom à fleu 
ges. 
85. BruxÈRE 4 FLEUR DE parnné. E. duphnæflora. 
Sas. En août, fleurs äcalive ovale, en pointe, finement 
denté . à corolles terminales de 5 lignes, limbe court, 
courbè et plié, rose tendre, 
8G. B.rnansranentr, Ë. pellucida. Sas. Dé noveme 
bre en juin, fleurs velues, blanches, teintes de rouge; 
par 4 terminales , à calice spatulé ; denté en scie; à 
corolle de 5 à 6 lignes, en tube un peu unflé, et à 
jimbe trois fois plus court que le tube. 
87. B. À côtsS". B. costwftlora. Sas E. cit 
Ao. Wu. De février en juin, fleurs de 5.ù 6 lignes, 
risqueusés, par 4 et terminales, à tube clavifonme, à 
dâtre ; Ie linibe d’un rouge 


ré. 


verlicillées au-dessous 
à petits trous. 
rou 


côtes, entier, luisant, 
pâle en dehors, blane en dedans ct re 

88. B. à souvs aupres" Ë. argutèfot 
putchetla. aux». En août, fleurs de 5 
axillaires, rouges et visqueuses ; Cf tube ie 
forme. . 


undibuti- 


uiltes ternées. 


flore. Sac. 
fleurs à corolle 
à 


ANTHÈRES KUES SAILEANTES » 


89. B. cmaussÉE OÙ DE Sésa**. 
E. scbana. Wap. D'août en jan 
de 5 à lignes , tube en ovale pyrumidal, courbé 
limbe serrant les étamines, anthéres inies en fa 
eau courbe, Une première variéle àcorolle d'un jaur 
verdâtre, authères d'un rouge brun , et stigmate vert; 
la seconde a la corolle de 8 à 9 lignes, vrangéé ave8 
étamines jaunes. Elle forme un petit buisson à tiges 
blanches. C'est l'Erica co upnalis de Sa. La trot 
siëme a la corolle d’un écarlate léger. La quatrième à 
les fleurs plus grandes ; plus aombreuses et d'un rouge 


superbe. 

go. B. rarmmeuse". E. furfurosa. Sa. E. mon&- 
detpha. Axo. Waco. D'août en décembre, fleurs co- 
piques, de 8 à 10 lignes, risqueuses, d’un rouge 


et arbustes d'ornement. 


foncé, 2 on 5-ensemble, en bel épi terminal; étam 
nes réunies , à filets blancs et anthères rougeûtres. 
g1. Brurbre rorrrourainr**, #. follicularis. Sax. 
D'avril en juin, fleurs à calice double et jaune: corolle 
de 5 à 7 lignes, tubuleuse , reuflée à la base, jaune et dé- 
passée par des étamines d’un rouge de brique. Varié- 
té à fleurs jaunes et à liinbe légèrement ferrugineuxs 
deuxième variété 4 fleurs orangées, de mars en mais 
troisième variété, velue; de janvier en avril, leurs 
d'un carmin vif; anthères d’un jaune safrané; enfin, 
variété à feuilles pointues, rées, rudes, à fleurs 
coniques, pendantes solitaires, terminales, jaunes, à 
limbe noirâtre. 
B. xx rincrav**. Ê. penicitiflora. Sax. E. pe- 
tiveriivera. Honruz. De mai en août, fleurs pendan- 
tes ; terminales et safranées, à corolle ovale allongée, 
rouge pourpre, dépassée par les anil réupies en 
Piuéeau poïntu ; bractécs et calice blanc de neige. 


ANTUÈRES APFENDICULÉES NON SAILLANTES , feuilles 


ternées. 


95. B. urctomr*. Æ. urceolaris. Sax. E. hirta. 
Taux fixin, En été, fleurs pubescentes en dehors, 
terminales, à Lube forme de vase, pourpre pâle ; ap- 
pendices linéaires, amincis. 

94. B. rameLrés*. Æ. dameltaris, Sax, E. pente 
Phylla. LE. cordifolia. Mourvc. En été, fleurs à 
tube de 5 lignes, blanc terne, et terminales, pubes- 
centes en dehors ; limbe ouvert et divisions réfléchies, 
rares ; anthères fauves, filet blanc; style rouge, et 
stigmate brun, luisant, à 4 points, 

95. B. rénoncurée*, E, peduncutaris. Sax. E, 
rubens. Tuuns. Fleurs à pédoncule long d’un pouce, 
globuleuses, d’un rouge sanguin, el terminales; an- 
thères à longs lrous et laineux ; calice à folioles lan- 
céolées , courtes, serrées, pourpre noirâlre. 

96. 8. wonesre. £. modesta. Saz. Fleurs de 5 lignes 
et demie, couleur de chair pâle ; terminales, velues, 
Cotonneuses ; à tube large, ovale; limbe récourbé.” 
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97. Bruyère ++ E. holosericea. Sax. Espèce 
de l'E. taxifolia par ses 


la plus belle, distingué 
feuilles à bords très-repliés, ses fleurs soyeuses ; l'é- 


poque de sa floraison, et le nombre des bractées. 
<, B. crauque**. E. glauca. Sar. AND. De mai en 
juéilet ; fleurs à corolle de 3 lignes , coniques, d” 
s pédoncules; bractées et ca 
presque orbiculaires ; sty- 


pourpre noirâlre; long 
même couleur; appendic 
Iant. 


vre ou cexpnée”". E. mutabilis. 


gg B. cnax 
Sax. E. cinerea. L.Waxp. Tout l'été, fleurs à cor 


de 3 lignes. ovale, purpurine , en vertic anthè 
o brun noir; style rouge; stismate brun; ap 
s et fauves. Variété à fleurs blanches ; 


res d 
pendices oreillé 
autre à fleurs doubles. 

100. B. exvnversr**. E. glutinosa. Sax. De sep- 
tembre en mars, fleurs à corolle de 5 lignes, ovale, 
visqueuse, violcite, pourpre at collet, à limbe peti 
blane et oblus, en grappes penchées , et terminales ; 
pédoneules pourpres ; appendice s. Variété à 
corolle de 3 lignes, autre à feuilles de nossouis. E. 
droseroïdes. Axo. Andron eda drosero des. L. 

1o1. B. à reuicces counsés*. E. curvifolia. Sax. 

102. B. à revues nie. E. taifolia. Sar.Wiruo. 
Ann, En septembre , fleurs à corolle de 4 lignes; di 
sions du limbe en coin, ouvertes, axillaires et d’un 
rose ; filets blancs; anthères fauves; ovaires ve- 
; folioles calicinales roses et bordées de petites 


andes noires, 2 bracté 
103. B. zuwre. E. viminati 
Axp. Wicin. 


s. Saz. E. atbens. L. 


Feuilles quaternées. 


. Sac. 


104. B. année*. E. velitart 

105. B. rrcunerée. E. strigifolia. Sax. E.trans- 
parens. Taux. Marin. 

106. B. erronée **, E. pectinifolia. Saz. E. ce- 
renthoïdes. Tnuxs. En juillet et août, fleurs d'un 
\ corolle de 5 à 5 lignes ; lineuse en de- 


rouge Y 


| 


ct arbustes d'évñement. So 


dans, du reste très-rapprochôe de ja bruyère che- 
velue. 

107. BRuvÈRE risnteuns*. E, posréllaris. Sur. E. 
australès, L. Wivio. Enayril et mai, fleurs par 5 ou 5, 
et terminales, À corolle de 5 à 4 lignes, tube iofundi- 
buliforme, un peu courbé ; liube presque droit, d’un 
rose léger, style blanc et saillant; stimate en plateau 
et noirâtre ; calice à folioles ovales ; Velues et à bords 
blancs. 

108. B. quarsanée *, Z. botuliformis. Sax. E. te- 
tralic. L. Wicun. 

109. B. stmante. E. amabilis. Sax: E. inflata. 
Tuuxs, Wicio. £. magnifica. Honrur. 

110, B. suPenRe 04 PORCELAINE **, E. ventricosa. 
Wan. — Hernies p8 L'Amareun, vol. 1. De juin à sep- 
tembie, fleurs en ombelles terminales, à corolle de 
6àa8l rentrue, lisse, luisante, d’un blanc de 
poreclaine, teint d’un rose pourpre : limhe à divisions 
recourbées , et rouge à sa partie inférieure ; anthères 
brunes, et appendices très-courts ; stigmate à 4 points 
élevés, et luisans. Variété; Æ. prènceps. Wario. qu'on 
distingue par son port plus droit, ses feuilles moine 
ciliées, ses fleurs plus ventrues et plus rouges, ct à 
limbe plane. Plante superbe. 


Feuilles verticillées par six. 


ta, Ba reviues pe pin“ E. pinifotia. San. E 
pinea. Tauxs, Wirio. D'août à décembre , fleurs en 
verlicilles au milien des branches; à corolle de 7 li= 
gnes, en tube clavilorme , presque droite, et d’un 
bleu rosé; anthères nues et pourores ; calice à folioles 
larges à la base, ensuite linéaires, et amineies en 
alène. 

112. B. en vase **, E. doliiformis. Sar. nammo- 
sa. Tiuns. - 

113. B. EN rêre*. Æ, cervicifolia. Sar. E. èna- 
perta. Horru : 

114, B. à reurres 
ia. Sax. 


D'Exsorunton, Z. cmbotfhriifo- 
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QUATRIÈME DIVISION : corolle de 18 à 20 lignes ; 
anthères nues, non saillantes. 


Feuilles térnées. 


115. Bnuxkns vensicorore **. Æ. versicolor. Bar. 
D'octobre en avril, fleurs en bouquets terminaux de 5 
ou 4, à corolle de 10 à 12 lignes, en tube à côtes sur la 
longueur , rouge à Ja base, et s'éclaircissant jusqu’au 
sommet, qui est un peu jaune ; limbe ouvert et ver- 
dâtre , filets blancs, courbés dans le haut ; anthères 
redressées et safranées ; calices à folioles courtes , 
imbriquées, rouges et verdâtres. Var Hé, E, versi- 
color. Ann. , à corolle écarlate, côtes peu élevées; 
anthères échancrées à leur base. Autre à corolle d’un 
écarlate foncé, côtes peu élevées ; anthères obliques 
à la base. Troisième variété, Æ. discolor coceinea. 
Horror. , qui ne diffère de la deuxième variété que 
par ses feuilles glauques. Quatrième variété , B. à cü- 
nus. Æ. costatu. Ann. lersicolor. Wixxp. De mars 
en mai, fleurs d’un joli rose, à limbe court et verdâtre, 
les côtes plus saillantes ; calice à folioles intérieures 
roses et à pointes vertes, les extérieures à base rouge, 
et à surface verte. 

116. B. ex ronue pe rracox*”*. E. fagenæ formis, 
Sar. Vewr. E. jasminiflora. Axv. de juillet en no 
vembre , fleurs par 5, et terminales ; corolle de 14 à 
18 lignes, visqueuses, couleur de chair, marquée de 
lignes rouges; limbe à divisions ouvertes , ovales, et 
longues de 5 lignes ; style pourpre à 4 points. 

119. B. saswiirLonr. E.jasmènflora, Sar. Wir. 
E. aütonia. Axp. Cunr. De juillet en novembre, 
fleurs par 5, et terminales ; corolle de 18 lignes, vis- 
queuse, blanche en dedans, carnée en dehors, ventruëé 
au sommet ; limbe de 4 lignes, à di Ses 
fleurs ressemblent en quelque sorte à oelles du jasmin 
d'Espagne. 


Feuilles quaternées. 


118. B. xx ronue ne nocreuce**, D, ampullæfor- 


ST ERET 


| 


es d'ornement. Se 
Ann. VWiceo. Cvunr. En 
juillet et octobre fleurs par 4 à 5, et terminales, co- 
rolles de 8 à 10 lignes, à limbe plane, rose et striée 
de pourpre ; anthè sommet courbé en dedans et 
trés-anincies ; réussit bien de marçottes. 

119. Bnovhne venu. E. capax. San. E. præg- 
rans. Son. 

120. B. vnxéense*. Z. dituiflora. Sax. Æ. Lin- 
Axp. Honruz De mars en mai, fleurs solitaires 
ou géminéss, terminales, sessiles, à corvlle de 9 à 8 
lignes, en tube un peu courbé,évasé vers le sommet, 
et à divisions droites, en forme de clairon { dituus 1 
velues, d'un lance vitré et carminé à la base ; anthè= 
res d'un rouge brun; style rougeâtre, stigmate brun , 
à 8 points. 

191. B. newanquasre**, E. conspicua. Sal. Ann. 

VWiruo, En juillet et août, fleurs solitaires où par 5 
4 4, terminale, à coroile de 15 à 16 lignes, cylin- 
que ; un peu courbée et velue, à limbe large, jaune, 
tn peu rot re en dessus; filamens et siyle jaunà- 
es et stigmale bruns; calice à folioles ova- 
antes et meinbraneuses. 
+ B. aquanious*". Æ, stagnatis. Sax. En avril ct 
ble par sesfleurs, presque sessiles, de 12 à 
par son calice à folioles étroites, linéaires, 
ciliées et recourhécs en dedans. 

195. B, pes manas*. E. paludosa. Sar. E: con: 
cinna. Wirr. Ann. 

124. B. à roncues sieurs où Éraxcie**, Æ. dongi- 
fiora. Sax. E. elara. Honrus. De jaïlleten septembre, 
fleurs tormivalcs à corolle de 15 à 20 lignes, pubes= 
ceule, à limbe ohtus, d’un jaune orangé. 

125. B. venmrcrrxée*, E. vertici . Sar. Æ. la- 
rate. Wir. 

126. B. cuxeuse**. Æ. flocosæ. Sar. E. sordida. 
Aro. En août, fleurs solitaires ou géminées et termi- 
nales, 4 corolle de 12 gnes, pubescente , courhée, 
à limbe évasé; divisions roulées en dehors, d’un rouge 
jaunâtre , terne; filamen jaunâtres ; anthères rousses, 
52 * 
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ce serré contre la eurelle, bords 


saiflant ; cal 
és eb velus. 
197. BRUYÈLE EN cangnors"*. E. pharetræformis. 
£ar. En autormne, fleurs en vért pressés, à coroil 
de 14 lignes, cylindrique, courbée, renflée vers les 
divisions du | éféchies, pointues, jaunes 


ibe quiscntré 


ét rouges; antlhères cl stigmete d'un brun faur yle 
rougeûtre; lolioles alicinales ovales et terminées par 


Variété à corolle oran- 
lle éclatante. 


nac pointe, longues et brune 

gée. E. eœurgens. AND. Autre à cor 
E. abietina. 

128. B. à cmszumeau*". E. catamiformis. Sax. 

E, madiatn. Axo. En août ct septembre, fleurs en 

inaux, à corolle de g à 10 

godet; lnbe trés-ouvert, 


rayons verticillés et 1er 
lignes. cylindriques et en 
et rouge. 

129. B. à FLKûRS v'oscsuet*, B. eurrmzusr. 
onosmaflora. Sas. E. glutinosa. Avn. En octobre, 
fleurs nombreuses, horizontales, en verticilles de 7 à 
8 au-dessous des rameaux, à corolle d’un jaune sou- 
fre, de pa ligues; trés=visqueuse, Cylindrique el un 
ue au milieu, à côtes, à limbe ouvert ét 
mate brun à 4 peints, luisant; 
Jancéolées, visqueuses el d'un 


peu ventr 
droit; anthères et st 
calice à folioles ovale 
xert jauuâtres 
130. B. reuirrue où Écarsare*, E. frondosz. Sa 
F. coccinea. Wu. E. abietina. L. Eu septemure 
ét janvier ; fleurs en verticilles, doubles et dépis- 
sées parles Faneaux ; corolle de za 8 lignes, vis 
évarlate rose et à di 
tes ; anihères brunes; stigninle 
à fo 


queuse , garnie d 
visions courtes et d 
d'un gris foncé , et à 4 élévations ; calice 
oyales, pointues, rougeâtres, velues ; hui 
rouges ct glanduleux, et imbriquées de > où 8 brac- 


es 


s 4e 


lées. 
191. B, à FEUILLES DE PEYLIQUE OÙ rouaeret E. 
phylicæfotia. Sas. E. purpurea. Axv. Wiucp. En 
fovembre et janvier, fleurs en verticilles de 7, dispo= 
sécs de mème, à corolle de g 


snes, plus courbée ut 
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E 
û 


plus visqueuse, d’un pourpre un peu écarlate; s 
mate brun et lisant ; style rouge. 

192. DRU:ÈRE À LONGUES rEtiEtes **, D, longifotia. 
Sa. 


Anthères nues, saillantes, fouilles cernées. 


155. B. ruacine*”", Z, fragètis. Sar. E. bantsia. 
An. Wivcn. 

154 B. LoNçuE verve“, E. vestiflua. Sax, De sep= 
tembre en décembre, fleurs rousses, solitaires et ter- 
ininales ; à corolte de 7 à 9 lignes. 

135. B. crannrrLons'*. D. grandiflora. Hrns. pe 
L'Auar., vol. 5, Dejuinen avût, fleurs en verticilles 
dépassés, horizontales, à corolle de 15 à 15 lignes, 
lisse, luisante, Yisqueuse ; à tube en massue un peu 
courbe, d'un longe orangé 
dessous ; à limbe reñé 
athères el stiginate bruns. Varicié plus belle à ver 
üivilles très-yarnis de fleurs d'un rouge écarlate aux; 
CestÜE. grandiflora superba. Mons. 

156. B. rumireone**, &. tubiflore. Sas. L. De mai 
en juillet, fleurs nombreuses, s0Etiires, terminales sa 
curoile de 12 lignes , tubulées, un beu courhées, pu- 
buscentes, à divisions profondes, du Pourpre rose, 
roulées en dehors; anthéres brunes flets blancs, 
style ronge; stigmate brun eétluisa ; Calice ijré et 
étroit. Variété à curulle icouteur de chair pâle 
à coroile couleur écarlale-ruse, 

167. B. convirronr**. Æ. curvèfloræ. Sar. L. sim - 
Pliciflors. Wir». 

195. B. pontE-panv, B, cuspidigera. Sas, E, 
Cens. Axn, 

159. B. autËnée **, E. bibax. Sax. ÆE. fi 
Honr. E, curvifiora. Ta 
vembre, fleurs notibreus 
corolle de 8 lignes, pubescentes, d’un jaune rouge , 
luisantes, en tube courbé en clou; divisions du limbe 
imbriquées à la base; folioles du calice imbriquées , 
inégal 


290. B. rasrveuse * Æ. fastuosa, San E. ourvs. 
flora. Lan, Axp, 


en dessus, et jaune en 
filets ct style Touges , 


+ Autré 


ignes- 


amine. 
2. Wirto, De juillet en no 


» solitaires, terminales, à 
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141. Bauyknr moorone *. E. bicotor. Ano. 

142. B. Linnéoins *. E. linnvoïdes. An. 

143. B. pus manus *. F. palustris. AND. 

144. B. Rose‘. Æ. resca. AND. 

145. B. ruauenreuss *. D, filumentosa. 

146. B. GHEVELUE OU A ns pe MÉUINET **. Æ. cri 
nifolia. Sax. E, cerinthoïdes. L. — HéndieB DE 
L'AMATEUR, vOl. 2. En août etavril, ou plus tard, 
fleurs, 12 à 24 en bouquets terminaux; corolle d'un 
pouce, cylindrique, velue, visqueuse, écarlate, à 
divisions un peu réfléchies et plus éclatantes entore 
que le tube; anthères ronge de brique ; stigmate vert, 
à quatre gros mamelons laisans. 


Anrines appendiculées, non gaillantes , feuitéos 
ternées. 


147. B. monsomenxe ‘*. Æ. var folia. Sax. E. 
monsoniana. L. Tauns. En nai et juillet, fleurspar3, 
terminales ; corolle de 8 à 10 lignes, ovale, allongée 
et blanche comme les divisions du calice. 
148. B. xs rOCHERS *. Æ. rupestris. Bas, E. fati- 
cacaba. L. Taux. 
149. B. ornée *. E. decora. Sar. E. ewveri et va- 
via. Honréz. 
150. B. ex rome De cyprès. E. cupressiformis. 
Sax. E. discotor. Ann. Wixun. 
151. B. mêcée où Sançuxe *. E. melliflua. Sas. 
E, cruenta. H. K. Wir. 
152, B. A FLEURS CYLINDRIQUES O% DENTÉES #, 
& cytindriflora. Sas. E. serratifolia. Axp. D'août 
en novembre, fleurs 2 à 4, horizontales, à corolle de 
9 lignes, cylindrique ; d’un jeune doré , lisse et lui- 
sante; limbe vert et à divisions réfléchies ; anthères 
brunes ; appendices courts; stigmate verdâire, lui- 
sant, à quatre points. 
163. B. nome ou Baranne *. E. cufcitæflora. Sat 
E. spuria. Ann. E. hybrida. Horus. 
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Anrnbues sensiblement appendiculées. 


154. Bruvèar néissée *. D. rte. Ann. De Janvier 
en avril, fleurs par 3, droites , terminales, grandes, 
tubuleuses, ventrues au sommet, d'un beau pourpre 
rouge; divisions distinctes, droites ct vertes, 

155. B. macxreiQue **, E speciosa. Ann. De juin à 
septembre, fleurs de » à 4, terminales et pendantes, 
à corolle cylindrique, d’un Pouce, courbée, visqueu- 
se, luisante, d’un beau rouge, et à divisions du lin 
he ouvertes et d'un joli vert, 

156. D. vanne ”**, E. uhria. Ann. Her. pr L’A- 
mar. vol 9. D'acût en septembre, fleurs solitaires, 
axillaires, grappe assez loñgue vers le soinmet des tj- 
ges, corolle tubuleuse étroite, inince, cotonneuse , 
visqueuse , létrasone à sa ba d'un rouge sangnin, 
enimet vert, ainei que les divisions dulimbe quisont 
éroiles et un peu courbées ; anthères à demi saillantes. 
Variété plos belle, E, ahria pilosæ. Axp, 

2 RNTONKOIR **, E, paveltoflora. Sax. E. 
tiformis. A corolie de 9 # 10 lignes; limbe 
farineux intérieurement. 

158. D. 4 êris **, E. fuvosa. Sau. Var 
son bien i de rameaux fermes; fleurs à tube ét 
à la base, rénfé « » el d'un bi 
divisions druites, mbriquées À la base. 

159. B. Ex vasr *. E. obbata. Aro. Menmen px 
L'AVATEUR , vol. 8. - 

160. B. cravironmr *, E. claviflora. Sir. 

161. B.mameronrée. E. MAMMOSG. Sat. — Herr. 
DE L'Auar. , vol, 3, De juillet à novembre, fleurs pen- 
dantes, nombrenses, en grappes sertées et dépassées 
Par le sommet de: branches; eorolle de 8 à 14 lignes, 
cylindrique, légèrement tétragone, raide, ayant quatre 
enfoncemens à Ja base, parsermécs de papilles, d’une 
belle couleur de e, et à ons petiles ct droi- 
tes; anthères et stigmates bruns; style blanc; calice à 
folioles ovales, de la couleur de la corobe, Variété à 
Corolle couleur de yermillon > autre à corolle d’un pour- 


tëenb 
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pre vif; autre d'un pourpre pâle; cb une quatrième à 
corolle d'un pourpre obscur: 

162. BHUYÈRE à FLEURS RADIÈES "+ .radiiflora. Sax. 
E. octophytlu, Wacrv En août, fleurs nuiubreuses ; 
en verlicilles, de 18 à 24 sous le sommet des ra- 
meaux, à corolle de 1a à 15 lignes. d’un roug au 
guin ou pourpre» ylindriques ; divisions ovales 


printues, rapprochées ; jaunes ou vertes ; authères ct 
stigmate bruns. 


Autres BRuvÈREs NOUVELLES EN France. 


illet et août, fleurs 
à tutee allongé et 


165. E. bandonia. AND. En j 
pars às,en émbelles terminales 


renfié à sa partie inférieure; limbe grand; sigle sait 
jants pédoncule long et d'un rouge trés-vil. 


164. E. mag ans. En ju'iletet août, fleurs 

réfléchies , terminales, à coroile de 6 lignes. Put 
pourpre Iuisant: lime presque lermés; anthères non 
illuntes, 
165. LR: sulphurea. ArD. 
166. LE. argentiflora. As: En avril ét mai, fleurs 
horizontales; vertiviliées, à tube allongé, d’un blanc 
urgenté pédoncule court; style suiliante 

167. Z. dumosa- 

158. E. verniæ long lie, Awo. En juillet, Aeuts 
par 3: terminales, rétléchies, à curoile glutinet 
Juisante, d'un rouge carmin dans les deux tiers de 
sa longueur, li partie supérieure el le limbe d'un 

vert foncé; pédonc ule court ét rouge ; étamines no! 


de 


saillantes. 


. perspicua. AND. En août, fleurs par 5» 


169: 
borizontates ct Lerminules ; eorolle velne, pourpre 
sa base, et d’un bianc pur dans sa partie supérieure; 
étamines non saillantes. 

190. D. PxISULOÏDE: E. primutoïdes. E. dilect@: 
des Anglais. Au mois d'avril. et jusqu’en juillet, l'ex- 
trémité des rameaux se términe par 5 leurs grandes » 
bien ouvertes, à 4 divisi mais tachées 
vers La gorge , et donnant &t pris 
mevère. 


13 blanches, 
ssez bien l'idée de la 


a ER : 
RE nn à 


| 


ét arbustes d'ornement. 


171. BavsÈre + x nonr.}2, togatu. Aussi belte que pie 

srre. En juillet , fleurs d’un rouge de laque très-bril- 
lant, ct en paquets de 4 46, grandes, portées par ua 
pédivile du même rougé 5muni à sa base d’une bractée 
aussi rouge; le calice, composé de 4 divisions très 
larges , arrondies, concaves, terminées en point 
de la méêaine couleur que les feu s, enveloppe ur 
partie de la corolle qui est renflée à sa base, puis 
amincie en tube, évasée à son sommet en 4 lanières 
siguëes, ouvertes, recourbées, et ressemble à une 
burette, 


Les abeilles recherchent les bruyères. 
BRYOPHYLLE, Bryophytlum. (Ostandrie Tétra- 
gjnie ) BRYOPHYLLE à GRAND CaLIcE. Bryophyttum 
catyjcinum. Hennen D6 L'Aua 8, vol. 5. Arbuste 
d'un pied et demi à 2 piels de hauteur, que M. Gels 
cultive depuis 3 ans sans connatire son pays natal, 
Feuilles opposées, pédoneuléc. ; folioles ovales, char- 
nues, crénelées; fleurs pendantes , nombre de 4 à 
8, sur des pédoncules ra deux; calice cylindrique, 
d'une seule pièce, à 4 dents ; corolle tmonopélale, tu= 
bulense, plus longue que le calice, pourpre obscure, 
divisée au sommet en 4 denis aïgues; étamines aa 
sombre de 8, plus courtes qe coralle ; 4 oviires 
Surmontés chacun d’un style sinple. Fleurs en août 
et septembre; terre franche légère, mêlée de bruyère 
tu terreau: serre chaude pendant l'hiver, Multiplica- 
tion feile par Les boutu kites au printemps ou en 
été, sur couche er sous cloche. Les feui le ppliquées 
avec les mêmes précautions Sur de Ja terre entretenue 
Shflisamment huiuide, prennent racines en Yingt et 
quelues jours, 

BUDLEI A. ( Pentandrie Monogynie, fam, des 
PensonNxÉ 5.) Dédié à 4, Bunte, botan. anglais, 

1. Buprma cropuirox. Budleia globosa. L. Du 
Chili, Arbrissean te ijours vert comme les Suivans , 
de 8 à 9 piede; rameaux tétragunes er blancs: feuilles 
ès et aiguës, den- 
blanches en des- 
> odorantes, d’un 


Opposées, grandes, ovales-allongs 


lées, rie 


S, d’un vert foncé, trè 
Sous; en juin, fleurs très-petiles 
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jaune doré, en boule dans un réc ptacle commun et 
terminal, Terre légère ; mi-soleil, et beaucoup d'uau; 
exposition abrilée. Multiplication de marcottes où de 
semences el de boutures sur couche et sous châssis, 
dont les élèves sont rent Jans lorangerié pendant 
8 ans, puis placés en pleiuë terre couverture de 
paille sèche en hiver. 

à. Boncri à reuiuses pe save, Budleia sale ifo- 
dia. Tige de 6 à # pieds; en septembre, fleurs blan- 
ches, en petits corymbes cotonneux: 

3. Beprei À revues pe sauue. Budleia saticifo- 
ju, Fleurs trés-pelites, blanchâtres, en panicule ter- 
iminal : feuilles blanches et colonneuses en dessou: 
Ce èces méritent éalement d’être cultivées dans 
Les serres tempérées, où la blancheur de leur Fenitlage 


tranchera agréablement sur le vert des autres plante 


‘Lerre à oranger. À ultiplication de dragéons, de mar- 
cotes et de boutures sur couche. 

4. BunLeta Taks = GLABRE: Budleia glaberrima. 
Hummer ne L'Amareun, vol. 4. Jolie espêce que L'on 
croit originaire de la Nouvelle-Hollande , et qui à 


fleuri en novembre et décembre 1818, chez M. Nc 
getle, et au printemps 1819, au Jardin du Roi. Elle 
foeme un arbrisseau dle G pieds de haut et plus, à 
feuilles opposées, linéaires-lan éolées, parfaitement 
glabres, d’an vert foncé et luisant; ses fleurs sont} 
nes, d'une odeur agré able mais un peu forte, dispo- 
sées en grappe à l'extrémité des rameaux. Orung ; 
graines et marcoiles, 

BUGRANE ou BUGRANDE. ( F'oyez aus plantes 
d'agrément. ) 

1. BUGRANE FRUTESCENTE. AnOnis Ou Ononis frutés- 
cente. Ononis fruticosa L. France mér d. Arbuste 
de 2 à 5 pieds; rameaux blanchâtres; feuilles à 5 fo: 
lioles, petites, étroites, dentées, beau vert: en mai 
et juin, fleurs en grappes terminales, nombreuses ct 
roses. Terre légère; expos tion chaude. Multiplic. ile 
semences et de marcottes repiquées en septembre. Va- 
riété à fleurs blanches. 

BULS, BOULS. Buœus, du grec pixos. (Monæcie 
Tétrandrie, fam. des Buxaces. ) 


! 
J 
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1. Buts Tourours ven: 


Buœus sempervirens. L. 


_Indigène. Arbre de troisième grandeur, ramcaux d’un 


ton sec et verdûtre, fouilles petites, opposées , lui- 
santes et persistantes ; en avril, fleurs blanchâtres , 
sans apparence. Variétés à feuilles, soit panachées, 
maculées, ou bordées blanc ou jaune ; autre variété 
à feuilles étroites, panachées , bordées. Tout terrain, 
mais mieux lerre légère. Multiplication de semences 
pour l'espèce, et de marcottes ou de greffe pour les 
variétés, Get arbre, très-propre pour l’ornement des 
jardins paysagers , a un bois d’un grain très-fin, dur, 
jaunâtre, et très-recherché. 

2. Buis 4 sonDURES, Burs nan 
cosæ. L, Cette variété est employ 
pour.en border les plates-bandes 
je semis ou par l'éclat des picds 
mer Îes buis en terre légèr 
graines. 

3. Bus pe Manon. Buvus balearica. H. P. Arbris- 
seau de 10 pieds, à feuilles grandes, luisantes et d’un 
beau vert; en mai, fleurs jannes ; petites ct ramassies 
en paquets, répandant une très-bonne odeur. Lerr. 
franche légère en ovrangerie, ou légère en pleine terre, 
à une exposition chande , avec couverture dans les 
ands froids ; boutures sur couche dc, ct en oran- 
l'hiver suivant. 

BUPLEVRE. Buplevrum, da grec bous et pleu- 
ron, bœuf et côte, à cause de la di position des nor 
vures dans les feuilles. (Pentandrie Digynie , fan, 
des OmerLrirÈREs. ) Burzèvre Onpicre-pe-mèvne, Brs- 
Pleurum fruticosum. Vrance méridionale. Arbrise 
seau de 4 à 5 pieds; tiges nombreuses : feuilles per- 

lantes, oblongnes, obliques et glauques ; de juin en 
août, fleurs petites , nombre es, jaunes et én oïm- 
belles. Terre franche légère et humide ; mi-soleil ; se- 
Inences ef marcottes. 

BURSARI 4, ( Pentandrie Monogynie , fam. des 
Prrosronérs, )} Bunsana ferseux, Bursarie spinose. 
Av. Here. DE L'Axar. , vol. 5, Nouvelle-Hollande. 
Arbrissean de 4 à 5 pieds de hauteur, Tige divisée en 


Buus suffruti 
e dans nos jardins 
Où le multiplie par 
I vaut micux se- 
tôt la maturité des 


e au 


ce 8 


| 
ge 
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rameaux nombreux, grêles, à épin: menues tr 
acérées ; feuilles oblongues, rétrécies en pétioles à la 
base , éparses, glabres et fuisantes, vert un peu foncé; 
en août-octobre, fleurs blanches, petites, nombreuses, 
axillaires el terminales, en grappes paniculées, el ou- 
vertes en rose. Multiplic. de marcottes; terre de 
bruyère. Orangerie. 

CABRILLET. Ehretia. { Pentandrie Monogynie, 
fan. des BonnaginÉEs. ) CABRILLET À FEUILLES LARGES 
Ehretia tatifotia. Mens. ve v’Axar. , vol. 5. 
haute de 2 pieds et'plus, légèrement pubescente, d 
visée en rameaux petits, nombreux; feuilles alternes, 
pétioles ovales, aiguës, dentées en scie, glabres, ru- 
des, vert foncé en dessus et pâle en dessous ; en avril 
fleurs monopétales blanches ou légèrement purpuri- 
nes, en bouquets terminaux et corymbiforsnes. Mul- 
tiplie. de bontures et marcottes; serre chaude. Terre 
franche légère avec terreau de brugère. 

CAFEYER. Coffea, de cagveh, nom ture; qu'on 
prononce eafé. (Pentandrie Monogynie, fam. dés 
Rusiacées.) Carpevre p'Aname, Cofféa arabica. Mu: 
— fivonprer pe L’Amargur, vol. 5. De l’Yémen dans 
VPAräbie. Fort joli arbrisseau toujours vert, de 12à 15 
pieds, mais seulement de 4 à 5 pieds dans Les serres ; 
tige à écorce blanchâtre ; rameaux nombreux , €ñ 
croix, ouverts, garnis à leur sonimet de feuilles oppo- 
sées, ovales, lancéolées , aiguës, ondulées sur les 
bords, et d'un vert gai et luisant; en juillet et août, 
fleurs de la forme et du volume de celles du jasmin; 
blanches, d’une odeur suave, et en bauque axillai- 
res ; baies rouges à deux semences qui mûrissent dans 
nos serres, d’où M. Desclieux en porta deux jeunes 
plants dans nos colonies, et eut la générosité , daus 
un moment de disette d’eau, de se priver de sa faible 
ration pour conserver ses plants. Terre à orangeli 
serre chaude; arrosemens fréquens en été, modéris 
en hiver; place bien aérée pour éviter que Îles chenil: 
les de serre ne l'attaquent ; semis aussitôt la maluriè 
des graines, en petits pots enfoncés dans la tannée 0 
dans une couche chauile ; reunpotement annuel. Quand 
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les fourmis se logent dans les racines, il faut dépoter 
le pied qui en est attaqué , et les détruire toutes. 

CALLICARPE, Catlicarpa. (Fétrandrie Monogy- 
pie, fin. des Vers: CALLIGARPE D'AMÉRIQUE, 
Callicarpa #mericana. L. de la Caroline. Arbris- 
seau dé 5 pieds; rameaux nombreux ; Cotonneux, et 
jaunâtres; feuilles opposées, ovales, aiguës, dentées, 
cotonneuses ; en autoinne, fleurs pélites, nombreuses, 
en Corymbes axillaires, et rougeâtres; fruit d’un beau 
rouge, et faisant de l'effet, d’où son nom du grec a- 
ts, beau, et farpos, fruit. Terre légère ou de 
bruyère. Multiplication de semence s, de marcottes ou 
même de boutures, au printemps, à l'ombre’, et dans 
de la terre de bruyère tenue fraîche. 

CALLICOME. Callicoma. (Dodécandrie Digynie, 
fun des Ursacées. } Cazuicowx À reuiLrES DENTÉES. 
Callicoma serraifolia. Hnvtrn px L'Amaruur. Ar- 
brisseau de 3 à 4 pieds au plus, que M. Noisutte cul- 
tive en serre tempérée, et plante en pot dans du ter- 
reau de bruyère. Feuilles opposées, oblongues-lan- 


céolées, glabres et luisantes en dessus, cotonneuses et 
blinchâtres en dessou ; fleurs en têtes, pédencule 


bifides eL axilliires; calice de 6 folioles blanchâtres , 
point de corolle , une douzaine d’étamines ou plus, à 
flunens deux fois plus longs que le calice, et un ovaire 
Sepérieur surmonté de à styles. Fleurs en mai et juin. 
Multiplication par marcott 
CAELISTACHYS, du grec Æalos,bean, ctstachys, 
épi. ( Décandrie Monogynie, lam. di ÉGUMENEUSES, 
CALLISTAGHYS À FEUILLES LANCÉOLÉES. Callistachys 
fanccolata. Joli arbrisseau de la Nouvelle-Holande. 
Tige élevée, peu rameuse; rameaux velus; feuilles 
Xerticillées de 3 ou 4 , lanctolées. aiguës, oblongues, 
blus pâles en dessous , très-ouvertes pendant le jour, 
se redressant Le soir; août ; fleurs en bel épi serré et 
terminal, beau jaune , étendard grand et bilobé, mar- 
qué à la base d’un eercte de rayons courts ct rouges. 
Terre de bruyère ; orangerie. Multiplic. de graines et 
de boutures Sur couche tiède, et sous châssis au prin- 
litps, ou de marcottes, 
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CALYCANTHE. Catycanihrus. (Icosandrie Poly- 
gynie, fam. des Macxozrac# 

1. CALYCANTRE DE LA CaROLINE, arbre aux anémones, 
Pompadoura. Catycanthus floridus. L. Arbrisseau 
de 6 à 8 pieds; rameaux formant buisson , à écorce 
&un gris brun, et à bois aromatique et odoriférant; 
feuilles opposées ; ovales-aiguës ; d'un vert terne ; en 
mai et juin , fleurs moyennes, solitaires ; les divisio 
calicinales comme les pétales, recourbées en dedans, 
et d’un rouge brun, d'où son nom de fatix, calice, 
etanthos, fleur: enfin répandant une odeur de pomme 
de reinette et de melon. Terre légère ou de bruyère, 
et fraîche ; mi-soleil. Multiplication de rejetons nom- 
breux dans Ja terre de bruyère ; ou de marcottes par 
incision qu'on ne lève que la det ième année. Variété 
à feuilles plus longues ; autre à feuilles arrondie 

o. Cazxoanre Nas. Calycanthus nanus. Buisson 
de 3 ou 4 pieds ; feuilles plus lisses et allongées ; ra- 
méanx jaunâtres ; fleurs plus petites; moins odorantes, 
et durant moins. Même culture et exposition ; il est 
un peu plus délicat. 

5. Carveaxrue renrise. Calycanthus feraæ. Mucu. 
__ Hrenmer De Amateur, vol. 5. À beaucoup de rap- 
port avec le précédent. Ilen diffère par ses rameaux 
bruns, ses feuilles lancéolées, oblongues et glauques 
en desso s fleurs moins brunes , plus grandes, et 
à anthères blanches. Même culture. 

Casrcantue PRÉCOCE. (Voyez MÉRATIER opoRiFÉRANT.) 

CAMELÉE. Cnéorum. Le nom français vient du 
grec chamai, bas, et elaia, olivier, auquel il res- 
semble un peu. Cneorum de fnein , exciter les dé- 
mangeaisons, à cause de la causticité de l’arbuste. 
( Triandrie Monogynie, fam. des TÉRÉBINTHACÉES. ) 

1. CawELÉE À TROIS COQUES, GarouPz. CREOrUM tri- 
enceum. L. Des lieux secs etpierreux de la France mé- 
ridionale. Arbuste de 5 pieds, en buisson neaux 
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ble, baie sèche à trois ‘coques ; d’où le surnom #ré- 
coceum. Lerre Hégère, piétreuse ou de bruyère ; ex. 
position ombragée; couverte pendant les gelées, ou 
k rie. Muitiplication de graines en terrines eux 
, aussitôt leur maturité ; reépiquer en pots mis 
à l'ombre, et rentrés dans Perangerie pendant deux 
ans. On peut aussi en faire au printemps des boutures 
sur couche tiède. Il est propre à garnir Les devans 
des bosquets d'hiver. 

2 CAMELÉE PULYÉRULENTE. Cncorum pulveruten- 
tm. Pulvérulente; lige rameuse d'environ 5 pieds, 
dont l'écorce se détache par plaqnes; feuilles à peu 
près semblables; fleurs en été, mais à 4 pélales, 4 
élamines et 4 semences. Orangerie; méêine culture. 

CAMELLIA , ou Kawerkn, dédié au père Kane. 
{ Monadelphie Polyandrie, fam. des Lnéacézs. ) 

1. Cameruer pu Japon, Ross pu Jarom Er DE La 
Game. Camellia Japonica. L. — Hendien DE L'A- 
MATEUR, VOl. 1. Arbrisseau superbe, toujours vert, de 
12 à 15 pieds, en buisson; branches etrameaux droits, 
à écorce d’abord brune, puis grise ; feuilles à court. 
pétiole, ovales, pointues, finement dentées, fermes, 
coriaces, d’un bean vert foncé et luisant ; de févricr 
en mai, fleurs sessiles, solitaires, ou par deux à cinq, 
axillaires où terminales, assez grandes, nombreuses , 
de 5 à ÿ pétales réunies à la base, et d’un rouge vi£ 
cfranche légère, mêlée avec celle dé bruyère ; 
exposition chaude ; orangerie, et mieux sérre témpé- 
emens inodérés, mais fréquens en élé, et 
lication de semis ou de boutures 
sir Couche, et sous châssis et cloche, ou de niarcoites 
par sirangulation, et qui ne prennent racine que Ja 
deuxième année. On leur donne des vases proportion- 
nés à la grosseur de Ja motte: s'ils sont trop grande , 
les arbrisseaux languissent. On ne rempote que quand 
le vase ost bien rempli de racines. On greffe par ap- 
proche les variétés sur Le simple. On peut les mettre 
tige. On les traite comme l’oranger. Enfin on peut 
les placer en pleine terre ; mais il faut les garantir des 
gelées, et leur donner de l'air et de la lumiere toutes 
les fois que le temps le permet. 
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Variétés : Camellin à fleurs blanches simples , 
Cam. à fleurs rouges id. Le premier a les pétales 
plus grands que le second, et de plus une légère odeur 
irès-suave. Ces deux plantes sont très-probablement 
le type général du genre Camellia. Elles sont aussi 
plus robustes que les autres, el leurs feuilles plus 
grandes, et d'un vert plus amoureux, n’en relèvent 
que plus admirablement l'éclat de leurs fleurs, C. semi- 
ptena. A fleurs enni-doubles moins grandes ct d'un 
rose vil. C.cæpansa. EF pé.ales plus nombreux, 
taillés en lanières aa centre, en soncoupes larges à la 
circonférence, et ceux du milieu mêlés à beanentp 
d’étaminess en somme , la fleur rose, quoique moins 
grande , approche des formes élégantes de ceile de 
L'hexangularis. Cametlia à fleurs pourpres; à 
fleurs semi doubles ; à fleurs rouges, tr°s doniiles 
€ Hinmen D6 L'Amareue . vol 1, ); à fteurs doubtes, 
plus grandes . à pétales épais, d'un blaus pur (Her 
mienne r'Auareer, vol. 1:); à fleurs doubles rouges, 
pauachées de blanc pur (Hénmen ve L’Amareux, Vol); 
elle devient enticrement ronge si on lui donne une 
terre trop substantielle, ettrop d’eau. Cameltiu pinh, 
à fleurs d’un rose Lendre , un peu toins grandes que 
celles du blanc, mais à pétales ausei fermes, et à feuile 
les plus arrondies el moins dentées. Cumettia palli- 
da, à fleurs rose très tendre, plus grandes que celles 
du. précédent. Camettia pompon, fleurs à pétales 
ylanes à la circonférence, en forme de petit cornet ait 
centre de la fleur, blancs, à onglets rouges, à odeut 
trés-faible ; cette belle iété change de forme et de 
coloris, qui est quelquefois nuancé d'un jaune léger. 
Camellia à fleurs de Pivoine, charuiante variéié à 
fleurs grandes comme la précédente et d’un rose te 
dre. Ces deux dernières variétés sont sujeites à Va. 
vier dé coloris, comme le panaché double, suivant 
la terre et la culture qu’on leur donne. Cameltia 
fleurs de Myrte, feuilles plus pelites que les autres 
Nariétés ; fleurs trés-doubles, d’an heau rouge, même 
forme que celle du Cameltia blanc, mais plus pe 
tites. Cametlia buffle ou incarnat , fleurs couleur 
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de la rose cuisse-de-nymphe, et forme di lameilia 
lance, dont il n'est qu’une sous-variété ; autre sous- 
variélé dont fa fleur moins régulière a une teinte jaune 
plus prononcée. Camellia à fleurs d’Anémone, 
fsuilles d’un vert foncé, vernissees, nervures moins 
prononcées ; fleurs d'un rouge vil, ayant comme 
némone du grands pétales à la circonférence et beau 
coup de petits au centre, rangés régulièrement et im= 
briqués. Cametliu atrorubens, nouvelle variété qui 
n'a fleuri en France que depuis 3 à 4 ans; c’est une 
des plus riches du genre : il existe une sous-variété 
du rouge, nominée coronatæ, dont la fleur est plus 
régulière. Cametlia salsanqua. Mennier pr L’Ama- 
TEuR, vol. 7. Cette espèce se distingue de la première 
et de ses variétés, par ses tiges grêles et sos feuilles : 
les fleurs sant plus petites, blanches, sinples ou semi- 
doubles. Les Chinois font usage de ses feuilles en in- 
fusion comme du thé, d’où le noin thea oleosa. — 
Le Saisanque a une variété à fleurs rouges semi-don- 
bles qui n’a pas encore fleuri en France, mais qui se 
troure chez M. Noisette, Il en est de même dn € 
hexangularis à fleurs rose très-tendre, grandes, 
ormbrées, dont | ë nombreux partanés visib 
ment en G angl léchis en dedans, et dimi 
nuent de surf. depuis la circonférence jusqu'au 
centre. 

CAPRIER. Capparis en prec cten latin. {Polyan- 
drie Monogynie, fam. des Carpanipées. ) Carnira 
COMNEN ; TAPENIER. Capparès spinosa. L. Fran: 
mérid. Dans les lieux sces. Aririsseau de 4 pieds, très- 
rameux; sarmens menus, lisses, à épines géminées 
et courbées ; feuilles arrondies et lisses; de mai en 
juillet, fleurs solitaires et axillaires, grnudes, à 4 
pétales blanes et à filets parpurins. Terre légére, sub 
stantielle, placée sur un lit de pierrailies ; exposition 
chaude, au midi, contre un mur garanti de la gelées 
couper tous les sarmens à l’automne ; et, dès qu'il 
gèle, couvrir avec de la litière épaisse et sèche: peu 
d’eau: Multiplication de graines semées, aussitôtleur 
maturité, dans des pots séparés, rentrés dans la serre 
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pendant l'hiver, et plongés dans une couche chaude 
printemps ; ou de marcottes parstrangulation, qu'on 
jare dès que les racines percent; pour les mettre dans 
des pots sur couche tiède, à l'ombre. Variété sans épi- 
nes; autre à feuilles panachées. Le câprier fait beau- 
coup d’eflet pendant deux ou trois mois. $es boutons 
de leurs, confits au vinaigre, sont les câpres du con 
merce. On prépare aussi SCs fruits comme les corni- 
chons. 

CARMANTINE. dusticia, dédiée à 3, 3 
amateur écossais. ( Diandrie Monogynic, fam. des 
Acawinacées. ) 

1. Canwanaxe Ex armne, Noyer des Indes et de 
Ceylan, où on le nomme ApaTnopa. Justicia ada- 
thoda. V Arbrisseau de g à 12 pieds, à rameaux 
$, opposées, 
grandes, aiguës, pubescentes, d'un vert jaune; juin- 
en épi court et axillait ; blan- 
à» levres, dont la supérieure échancrée 
S, COMIINC AUX ESPEC4 
ngers exposition chaude et au 
craugerie ou serre 
pois; bou- 
s, àl’ombre, 


au 


ches, tubulé 
et l'inférieure divisée en trot 


suivantes. Terre à ar 
midi ; arrosemens fréquens en ëté 
tempérée; racines un peu gênêcs dans le 
tures en terrines sur couche etsous châs 
au printemps, et marcottes. 

2. Caumanrise pauvre. Justiciu picta. De PAmés. 
équatoriale. Arbrisseau de 7 à 8 eds; les jeunes ra- 
ueaux tétragones ; feuilles persistantes ; opposées ; 
ovales, pointues, molles, un peu t léés; en mars 
fleurs en épis tétragones et terminaux; écarlateset brik 
Jantes. Môme culture, mais serre chaude comme les 
suivantes, et multiplic. de graines. 

5. CarManTinE nouçr. Justicia quadrifida. Van. 
Henv. 9e L'Auar., vol. {. Arbuste de 3 pieds, très-jolis 
de la Nouvelle-Espagne; à tiges grisitres et en buisson; 
rameaux droits, nombreux et grêles ; feuilles persis- 
ormes , acuminées et molles ; 
tube 


2 
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4. CARMANTINE ÉCARLATE. J'usticia coccinea. Cav. 
De Cayenne. Arbrisseau de 6 à 7 pieds, Pun des plus 
beaux de son genre; feuilles nerveuses vcinées, lan 
céolées; tout l'été, fleurs longues, rouge superbe , 
épis considérables. À Hières et à Toulon, il réussit 
très-bien en pleine ter 


e peu rameuse; feuilles oppo- 
ondulées sur les bords, aÿec 
saillantes en dessous ; en août et 
quadrangulaires et térini- 
naux, très-longues, sessiles, tubuleuses, d'un heau 
rouge vermillon, ayant une braclée verte et 4 étami- 
nes terminées par une anthère à une seule loge. 

5. GaRWANTIRE EX EN ToNNOIR. J'usticia infundibu 
tiformis. L. Crosanpre oNnuzé. Crosandra undu- 
t@folia. Rens. »r L’Aar., vol. 4. De l'Inde. Joli ar- 
brisseau ; feuil'es opposées, ovales , ondulées, d'un 
vert foncé ; et dont les fleurs, de juin en Septerabre, 
Sout composées d'un calice à 5 divisions inégales ; d'une 
Corolle monopétale à limbe araple, partagé en 4 divi- 
sions, jaune safrané. Terre légère : orangérie, Multipli- 
cation de boutures; du reste même culture. 

7+ CanwANTINE eicozonr. Justicia bicotor. Hun 
ve L'Anar., vol. 5, De la Jamaïque. Arbuste d'un 
deux pieds; tige divi eu rameaux opposés ct pu 
bescens ; feuilles opposées, pétiolées, orales-aiguës, 
glabres ct d’un vert plus foncé en dessus qu’en dessous; 
depuis mai jusqu’en août, fleurs blanches plus ou 
moins tachéss de pourpre; corolle monopéiale à tube 
grêle, pubescent, à limbe très-ouvert, partagé'en 2 
lèvres dont la supérieure a 2 lobes et l'inférieure 3 ; 
celle-ci, àsa base ; est marquée d’une tache beau pour- 
pre foncé ; ces jolies fleurs axillaires sont souvent réu- 
nies 3 ensemble sur un pédoncule très-court. Mème 
culture, mais serre chaude. 

8. CanmaNrie aux. J'usticia tutea. Honr. [uns 
DE L'Auar., vol. 6. Tige de à à 3 pieds, jaune et fru- 
tescenle, rameuse ; feuilles oyales-oblongues, aiguës, 
33 


sées, gra 


des nervures trè 


septembre, fleurs en ép) 
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s en pétioles à leur base, luisantes par-dessus, 
; fleu aunes, 
Serre chaude; 


rêt 
parsemées de quelques poils écart 
imbriquées en épi terminal, en ma 
multiplication de boutures 
CAROUBIER. Ceratonia. Du grec feras, corne , 
à cause de la forme des siliques. (Polygamie Lriæcie, 
fam. des Lécuueuses.) Canourien où CaROUBE à SI- 
miques. Ceratonia siliqua. TL. France mérid. Arbre 
de deuxième grandeur; tronc raboteux , à écorce 
brune et à cime étalée, el très-rameuse ; feuilles per- 
sistantes , à 6 ou 8 folioles, sessiles, ovales obrondes, 
lisses et d’un vert cendré ; en août, fleurs en grappes, 
petiles et pourpre foncé ; fruit long d’un pied, conte- 
nant une pulpe rougeâtre bonne à manger quand elle 
est sèche, mais un péu laxative. Terre à oranger; ex- 
position au midi; orangerie. Propagation de graines 
sur couche, difficilement de marcottes; peu d'arrose- 
mens; bois très-dur et presque incorruptible. 
CASSE. Cassia, du grec #assia, arbre aromati- 
que. (Décandrie Monogy nie, fam. des LÉGUMINEUSES.) 
1. Casse DE BuEro Cassia faleata. L. Ar- 
brisseau de 8 à 10 pieds, à tige grêle, peu rameuse; 
d’un gris obscur; feuilles à 8 folioles ovales-lancéolées 
etobliques ; septembre, fleurs en bouquets terminaux, 
nombreuses, j atant ; siliques courbées en faux. 
Terre franche légère ; au midi; orangèrie ou bâche. 
Multiplic. au printemps ; de graines et de boutures 
sur couche et sous châssi 
o. Casse coronseuse. Cassia tomentosa. L. Bel 
arbrisseau du Chili, d'environ 4 pieds. Rameaux C0- 
tonneux et jaunâtres dans leur jeunesse; feuilles per- 
sistantes, à 6 ou 8 paires de folioles oblongues ; à 
côtés inégaux, cotonneuses et blanchâtres en dessous, 
une petite glande entre chaque paire ; en février et 
mars, et quelquefois en septembre, fleurs en grappes 
axillaires, grandes et d’un beau jaune. Même culture; 
mais plus d’eau en été. 
5. Casse à crapes rigurs. Cassia grandiflore H. 
P.— Cassia corymbosa. Lan. Du Mexique. Arbris- 
seau charmant, à 6 folioles opposées ; oblongues, un 
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peu_arquées; de juillet en octobre, fleurs grandes , 
beau jaune et forme de corymbe. Culture du n°, a. 

4 Ca PERGATITE , Caricien. Cussia fistule. 
Des Indes. Grand arbre , à écorce cendrée, à folioles 
ovales, pointues, longues de 4 à 5 pouces ; en été, 
fleurs grandes, jaunes et en grappes; gousses cylin- 
driques , de 18 pouces ; pulpe noire et sucrée. 

D. Gassr séné. Cassia senna. D’Halie, Arbuste de 
2 pieds, à tige simple; folioles ovales, côtés inégaux ; 
juillet, fleurs jaune pâle, veines purpurines, en grap- 
pes. On connait ses vertus purgalives. Ces deux casses 
demandent serre chaude , terre franche, et se multi- 
plient de graines. 

CASUARINA où Firao, ( Monœcie Monandrie , 
fain. des Contrënxs. } Arbres de première grandeur , 
toujours verts, dont fes rameaux sans feuilles ressem= 
blent à z à ceux du genêl, müis sont slriés , plus 
rares, plus grêles, plus {ongs et tombans, d’où peut- 
être le nom de Fifao , comme celui de Casuarina 
vient de l'oiseau Casoar, qui n’a pas de plumes. 

1. Casvanmva 4 reuiLruS DE Prèce , où Fazao Dr r'TN- 
pt. Casuarina cquisetifolia. L. Cine large et ra= 
mouse; ramvaux grisâtres; octobre, fleurs en chaton. 
Serre tempérée , terre légère. 

2—5. Le CasnaniNa rusencurevx. Casuarina 1o- 
rosuta, et le Gasuarina senné, Casuarina striclu: 
H K., de la Nouy.-Hollande, dont le dernier donne 
des chatons rouges en décembre ; orangerie; Lerre de 
bruyère et culture du mèmosa. Les dernie peuvent 
être cultivésen pleine terre dans le midi de la France; 
s'ils y réussissent, ils séront très-utiles pour les von- 
stuctions navales, 

CÉANOTHE, Ceanofhus. ( Pentandrie Monogy- 
nic, fam. des RHAMNÉES. ) 

1. GéaXorur n'Arnqur, Ceanothus Africanus. L. 
Arbrisseau de 6 à 8 pieds, à rarneaux droits , d’an 
rouge brun ; feuilles lancéolées, dentelées lisses, 
persistantes, d’un vert foncé; mars et avril, fleurs 
petites, blanches et en grappes exillaires et terminal 
{crre franche légère ; orangerie, Mulliplic. de reje- 
\ns en avril, et de boutures et marcottes en juin. 
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9. Céanornen'Auérique. Ceanothus Americanus. 
L.—Hensiun pe L'Amateun , vol. 2. Tiges de 2 ou 3 
pieds ; feuilles petites, ovales, dentées en scic velues 
en dessous ; en juillet et octobre, fleurs blanche 
petites , mais nombreuses ; disposées en grappes droi- 
tes, légères et axillaires. De pleine terre de bruyère; 
mi-soleil, Muliplic, de graine sur couche, et en ter- 
rines qu’on rentre dans l’orangerie Le premier hiver , 
où de marcoltes. Les tiges périssent par les fortes ge- 
lées, mais il en repousse de nouvelles qui fleurissent 
aussitôt que les ancienne 

CÈDRE. ( Voyez Mérèse et GERÉVRIER.) 

CÉLASTRE. Celastrus. (Pentandrie Monogynie; 
fam. des Rnamrérs ) Arbrisseau toujours vert. 

a. Cérasrre pe Vincis. Celastrus bullatus. L. 
Arbrisseau à tiges de 4 à 5 pieds, sarmenteuses, ra- 
meuses et brunes; feuilles ovales, arrondies; en juin, 
fleurs blanches, épis lîches et terminaux; fruit rouge 
éclatant. 

2, CÉLASTRE GRIMPANT, BOURREAU DES AnBREs. Celas- 
trus scandens. L. Du Canada. Arbrisseau grimpant, 
de 12 pieds , “qui tourne autour de la tige des autres 
arbres, et les fait périr; feuilles ovales, pointues, 
dentelées, lisses; en mai et juin, fleurs insignifiantes, 
fruils rouges à trois cornes, et d'un effet singulier. 
Toute terre mais fraîche, et toute exposition. Mul- 
tiplication de graines aussitôtla maturité, ou de mar- 
cotes. 

3. Cézasrre À FEUILLES DE puis. Celastrus buæifo- 
dius. L. Arbuste du Cap, de 3 pieds, en buisson; 
rameaux anguleux et épineux ; feuilles semblabl 

celles du buis, mais plus grandes ; tout l'été, fleurs 
petites, blanches, en corÿmbes axillaires ; fruits rou- 
ges, oblongs. Terre franche légère; exposition chau- 
de, bonne orangerie, ou serre tempérée. Mul- 
tiplication de graines semées sur couche et sous 
châssis. 
4. Cévasrne murmrcone. Cetastrus multiflorus. 
L. Du Cap. Tiges de6 pieds, droites , hérissées d’épi- 
nes assez grandes ; feuilles petites, oyales ; dentelées, 
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raides, d’un vert gai; fleurs petites, nombreuses et 
blanches. Même culture. 

5. CérastRE LuisANT, pelit Cerisier des Hottentots. 
Celastrus tucidus. L. Du Cap. Feuilles ovales, 
épaisses, luisantes, armées, à leur sommet, d’un 
aiguillon crochu. En avril et septembre fleurs blan- 
ches , fruits rouges, semblables à des cerises. Même 
culture. 

G. CÉLASTRE À FEUILLES ENTIÈRES. Celastrus integ 
folius. Tauur. — Henwien pe L'Anateun, vol. 4. Du 
Cap. Arbrisseau de 4 à 6 pieds; raneaux alternes, 
épineux ou inermes ; feuilles alternes , ovales, un peu 
coriaces, persistantes, glabres, luisantes, vert 
plus foncé en dessus qu'en dessous, pétioles très- 
courts: fleurs en étoiles à cinq pétales, blanc terne; 
pédoncules grêles, rougeñtres et dichotomes ; en 
juillut et août, les fleurs en cimes lâches sortant 
des aisselles des feuilles à l'extrémité des ra- 
meaux, Terre franche légire, mêlée au terreau de 
bruyère. Multipl. de marcottes et de graines. Orange- 
rie l'hiver. 

CÉPHALANTÉ. Cphalanthus. (Tétrandrie Mo- 
nogynie, fam. des Rupracées.) CÉPHALANTE OCCIDEN= 
tal, Bors-Bouron. Cephalantus occidentalis. L. 
Amériq. septent, Arbrisseau de 6 pieds , buisson épais, 
ou jolie tête, rameaux opposés, rouges au sommet , 
feuilles grandes, aiguës, opposées et quelquefois ter- 
nées; en été , fleurs petites, blanches, en houppes ou 
têtes , d’où le nom composé des fephalé , 
tête, et anthos , fleur. Terre ngeuse , 
exposition ombragée. Multiplicat. de graines souvent 
longues à lever, surtout si elles sont vieil ; ou de 
marcoltes qui ne s'enracinent que la 2°, année, et qu'on 
met en place au printemps où en automne, 

CERBERA. ( Pentandrie Monogynie , fam. des 
Arocyxées,) Cenvens pes Inpes. Cerbera manghes. 
Hens. pe L'Anar., vol. 4. Arbre de 18à 20 pieds dans 
son pays natal {les Indes orientale eau dans 
nos serres. M. Noisette le cultive depui peu. Ir 
semble beaucoup la pervenche de Madagascar; fleurs 
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sez grandes, d’un blanc pur en leur limbe , et mar- 


as 
: de rouge cramoisi à l'entrée de leur tube: calice 


qué 


de 5 folioles; corolle monopétale, infundibuliforme, 


en 5 découpures; 5 Élamines et un 
ovaire à » lobes, surmonté d’un seul style; fleurs en 
juillet : odeur agréable. Serre chaude dans la un 
Multiplication de bouiures faites sur couche et sous 
entonnoir. 

CERISIER. Cerasus. Jus 
Voyez aux arbres ruitiers. 

ï. Crivsipr à rteurs pouces. Cerasus flore pleno. 
Les fleurs de cet arbrisseau sont d’un très-beau blanc, 
et paraissent au mois d'avril. 11 devient un arbre si on 
le laisse croitre. Une variété à fleurs semi-doubles 
donne quelques fruits, souvent jumeaux el toujours ai 
gres. On les greffe eur le cerisier ou sur le merisier. 
As sont d'Europe; terrain léger et midi. 

2. Cenister Dr La ToussaxT. ( Pogez aux arbres frui- 
tiers. } 

3. CERISIER À FEUILLES DE PÊCUER. Cerasus persiei- 
folia. Bel arbre de première grandeur , à feuilles lon- 
gues et lancéolées , garnies de glandes; en mai, flen 
petites, blanches, et en bouquets; fruits d’un beau 
rouge, mais acerbes. Gulture du mer ; on peut le 
multiplier de semis ; bois d'une belle couleur et préfé- 
rable à celui des merisiers. 

4. Crnsier Où Menisien 4 GnAPr Purrer, et en 
Dauphiné Puurn, parce que 565 feuilles et son bois 
sentent mauvais. Cerasus Padus. Jus. Prunus Pa- 
dus. Las. Arbre de 5°. grandeur, à fruits en grappe 
rouges on noires. On Île multiplie de semences, de 
drageons ou par la greffe sur le merisier. En mai, ses 
fleurs blanches font un bel effet, comme son fruit, 
qui n’est que d'agrément. Même culture. 

5. Craisier oporANT , arbre où bois de Saënte-Lu- 
cie, village de Lorraine. Mauares. Cerasus Maha- 
deb. Jus. Prunus Mañateb. L. Arbre de Be, gran- 
deur, à écorce brune; feuilles ovales, arrondies, un 
peu pointues, dentées; en mai el juin, fleurs blan- 
ches, odorantes et en corymbes ; fruits noirs Ou rou- 


à limbes divis 


Prunus cerasus. L. 


=‘ 
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ges, mais non mangeables. Multiplication de graines 
ou de marcottes, ou greffe sur cerisier. Il peut servir 
de sujet pour les merisiers et cerisiers à fleurs doubles. 
Terre franche légère et profonde; il réussit dans les 
eraies. Bois dur, odorant et susceptible de poli, très- 
propre pour le tour. Ses feuilles aromatiques donnent 
un excellent fumet aux perdrix à la broche: une 
feuille verte, ou deux sèches, suffisent. 

6. Cerisier NAIN Où Du Canana; RAGOUMINIER. CE- 
rasus pumila. — Prunus pumila. L. Arbuste de 
& à 5 pieds, à branches grêles, étalées, et souvent 
touchant la terre; feuilles oblongues, étroites, lisses 
êt glauques en dessous; en avril et mai, fleurs par 2 
ou 4, petites et blanches ; fruits petits et noirs. Toute 
terre et toute exposition. Multipl. de semis, de mar- 
cottes et même de greffe sur prunier. 

7. CERISIER LAURIER DE PontuGar, dans son pays; 
Azanero. Cerasus tusitanica. Jus. Bel arbrisseau de 
15 pieds; en touffes, très-propre aux parties ombra- 
gées des jardins paysagers. Rameaux rouges à l'extré- 
mité ; feuilles persistantes, ovales-lancéolées, luisan- 
tes, fermes et dentées, semblables à celles du laurier; 
en mai et juin, fleurs petites et blanches, mais nom 
breuses et en grappes terminales ; fruits noirs. On le 
multiplie de noyaux, de marcottes et de boutures. IL 
est prudent de ne le livrer à la pleine terre franche lé= 
gère et fraîche, que lorsqu'il est un peu fort, et de le 
couvrir dans les fortes gelées. 

8. CEnISIER LAURIER-CERISE, Laurier-amandier, Lau- 
rier au lait. Cerasus lauro-cerasus. Juss. De Trébi- 
sonde. De 15 pieds; naturalisé dans le midi de la 
France, mais craignant les hivers rigoureux sous le 
climat de Paris. Feuilles ovales-lancéolées, fermes, 
luisantes, fort grandes, vert jaunâtre, persistantes ; 
en mai, fleurs blanches, petites eten grappes ; cerises 
petites Même culture que le précédent; mais 
on ombragée. Par une imprudence générale, 
on emploie sa feuille en cuisine pour donner le goût 
d'amande au lait bouilli, sans se douter peut-être, 
qu'une dose un peu trop forte deviendrait un affreux 
poison. 
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9. Cenisier LauRIER pu Mississuer. Cerasus Caro- 
liniana. Jess. Bel arbre de 40 pieds, mais qui n’ac- 
quiert que 5 ou 6 pieds en caisse. Rameaux lisses et 
rougeñires ; feuilles persistantes , ovales-lancéol 
luisantes; en mai, fleurs blanches, en grappes ; fruits 
ronds avec une petite pointe, restant long-temps sur 
Varbre. Multiplic. de noyaux, terre légère et bonne 
exposition. Il végète bien en pleine terre, où les hi- 
vers ne sont pas trop rudes. 

10. Cerise pe Vincinte. Cerasus Virginiana. 
Juss. Arbre de 80 à 100 pieds. Rameaux rougeñtres ct 
ponctués de blanc ; feuilles ovales, aiguës, dentelées 
et d'un beau vert, avec quatre glandes sur le pétiole; 
fin de mai, fleurs blanches et en grappes serrées et 
droites , auxquelles succèdent de petites cerises pre 
que noires. Terre légère, bonne exposition; propaga- 
ton de semis, ou de marcottes étranglées, ou de 
greffe sur le merisier. Bois rouge clair, serré, com- 
pacte et propre à la menuiserie. Tous ces arbres et 
arbrisseaux sont propres à l’ornement des jardins pay- 
sage 

CESTREAU. Cestrum. (Pentandrie Monogyÿnie, 
fam. des Soranées. } Les espèces ci-après sont de l’A- 
mérique équinoxiale, suspectes, toujours vertes ct 
exhalant de leurs feuilles et fleurs une odeur nauséa- 
Honde, mais qui se change en parfum très-suave à 
certaines heures du jour. Serre chaude ; et la dernière 
en orangerie, et même en pleine terre ave des pré- 
cautions. Terre franche légère. Multipl. de graines ou 
boutures sur couche et sous châssis. 

1. Cesrreau où GALanT pu sou. Cestrum diurnum. 
L. — Henmer pe L'Amareur, vol. 2. Tige de 8 à 10 
pieds, grisâtre ; rameaux pub: ps ; feuilles ovales 
oblongues, pointues et fermes ; en nove mbre, fleurs 
blanches, en faisceaux ombellifères , axillaires ou ter- 
minaux; odeur suave pendant le jour. 

2. Crsrnau où Gazawr pv soin. Cestrum. vesperli- 
num. Tiges de 8 à 10 pieds, blanchâtres ; feuilles 
oblongues, ovales ; un peu obliques, d’un vert pâle; 
en mai et juillet, fleurs d’un blanc violet et à odeur 
de yanille le soir. 


et arbustes d'ornement. 


77 
3. CrsTREAU NOCTURNE. Cestrum nocturnum. En 

novembre, fleurs verdâtres, odorante la nuit. 

+ CESTREAU A BAIES NOIRES. Cestrum Parqui. Ar- 


risseau de 8 pieds, 
illes lanc 


le plus agréable de son genre. 
éolées, ondulées, beau vert. En avril, 
en panicule terminal, jaunâtres, assez sembla- 
bles à celles du jasmin; la nuit un parfum délicieux. 
Plus d’eau qu'aux autres en été. 
5. CESTREAU À GRANDES FEUILLE. 
phyllum. Henmer pe L’Amareur, vol. 5. De Porto- 
Ricco. Tige de 6 à 8 pieds de hauteur; rameaux alter- 
nes; feuilles ëdem ovales, lancéolé 8, grandes, per- 
sistantes, glabres des deux côtés, luisantes en dessu 
septembre-novembre, fleurs rapprochées en bonquets 
axillaires, 6 à 12 ensemble, couleur jaune soufre. Se- 
mis sur couche, ma ottes, ou boutur Serre an 
moins tempérée l'hiver, 
CHALEF. Elæagnus, du grec agnos , gallilier, et 
etai, olivier, pour indiquer la ressemblance avec ces 
deux arbres. (Tétrandrie Monozy aie, fam. des ÉLéag- 
NÉES. ) CHALEr A FEUILLES ÉroiTEs Orivien pe Bo- 
RÈME. Elæagnus angustifotia. L. Arbre de deuxième 
grandeur, fort branchu ; rameaux nombreux, cou- 
verts d’un duvet blanc ainsi que ses feuilles ovales- 
lancéolées ; en juin, fle nombreuses , petites, axik 
laires, presque sessiles, jaunêtres et r pandant une 
odeur agréable; fruits en olives. Terre sablonneuse ; 
midi; au printemps, multiplication de rejetons, de 
marcotles Ou de boutures mises en pots à l’automne 
et qu’on rentre dan rangerie. Le bois en est dur 
et peut être employé à plusieurs usages. L'arbre fait 
beaucoup d'effet parmi d’autres arbres à feuilles 
vertes. 
CHARME. Carpinus. ( Monœcie Pol ndrie, fame 
des Baranirène ) Ciranme commun. arpinus betula. 
L. Arbre indigène, d’environ 49 pieds-de haut, à ra- 
cines pivotantes ; employé pour former ces palissades 
Connues sous le nom de charmilles, et auxquelles it 
est trés-convenable par la disposition que son trone 
et ses branches ont à produire une infinité de petits 


: 33 * 


Cestrum macro- 
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rameaux bien garnis de feuilles ovales, aiguës, dentées, 
d’un beau vert luisant, et marquées en dessus d’au- 
tant de plis qu’elles ont en di de nervures sail- 
Jantes. On accueille dans les jardins paysagers les va- 
riétés à feuilles panachées et à feuilles multifides ou 
incisées, Carpinus quereifolia ; le Caarue DE Vin- 
eue, Carpinus Virginiana, et celui d'Htalie, Car- 
inus ostrya. L. Plus petit que le précédent, auquel 
cependant il ressemble : ses feuilles sont aussi moins 
plissées. Ces arbres très-rustiques s’accommodent de 
fout terrain et de toute exposition. Les deux dern 
espèces viennent dans les terrains médiocres où le 
charme commun végète lentement. On les multiplie 
par le semis qui faiten grand; on grefe le dernier 
sur le premier. Ostris etostrya étaient chez les Gre 
le nom de cet arbre, parce que son fruit est couvert 
écailles comme l'huître, ostréon. Le bois des char 
mes est dur et sert à différens usages. 1 
CHÈNE, Quercus. ( ionæcie Polyandrie, fam. 
des Baranirènes. ) On indiquera les plus belles espè 


de ce beau genre à racines pivotantes ; dont les pre- 
mières sont d'Europe. 

1. CHÈNE COMMUN A LONGS PÉDONCULES ; C. AGRAPPE. 
C. BLANC. Q. racemose. Law. Arbre indigène ,-de pre- 
mière grandeur, droit, gros cime élargie, port ma- 


jestueux; racines pivotantes , écorce unie dans sa 
jeunesse, et ensuite crevassée; feuilles oblongues, 
profondément découpées , très-g abres ; et un 
glauques en dessous; ruits disposés en grappes de ? 
à 5 pouces de long. La beauté de cet arbre , l’utilité 
de son bois dur, le mcilleur de son genre pour la 
charpente, la menuiserie, la construction des payi- 
res , etc. , font désirer de voir ce superbe végétal mul- 

dans les grands jardins paysagers, comme dans 

ares et les forêts. Terre franche, profonde, un 
peu fraiche , et toute exposition. 

2. €. COMMUN A GLANDS SESSILES » C. ROUYRE OU 
roune. Q.robur. Arbre au grand que le premier, 
mais rarement aussi droit; feuilles moins découpées 
et d’un vert un peu foncé. Fruit presque $€55 le ; bois 
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plus lourd, plus dur et plus élastique que celui du 
précédent. Il a beaucoup de variétés, mais elles Jui 
sout inférieures. Même terre. 

3. Cane mauzx où roza, C, noir rouvre. Cet arbre 
croît dans les lieux les plus stériles. Feuilles très- 
profondément divisées, hérissées en dessus, très-ve- 
lues en dessous. Il donne des rejetons de ses racines, 
Il à trois variétés. 

4 C pvrampar, GC. cyrnis, €. pes Pyrénées. 
Feuilles plus allongées, moins épaisses, à pétioles 
plus courts que celles du Chêne pédonculé dont ik 
diffère également par la disposition de ses branches 
rapprochées de la tige comme celles du peuplier d'I- 
talie. Bel arbre d'ornement pour les jardins paysagers. 

5—6. GC. veusz, C. venr. Q. fe. Tortueux eLtrès- 
branchu, des lieux secs et sablonneux; fouilles per- 
sistantes, fermes , coriaces , dentées , piquantes, ra- 
rement sinuées. Il serait très-propre pour l’ornement 
des jardins paysagers, comme le chéne liége; mais 
il est rare que , dans les environs de Paris silne souf- 
fre pas des gelées au moins une fois en 10 ans. Le 
chêne liége est encore plus délicat. Leurs slands sont 
doux et peuvent se manger. 

7. C. cueviiu. Q. cerris. L. Bel arbre; il croît 
dans l’ouest et dans fe midi de la France, et parvient 
à une hauteur et à une grosseur égales à celles des 
plus grandes espèces de ce genre; feuilles oblongues, 
glabres en dessus, pubescentes en dessous , sinuées- 
pinnatifides, ou partagées en lobes ; glands ovoïdes, 
à cupule revêtue d’écailles étroites , pointues, su- 
bulées. 

8. C. Btaxc 0e L'AmÉRIQUE. @. atba. Micn. Arbre 
de 70 à 8o pieds sur 6 à 7 de diamètre ; écorce très- 
blanche, feuilles découpées profondément ; divisions 
arrondies à la partie supérieure, et sans pointe, rou= 
geûtres en dessus dans leur jeunesse , puis d’un vert 
tendre ct lisse, slauques en dessous , énfin à l'automne 
d'un violet clair, ce qui le fait contraster agréable- 
ment avec les autres arbres ; glands assez gros et doux, 
isolés ou réunis par deux, dans une cupule peu pro= 
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fonde, tuberculeuse et grisâtre, et bons à manger. 
Croissance prompte ; propre aux terres les plus arides 
comme aux meilleures; bois tr liant, et supérieur 
par ses qualités à © lui d'Europe , qui a seulement l'a 
yantage d’être plus dur. 

9. CnÊNF À GROS FRUIT- Q. macrocarpa. Wir. Bel 
arbre de l'Amérique septentrionale , qui s'élève à 60 
ou 8o pieds, et qui, par son beau port; l'ampleur de 
ses feuilles, et la grosseur de ses fruits, mérite l’at- 
tention des amateurs. Feuilles oblongues, vert un peu 
sombre, légèrement pubescentes en de ; sinué 
profondément ou découpées en lobes inégaux ; irès- 
grandes, ayant souvent 15 pouces de long sur 8 de 
large, glands ovoïdes ; Yes plus gros du genre ; conte- 
nus jusqu’à moilié et plus dans une cupule épaisse, à 
écailles ovales-aiguës, et garni en son bord de fila- 
mens déliés et flexibles 

10. C. omvironmr. Q. oliviformis. Micu- Aussi 
élevé que le précédent et du même pays. Feuilles 
oblongues, glabres; glauques en dessous, prolondé- 
ment et inégalement lobé glands ovales allongés, 
presqu’entièrement renfermés dans une cupule à écaik 
Îes saillantes et recourbéesen arrière; celles du bord 

terminées en filamens déliés 

11. C. À FRUILLES EN LYRE. Q. yrata. War n. Ar- 
des marais et du bord des rivières, dans les Flo- 
s, la Géorgie et les Carolir parvient à une 
élévation et à un diamètre considérables ; mais il ne 

ourrait réussir que dans les parties les plus chaudes 
de la Provence et du Languedoc. 

12. C. éroucé. Q. stellata. Wizu. Arbre des États- 
mérique ; hauteur d’environ 40 à 5o pieds; 
feuilles oblongues, pubescentes en d 15, à 5 lobes; 
glands ovoïdes, de grosseur médiocre, contenus jus- 
qu’au tiers dans une cupule grisâtre ; légèrement it 
gale à sa surface ; ils sont bons à manger. 

3. C. vécanr. Q. OEgylops. L. De la Grèce etde la 
Natolie; port et hauteur du chêne rouvre. Feuilles 
paisses ; coriaces , luisantes en dessus, blanchâtres- 
cotonneuses en dessous, et bordées de grosses dents 


ù 


et arbustes d'ornement. 781 


aiguës ; glands courts, plus gros que dans aucune au- 
tre espèce d'Europe, enfoncés jusqu'au liers dans une 
cupule à écailles libres et ailongées. Les Orientaux se 
servent de cette cupule comme des noix de galle pour 
les teintures, Il ecrait à désirer qu'on naturalisât cette 
espèce au midi de la France. 

14. ChèxE Écanrare. Q. coccènea. Wirrn. Feuilles 
oblongues, glabres, longuenent pétiolées, profon- 


dément sinuées, partagées en lobes divariqués, et 
chargés de dents mucrontes; glands ovoïdes , à cu- 
pule turbinée, lrès-écailleuse. 

15. CG. nou6e. Q. rubra. L. Feuilles oblongues , 
à longs pétioles, et partagées en 7 à 9 lobes 


glabres 
mucronés. Celte espèce ct la précédente sont deux 
beaux arbres des États-Unis ; le premier vient de la 
Caroline et de la Virginie; le sccond des états du Nord 
et du Canada. Tous les deux ont une grande hauteur 
et un beau port; leurs feuilles , teintes d’un rouge 
plus où moins vif, forment en automne un contraste 
frappant avec celles des. autres arbres ; cette singu- 
lière altération dans le feuillage de ces arbres en 
fait alors un des principaux ornemens des jardins 

16. C. quErcraox. Q. ténctoria. Feuilles ovales- 
oblongues , pubescentes en dessous , partagées en lo- 
bes anguleux et mucronés; glands arrondis , sessiles, 
cupule en soucoupe. Arbre des États-Unis, où il ac- 
quiert 80 à go pieds d’'élévation, dont le bois est de 
médiocre qualité; mais par la propriété tinctoriale 
de son écorce, il mérite d’être multiplié en Europe. 
1] offre d’ailleurs l'avantage de croître dans les mau- 
vais sols et dans les pays les plus froids. L’écorce , 
Conaue sous le nom de quercitron , sert à teindre en 
jaune, 

17. C. noir. Q. nigra.—Q. ferrugineéa. Micn. Ar- 
bre de 20 à 25 pieds , des terrains secs etsablonneux, 
du midi des États-Unis ; il ne mérite l'attention des 
amateurs que par la singularité de son feuillage , le 
Eois n'étant pas de bonne qualité : l’arbre ne croîtrait 
que dans les parties les plus méridionales et les plus 
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chaudes de la France. Feuilles cunéiformes, glabres ; 
écartées . un peu cordiformes la base , et trilobées au, 
sommet; glands arrondis, assez gros, sessiles, enve- 
loppés à moitié dans une cupule très-écailleuse. 

18. Cuène aquarique. Q. aquatica. Wirxo. Arbre de 
5o à 4o pieds, du midi des États-Unis, sensible au 
froid, ne convient que dans le midi de la France, 
Feuilles cuuéiformes , glabres, divisées au sommet 
en 3 lobes, dont celui du milieu plus grand que les 
autres ; glands petits, un peu arrondis, presque sessi 
es, très-amers. 

19. C. cnaraicwien. Q. castanea. Waru. Arbre 
des contrées fertiles des États-Unis, où il s'élève à 
6o et jusqu’à 80 pieds. Feuillage agréable qui le rend 
propre à faire de l'effet dans les jardins paysagers. 
Feuilles oblongues-lancéolées, cotonneuses en dessous, 
bordées de dents a ; glands pe ovales, bonsà 
manger. 

20. C. mcoxors. Q. bicotor. Warxp. Arbre des 
lieux humides des États-Unis ; végétation belle ct 
vigoureuse, de-6o à 70 pieds. Bois de bonne qualit 
Feuilles cunéiformes à la base, élargies aux deux tiers 
supérieurs , garnies de grandes dents aux bords, ct 
blanc argenté en dessous, ce qui contraste d’une ima- 
nière remarquable avec le beau vert de la surface su- 
périeure; glands ovales, assez gros, couleur branâtre, 
portés souvent deux ensemble sur un long pédoncule ; 
saycur douce. 

s1. CG, Es monTaënes. Q. montana. Wir. 
bre de Go pieds, naturel aux États-Unis , croissant 
an milieu des pierres et des rochers, réussissant 
très-bien dans le climat de Paris; Le bois est de très 
bonne qualité. Feuilles ovales-renversées , aiguë 
blanches et cotonneu 
des dents ; glauds ovales-allongés, assez gros, conte 
nus jusqu'au tiers dans des capsules turbinées, à écailles 
libres. 

29. C.rrx. Q.  prünus. L. Arbre des forêts hu- 
mides et ombragées du midi des États-Unis ; sa tête 
vase et touflue s’élève à 80 et go pieds; il mérite d'é- 
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r rang des arbres de PAmérique 
e seulement à faire un arbre d'or- 
nement dans les jardins de la France méridionale, son 
bois étant d’une qualité inférieure. Feuilles ovales , 
élargies supéricurement, glabres, glauques et bordées 
de dents grossières; glands portés sur de courts pédon- 
cules, et contenns dans une cupule écailleuse, peu 
profonde; saveur douce. : 

23. Cnène DES mEINTURIERS, Q. inféctoriu. Arbris- 
seau tortueux, nes’élevant guëre qu’à 4 ou 5 pieds, sur 
lequel on recueille , dans l’Asie mineure , la noix de 
galle du commerce. et qu’il serait avantageux de na- 
: dans Le midi de la France Feuilles oblongues, 
mucronées-dentées, luisantes, vert cendré en dessus, 
plus ou moïns pubescentes en dessous; glands ailon- 
gés, à peu près sessiles. 

24. G. au KE Q. coccifesa. L. Arbrisseau des 
lieux picrreux el arides du midi de la France et de 
l'Europe. Le tronc, divisé en un grand nombre de ra- 
méaux torlueux et diffus, forme un buisson de quel= 
ques pieds de hauteur, et sur lequel on récoltait au- 
trefois le kermès pour les teintures en rouge, ayant 
qu'on préférât la cochenille. Feuilles ovales, coriaces, 
persistantes, bo de dents épineuses; glands ova- 
les, ne mûrissant que la scéonde année, et à moitié 
enfoncés dans des cupules hérissées d’écailles cuspi- 
1lées et un peu recourbées. 
C. À rarres. Q. émbricaria. Arbre de 4o à 50. 
, de la Pensylvanic et du pays des Illinois; le bois, 
son pays natal, sertà faire des lattes, d’où son 
nom spécifique. Feuilles très-rapprochces les unes des 
autres, lancéolées, luisantes en dessus, pubescentes 
en dessou ; glands arrondis et sessiles. 

26, C. vernoranr 0% caène vent de la Caroline, 
Q. virens. Du midi des États-Unis de la Louisiane: 
il croît lentement , parvient à la hauteur de 4o à 50 
pieds, et forme une très-large tête. Feuilles ovales on 
oblongues, coriaces , persistantes; glands oblongs, à 
Cüpule turbinée, Boistrés-dur et presque incorrupli- 
ble, il est l'un des meilleurs connus. Cette espèce 


tre placé au premi: 
seplent. ; Mais pro 
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produirait un très-hel effet dans les jardins paysa- 
gers situés sur les bords de la mer, au midi de la 
France. 

29. Cnêne sauce. Q. phetlos. L. Arbre des lieux 
humides des États-Unis , où il s'élève de 5o à 60 pieds : 
on en voit à Trianon, près de Versailles, un bel in- 
dividu aÿant environ 4o pieds de hauteur. Feuilles 
étroites, laïfcéolées, luisantes, mucronécs ; glands 
petits, arrondis, enveloppés presque jusqu’à moitié 
dans une cupule mince, Bois d'assez mauvaise qualité: 
cette espèce n’est recommandable que pour en faire 
des arbres d'ornement. 

Tous les chênes dont on vient de parler ne se mul- 
tiplient que de semences ou par la greffe en approche; 
mais on ne greffe que les espèces rares : on préfère le 
semis toutes les fois qu'on peut se procurer des 
graines. On choisit les slands les plus gros, les plus 
pesans et les plus colorés. 11 faut les semer en place, 
s'il est possible. Dans le cas contraire, nous conseil- 
lons de creuser des plates-bandes, d’y mettre une 
couche de matières imperméables aux racines , et de 
les remplir ensuite de 8 à 10 pouces de terre franche 
et meuble. Par ce moyen, le pivot ne pourra pas 
plonger à une grande profondeur; il formera de nou- 
velles racines , et il sera facile de l'enlever en entier, 
ce qui facilitera la reprise, et par suite le grand déve- 
loppement de l'arbre : car on sait que les jeunes plants 
de chêne auxquels on coupele pivot , reprennent dif: 
ficilement , et n’acquiërent jamais Les mêmes dimen- 
sions. Si l’on avait négligé des précautions aussi né- 
cessaires, on pourrait y suppléer par les suivantes: 
faire des trous une année d’ayance; ne point arracher 
les jeunes chênes, mais les déplanter sans blesser 
leurs racines qu'il ue faut exposerni à l'air, ni au froid, 
ni au soleil; ne jeter dans les trous que de la terre 
bien ameublie , et ne point y laisser de vide. On réus- 
sira mieux, s'il est possible de conserver une motte 
de terre àla racine de ces arbres, en les transplantant. 
Dans le cas où l’on n'aurait pu y réussir, il faudrait 
arroser très-abondamment à la transplantation ; afn 
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de rassembler la terre autour des racines. Quand on 
presse la terre des trous où l’on vient de planter, il 
faut se garder encore de casser ou de blesser Les raçi- 
nes ou le chevelu de la plante, en les serrant avec des 
ustensiles lourds où tranchans. Si le terrain est sec, 
on fait Popérationen automne, dès que les slands sont 
twûrs, où quand les feuilles commencent à tomber; si 
le terrain, au contraire, est humide, on retarde la 
plantation jusqu’en février ou mars; mais pour l'une 
ct l’autre de ces plantations, on choisit plutôt un temps 
humide que froid et sec. Il faudra aussi vider les trous 
remplis d’eau, etles dessécher en y répandänt de la 
bonne terre; et si l’eau, par une nouvelle transsu: 
dation, reparaïssait encore dans les trous, il faudrait 
ne jeter la terre que petit à petit, ct avec un instru 
ment rond l’appuyer autour des racines, de manière 
à ne point y laisser de vide. On sème Les glands à l’au- 
tomne ou après Les fortes gelées; et, dans ce dernier 
cas, on les fait stratifier. On doit écarter chaque gland 
d’un pied, pour pouvoir laisser le jeune plant 3 ou 4 
ans en place. Il faut, pendant l’hiver, mettre de la 
litière sur les élèves des chênes verts de l'Amérique. 
On traite ces sujets ensuite comme ceux de pépinière, 
si l'on est forcé d'attendre qu’ils soient forts pour les 
mettre en place, mais sans les ébranfer, quelque tor- 
tus qu’ils soient; arec l’âge, ils se redressent. Il est 
plus avantageux de planter de suite ch place, au lieu 
de mettre en pépinière, ce qui exige deux planta- 
tions au lieu d’une, et fatigue davantage les jeunes 
plants, On sait que, lorsqu’on élague les chênes, il 
nc faut jamais couper les branches rez tronc : cette 
règle est utile pour conserver bien sain le bois de la 
tige. On ne coupe rez tronc que les branches assez, pe- 
Utes,pour que les plaies puissent être recouvertes dans 
Vannée. 

I est inutile d'entrer dans des détails sur les pro- 
priétés du bois de chêne employé dans la charpente , 
la menuiserie, etc. ; sur l'usage de son écorce dont 
on fait du tan. Les cultivateurs connaissent la valeur 
du chêne sous tous ces rapports ; mais plusieurs ne 
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font aucun cas de son fruit, Cependant il peut être 
utilement employé à élever des porcs, des dindong: 
le chêne donnant beaucoup de glands, sa récolte a 
ung valeur qui doit entrer en considération dans la eul- 
ture de ce bel arbre. 

CHEVRE-FEUILLE. Lonicera. 
(Pentandrice Monogynie, fam. des Carnrouacéss.) 
Ainsi nommé à cause de l'appétit des chèvres pour 
leurs feuilles. Il est divisé en deux sections, les Peri- 
cymenum et les Chamæcerasus. Nous suivrons ces 
distinctions , en citant les plus jolies espèces qui sont 
rustiques et de pleine terre, excepté les numéros 8ct 
9. Elles se multiplient de marcotles et de drageons. Il ! 
ne leur faut ni trop dessoleil, ni trop d'ombre : toute 
terre; mais mieux les bonnes. 

Périctymènes ; arbrisseaux sarmenteux et grime 
pans, ce qu'indique leur nom dérivé du verbe gret 
pericléiso , j'entoure de tous côlés. j 

1— 2. ChÈVRE-FEULLE DES JanDINs, Lonieer@ capri- 
folium. L. Indigène. Arbrisseau sarmenteux et grim- 
pant de 22 à 15 pieds; écorce grisatre ; feuilles oppo- 
sessiles, ovales, glauques, les supérieures con 
; en mai et juin, fleurs en bouquets verticillés et 
terminaux, plus ou moins rouges. Par la taille on lui 
forme une tête, Variétés, €, roviouns venr. L. sem- 
pérvirens, dos jardiniers ; fleurs plus nombreuses ; 
couleur plus vive; L. émpfeæa, moins joli; odeu 
plus suave ; C. romain. L. itaticæ, fleur rouge fonc 
et plus précoce, inodorc ; C. à rcrüns nraxemzs, Touts 
exposition. ; 

5. C. cravqur, L. gtauca parviflora. De l'Amér 
sept. Feuilles glauques en dessous, connées et perlo- 
liées ; fleurs en verticille, presqu'en Lête et bractéo- 
Îées ; à corolle renflée à fa base; en juin et juillet. 

4. C. pes nuxs. L, periclymenum. L. Indig 
Ressemble beaucoup au n° 1, mais rameaux velus; 
plus pâles et jaunâtres, moins odorante 
les plus tardives et jamais réunies. Il a plusieurs “® 
xiêtés, dont une à féuittes de chêne quelquefois pi 
pachées ; une autre à bois et feuilles glabres. 


+ Dédié à Lomcm. 
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5—6. Caëvre-FeuiLLe rouJours VERT. L. semper vi. 
sens. L. De Virginie.Il produit depuis mai jusqu’en 
août, des fleurs jaunes en dedans, rouge vif en de- 
hors , mais sans odeur, Variété à petites fleurs. Le C. 
D’AnÉRIQuE, L. grata, qui lui ressemble beaucoup, 
mérite mieux par feuilles persistantes , l’épithète 
de semper virens. 

7. GC. ne Mixonqur. L. balearica. Feuilles pers 
stantes, plus petites et plus étroites que celles des 
autres; en juin et septembre , fleurs régulières ct 
verticillées. Plus délicat, terre légère et bonne expo- 
sition. Tous ces chèvre-feuilles se propagent de cou- 
chages et de boutures faites en octobre, et défendues 
du froid. 

8. C. pu Jarox, .— Hensrer ps 
L'AMaTEuR, Vol. cen- 
tes, peu rameuse ovales et aiguës, 
us ; fleurs en tête et axil 
, irrégulières, d’abord 
blanches, ensuite jaune doré ( d’où le nom japonais 
Arbre d'or et d'argent) odeur de fleur d'orange. 
Terre franche légère, orangerie. Multiplication de 
marcottes 

9. C. 4 FLEURS Jaunes, L, flav 
TEUR, VOl. 3. Caroline. Feuil 
ques en dessous , les supérieures plus grandes, con- 
nées, et en involucr mai et juin, fleurs en tête, 
sessiles, jaune brillant, très-belles. Culture du n°. 8. 

Chamécerisiers. Ils ne sont point sarmenteux ni 
grimpans : leur nom, composé du grec chamai, en 
bas à terre, et de ferasos, cerisier indique que ce 
sont des arbustes, et que leurs fruits ressemblent à de 
petites cerises, 

10, Cnamécenisten De Tarrante. Chamécerisier et 
chamaæcerasus des jardiniers, où Cerisiernain, L.tar- 
tarica. L. Arbrisseau de 8 à 9 pieds, touflu ; feuilles 
opposées , presque en cœur, molle , vert bleuâtre ; 
en mars et avril, fleurs axillaires, petites, nombreuses, 
roses en dehors, blanches en dedans, baies rouges. 
Tout terrain et toute exposition. Multiplic. de graines 
et de drageons. Variété à fleurs blanches. 


. HennieR DE L'AMa- 
presque rondes, glau- 
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11. Crauroexsier Des Pyrénées. L. pyrenaïca. L. 
Arbrisseau à petites feuilles d’un beau vert glauque; en 
mai, fleurs d’un blanc un peu rosé. Ce bel arbrisseau 
estencore plus sujet aux pucerons que les autres. Mul- 
tiplication de marcottes ou de greffe; terre légère et 
soleil. 

12. CHaM. symPnoricarros. L. symphoricarpos. 
L. Caroline. Petit arbrisseau touflu et de pleine terre. 
ÆEn août, fleurs peu apparentes; fruits ramassés ct 
rouges, d'un effet agréable, fin de l'été. Multiplic. de 
traces. 

13. Cuan, xyrosréon. L. œilosteon. L. Des Alpes. 
Buisson très-rameux, de y à 8 pieds; en mai, fleurs 
d’un blanc jaunâtre; baies rouges, noires, blanches 
Gu jaunes, selon la variété. On peut, comme du p 
cédent, en faire des haics. On cultive encore lé S=w- 
PHORIGARPOS 4 CRAPPES. SymphOTICA"POS FACEMOSUS. 
Micm. Hans. DE v'Amar., vol. 7. Charmant arbuste re- 
marquable par ses jolies grappes de fruits blancs, de 
la grosseur d'une cerise, produisant l'effet le plus 
agréable jusqu’à l’hiver, ; 

CHIONANTHE ne Vmeinie. Arbre de neige. 
Ghionanthus vérginica. L. {Diandrie Monogyn 
Fam. des Jasmmérs. } Arbrisseau de 8 à 9 pieds, croi 
sant au bord des ruisseaux; en buisson; rameaux 
pétioles d'abord d'un brun noir; feuilles opposées, 
grandes, aiguës, beau vert; en juin, fleurs à tube 
court, divisé en lanières longues et linéaires , grappes 
lâches , axillaires, nombreuses, moyennes, et beau 
blanc ; d’où son nom des mots grecs chiôn neige, 
anthos, fleurs. Terre franche, humide; mi-soleil 
Multiplication de graines en terrine sur couche titd 
lesquelles mettent souvent un an à lever, ou de mar- 
cottes qui demandent au moins deux ans pour pren- 
dre racine, et qu'il faut couvrir pendant l'hiver. Enfin, 
an le greffe sur le frêne. Variété plus petite, feuilles 
plus étroites. 

CHIRONE. Chironia, du centaure Chiron. (Pen- 
tandrie Monogynie , fam. des Gexmranérs. } Arbustè 
du Cap, et toujours vert, Les trois espèces se cultivent 
de même 
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1. CoiRONE VELUB Où anpusstau. Chironia 
cens. L. Tige de 5 pieds , à rameaux pubescens; feuil- 
les opposées, étroites , lancéolées, obtus s, duyeteu- 
ses ; de juin en octobre, fleurs axillaires ou terminales, 
monopétales, infundibuliformes ; limbe en 5 divisions 
grandes, ovales , et rose purpurin, luisant, se fermant 
la nuit et d’une longue durée, Terre sablonneuse et 
substantielle ou de bruyère, tenue fraîche dans l'été ; 
mi-solcil, et à l'abri des grandes pluies. Serre tem- 
pérée on bâche, où il ne craint que l'humidité, pou- 
van! supporter 3 ou 4 degrés de froid. Multiplication de 
graines semées aussilôt la maturité, dans un potplongé 
au printemps dans une couche, ou de boutures et de 
marcottes, aussi au printemps. Variété à fleurs blanches. 

2. CHINONE À FEUILLES DE un. Chironia linoïdes. 
L. Hens. pe L’Amar., vol. 4. Tige glabre , de 2 pieds 
et rameuse ; feuilles nombreuses, linéaires, étroites , 
pointues et glauques; de juin en octobre, fleurs plus 
petites, en panicule terminal, rose pourpré. 

2—4. CHIRONE À FEUILLES EN cRoix. Chironia de- 
cussata. Tige plus grosse, presque simple , pubes- 
cente; feuilles en croix, plus grandes, longues, ob- 
tuses et duveteuses ; de juillet en septembre, fleurs 
aussi plus grandes, axillaires, solitaires et même cou 
leur. C’est la plus jolie espèce; mais les deux autres 
Sont aussi très-agréables. On cultive de la même ma- 
nitre le Chironia jasminiflora , nouvelle et jolie 
espèce à fleurs roses, 

CHORIZEM 4. (Dévandrie Monogynie , fam. des 
Lécusneuses.) CHOIZEMA À FEUILLES DE xoux. Chori- 
ma ilicifolium. La Bic. —Henpier DE L'AMATEUR, 
vol. 2. Nouvelle-Hollande. Arbuste d'un pied, en buis- 
son ; feuilles obrondes, sinueuses, coriaces ; dentées 
en épines ; de mai en août, fleurs en grappes termi- 
nales ou axillaires, petites, étendard réfléchi, échan= 
cré, et jaune , avec une zone safranée à la base, les 
ailes divergentes et d’un rouge vif. Terre de bruyère, 
peu d’eau surtout en hiver. Serre tempérée ou bâche; 
Propagation de semences et de boutures au printemps, 
et sur couche tiède sous châssis. 
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CHRYSANTHÈME. ( V. aux plantes d'agrément.) 

1. Conveanruème raurescenT. Chrysanlemum 
frutescens. L. — Hens. pe L'Awar. , vol. 3. Des 
Canaries; tige el rameaux ligneux; fleurs à ray 
blancs une grande partie de l'année 
Yhiver que l'abri de la gelée dans une 
Multiplication de boutures et de semi 
sur couche et sous cloches, ou de boutures pent 
tout l'été, en plein air et à l'ombre. Terre franche 
légère. 

e. CurysanTnÈME PINNATIFIDE. Chrysantemum 
pinnatifidum. L. Des Canaries comme le précédent, 
dont il diffère par ses tiges un peu plus élevées 
feuill es plus profondément. Culture et Îlo- 
aison idem. 

GHRYSOCOME. (Voyez aux plantes d'agrément.) 

Cuaysocome norë, Cnevezune DOnÉE. Chrysocoma 
coma aurea. L. Du Cap. Arbuste de 2 pieds, à ræ 
meaux grêles et nombreux; feuilles p antes, li: 
néaires et sessiles ; tout l'été, fleurs solitaires et d'un 
jaune doré. Terre légère et substantielle; exposition 
au midi; orangerie près des jours. Multiplic. de grai- 
he chaude , ou de boutures. 

Cistus, du grec fistos, nom de ces plantes. 
( Polyandrie Monogynie, fam. des Cisrées. ) D'oran- 
gerie; terre franche légère. Fleurs à 5 pétales. 

1. CISTE À FEUILLES Df zaurIER. Cistus laurifolius. 
L. France méridion. Tiges de 4 à 5 pieds; en jui el 
juillet fleurs grandes et blanches. De semences. 

a. Cisre à revicses pe »eurcien. Cistus populifo- 
tius. L. D'Espagne. Tiges de 5 à 6 pieds; en juin, 
fleurs moyennes, blanchâtres. Marcottes et boutures. 

3: Cusre Lapawirère. Céstus ladaniférus. L. Henr. 
os L'Auar., vol. 4. Du Levant. Tige et port du n°. 1: 
Feuilles lancéolées, allongées, réunies par leur base; 
plus visqueuses, d’un vert plus obseur en dessus ; et 
pâles en dessous. En juin et juillet, fleurs blanches , 
très-grandes et à fond brunâtre. 

4. Crsre rovarne. Cistus purpureus. Lam. Da Le- 
vant. Tiges de 3 à 4 pieds; rameaux nombreux, rou 
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geûtres ; en juin et juillet, fleurs très-grandes ct d'un 
beau rouge; pétales tachés pourpre brun à la base, 

5. Cisre 4 reurLLEs n'Haxiue. Céstus hatlimifotires. 
L.— Hécantuëme À FEUILLES D'HAuINE. Heliunthe- 
mem fhalimifolium. Desronr.—"Hins. px L'AMAT., 
vol. 6. D'Espagne. D'un très-bel effet en mai, par ses 
fleurs grandes , jaune doré, tachées de Pourpre à la 
base de chaque pétale. On peut risquer ces 
pleine terre, où ils deviennent bien plus beaux , à 
bonne expos rités l’hiver. 

6. Ciste à FEUILLES pe coxsoupr. Cistus symMphyvi- 
folius. Tax. De Ténérifte. Tige de 4 à 5 pieds: en jun 
et juillet, fleurs grandes, presqu’en ombelle, au nom- 
dre de 8 ou 10, ronge pâle. Serre tempérée. 

CLAVALIER. Zanthoæytum. ( Diwcie Pentan- 
e; fam. des Téréninrmacérs. ) Gravazter à rEtiIR 

DE FRÊNE, MRÊNE ÉPINEUX. Zanthozytum fraci- 
nifolium. Mansn. — Zanihozytum ramiflorum. 
Micn. Arbrisseau dn Canada, tré rustique, de 12 
pieds, à Üges et branches armées d'épines conrtes 
et aiguës, propres à faire des massues (clava ). Ses 
feuilles, comme celles du frêne commun; en mars, 
fleurs sur le vieux bois, et de peu d'apparence ; gousses 
d'un beau rouge , et odorantes aussi-bien que la graine 
qui est noire et luisante, Lorsque les gousses s’en- 
tr'ouvrent, le contraste des deux couleurs fait un très- 
joli effet. Multiplication de semences , de greffe ct de 
rejetons. Mi-solcil et toute terre. 

CLÉMATITE. Clematis, nom grec qui veut dire 
Sirmént, comme clemata, vrille, parce que la plu- 
part des espèces de ce genre, de la Polyandrie Poky- 
gynie, fam. des Rexoncuracérs > Sont sarmenteuses 
tt munies de vrilles. Les Sept premières espèces sont 

pleine terre. franche légère, etse multiplient de 

éme aussitôt la maturité, ou de Taar- 
> Où par la séparation des pieds et racines. 
1. CA rixtRs Breurs, €. wéticetta. L, D’Espagne. 
Tiges de 10 à 19 pieds, grêles et sarmenteuses comme 

& suivantes ; feuilles à 9 folicles ovales, sonvent 

de juin en Scplembre, fleurs nombreuses : 


stés en 
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moyennes , solitaires ; axillaires, bleues, pourpres ou 
rouges. Variétés à fleurs doubles bleues, et à fleurs 
doubles d’un violet pourpre , un peu duveteuses. On 
marcotte, ou bien l’on greffe en fente sur la simple 
ou sur la suivante. 

2, Cuimante oporante. C. flammula. L. Intigène. 
Tige de 4à 6 pieds. Feuilles inférieures pennées, 
folioles ovales. En juillet et août, fleurs nombreuses, 
blanches, trés-odorantes, grappes lâches et termi- 
nales. Flammuta exprime la chaleur qu'elle excite 
sur la langue. 

3. C. »e Vinciir. C. virginiana. L. Tiges de 6 
pieds ; feuilles à 3 folioles en cœur et presque trilo- 
bées; de juin en août , fleurs blanches, diviques et 
odorantes, en panicules ombelliformes. 

4. C. Vionxe. C. viorna. De la Caroline. Tiges de 
3 ou 4 pieds; feuilles composées de 9 à 12 folioles 
ovales ou trifides; panicules de fleurs nombreuses et 
violettes, de juin en septembre, 

5. C. rousouns verre. C. cirrhosa. L. Espagne. 
Tiges nombreuses, en buisson, de 6 pieds uilles 
persistantes, simples ou de 2 à 3 lobes, vert brillant 
pétioles longs qui se changent en vrilles à la chute de 
feuilles ; à la fn de l'automne, fleurs d’un blanc ver- 
dâtre, et pétales fort longs. Ces espèces garnissent 
murailles et tonnelles. 

6. C. à revrces exnières. C. éntegrifolia. L. D'Aw 
triche. Liges non sarmenteuses , ainsi que la suivauls, 
anguleuses et striées, feuilles sessiles, ovales, poin- 
tues; de juin en août, fleurs grandes, terminales, 
beau bleu, bords veloutés, et blanchätre mences 
à plumets blancs et soyeux. 

7. C. pnonrr, C. recta. L. Indigène. Tig dei 
pieds, nombreuses, en large touffe , violettes à la base; 
feuilles opposées, à 7 ou 9 folioles ovales, lancéol 
vert glauque; en été, fleurs nombreuses, blanches et 
paniculées. Ces deux dernières espèces ornent massifs 
et parterres. 

8. C. a cnanves rLeuns. (Voyez Atragène indica.) 


9. C. a revizces caéruss. C. crispa. L. Hensien DE 
L'AMAT. 
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L'Amareur, vol. 6. Sarmenteuse , de 2 à 3 pieds ; 
feuilles simples et ternées, ou à plusieurs folioles 
entières ou trilobées ; en juillet et août, fleurs solitai- 
res, grandes , terminales , rougeâtres, et les pétales 
crispés en leurs bords, 

10 — 11. CLÉMATITE À BRACTI C. brarteata. Du 
s ligneuses ; fleurs blanches , en bouquet, et 
. Ces deux espè: multiplient de marcor- 


fort belle L de 1 
s. On trouve dans les haies le Cfematis vitatba , 


Bt 
égers ulcère: 
CLÉRODENDRON , Arbre du sort ; de #leros , 

et de dendron, arbre. { Didynamie Angiospermie , 
famille des VenvésAcÉEs. } CLÉRoDENDRON où Penacir 
A FEUILLES EN CŒuR. Clerodendrum infortunatum. 
L. Clerodendrum viscosum. Next. — Follameria 
cordifolia des jardiniers, De l'Inde; danses lieux sa- 
blonneux. Arhuste toujours vert, de trois pieds ; tige 
cendrée; rameaux brunâtres; feuilles grandes , cordi- 
formes , point ; iolles, denté opposées; en 
hiver et au printemps, et quelquefois en automne A 
fleurs en panicule terminal, mélées de fleurs moyen- 
nes ; limbe à 5 divisions , d’un blanc de neige, et 
carmin à la base ; filets longs et blancs ; anthères 
pourpre foncé ; odeur fleurs d'orange. Terre franche 
lég midi; forts arrosemens en été ; serre au moins 
tempérée , près des jours. Multiplication de semences 
et de boulures au printemps, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de rcjetons , en plaçant l’arbuste dans 
un pot de 6 pouces, à plusieurs trous dans le bas ;et 
plongé dans la terre de la serre ou le terreau de la 
couche. Les racines passant à travers le 
duisent des rejetons, 

CLETHRA. ( Décandrie Monogynie , famille des 
SRICOÏDES. ) 

1. Cuériha À reuLLES »'Auxr. Clethra atnifolia. 
L. Des lieux très-humides de l'Am que septent. , 
Comme les trois suivans, qui se cultivent de même, 
Arbrisseau de 4 à G pieds tiges rameuses; feuilles oYa- 
les, dentées, pubescentes en dessous; en août, fleurs 


ant , avec lequel les mendiansse 


s trous pro— 


; 34 
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blanches, petites, odorantes, et en épis longs comme 
le doigt. Variété plus petite. Pleine terre de bruyère, 
gée et toujours fraiche. Multiplic. de semences, 
qu'on sépare la deuxième année, où 


omb 
ou de marcottes 
de rejetons éclatés. 

o. Crérara coronveux. Clethra tomentosa. Law. 
Difère du précédent par les extrémité de ses rameaux 
et le dessous cotonneux et blanchâtre des feuilles. 
5. Cutrura ramoué. Clethra paniculata. H. K. 
uilles Jancéolées et lisses; en août ; fleurs panicu- 


F 
lées. 

4. CLÉTHRA ACUMINÉ. Clethra acuminata. Micra 
Hennien pe r'Amareur, vol. 7. Arbre de 30 pieds; 
feuilles grandes, ovales, acuminées, dentée: gla- 
breset glauques en dessous. Les épisde ses 
que solitaires, et les bracté grandes. 
5. Cuérnna pe Mavène. Céethra arborea. H.K. 
Tige droite , de 6 à 8 pied i ê e brune; 
rameaux d’un beau rouge dar 
que les pétioles et les nervures des feuilles persi 
tes, oblongues-lancéolées , dentées , ferm li 
et d’un beau vert; en septembre et octobre, fleurs 
se, petites, en épi lâche et terminal ; 
re ou à orangers ; EX- 
Multi- 
, € 


se; 6 


dun blancr 
odeur suave. Terre franche lé 
position au midi; au moins bonne orangerie 
plication de semences sur couche et sous chû 
de marcottes au printemps. 

CLIFFORTE. Cliffortia. ( Polyandrie Digynie ; 
fam. des SANGUISORBÉ 

1. Curronre À reuisces ve noux. Cliffortia ilici- 
folia. D'Afrique. Arbuste de 3 pieds, toujours vert; 
tige à rameaux penchés ; feuilles arrondies, cordifor- 
mes , amplexicaules, à dents anguleuses et épineu 
rapprochées, et formant une articulation sur la tige 
eu différens temps ; fleurs axillaires , sessiles et Jau- 
nâtres. Terre franche et légère; beaucoup d'e 
été ; orangerie près des jours. Boutures sur couche et 
sous châssis; en juin et juillet, marcottes qui sont 
quelquefois deux ans à prendre racine. 
2. CLIFFORTE A FEDILLES DE PEPLIS. C. obcordata. L. 


au en 
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Rameaux pubescens, souvent distiques ; feuilles ses 
les, térnées ou géminées, obrondes, elliptiques , ob- 


tuses ; foliole du milieu en cœur; en à > fleurs sessiles, 
axillaires, blanc herbacé. Même culture. 

CLUSIER. Clusia. ( Polygamie Monæcie , fam. 
des Gurrr ) Dédié à Crusius, Guusren sauxe. Clu- 
sia [lava. Dela Jamaïque. Arbre de 20 pieds ; feuilles 
grandes , épaisses, arrondies, opposées, succulent. 
en été, fleurs terminales , 4 pétales jaunes. La beau 
de ses grandes feuilles fait rechercher cet arbre. Cul- 
ture des c 

CLUTELLE, Clutia. ( Pentandrie Digynie, fam. 
des Evrnonsracées. ) 
CLUTELLE ALATERNOÏD 
s 8 pieds 
au sommet; feuille 
tes, lancéolées-liné. 
petite pointe d’un vert 
fleurs axillaires, solitaire 
ture des cliffortes, Multi 
sépare au printemps. 

2. CLUTELLE ÉLÉGANTE, Clutia pulchetla. D'Afrique. 
Arbrisseau de 4 à 6 pieds, très-rameux ; tige grisâtre, 
mais d'un vert bleuâtre sur les jeunes pousses ; feuilles 
ovales, molles , d’un joli vert, rougissant ayant de tom- 


Clutia alaternoïdes. 
; rameaux un peu pendans 
nombreuses, persistantes , peti- 
res, obtuses, sessiles , ayant une 
âtre ; de décembre en mars, 
; petites et verdâtres. Cul- 
plication de boutures qu’on 


ber; pendant une partie de l’année, fleurs petites, blan- 
ches, axillaires el plusieurs ensemble. Même culture 


que la précédente, dont le fe uillage vert-léger, etplus 
garni , est aussi plus agréable. 

COBÉE cnmuraxre. Cobæa scandens. Henmer 
DE L'AMATEUR, VOL. 1. (Pentandrie Monogynie, fai. 
des Poréomées. } Dédié à Cobo, Espagnol. Du Mexi- 
que, où on l'appelle Yedra morada , lierre violet, 
Tiges grêles, ligneuses , grimpantes, de 24 à 50 pieds, 
nues, puis divisées en rameaux flexibles et nombre x; 
feuilles à 3 paires de folioles ovales , opposées , vertes 
ou pourprées ; pétioles terminés en vrille à plusieurs 
divisions, et qui soutiennent la tige ; pendant tout 
l'été, fleurs grandes, campanulées , axillaires , à limbe 
un peu velu et à 5 divisions, d'abord jaune pâle, puis 
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violet. Terre franche légère ; exposition chaude ; 
orangerie; arrosemens fréquens en été. Multiplic. de 
semences au printemps ; sur couche tiède, ou de bou- 
tures et de marcottes en tout temps : la même bran- 
che peut servir à faire plusieurs marcottes. 11 faut te- 
nir ses racines serrées dans les pots. 

COIGNASSIER pe La Crne, ( Woyez aux arbres 
fruitiers. ) 

Corcnassier pt Jarox. Cydonia Japonica. Pers. 
— Henr. pe L'Amar. , vol. 2. Arbrisseau de 8 à 10 
pieds ; rameaux épineux; feuilles ovales, aiguës, pé 
tiolées , finement dentées et quelquefois stipulées; en 
mai, fleurs grandes, d’un beau rouge foncé, et la 
plupart semi-doubles. Culture du poirier; mais il est 
Don de Pempailler l'hiver, quoiqu'il supporte un froid 
de 6 à 8 degrés. On le multiplie de marcottes, de 
boutures, de rejetons enracinés, et par la greffe sur 
coignassier et poirier. M. Noisette a introduit une va- 
riété à fleurs blanches , et une à fleurs semi-doubles. 

COMPTON. Comptonia. ( Monœcie Polyandrie 
ayant de l'affinité avec la fam. des BéruLacées.) Dédié 
à Cowprox, amateur anglais. Gomeros 0% Liguinansas 
À FEUILLES DE cérérac, Comptonia asplenifolia. De 
PAmérique septent. Arbuste de 2 à 3 pieds, à écorce 
brune-rougeâtre ; jeunes rameaux velus ; feuilles 
cblongues , linéaires, découpées en lobes , et parse- 
mées de points luisans; de mars en mai, fleurs en 
chatons , peu apparentes : son joli feuillage invite à le 
cultiver. Terre de bruyère pure; mi-soleil, au prin- 
temps. Propagation de rejetons qu'on ombrage- S'ils 
n'ont point de racines, on leur fait une incision sans 
les détacher, pour leur en fair prendre. 

CONIZE. Coniza. (Syngénésie Polygamie super- 
flue, fam. des Conxusrères. ) ConzE GLUTINEUSE- 
Coniza glutinosa. Law. Psidia glutinosa: Wien. 
Arbrisseau de l'Ile-de-France , toujours vert, de 4 
ou 5 pieds; feuilles lancéolées, pointues ; dentées 
vertes des deux côtés, luisantes et très-visqueuses 
en juillet et septembre, fleurs nombreuses, petit 
jaunes, en corymbes terminaux. T'erre franche légère; 
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serre chaude où au moins tempérée. Multiplication de 
marcottes ou de semences, et boutures au printemps, 
n pois sur couche tiède et sous châssis. 

CORETE. Corchorus, du grec fcorein, rassasier, 
parce qu’on emploie le Corchorus olitorius dans les 
potages en Syrie et aux Indes. { Polyandrie Monogy- 
nie, famille des Truiacées. ) Conëre pu Japon. Cor- 
chorus japonicus. Tauxs. — Hennier DE L'AMATEUR : 
vol, 1. Arbuste de 6 pieds; tige grêle et presque sar- 
menteusc; rameaux anguleux , souvent couchés en 
zigzag ; feuilles grandes, ovales, échancrées à la base, 
à dents grandes et dentelées ; de février en juin, fleurs 
terminales et axillaires , nombreuses, moyennes , 
jaune un peu orangé, très-doubles et d’un grand effet. 

re de bruyère. Mul- 


Terre franche légère, mê 
tiplic. de boutures au printemps el en été, sur couche 
tiède et sous châssis ombragé. 

CORNOUILLER. Cornus. (Tétrandrie Monogy- 
nie, fam. des Gnossuram£es.) Le bois dur et filandreux 
de plusieurs espèces semble participer de la corne, 
d'où les noms latin et français, 

1. CORNOUILLER SANGUIS Où FEMELLE. Cornus san- 
guinea. L. Arbrisseau indigène de 15 à 18 pieds, à 
rameaux longs et d’un beau rouge , d’où son sur- 
nom; feuilles opposées, ovales-aiguës, à côtes sail- 
lantes, glauques en dessous ; en juin , fleurs en om- 
bell rminales, et blanches; baies d’un rouge noi- 
râtre. Variété à feuilles panachées. On peut au besoin 
se servir de ses branches au lieu d'osier, 

2. ConNouiLcer mate. Cornus mascula. L. Indi- 
gène. Atbrisseau de 12 à 15 pieds ; feuilles opposées, 
ovales, pointues, un peu velues ; en février, fleurs 
Petites, jaunes, en ombelles axillaires ; baies rouges. 
Variété à feuilles panachées, 

3— 10. L'Amérique septentrionale nous a fourni 
les suivans : le Connouitten BtAxc. €. alba. L. Bois 
rouge pendant l'hiver; feuilles plus grandes ; fleurs 
plus tardives el blanches ; baies de même couleur , 
semblables à des perles. Il a une variété à feuilles pa- 
nachées. Le C. 4 Pauir prxv. C. cærulea. Lan. dont 
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les fleurs, blanches aussi, donnent des fruits d’un 
bleu céleste assez joli. Le C. À FRUILLES ALTERNES. C. 
alternifolia. Le seul dont les feuilles aient cette dis- 
position ; fleurs blanches et fruits violets. Le C, à 
GRANDES eLeuns. C. florida. L. Arbre de 50 à 55 
pieds, à feuilles plus larges ; en maï, fleurs jaunes, 
petites et en ombelle serrée, mais entourée d’un in- 
volucre à 4 folioles en cœur, blanches ou rosées, on- 
guiculées, d’abord petites, puis croissant de mauière 
que le tout paraît une fleur grande comme la main. 
Fruits rouges en grappes, sur larbre jusqu’au prin- 
temps. Bois dur , propre à divers usages 
nana. C. canadensis. L. Racines traçant 
bacées de 4 à 5 pouces, à feuilles s 
d’un beau vert, rougissant au sommet, d ées en 
verticille, d'où se prolonge la tige, qui soutient une 
collerette à 4 divisions d’un blanc teint de rose, ayant 
l'air de pétales , et entourant les fleurs. On culti . 
core les C, rugosa , racemosa et sericea. Tous les 
cornouillers se multiplient de semences, de marcottes, 
de traces, ou par la greffe sur le cornouiller mâ 
sur le sanguin. Une terre ordinaire et même crayeuse 
leur suffit; plutôt l'ombre que le soleil; les deux der- 
niers demandent la terre de brayère. 

CORONILLE,. Coronilla. ( Diadelphie Décandrie, 
fam. des Lécumweuses. } Ce nom vient de la dispo 
tion des fleurs en espèces de petites couronnes. 

1. ConONILLE DES s4rDins. Coronil Emerus. L. Joli 
risseau indigène , de 4 pieds, tonffu , à rameaux 
nombre feuilles à 7 folioles en cœur et petites; 
floraison d'avril en juin. et même en automne, si l’on 
a tondu après la fleur beau jaune et tachée de rouge ; 
terre franche légère ; Midi. Multiplication de graines, 
de drageons, de marcottes et de boutures. On en 
forme des massifs et des palissades. Ses feuilles ma- 
ées donnent, dit-on, une espèce d'indigo. 

2. Conowirre crauque. Coronilla glauca. L. ln- 
digène. Tiges de 2 ou 5 pieds , à 7 folioles opposées 
glauques , petites, en coin ; pendant une partie de 
l'année, surtout l'hiver, fleurs axillaires, 10 ou 12 
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réunies en couronne, d’un beau jaune ct à odeur de 
prune de mirabelle, Terre franche légère; orangerie 
ou midi, et garantir des gelées; peu d’arrosemens. 
Multip. de marcoltes, et parses graines semées au prin= 
temps sur couche; repiquer en pots pour serrer en 
orangerie l'hiver: le plant fleurira au bout de 2 ans, 
et quelquefois la première année, 

3. Conowicte soxcironue. Coronitla juncea. L. 
iges de 2 pieds; rameaux droits, effilès, presque 
nus ; feuilles à 5 folioles, petit oblongues; en été, 
fleurs plus nombreuses, petites, jaunes , réunies en 
couronne , odorantes, Même culture. 

CORRÉE. Correa. Dédié à Cornxa , Portugai 
(Octandrie Monogynie, fam. des Ruracées. } Connés 
A FLEURS BLaNCnEs, Correa alba. Du port Jakson. 
Arbrisseau de 4 pieds, couvert d’un duvet écailleux, 
épais, surtout à la surface inférieure des feuilles , qui 
sont opposées, ovales, ponctuées et persistantes; d’a- 
vrilen juin, fleurs d’un blanc pur, garnies de bractée 
en bouquets, et terminales. Variété à fleurs rouge: 
Terre de bruyère; orangerie. Multiplic. de boutures , 
de marcottes et de graines. Correa viridiflora, du 
même lieu, à rameaux ferrugineux, à feuilles oppo- 
s, oblongues, ondulées, velues, ferrugineuses en 
dessous; d'avril en juin, fleurs vertes , axillaires; les 
pétales, formant un cylindre, m ent aussi l’atten- 
tion, ainsi que le Correa speciosa , très-joli arbuste. 
Hans, pr L'Amar., vol. 5. 

COROSSOL, Anona. (Polyandrie Polygynie, fam. 
des Axonées.) F 

1. Conossor À TROIS LOBES Où AssiMINIER. Anon« 
triloba. L. De l'Amérique septent. Arbrisseau de $ 
à 10 pieds; tige grosse, à rameaux | et bruns ; 
feuilles lancéolées, pointues, très-ouverles; en mai 
et juin, fleurs solitaires et d’un rouge obscur ; fruits 
à trois lobes ovales, d'une médiocre qualité, 
franche légère et fraiche. Multiplic. de grai 
lear maturité ; autrement elles sont deux ar 
sur couche et sous châssis. On rentre le jeune plant 
pendant 2 ans dans l'orangerie. 
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2. Conossoz nu Pérou. Anona cherimolia. Arbris- 
seau de 10 à 12 pieds, à feuilles moyennes, ovales, 
pointues, molles et d’un beau vert; en juillet et août, 
fleurs solitaires , latérales et insignifiantes ; mais le 
fruit, de la grosseur d’une pomme, est excellent : on 
le préfère à l'ananas. Même terre et moyen de multi- 
plication ; mais serre chaude. 

COTYLET. Cotyledon , cavité, parce que les 
feuilles sont concaves. ( Décandrie Pentagynie, fam. 
des CnassuzÉrs.) Plantes grasses qu’on cultive comme 
les crassules, et qui n’en diffèrent que par un nombre 
double d’étamines 

1. Corvzer onmicuzame. Cotyledon orbiculata. L. 
— Hero. pe L'Awar., vol. 1. Du Cap. Tige de 243 
pieds, succulente; feuilles opposées, oyales-pointues 
é es, glauques, poudreuses comme toute la plan- 
ées de pourpre; en juin et septembre, fleurs 
grandes , tubuleuses , pendantes, épaisses, à divisions 
en dehors, rougeâtres , d’une longue durée, et 
en panicule terminal, Variétés à feuilles spatulées, à 
feuilles oblongues, à tige très-rameuse et divergente 

2. Coryzrr À rLuunS #canLatEs. Cotyledon cocci- 
mea. Cavax. — Hens. De L'AMaT., vol. 2. Tige de 3 
pieds, ligneuse et grosse comme le doigt; branches 
grosses et succulentes , feuilles terminales , en roset- 
tes, cotonneuses , épaisses , spatulées, et terminées 
par une pointe. Quelques rameaux s’allongent beau- 
coup, et se déploient, vers janvier, en un épi simple 
et fort long de fleurs sessiles, d’un rouge safrané assez 
vif. Même culture. 

CRAPAUDINE. Sideritis, qui guérit les plaies 
faites par le fer. ( Didynamie Gymnospermie, fam. 
des Las 

1. Craravome pes Caxaues. Sideritis canari- 
niensis. L. Arbuste de 3 pieds, à rameaux ouverts 
et cotonneux comme les feuilles, qui sont persis- 
tantes ; cordiformes, crénelées , épaisses, blanchä- 
tres en dessous ; de mai en août, fleurs blanches ; 
en verticilles laineux, et en épi terminal, rarement 
droit. 


! 
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2. Craravnine De Crète Sideritis cretica. L. Moins 
baute, à rameaux grêles et cassans ; feuilles plus pe- 
iles; de mai en août, fleurs blanches et en verticilles. 


Terre franche légère; exposition chaude; peu d’arro- 
semens; orangerie. Multip. de graines sur .couche 


tiède au printemps, 

CRASSULE. Crassula. { Pentendrie Pentagynie , 
fam. des Crassugées. } Plantes grasses, presque tou- 
tes du Cap. 

1. CrassuLE 21ANCRE. Crassula lactea. H. K. — 
Hens. px L’Amar. , vol. 1. Tiges rougeûtres , les unes 
Jongues et couchées, les autres de 4 à 5 pouces, épais- 
ses et droites ; feuilles opposées, épaisses , sessiles 
connées, pointues et ponctuées de blanc sur les bords : 
de novembre en janvier , fleurs, moyennes, nom- 
breuses ; en étoile d’un blanc de lait; panicule en 
cône, et d’une longue durée. Terre franche : légère 
et maigre ; au midi et abritée, peu d’eau en été, moins 
encore l'hiver ; serre tempérée bien sèche, aérée et 
éclairée. Multiplic. de graines semées en pots au prin- 
temps, sur couche chaude et sous châssis, ou de bou- 
tures faites en juin, avec de jeunes branches dont on 
a laissé sécher la plaie pendant 5 ou 4 jours. Comme 
les plantes formées ;'on les met dans des pots au quart 
remplis de gros sable , qu’on plonge dans une couche 
tiède , à l’air dans les temps secs, et couverte pen- 
dant la pluie, On ne dépote que tous les 2 ou 3 ans. 
Même culture pour les suivante: 

2. Crassure Écantare. Crassula coccinea. L. 
Hens. DE L'Amar. , vol. 3. Tiges de 2 à 5 pieds, bru- 
nes et rameuses ; feuilles connées, ovales, planes, 
ciliées , pressées et quaternées ; de juillet en septem- 
bre, fleurs nombreuses ; grandes , tubulées en om- 
belles terminales et pendantes , et d’un écarlate bril- 
laut. La plus belle du genre , demande plus de 
chaleur, 

3. Crassue enrirée. Crassula perfossa. Lax. Tiges 
de 10 pouces, dures, ayant besoin d’un tuteur : 
feuilles planes épaisses, ponctuées , pressées et con- 
nies de manière à paraitre n’en former qu’une’ seule 
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que la tige enfile ; d'avril en août, fleurs petites, 
brunes , en panicule terminal. 

4. ChassuLE À FEUILLES RONDES, Crassula cotyledon. 
Jaco. Crassula arborescens. Pens. Tige arborescen- 
té, de 2 à 5 pieds; feuilles grandes, épaisses, con- 
cayes, pulvérulentes, bordées de pourpre et ponctuë 
en mai et juin, fleurs, en cimes droites , nombreuses, 


grandes , à 5 divisions lancéolées et rose: 
5. Crassuzx oporanre. Crassula odoratissima. 


Hens. pe L'Amar., vol. 6. Tige un peu ligneuse, haute 
d'un à 2 pieds et plus; rameaux glabrés, charnus et 
redressés : feuilles lancéolées , succulentes, sessiles, 
connées et engaînantes à la base, v auque, bords 
à dents très-petites et nombreuses, paraissant, vues 
à la loupe, arrondies et brillantes comme des perles; 
en mai , fleurs jaune-verdâtre , sessiles au sommet des 
ux, réunies 6 à 10, en ombelle agréable, odeur 
suave. En pots , terre de bruyère ; orangerie 
Phiver. Multiplic. par boutures. 

CROTALAIRE. Crotalaria, du grec #rotalon, 
gnettes , pour exprimer Île son des siliques quand 
te, (Diadelphie Décandrie, fam. des Léco- 
&Es. ) 

1. CaorazaiRe EN ansar. Crotalaria arborescens. 
Lan. De l’île de Bourbon. De 5 à 6 pieds ; rameaux 
nombreux, couvert d’un duvet blanc; feuilles ternées, à 
folioles ovales et à stipules caduques ; de juillet en 
octobre , fleurs grandes, en grappes serrées, jaune 
éclatant; étendard taché de pourpre et strié. Terre 
franche légère; exposition chaude ré tempérée. 
Multipl. de drageons ou de boutures, et de graines at 
printemps, sur couche chaude et sous châssis; arro- 
semens fréquens. Le jeune plant sur couche jusqu'à 
la rentrée. 

2. ChoTALAIRE À FLEURS POURPRES, Crotalaria pur- 
purescens. Lam. De l'Ile-de-France. Tige plus courte 
et laineuse; feuilles opposées , à 3 folioles en Loin; 
obtuses; en mai, fleurs, du plus beau rouge pourpre; 
pelites, en grappes droites; étendard pourp e fon 
Même culture, mais seulement multiplie. de semis. 


rame 
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3. CROTALAIRE ÉLÉGANT. Crotalaria elegans. Du 
Cap. Tige d'environ 5 pieds, brune, et ayant besoin 
d’un tuteur; rameaux ouverts , articulés ; feuilles à 3 
folioles lancéolées; fleurs, au printemps, de longue 
durée, d'un rose foncé ; petites grappes terminales ; 
l'étendard droit, arrondi, à bords réfléchis ; taché 
de jaune. Même culture. L 

4. CROTALAIRE TOUJOURS FLEURI. Crotalaria sem- 
perflorens. De l'Inde. Tiges striées, peu rameuses , 
de 6 pieds; feuilles persistant ovales, pointues, 
ridées , d’un vert foncé ; presque en tout temps fleurs 
en grappes droites et terminales , moyennes, à 3 brac- 
tées ou pédoncules , et d’un joli jaune. Même culture , 
mais chaleur plus soutenue. 

5. CnoraLaRe nenrLé. Crotalaria turgida. Her». 
DE L'Amar., vol. 4. Arbrisseau divisé dès la base en ra- 
meaux garnis de feuilles éparses, pétiolées, compo- 
sées de  folioles ovales, glabres; fleurs papilionacé 
jaunes, parsemées de lignes ougeâtres et disposé 
à 6 ensemble au sommet des rameaux, Cette pèce 
a été introduite par M. Noisette, qui, jusqu’à présent, 
n’a encore pu la multiplier ni de boutures ni de mar 
cottes. Terre de bruyère et serre tempérée, Fleurit en 
juillet , et une seconde fois en automne 

CROTON. Croton. (Monœcie Monadelphie, fam. 
des EUPHORBIAGÉES.) CROTON , ARBRE À SuIr. Grurrien 
ou Sari ronte-suir. Croton sebiferum. L. De la Chine. 
Arbre de deuxième grandeur ; écorce grise; branches 
longues et flexibl feuilles persistantes, nombreu- 
ses, éparses, rhomboïdales, pointues et glanduleu- 
ses ; en tembre, fleurs nombreuses, en e pèce de 
chaton ; fruits couverts d’une substance blanche, dont 
on fait de la chandelle. Terre franche légère ; exposi- 
tion chaude ; arrosemens fréquens en été tem- 
pérée.Multiplic. de graines sur couche chaude et sous 
châssis ; le jeune plant traité de même après le re 
quage, puis placé à demi-ombre à l'air pour le forti- 
fier, Le Croton cascarilla de la Jamaïque, toujours 
vert ; remarquable par son odeur arom qu 
propriélés cordiales, stomachiques et fébrifug 


et ses 
; le 
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Croton batsamiferum des Antilles, par l'excellent 
baume et la liqueur agréable qu'il produit; et le Cro- 
ton tinctorium de la France méridionale, où on le 
cultive pour la couleur bleue qu’il donne. 

CROWEA. Crowea. (Décandrie Monogynie, 
fam. des Ruracées.) Dédié à J. Crowe, botaniste an- 
glais. CrowEA À FEUILLES DE sauce. Crowea suligna. 
Sauru. Hrns. 5e L'Auar., vol. 6. Arbrisseau de la 
Nouvelle-Hollande. Tiges rougeâtres , ensuite grises; 
rameaux souples ; feuilles sessiles , persistantes, rap- 
prochées comme celles du saule. D'août en novem- 
bre, fleurs solitaires , axillaires , assez grandes , d’un 
beau rose, à 5 pétales ovales-aiguës; anthères blan- 
ches et velues; ovaire rouge, sommet et calice rou- 
geâtres. Terre de bruyère, serre tempérée. Multiplic. 
de boutures sur couche tiède et sous ch: On 
connaît aussi le Crowea nertifoliaqu'on cultive de 
même. 

CUNINGHAMIER. Cuninghamia. (Monæcie Mo- 
nadelphie , fam. des CoxirÈres.) CUNINGHAMIER DE LA 


Ce. Cuninghamia sinensis. Pinus lanceolata. 


Wazrp. Grand arbre d'un très-beau port, en France 
depuis 5 à 5 ans. Nous n’avons encore vu que des in- 
dividus de 3 à 4 pieds, chez MM. Cels et Noisette. 
Feuilles lancéolées-linéaires, très-aiguës, d'un beau 
vert en dessus, un peu glauques en d 
éparses, rapprochées , et presque déjeté 
côtés opposés. De marcottes, de boutures et surtout 
de greffe par approche sur le pin sauvage ou le sapin 
commun, Orangerie ou serre tempérée. Ce bel arbre 
probablement s’acclimatera dans les parties chaudes 
et maritimes de la Provence. 

CURTISIA. Curtisia faginea. (Tétrandrie Mo- 
nogynie.) Dédié au botaniste Curis. Du Cap. Bel 
arbre à rameaux nombreux et pubescens dans la jeu- 
messe ; feuilles du hêtre, opposée: ovales, acumi- 
nées, dentées, persistantes, vert luisant en des 
pubescentes en dessous; fleurs en panicule terminal. 
Terre franche; midi; orangerie. Multiplic. de mar- 
cottes. 
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CYPRÈS. Cupressus, de Cyparisse , jeune homme 
métamorphosé en cet arbre par Apollon. (Monæcie 
Monadelphie, fam. des Conirër 

1. CypnÈs cOMMUN, CyYPRÈS PYRAMIDAL, CYPRÈS FE- 
mecce. Cupressus sempervirens. L. Cupressus sen- 
pervirens fastigiata. Duu. De Crète. Arbre résineux, 
de 30 à 40 pieds. Rameaux redressés et serrés en py- 
ramide très-étroite; feuilles petites, persistantes, im 
briquées , en verticilles de 3, et courtes; au prin- 
temps, fleurs mâles nombreuses et terminales. Cônes 
arrondis, qu’on nomme noëx de cyprès et qui mûris- 
sent en hiver. T'erre légère, graveleuse et chaude; mi= 
di; au printemps, semis en terrines remplies de terre de 
bruyère , plongées dans une couche tiède sous cloche; 
rentrer dans l’orangerie ; repiquer le jeune planten pots, 
dans la terre de bruyère ; et rentrer pendant 4 ans pour 
le fortifier ; le mettre ensuite en pleine terre; garantir 
du froid humide les premières anr 


ées. On en fait aussi 
des boutures. On trouve dans les semis une variété 
Cupressus horizontatis ou Cupressus sempervirens 
expansa ; Cyenës mare des jardiniers ; à branches 
étalées. La teinte sombre de ces arbres les fait recher- 
cher pour les jardins paysagers. Bois dur, brun et 
odorant, propre pour le tour. 

Cyrnës Faux-Tuya. Cupressus thuyoïdes. L. 
— Arbre de 70 à 80 pieds, des ma de l'Amérique 
tentrionale, Feuilles plates , persistantes comme 
celles du thuya, mais disposées d’une autre manière. 


Pleine terre humide et marécageuse. Semis en terrine 


ou en planches ombragées et en terre de bruyèrs, re- 
piquage en même position. Beaucoup d’eau. Arbre 
d’un très-bel effet, Même culture. On l'appelle Cèvae 
sLanC, arbre de vie, au Canada; son bois aromatique, 
rose et léger, est incorruptible. 

3. CyPRÈS PENDANT OU GLAUQUE. Cupressus pen- 
dula. v'Hen. Cupressus glauca. Lau. De l'Inde. Ar- 
brisseau de 15 pieds, branches et rameaux pendans. 
Feuilles petites , aiguës, imbriquées sur 4 rangs, vert 
glauque, En février, fleurs mâles, très-nombreuses , 
d'un blanc roux Orangerie. De graines, de boutures 
et de greffes en approche sur la première espèce. 
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4. M. Noisotte cultive encore depuis 6 ans le Cx- 
PRÈS ausrraL. Cupressus australis, rameaux menus, 
dont les plus jeunes sont garnis de feuilles nombreu 
ses, três-petiles et imbriquées. 

CYTISE. Cyvisus. (Diadelphie Décandrie, fam. 
des Lécumixeuses. ) 

1. Cynise nes ALres , Aunouns, Faux-ÉDÉRIER. Cy- 
tisus laburnum. L. Indigène. Arbre de troisième 
grandeur, branches et ramcaux longs et élastiques. 
l'euilles à 3 folioles ovales , un peu velues et 50) 
en mai, fleurs nombreuses, jaunés et en grappes lon- 
gues et pendant e, excepté la craie. 
Mi-soleil, semis au printemps en terre meuble, met- 
tre en place l’année suivante ayec son pivot. Variété 
à feuilles panachées; autre à larges fouilles nommée 
Évinier onoranr. On le greffe sur Le premier dont le 
bois dur et propre à faire des cercles , des échalas, 
servait autrefois à faire des arcs, d’où son nom vul- 
gaire, daus les environs de Lyon, d’An-sors. Il pro- 
duit beaucoup d'effet à là fleur. 

9, Cyrise Norrarre où Cvrise à épis. Cylisus ni- 
gricans. L. — Arbrisseau de 3 à 4 pieds, des licux 
arides du midi de la France. Feuilles pétiolées, com- 
posées de 5 folioles oblongues; rameaux en buisson, 
terminés en grappe de fleurs jaunes, odorantes, dis- 
posées en épis, longs de 5 à 7 pouces. Fleurit en juin 
et juillet. Multiplic. de graines scmées au printemps. 
Pour le mettre à haute tige, on legreffe sur le premier. 

5. Cynise à rrureres PLiÉEs. Cylisus complicatus. 
Arbrisseau du midi de la France , s’élevant à 5 ou Ô 
pieds. Rameaux garnis de feuilles nombreuses , à fo- 
lioles souvent pliées dans leur longueur. En mai et 
juin, fleurs jaunes , rapprochées au sommet des ra- 
meaux, au nombre de 50 à 50, en grappe terminale. 
Multiplic. de semis au printemps. 

4. Gyrise À EUILLES sEssices , Perir Cymse où Tai 
FOrIUM DES Janminiens. Cytisus sessilèfotius. L. ndi- 
gène. De 6 pieds, en buisson. Feuilles ternées ; ob- 
rondes, ver luisant. En juin, fleurs d’un beau jaune, 
en épis courts et terminaux, et couyrant l'arbusle 
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qu'on tond, quand elles sont passées ; on le greffe sur le 
premier pour former une tête touffue, à rameaux pen- 
dans sur une lige élevée. Même culture, mais terre 
légère, et aussi boutures et marcçottes, 

5. Cynise vecu, Cytisus hirsutus. L. France mé- 
ridionale, Joli arbuste de 2 pieds, en buisson, à ra- 
meaux jaunâtres et velus. Feuilles persistantes, à trois 
folioles ovales, pointues et velues; en juin et juillet, 
et quelquefois en automne, fleurs à calice ventru , 
velu et jaunâtre, grandes, en tête terminale et d’un 
jaune aurore. Même culture, 

6. Cvnisx ancexré. Cytisus argenteus. Indigène. 
Petit arbuste de 6 à 8 pouces. Tiges rameu pres- 
que couchées, blanchâtres et soyeuses ; feuilles à 3 fo- 
lioles ovales-lancéolées et soyeuses ; en août, fleurs 
petites, jaunes, géminées ou solitaires, 

Cyuise rounpné. Cytisus purpureus. JacQ. Ar- 
au d'Autriche; rameaux simples, couchés, feuil- 
les composées de folioles petites et lancéolées , fleurs 
rouges , assez grandes , latérales , solitaires et éparses 
sur les tiges: 

8. Cynise À rnoïs rLeuns. Cytisus triflorus. Mème 
culture, excepté pour le cytise argenté qu'il faut ga- 
rantir des gelées , et même rentrer dans l’orangerie. 

9. Cynise romenreux, Cytisustomentosus. Axpaew. 
Heunien DE L’Amareur, vol. 6. du cap de Bonne-Es- 
ance. Arbuste de 1 à 2 pieds, à feuilles alternes, 
pétiolées, compos de 3 folioles ovales, un peu ai- 
En septembre fleurs j ; pédicellées, en 


jaun 
grappes de 4 à 6, à l'extrémité des rameaux. En pot 


guës. 


et orangerie, 
10. Cyrise mrLone. Cytisus biflorus. l'Hente. On 


ignore son pays natal. Feuilles à 3 folioles oblongues ; 
pédoncules presque géminés et latéraux. En mai et 
juin fleurs jaunes, Nous avons vu ce joli arbuste chez 
M. Godefroy, à Ville-d’Avra 

DAIS. ( fam. des Tnxmérées. ) Daïs À FEUILLES DE 
rusret, Dais cotinifolia. HenBiEr DE L'AMATEUR, VOl, 
4. Arbrisseau de 10 à 19 pieds, rameux; feuilles Oppo- 
sées ovoides; en juillet et août , fleurs à collerette de 


808 Des arbres, arbrisseauz 
4 folioles , en faisceau ombelliforme et terminal, pu- 
bescentes en dehors, à divisions étroites, d’un pour- 
pre clair ; bouquets nombreux. Terre franche légère. 
Serre chaude. De boutures et racines. 
DECUMARIA. (Dodécandrie Monogynie, famille 
des Mynracé Ce nom vient de la division en dix 
parties du calice, de la corolle, du stigmate et de l’o- 
vaire. Décumaine sanmentEeux. Decumaria barbara. 
sarmentosa. Pens. De laCaroline : arbrisseau sarmen- 
teux très-ramé , et articulé, prenant racine à chaque 
articulation , étouffant les plantes voisines, d’où le 
surnom barbara. Feuilles épa ovales , dentées au 
sommet , Juisantes et beau vert; en août et septem- 
bre, fleurs d’une odeur suave, et en panicule corym- 
biforme et terminal. Tout terrain frais et ombragé. 
Multiplic. de branches enracinées. On les mêle avec 
les pervenches, pour orner des lieux ombragé 
DIERVILLE. Diervilla. ( Pentandrie Monogynie, 
fam. des Carmiroriacées.) Dienvice 3aunr. Diervilla 
tutea. H. P. Arbrisseau rustique et touffu du Canada. 
Racines traçantes; tiges nombreuses, odeur forte 
quand on les casse ; feuilles opposées , lancéolées 
les, dentelées, luisantes. Depuis le mois de juin jus- 


qu'aux gelées, fleurs jaunes, petites, légèrement odo- 
rantes et en grappe 


sules. Terre fraiche , 
mi-soleil. Multiplic. de graines, de traces, de mar- 
cottes ou de boutures. 

DIOSMA. ( Pentandrie Monogynie, famille des 
Ruracées. ) Nom composé de dios, divin, et osmw, 
odeur. La plupart de ces jolis arbrisseaux sont du 
Cap. Leurs feuilles sont persistantes. Orangerie près 
des jours, ou mieux dans une bâche. Terre de bruyère. 
Multiplication de graines aussitôt la maturité , dans 
des pots placés en bâche ou serre tempérée. On tient 
la terre fraîche ; et au mois de mars, on enfonce les 
pots dans une couche sous châssis, En septembre, 0n 
repique le jeune plant, les pots sous châssis couverts 
d'un paillasson le jour, et on ne leur donne de la lu- 
mière qu’insensiblement. On traite de même les bou- 
tures faites au printemps, et les marcottes enracinées 
qu'on empote. 
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1. Dioswa mpriqué. Diosma imbricata. L. De 5 


à 6 pieds. Tige et rameaux un peu velus, à feuill 
ovales, ciliées, petites, beau vert, les supérieures im- 
briquées; en juillet et août, fleurs petites , purpurines, 


odorantés et en ombelles terminales. 

2. D. « FEUILLES pe pauyÈRe. D. ericoïdes. — Dios- 
ma rubra, Lam. De 4 à 5 pieds ; rameaux jaune- 
re ; feuilles assez serrées , linéaires, pointues, 
courtes, réfléchies au sommet, ponctuées et très= 
odorantes. En mai et juillet, fleurs blanches, petites, 
en étoile , terminales, sessiles et solitaires, ou par 3 
ou 4. 

5. D. à rances reuicres. D. fatifolia. Ann. De 4 
plus grande 23 , noinbreuses, 
presque iles , lancéolé , beau vert, 
bords ponctués ; fleurs estivales, assez grandes, blanc 
de lait. Très-aromatique; plus délicat; serre tem- 
pérée. 

4. D. 4 revues penrées. D. serratifolia. De Bo- 
tany-Bay. Belle espèce à tige brune ; rameaux rougeñ- 
tres ; feuilles opposées ; presque sessiles; plus gran- 
des, pointues, dentées en scie, ponctuées , glandu= 
leuses sur les bords; en mars et en avril, fleurs soli- 
taires ou par 2 en étoile, d’un blanc pur, bractées 
assez longues, filamens blancs, anthèresrouges et stylé 
couvert de poils blancs 

5. D. À FEUILLES opPo: 


s. D. oppositifolia. D. ru- 
bra. Lau. De 2 4 3 pieds ; rameaux rougeâtres , pu- 
bescens et droits; feuilles opposées en croix, linéaires- 
lancéolées, creustes en goultière, pointes blanches ; 
de mars en juillet, fleurs presque sessiles, lavées de 


sâtre ; rameaux menus, jaunâtres dans leur 
jeunesse , feuilles lancéolées , étroites, ponctuées, un 
peu courbées en fau 

7 D, D. hi 


suta. — D. pubescens. Tiges 
et rameaux élancés, un peu grêles, velus et feuilles 
nombreuses, serrées, sessiles, étroites, pointues , 
concaves en dessous; couvertes de poils blancs ; en 
juillet, fleurs blanches, petites et terminales. 
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8. Dioswa cé. Diosma ciliata. De 2 pieds; ra- 
meaux très - nombreux, Courts ,; Cassans ; d’un gris 
rougeâtre ; feuilles éparses ; pelites, ovales, très-ou- 
vertes, ponctu et ciliées sur les deux surfaces; en 
juin et juillet, fleurs sessiles, en Lêles terminales et 
d’un pourpre pâle. 

9- D. rRécoce. D. precoæ. Dumoxr. C. Même po 
presque même feuillages et fleurs que-le précédent ; 
mais plus élevé, à feuilles un peu plus étroites , moins 
garnies de poils; fleurs plus pâles ; en mars et avril 

10. D. à rceuns ex ère. D. capitata. De 3 à Ô 
pieds, à rameaux longs, faibles, pubescens , jaunâtr 
et droits; feuilles petites ovales, mucronées imb 
quées, ciliées et ponctué illet et août , fleu 
blanches et en têtes terminales bien garnies 

11. D. à reves pe cexreur, D. cœrifolia. Ti 
de 2 pieds, gris brun ; rameaux rapprochés; feuilles 
presque sessiles, réfléchies, cilié ponctuées, vert 
foncé. Au printemps, fleurs carnées, ensuite blan- 
ches , très-petites, en têles serr et terminales. 

10. D. némssé. hèrta. Lan. Diosma purpurea. 
Honr. En pyramide; rameaux fermes, pubescens 
jaunâtres ; feuilles sessiles , imbriquées sur tr 
côtés, ovales-lancéolées, concaves en dedans, poin- 
tues et garnies de poils; en juin, fleurs d’un pourpre 
plus foncé ; pédicule capillaire velu et pourpre; ovaire 
bifide, 

13. D. vwrcons. D. uniflora. L. — HERBien D5 
wareur , vol. 2. Tige grisûtre, rameaux pubescens, 
raides; feuilles nombreuses , sess less 
; pâles et ponc- 


L’ 
jaune pâle, trè 
en croix, ovales, étroites, épai 
tuées en dessous, garnies de poils sur les bords; en 
mai, fleur ordinaires, terminales , ouvertes en oile, 
blanches en dessus, roses en dessous ; ligne pourpre 
ue milieu des pétales; calice rougeâtre ; ponctué et 
ci 


14. D. Térracone. D. tetragona. Wizuo. Tige grise 
à rameaux opposés et droits feuilles en croix, 4 rangs 
sessiles, ovales-lancéolées , trigones, épaisses; caré” 
nées et ponctuées en dessous, ciliées aux bords; en 
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es, géminées, terminales et blan- 


août, fleurs ‘se: 


ches, 
15. Drosua omsezcé. Diosma umbellata. Hens. pe 


L’Auar., vol. 2. Rameaux rouges; feuilles opposées, 
See lancéolées, pâles et ponctuées en dessous, lé- 
gèrement crénelées e glanduleus sur les bords; en 
avril et mai, fleurs 5 à 5 en ombelle, larges; boutons 
rouges ; les 5 pétales arrondis, épais, luisans et blanc 
pur en dessus , teints de rouge en dessous , et marqués 
au milieu d’une ligne pourpre. 

16. D. Bucru. D. fumosa. Honrur. Rameaux 1é- 
tragones, jaunâtres; feuilles opposées, presque ses- 
siles, distantes par paires; ovales, obtuses, dentées, 
pontué d'un vert foncé, pâle en dessous. Odeur 
forte et désagréable. On le conserve et multiplie diffi- 
cilement, Les Hottentots en font un emplâtre qu'ils 
nomment bucfu 
18. D. ovaue. D. ovata. Wirxo. Petit arbuste 
son, à feuilles opposées ou verticillées par 3, 
rapprochées, ovales-elliptiques , épaisses , fermes , 
pâles en dessous, marquées de points verts et d’une 
ligne ponctuée sur les bords ; fleurs solitaires ou gé- 
minées, sessiles, terminales, d’un blanc pur et lui- 
sant en dessus, couleur de rose en dessous , ayeë une 
ligne pourpre au milieu ; flamens blancs, garnis de 
poils visqueux; calice rougeñtre et ponctué, On cul- 
tive encore les Diosma scoparia ou gliformis, 
alba, obtusata, pulchella, gracilis, reclinata , 
traites , hispida, capensis, villosa, Henbier DE 

"Anareun, vol.7, orbicularis, bruniades, fragrans. 
Ce sont de jolis arbustes, mais qui seront mieux avec 
les gnidia, les struthiola, les erica, dans une bâ- 
che particulière. 

DIR CA. (Octandrie Monogynie, fam, des Tayné- 
Les. ) Dinca pes Marais, Bos-Cuir, à cause de la 
le sse et de la ténacité de son écorce. Dirca pa- 
tustris. L. Du Canada, dans les lieux marécageux. 
Arbuste de 4 à 6 pieds, à rameaux très-souples et ar- 
iculés; feuilles ovales, jaunâtres et velues en dessous. 
En mars et avril, fleurs par 2 ou 3 sur le même pédon- 
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cule, pendantes, monopétales, en cornet, blanc ver- 
dâtre, et précédant les feuilles. Terre tourbeuse ou de 
bruyère, humidité constante; situation ombragée, 
multiplication de graines au priutemps, en terrin 
toujours humides, et de marcottes longues à s'enra- 
ciner. 

DRAGONIER. Dracæna. Hexandrie Monogynie, 
fam. des AsPHODÉLÉES. ) 

2. DRAGONIER A FEUILLES RÉFLÉCINES. Dracæna re- 
flexæa. Dec. D. cernua. JacQ. Arbre dans son pays 
natal, Ile-de-France et de Madagascar ; seulement ar- 
brisseau dans nos serres. Feuilles lancéolées , très-gla- 
bres, rétrécies en leur partie inférieure, et embrassant 
à leur base les inférieures réfléchies sur la tige; fleu 
petites, disposées en plusieurs grappes formant pani- 
cule ; corolle blanche, à six divisions profondes ; fleurit 
en juin. Serre chaude ; chez M. Cels. 

2. DraconiEer tenumar. Dracæna terminalis. 
Hesprer De L'Amareus, vol. 6. De la Chine. Tige cy- 
lindrique, grisâtre, nue dans la plus grande partie de 
sa longueur, marquée de cicatri culaires, for- 
mées par la base des ancienn partie supé- 
rieure terminée par un faisceau de 18 à 20 fouilles 
disposées de 2 côtés opposés, lancéolées, rouge brun, 
rétrécies en pétiole canaliculé, un peu large et am- 
plexicaule; en mai et juin, fleurs purpurines, trè: 
nombreuses, au sommet de la tige, et divisées en 
plusieurs grappes simples, géminées ou ternées, tr 
ouvertes, et formant dans leur ensemble un panicule 
très-étalé. Cet arbre cultivé au jardin des plantes de- 
puis 40 ans, en serre chaude, croît lentement , et n'a 
pas encore acquis une force remarquable : on ignore 
quelie grosseur il peut acquérir dans notre climat, 
mais dans le sien il est gigantesque : ce qui le fait con- 
sidérer, avec le Baobab, comme les plus anciens ha- 
bitans du monde. 

DURANTE. Duranta. ( Didynamie Angiospermie, 
fam. des Venvénacées.) Dunanre pe Premier. Durant 
Plumerii. Hans. De L’Amar., vol, 4. Des Antilles 
Arbrisseau de 12 à 15 pieds dans son pays, de 3 à 4 


et arbustes d'ornement. 813 


dans le nôtre; rameaux légèrement tétragones et pu- 
bescens; feuilles opposées, ovales, glabres, luisantes 
en dessus, entières, un peu cunéifories du bas et ré 
trécies en pétioles, dentées en scie à l’extrémité supé= 
rieure; pendant presque toute la belle saison, fleurs 
à corolle monopétale à 5 divisions, bleu pâle, axillai- 
res et terminales, petites, à courts pédicelles, et dis- 
posées de 12et plus en grappes, opposées et alternes , 
de la longueur de 2 à 5 pouces : : chaude; air Hi- 
bre de juin en septembre. Multiplication de marcottes 
et boutures sur couche et sous cloche. Terre légère et 
substantielle mêlée au terreau végétal, 

DYLLWINIA. Difliwinia. (Décandrie Monogynie, 
fam. des Lécumnevses, } DyLLWiiA A FEUILLES pe 
+ Dillwinia myrtifolia. Hrns. 0 1’Amar. , 
De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau de 4à6 
pieds de hauteur, Tige divisée en rameaux nombreux, 
glabrés, un peu grêles; feuilles nombreuses, oppo- 
sées ; oblongues-lancéolées , acuminées et ourts 
pétioles; en mai, fleu jaune-mordoré, jaspées car- 
min, solitaires ou géminées et axillaires dans la partie 
moyenne des rameaux. Terre de bruyère. Multiplic. 
de marcottes. Serre tempérée l'hiver. 

ÉBÉNIER. Ebenus, du grec cbenos. ( Diadelphie 
Décandrie, fam. des Lécumeuse .) Ésévien De Cnëre. 
Ebenus cretica. L. Axrycuine nr Cnère. Arbuste de 
4 pieds. Rameaux soyeux; feuilles persistantes, ailées, 
à 5 folioles lanctolées, soyeuses el argentées. Juillet 
et août, fleurs en épi serré et terminal, Terre fran- 
che légère; exposition chaude ; orangerie; muliplic. 
de semences sur couche tiède et sous châssis ; peu d’eau 
l'hiver. 

EDWARSIER. Ediwarsia. (Décandrie Monogynie, 
fam. des Lécuwineusrs,) Dédié à Sydenham Enwanos, 
peintre de botanique, anglais. 

1. Ebwansies « naNDES FLEURS. Edwarsia gran- 
diflora. Sarise. — Hrns. DE L’ANAT. 3 VOL 5. — So- 
Phora tetraptera. Wir. Arbrisseau originaire de 
la Nouvelle-Zélande , et s’élevant dans nos jardins 
à 10 ou 12 pieds. Feuilles peu nombreuses , ailées 
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avec impaires, et composées de 12 à 20 paires de 
folioles ovales-oblongues , presque opposées ; fleurs 
d’une belle couleur jaune, grandes, sur de longs pe- 
doncules , et disposées 4 à 8 ensemble, en grappes 
un peu pendantes dans la partie supérieure des ra- 
meaux. Élles paraissent en avril et mai, et donnent, 
mais assez rarement dans le climat de Paris, des gous- 
ses étranglées à chaque graine et munies de 4 angles 
saillans en ailes. Get arbrisseau se multiplie de grai- 
nes qu’on sème sur couche, ou de marcottes par in- 
cision; reprend difficilement. 11 peut être placé à l'air 
libre, en terre médiocre, quand il a acquis une cer- 
taine grandeur ; mais on risque de voir détruire se 
nouvelles pousses par les gelée quand on ne les cou- 
vre pas ayec des paillassons. On est plus assuré de k 
conserver en orangerie. En Provence, il passe les hi- 
vers sans abri. 

2, EDWARSIER à PETITES FEU 
phytla. Wirxo. Du même pay 
soins, la même culture, et fleurit à la même époque. 
Fleurs moins longues et plus grosses , donnant des 
gousses articulées. Cet arbrisseau est agréable, surtout 
par son feuillage, chaque feuille étant compos: de 
plus de 50 folioles petites et d’un beau vert. Ter 
franche légère. Orangerie. 

ÉLÉOCARPE. Elæocarpus. ( Polyandrie Polyey- 
nie, fam. des Gurrirènes. ) ÉLÉOGARPE BLEU Ella 
carpus cyaneus. Hens. DE L’Amar. , vol. 4. Arbris- 
seau de 3 pieds de hauteur ou pli transporté de k 
Nouv.-Hollande en Angleterre, en 1805, et apporté 
en France, par M. Noisette, en 1817. Feuilles alter- 
nes, oblongues-lancéolées , dentées ; persistantes; 
d’un vert foncé; fleurs blanches, pendantes pédon- 
culées, disposées 7 à 9 ensemble par petites grappé 
simples , dans la partie de la tige ou des rameaux qu! 
est dépourvue de feuilles. Calice de 5 folioles, 5 pé- 
tales frangés en leurs bords, environ 3o étamines ; ! 
ovaire posé sur un disque glanduleux, et surmonté 
d’un style gmate simple. Terre de bruyère; serre 
tempérée l'hiver; multipl. de marcottes. 


s. Edwarsia micro 
, demande les mêmes 
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EVMBOTHRIUM. (Tétrandrie Monogynie, fam. 


des ProTéacÉEs. } Ce nom signifie qui est dans une 
fosse ; ce genre, toujours vert, de la Nouv.-Holl., a les 
étamines dans une cavité au bout des pétales. Culture 
des banfisia. 

1. ÉNBOTHRIUM À FEUILLES DE SAULE. Embothrium 
sulicifolium. Vexr, Embothrium salignum. Axpn. 
Hatkea saligna. Browx. Tige de G à 8 pieds, à ra- 
meaux souples et rouges; feuilles rougeâtres, de la 
forme de celles du saute. En maï, fleurs nombreutes , 
en paquets axillaires, petites, jaune pâle; odeur agréa- 
ble ;4 pétales presque filiformes. Le pistil, du double 
plus long, demeure courbé sur les étamines pendant 
la fécondation. 

2. Emnoranium soveux. Embothrium sericeum. 
Suira. Av. Grevillea sericea. Baowx. Arbrisseau à 
feuilles nombreuses , oblongues-lancéolées, soyeuses 
en dessous, altérnes, paraissant ternées à cause de 
2 autres feuilles qui naissent presque toujours dans 
leurs aisselles. Presque toute l'année, fleurs en bou- 
quets terminaux, petites , nombreuses, à 4 pétales li- 
néaires , pourpre clair ou lilas, et obliques , touffe de 
poils au centre. Même culture. 

3. Euvornrium macnirique. Embothrium spe- 
ciosissimum. Sur. — Wiixo, Embothrium spu= 
tulatum. Cav. Telopea speciosissima. Browx. Bel 
arbrisseau peu rameux ; feuilles opposées , sessiles , 
grandes, ovales, dentées; en maiet juillet , fleurs 
à collerette rouge, nombreuses, en tête corymbi- 
forme, gros comme le poing, tubuleuses, mo- 
nopétales , et à 4 divisions, d’un très-beau rouge , 
qui s'aperçoit de loin, d'où telopea, du grec tetopos. 

+ Envormiux à feuilles découpées (7. Lomarie.) 

ÉPACRIDE. Epacris, du grec épi, sur, et afros, 
sommet , qui croît sur les mon! ( Pentandrie 
Monogynie, fam. des Énicoïnxs.) Les épacrides fleu- 
rissent en mars et avril, et quelquefois encore à la fn 
de l'été. 

1. ÉrACRIDE à LONGUE: 
Cav. — Henp, DE L'Aua 


rLEvns. Epacrès longiftora. 
; vol. 5. Nouv.-Hollande , 
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comme les suivantes. Tiges de plus de 3 pieds; ra- 
meaux rouge brun, un peu cotonneux ; feuilles ses- 
siles, ovales, petites, terminées par une épine; fleurs 
beau rouge, nombreuses, en épis, à tube allongé, 
évasé en 5 lanières. Toutes se cultivent comme les 
bruyères du Cap. 

2, ÉPACRIDE FIQUARTE. Epacris pungens. Ca. Ar- 
buste de plus de 5 pieds; rameaux blanchâtres; feuilles 
nombreus: concaves , raides, ovales, et termin 
par une épine, Fleurs blanches, épi considérable et 
infuodibuliforme. 

5. ÉPACRIDEPURPURESCERTE. Epacris purpurescens. 
— Hens. pe L'AMAT., vol. 3. Tige très-courte, à ra 
meaux nombreux, effilés, diffus ; feuilles s 
demi-amplexic aules , ovales, un peu repliées en capu- 
chon, terminées par une épine. Flen s nombreuses; 
en épis allongés ; d’abord purpurescentes , ensuile 
presque blanches, et un peu en entonnoir. Les bou- 
tures réussissent difficilement. 

&-8. Éracns ÉLÉGANTE. Epacris pulchella. Ca. 
Arbuste de 4 pieds, branchu; feuilles petites, imbri- 
quées, presque ses en cœur très-aigu. Fleurs trè 
odorantes, d’un blanc nuancé de pourpre, nombreuse 
et en long épi. On cultive encore les E. attenuata à 
ses variétés, E. glauca , obtusa et rosea. 

ÉPHEDRA. (Diæcie Monadelphie, fam. des Go- 
xirères. } Arbustes toujours verts et sans feuilles. 

1. Épmépra à us ée. Ephedra Monostachya. L 
De Sibérie. De 2 à 3 pieds, à tiges grêles, articulées, 
garnies d’un grand nombre de rameaux ; de seplem- 
bre à novembre, fleurs en chaton; baies rouges tt 
mangeables. 

a. Érnénra à peux éris. Ephedra distachya. To- 
digène , n’en diffère que parce qu'il s'élève à 6 pieds, 
et que ses fleurs, en juin et juillet, sont en chatons 
géminés ; baies idem. 

5. Évuépra . Ephedra attissima. D: De 
Barbarie. Tige de 12 pieds, en toufle considér: ble 
divisée en rameaux filiformes et penda erre fran- 
che légère et humide. Couverture l'hiver pour la 

deuxième 
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ième et la troisième à laquelle il faut une expo- 
on abrilée. Multiplication de rejetons. 

ÉPIGÉE. Epigæa , du grec épi, sur, gaya, où plu- 
tôt gé, terre. (Décandrie Monogynie, fam. des Enr- 
ï coïpes.) ÉPiGée raMPanre. Epigæa repens. L. Hens. 
DE L'AMAT. ; vol. 4. Anérique sept. Petit arbuste ; ti- 

ges rampantes, menues et traçantes; feuilles persis- 
tantes, nombreuses, en cœur, yeinées et coriaces 5 
dans l’orangerie , en juillet, ou de mars en mai, fleurs 
monopétales , tubulées ; limbe à 5 divisions, 3 à 6 en 
grappes, et carnées ou blanches. Culture des andro- 
mèdes. 

ÉRABLE. Acer. (Polygamie Monœcie, fam. des 
Acérin ) Ces arbres uliles et agréables viennent 
partout, mais préfèrent une terre fraiche et profonde. 
On les multiplie de graines semées aussitôt la matu- 
rité, et qu’on fait stratifier, si on craint les souris ét 
les mulots, pour les semer après les gelées en plan- 
ches bien préparées et au levant, ou de marcolles, au 
printemps et à l’automne. 

1. ÉnaBLe couuux où cuamrèrre, petit érable des 
bois. Acer campestre. L. Arbrisseau indigène, for- 
mant buisson par ses rameaux nombreux. Feuilles à 5 
lobes; en mai, fleurs à peu près blanc-v-rdûtre, grap- 
pes courtes, Il est laiteux; il a une variété à feuilles 
panachées. Bois dur, d’où le nom acer. 

2. É. syconoRE. 4. pseudo-platanus. L. De la 
Suisse. De plus de 60 pieds de haut; racines pivotan- 
tes; feuilles à 5 lobes aigus , inégalement dentés spé 
tioles ordinairement teints pourpre ou rouge; en avril 
ou mai, fleurs verdâtres, grappes pendantes. Variété 
charmante, à feuilles panachées blanc > Mais roses 
dans leur jeunesse. Bois assez dur, et très-bon pour ke 
chauffage, Recherché pour l'ébénisterie et les instru- 
mens de musique. ; 

3. É. PLANE Où À FEUILLES DE PLATANE, É. pe Nor- 
wÈGe. 4. platanoïde. L. Indigène. Moins élevé que 
le précédent; feuilles à 5 lobes tré: -pointus, luisantes, 
vertes aux deux surfaces ; fleurs idem, herbacées et 
en grappes à demi-droites. Il vaut mieux pour rece- 
35 
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variètés laiteuses comine 
Ë ées , Ê, GRIFFON Ou 
. qu'on peut aussi 
il faut greffe 


de toutes ses 


voir la gre 
Jui : lune à feuilles tr É 
pare-p'ois. A. daciniosum. 
semer ; l'autre à s pauac} 
Son bois sert aux mémes usages. 

G. ÉRABLE DE ue. À. fartaricum. L 
seau très-propre à décorer les bosquets, pal 
lice rouge et à grappes composées ; 
les rouges, d’un joli effet. Feuil 


Arbris- 
fleurs, 


et par ses 
en cœur, plutôt dent ÿ 
5. É. pe MoxTrEccIER. À. monspessulanum. L 
trilobatum. Lan. Plus grand qu le précédent, 

«, à feuilles à 3 lobes, et pe jus- 


que lobée 


Acer. 
tr 
qu'aux gelées. Fleurs herbacées, en m: 
6. É. pe Vixernie. 4. rubrum. L. À. dacyycarpum. 
Mics. Arbre t and, rustique et d'un bel aspe 
mité rouge aux rameaux. Feuilles grandes sat 
entés, d’un beau vert en dessus, ar 
en avril, fleurs petites, rouges ; 
et en. grappes pendantes ; semences larg ailées, 
ges aussi et qui, mû ouvent avant juin ; doi 
vent être semées aussitôt. Le plant aura, avant Yhi- 
plus d'un pied. Bois plus dur que celui des pré- 


aigus et d 
gentées en dessous ; 


Gi 


vers 


sédéns. 


Micu. À. tomentosum. 
ce lisse et parsemée de 
taches blanches ; en avril, fleurs d’un rouge 
Bois utile dans les arts. Il vient dans les te: 
s et submerÿés en hiver. 
8. É. sacré, 4. pensylvanicum. L. A. striatum. 
Law. Arbre moyen, écorce verte au printernps, r juge 
iver, jaunâtre le reste du temps, rayée de lignes 
en Amérique, suivant Micmaux, mai blanch 
xilles les plus grandes du genre; décou- 


r. Ë. nouer. A. rubrum 
H/P. Arbre de 7o pieds. Éc 


rains fl 


nce ; À 


3 lobes aigus, arrondis et ovales près du 
tion. On le 


ur l'É- 


pées en 
pétiole. Terrains secs et bonne expos 
greffe presque rez terre Sur le Sycomore où & 
rable plane. 
9. E. À FEUILLES DE raène. 4. negundo. L. 
arbre dioïque de l'Amérique septentrionale. 
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aïlées ; à 5 folioles assez semblabies à celles du frêne, 
vért clair; pétiole rosé; en avril, fleurs pelites et en 


grappes.-Sol frais et argileux : il croît vite » Ct fleurit 
à sa troisième année. Bois fragile. 


10—11, ÉnABtE AsuGRE. À. sacchan num. L. Dero 
à 80 pieds ; feuilles à 5 lobes aigus dentés, d'un vert 
foncé en dessus, plus pâles en dessous, et portées 
par des pétioles rougeâtres. En Pensylranie , à l'épo- 
que du dépel, il rend par jes incisions que l’on fait à 
son tronc ct à ses grosses branches, une liqueur avec 
laquelle où fait du sucre. L’érable plane en fournit 
également. I se greffe sur l’évable rouge et le syco- 
m Son bois dur et d’une belle couleur, est le 
mvilleur de ceux de PA nérique, L’4. nigrum n’en 
dillère que par le feuill ge plus foncé. 

12—15. On cultive encore PÉ, pe PENSYLvANIE, 4. 
Spicatum, Lan, , dont les fleurs sont en épis, et qui 
exige une exposition plus chaude que tontes les espè- 

précédentes : PÉ, pa Crète, 4. creticum, dont 
les feuilles, constamment à 5 lobes, l'ont fait regar- 
der comme une variété de celui de Montpellier : l’É 
oparx des Italiens, 4. opalus, L., arbrisseauar 
Meuux nombreux , à fouilles arrondies , à 5 lobes 3 
pétioles rouges comme l'extrémité des rameaux : enfin 
V4, fybridum où tobarum à Anglais, bel arbre 
peu multiplié en Franc 

ÉRYTHRINE. Erythrina. (Biadelphie Décandrie, 
fun. des Lécomiver 2.) ÉRYTRRINE ARBRE DE CORAIL, 
TUNORTEL, Erythrinum coratiodendrum. I. Hen», 
DE L'Amar., vol. 5, Des Indes 3 aiguillons « 
épa 


ourts et 
feuilles à 3 foliotes ovalss, glauques et lisses, en 


sœur À la base, terminées Par une pointe; en rai et 
juin, fleurs en épis droits, termi HaUx, étendard tr 
long, et rouge de corail, d’où ses noms du grec Cry= 
thros ; rouge. Terre franche légèr rre chaude, où 
cet arbre ne s'élève que de 10 à 12 pieds, Multiplic. 
de graines en pots sur couche chaude et sous chéssis. 
Mème traitement après le repiquase ou sous cloche 
pour faciliter la reprise. Enfoncer les pots des jeunes 
plants dans la iannce pendant le premier hiver. Son 
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charbon sert à faire de la poudre da ‘Inde. — On 

possède encore l’É. »RILLANTE. E. fulgens. Des Antil- 

les. Hens. pe L’AMar. , vol. 4. Fleurs ramassées , nom- 

breuses, longues , et d’un beau rouge, pendant une 
artie de l'été. Même culture. 


EUCALYPTUS. (Icosandrie Monogynie ; fam. des 
Mynrées. } Ce nom grec signifie je couvre bien, la 


nt une sorte de coiffe caduque qui couvre les 
étamines et le pistil jusqu’à leur épanouissement ; el 
tient lieu de pétales. Les espèces ci-après sont de la 
Nouvelle - Hollande. En pleine terre dans le midi de 
la France , les Eucalyptus pourraient parvenir à toute 
leur hauteur , et par conséquent devenir utiles pour 
les constructions. 

1. Eucasveres crcanresque. Eucalyptus robusta. 
Saurn. Arbre de 150 pieds ; feuilles persistantes ; 
ovales-oblongues, pointues et fermes; fleurs axillaires, 
très- petites , ombelles latérales et terminales , filets 
blancs, anthères jaunes, pédoncules et pédicules com- 
primés. Culture des mimosas, comme les suivans. 

2. Eucarverus nésixeux. Eucalyptus resinifera. 
Swrn. De haute stature; forme élégante par sa lon- 
gueur el la flexibilité de ses branches tombant comme 
celles du saule pleureur; ses feuilles sont oblongues; 
et terminées par une pointe allongée, d’un vert lisse; 
fleurs en ombelles latérales 

5—16. On cultive aussi les Evcarvprus Porvrés, Eu- 
calyptus piperita, Sama. ; — OBLIQUE ; obliqua, 
L'Hén, — À convuves, corymbosa ; — PANICULÉ, Pü- 
miculata ; —sonné, Mmarginata; — À FEUILLES ÉTAOI- 
mes, angustifolia; -— a FEUILLES OPPOSÉES , oppositi- 
folia, H. P., saligna, —populifolia, — parvifo- 
lia, — argentea, — undulata, — pulverulenta; 
— perfoliata. 

LUPHORBE, Euphorbia. ( Décandrie Trigynie. 
Type de la fam. des Evrnonmés. ) Toutes les espèces 
à suc laiteux, très-âcre, caustique. Le nom est celui 
du médecin de Juba , roi de Libye. 

1, Eurnonve roxcrar. Euphorbia punicea. Swan. 
Arbrisseau de 4 pieds, de’ la Jamaïque; tronc et ra 


fleur a} 
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meaux grisâtres; feuilles grandes , lancéolées, cunéi- 
formes, glauques en dessous ; en janvier, fleurs ter- 
minales, et peu apparentes, bractées ovales, a 
nées, rouge 


umi- 
Terre franche, serre chaude ; fréquens 
arrosemens l'été, très-modérés l'hiver. Semis ou bou- 
tures sur couche chaude et sous châssis. 
2—5. Eurnorse nérénornyzre ou Evenonpe CYATHL= 
ronse. Euphorbia heterophylla. L. et y atophora. 
Jaco. De l'Amér. Septent. Espèce et variété vivaces et 
toujours vertes, Tiges de 2 à 3 pieds; rameaux axil- 
laires, anguleux, divisés, feuilles ovales ou penduli- 
formes, vert léger; tout l'été, fleurs d’une couleur 
hcrbacée, mais garnies de bracté grandes et remar- 
quables par une tache large ct de couleur écarlate. 
Même culture, ou placé près des murs, au midi, où 
elles mûrissent leurs graines dans l’année, et périssent 
aux premiers froid 
4: Euvrnonse merrirène. Euphorbia metlifera. 
Joli arbrisseau à feuilles longues, aiguës comme celles 
du laurier-rose ; fleurs brunes, nombreuses, et rap- 
prochées en thyrse à la sommité des rameaux. Terre 
d'orangers Multiplic. de graines, de boutures ou de 
drageons, Orangerie. 
6. Eurnonne né ONIPORMÉ, et Tère De Mébuse. 
Euphorbia meloniformis , et Euphorbia caput 
Medusæ. L. Du Cap, et sans épines. La première 
Consiste en une masse presque ronde, verte, charnue 
à plusieurs angles et à sillons. L'autre est composée 
d’une masse de quelques pouces, d’où sortent des ra- 
Meaux charnus et verts. De mai en septembre, fleurs 
verdâtres dans la première espèce ; et en juillet, fleurs 
jaubâtres dans la seconde, mais peu apparenies. Cul- 
ture des cactiers, 
FABRICIA. (Isocandrie Monogynie , fam. des 
My ) Dédié à Fasnicros. Fasricia crane. Fa- 
bricia lœvigata. Sun. Joli arbrisseau de la Nou- 
s, presque sessiles, 
TVUres , glauque terne, et soyeuses 
5 en mai, fleurs terminales, axil- 
Presque sessiles, à 5 pétales ouverts, blancs, 


Yelle-Hollande. Feuilles persistante 
Ovales, à 3 ou 5 ne 
dans leur jeunesse; 
laires, 


822 Des arbres, arérisseaux 
es jaunes. Culture des 


un trait rouge à l’onglet, anthèr! 
mélaleuques. 

FÉVIER. Gleditsia. Déd Grenier, professeur 
de botanique. (Polygumie Diœvie, fan. des Lécumt- 
NEUSES. ) 

1. FE our. Acacia triacanthos, Géeditsia 
triacanthos. L. Du Canada. Bel et moyen arbre, pleine 
terre. Racines pivotantes; tronc et branches à Cpines 
nombreuses, longues. fortes, avérées, rameuses, 0r= 
dinairement à 


dans l’aisselle de chaque feuille, d’où 
s épènes. I s’en dépouille 


quelquefo 
de folioles , 
jours très-p 
en mai et juin, fleurs en grapp 
peu apparentes, et blanc sale ; jolies gous 
des, brunes, marquées de larges taches d’un bean 
rouge, contenant de petites fèves ; d'où le nom fran- 
gais. Variétés : FÉVIER SANS ÉPINES. Gleditsia iner- 
mis. H. P. À Folioles petites, et à gousses très-lon- 
ues; bois dur, mais cassant et inférieur à celui de 
’acacia blanc. Terre légère, plus sèche qu’bumide; 
mi-soleil. Multiplication de graines en pleine terre, 
exposition chaude , en avril. 

#. Kévin moncspenue. Géeditsia monosperma. 
Murca. Caroline. Arbre aussi élevé ; rameaux hérissés 
d'épines à trois pointes menues , fort longues sur tige 
et branches: feuilles 2 fois aïlées, de g à 19 paires 
de folioles opposées ; jeunes branches, gris verdatre y 
rayées de blanc; fleurs insignifiantes ; gous ovales, 
mucronées , monospermes. Même culture; mais 
plus délicat, et perdant ses jcunes pousses presque 
tous les hivers. Avant de le mettre en pleine terre, 
on le tient pendant 3 ou 4 ans en pots pour Je ren- 
tirer. 

5. Févien vx ra Cie. Gledüsia Sinensis. Er 
Gleditsia horrida. Wisn. Arbre aussi grand; tronc 
hérissé d’épines en faisceau, de 6 pouces ; branches 
très-ramifiées et armées d’épines, 3 ou # dards la- 
téraux de 2 pouces ; feuilles 2 fois ailées, à 4 pinnu- 
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et6 à 7 paires de folioles larges , ovales, obtu- 
ses et d’un beau vert. Culture du n. x. 

4. FÉviER À GROSSES ÉPiNes. Gécditsia macrocan- 
thos. U. P. De la Chine. Tiges et branches armées 
de grosses épines axillaires, fort pointues , très-dures, 
sur lesquelles sont deux autres plus courtes et oppo- 
sées ; fouilles d’abord simplement ailées, de 10 à 12 
paires de folioles ovales-oblongues , et crénelées, en- 
suite 2 fois ailées; rameaux plus courts et plas forts. 
Excellent pour haies impénétrables. Culture du n° 1. 

5—97. Févin og La Casprene, Gécditsia caspiana. 
Bosc. Le plusdbeau de tous. Tronc et branches garnis 

d’épines très-longues , recourbées , aplaties à la base, 
brun verdâtre ; branches étalées; rameaux en zigzag , 
vert brunâtre; feuilles deux fois pinnées, d'un pied de 
long, à pinnules d’un côté, ayant 12 à 15 paires de 
folioles ovales, aiguës, de l’autre des folioles de 15 à 
15 lignes de long. Même culture. On connaît encore 
le F. verpame. G.suwbuirescens. Honr.Axe. Dela Chi- 
ne. Même culture. Toutes ces espèces se greffent sur a 
première. Bois à peu près de même qualité, c’est-à- 
dire dur et cassant. {ls produisent beaucoup d'effet 
dans les jardins paysagers. Le F. ne Java. G. java- 
nica. Lax. N'a point d’épines ; feuilles à fois ailées à 
4 paires de pinnules soutenant 72 paires de folioles 
trés-rapprochées et d’an vert luisant. Terre franche 
légère; serre chaude. Multiplication de graines sur 
couche chaude et sous châssis. M. Noisetteet M. Go 
defroy, pépiniériste à Ville-d’Avray, multiplient aussi 
tous les gleditsia par la greffe, en fente ou en écusson. 

FIGUIER. Ficus. Voyez page 207. ( Polygamie 
Triœcie , famille des Unricéxs, ) Les arbrisseaux sui- 
vans se cultivent pour leur beau port et leur feuillage 
persistant, 

2. l'acuree ps La Barr Boranique. Fécus rubigénosa. 
Disr. Ficus australis, Wrzn. ‘Yige droite , brune, 
rameuse, rameaux vérls, ponct brun; feuilles 

.Ovales, férmes , épaisses, luisantes, beau vert en des 
sus, nerveuses, veinces ct couvertes d’un duvet férru- 
Sneux en dessous, longues de quatre pouces et demi, 


824 Des arbres, arbrisseuux 


et larges de deux el un quart; fleurs insignifiantes 
comme dans les autres figuiers. Terre franche légère ; 
midi; serre tempérée ou très-bonne orangerie. Multi- 
plication de marcottes où de boutures dont on laisse 
sécher la coupe, et que l'on place dans des pots sur 
couche chaude et sous châ arrosemens modérés, 

2. Freuren À eRANDES FEUILLES. Picus macrophylla. 
Dxsr. De la Nouvelle-Hollande. Tige de 12 à 15 pieds; 
feuilles plus grandes, oblongues, en cœur à leur base, 
nerveuses, coriaces ; d’un beau vert foncé et luisant. 
Même eultur 

5. Licuren Bexsaux. Ficus benjamina. L. Inde. 
Arbre élevé ; feuilles ovales, acuminées, entières, li: 
ses, luisantes ; rameaux aliongés, un peu grêles, et 
glabres; fruits blanchâtres, presque s iles, grosseur 
d'un pois. Serre tempérée ou bonne orangerie. Terre 
franche ; même culture. 

4: FIGuiER A FEUILLES DE NENUPHAR. Ficus nym- 
pheæfolia. De 20 pieds; tronc branchu; feuilles très- 
grandes, ovales, en cœur à la base, mucronées, 
glauques en dessous, forme de celles du nénuphar, 
Serre chaude, où il fait un très-bel effet; même 
culture. 

5— 99. Ficurer érasrique. Ficus elastica. Des In- 
des. Grand arbre ; feuilles enveloppées , avant leur dé- 
veloppement, d’une spathe rose, semblables à celles 
du magnotia grandifloræ, mais 2 fois plus grandes 
et d'un vert foncé. Culture du précédent. C’est un 
des plus beaux arbres de serre chaude. 11 fournit une 
gomme élastique un peu différente de celle qu'on tire 
du caout-chouc ou hévé. Les figuiers dont les not 
suivent se cultivent de même , et sont aussi de serre 
chaude; savoir : les Ficus religiosa, bengatensis 
indica, virens, scabra, mauritana, populifo= 
dia, utmifolia, laurifolia , citrifolia, crassiner- 
via, australis ou férruginea, racemosa, phyto- 
taccæfolia, glaucophytla, pyrifolia et scandens. 

FONTANESI A. Genre dédié à M. DesFonTaINEs 
(Diandrie Monogynie, fam. des JasmixéEs. ) Foxta- 
NESIA À FEUILLES DE emizanns. Fontanesia phyllaroi 


! 
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eau élégant de 8 ou 10 
rès nombreux, longs, 
buisson ; feuilles opposées, 
et caduques en pleine terre, 
en serre tempérée 5 en mai, fleurs 
nombreuses , grappes axillaires, à o pétales 
> d'abord blancs > Puis rougeâtres. Terre franche 
> Un peu crétacée, pierreuse et sc che ; exposi- 

tion du levant. Multiplication de graines et de bou- 

tures, au Printemps, dans une bonne terre amendée, 

ét au levant, ou de IMarcoltes simples, où même d'é- 

clats séparés en automne, ]l est Propre à décorer les 

bosquets , et à faire de petites palissades comme le 
troëne, 

FOTHERGILL A. (Polyandrie Di 
Urwacées ) Fornencicra À 
gèlla alnifolia. L. F Fother 
De la Caroline. Arbuste 
rameaux nombr 


petites 
fendi 
légèr 


pi 


gynie, fan. des 

S D’AUNE, Fother- 
gilla Gardeni. Jace. 
de 2 pieds, en buisson ; 
ux, Cotonneux et blanchâtres: feuil2 
ses, dentées au sommet, blanchâtres 
SOUS; avril, fleurs en épis ovales et blancs par 
le duvet qui les ouvre; odeur agréable, Froits lan- 
Sant assez loin et ayec bruit leurs semences. Multipl. 
de graines et Marcottes. Plate-bande , de terre de 
bruyère, ombre et humidité, 

FRÊNE. Fravinus , de frangère , casser, pour 
exprimer la nature fragile du bois de 
ces. (Polÿygamie Diœcie, fam. des 

1. FRèNE Comwux. 
gène. Bel arbre de plus ds, à racines pivo- 
tantes et à boutons noirs ; feuilles opposées , ailées 
avec impaire, à 11 ou 13 folioles ovales, pointues, den. 
tées, opposées ; le pétiole canaliculé ; fleurs en grappes 
Paniculées , jaunâtres , en -avril et mai. Cet arbre, 
souvent attaqué et quelquefois entièrement dépouillé 
par les mouches canth: rides, dont l'odeur et désa- 
gréable et nuis ble, doit être Par cette raison éloigné 
des habitations et des grandes routes, où il est très- 
dangereux pour les Yoyageurs , lorsque ces insectes 
se décomposent ct se réduisent en une Poussière fine 


-) 
L. Indi- 


% 
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qu'on avale en respirant. Variétés. 1°. Le F. jaspé, PF. 
jaspiden H, p., dont les branches €t a tige sont 
marquées de raies jaunes el longitudinales ; 2°. le F: 
doré, F. area, H.P., dont les branches et surtout 
les jeunes rameaux sont d’un jaune brillant, sous-va- 
riété à branches pendantes; 9°. le E. à feuilles pana- 
chées, #. argentea, H. P.; dont les feuilles sont pres- 
que blanches, avec quelques raies où la 
vertes; 4o. le F. pendant, pleureur où parasol , Ja 
penduta, E. P., dont l'aspect est extrêmement sin- 
gulier par ses br 8, qui; dirigées d’abord vers 
le ciel , se courbent vers Ja terre et se redressent ën- 
suite; 5° je K, horizontal, hozontatis, assez 
semblable au précédent, mais dontles branches se 
dirigent horizontalement : il a une sous — variété à 
enfnle F. atrovirens, à cause 


écorce dorée; 6°. € 
du vert foncé et presque noir de ses feuilles. Tou- 
ra greffe en écus- 


tes ces variétés se propagent pa 
son sur le frêne commun. Pour faire un bon effet, le 
F. ploureur doit avoirau moins deux grelles placées 
: haut et en opposition, et dirigées d’abord ayec des 
cerceaux qu’on attache en dessous. Le bois du frêne 
commen est tès-bon pour le charonnage. 
9. Faënt a une FEUILLE. monophyllo 
au lieu d'être composées de plusieur fo- 
ênes. Varicté du pré- 


les simples, 
lioles, comme celles des autres f 
cédent. 

5. Ë. A LA Na F, rotundèfotia. Law. Calabre 
où il fournit la manne purgative: 

4e F, 4 FEEURS OU à péracrs. F. ornus. D. Italie 
Arbre de 30 p frênes n’ont point de fleurs; 
où, pour mieux dire, leurs fleurs ne sont composées 
que d’étamines, sans calice ni corolle ; celui-ci porte 
au sommet de ses rameaux une grande quan de 
leurs blanches, munies de pétales, et disposées en 
panicule, que l'on voit en mai et juin. Le mot oTrmus 
est abrégé du grecoreinos, qui veut dire appartenant 
auxmontagnes. Ce frêne fournit aussi de la mannequi 
Se forme sur les feuilles et les branches, et qu’on ob 
tient encore par incision. Dumont Courset assur 


et Grbustes d'ornement, 837 
qu'elle découle aussi du tronc; et que les frênes 
à petites feuilles et à feuilles de lentisque pourraient 
également en fourr 
Su 
Feuilles 
b 


1: caroliniana. Law. 
folioles péri céolées , dentées, pla 
> vert pâle, rameaux édem. 


6. F.oruxc. P. alba. Bose. PF. american. Mic. 
Amérique septentrionale. Arbre de 8o Pieds, à écorce 
blanche, d'où son nom. Feuilles grandes , 
les vert clair en de et blanchâtre en de 
Cette espèce, dont le bois vaut celui du frêne com= 
Taun , Est p blé pour l'oruement dés jardins pay 


sa. ses feuilles sont moins altaquées par les can 
tharide 


fotio= 
ssous. 


7, irèdès. Bosc. Amérique 

rgcons vert lui Fenilles@a 7 folioles, 
S-aignés, denlées, un Peu cotonneuses surles 
bervures, longues de 3 pouces, vert lui nt et foncé 
en dessus el en dessous, d'où le Suraom corcotor, 
donné par Muhlenbe 

8. F. QuaDranettatne, teträgona. Micn. Amér. 
sept. Tige et rameaux ris el tétragones dans la jeu- 
nesse , ce qui le distingue des autres 

9: F. roMenteux, F. tomentosa. Arbre de 50 à 60 
pieds. Feuilles lor gucs dans leurens 
pouces, à 5 ou 4 paires de 
très-tomenteuses à leur surface inférieure. Le duvet 
devient roux l'automne, d'où le nom de frêne rouge 
donné à cet arbre. 

10—16. On cultive aussi le F.pu Caxana, cana- 
densis ; celui à Fevicces pe Noÿer, juglandifotia ; 
et ceux à feuilles px & MAC, rhoïfolia: vx SUREAU, 
sambucifolia ; vermvrr QUE, fentiscifolia: à PETITES 
FEUILLES, parvifoliæ, qui a un ièté feuilles ron= 
ds, et a FRüITS LARGES, pla 

17 à 53. On commence à 
pailida, aeuminata , nigra, 
chardi, lancea , tongifot $, cinerea, 
alba, ellipti 4 ODGE , rubicunda, puloerutenta, 
nana ct crispa, 


ptentrio- 


ble de 19 à 45 
folioles avec une impaire, 


s Fraxinus 
:, fusca, Ri- 
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s frênes se multiplient de semences et par la gref- 


fe. Tous, hors le frêne à fleurs, préfèrent un terrain 
franc et argileux; frais et humide, et viennent dans 
toutes les terres. Le meilleur temps pour les semer 
itôt après leur maturité. Si on attend au prin- 
temps, plusieurs espèces ne lèveront que la deuxième 
année. On sème par sillons en terre douce, et on cou- 
vre d’un pouce et demi. Le frêne de la Caroline et 
celui à larges fruits sont plus délicats que les autres, 
et craignent les fortes gelées; le frêne commun est 
plus robuste et croît jusque dans les craies pures: On 
distingue pour l'agrément ses Var étés, le frêne para- 
sol, le frène horizontal et les sous-variétés du frêne 
dore et de l’horizontal. M. Godefroy cultive à Ville- 
d’Avray plusieurs autres espèces intéressantes. 

TUCHSIE, Fuchsia. (Octandrie Monogy nie, fam. 
des Mynrérs. ) Dédié au botaniste L. Fucns. Fucasis 
Écanzare. Fuchsia coccinea. H. K.— HenbiEn DE L'A- 
mareur, vol. 2. Du Chili. Joli arbuste de 4 pieds Ra- 
meaux nombreux; feuilles persistantes, ovales poin- 
tues et peu dentées , teintes rouge comme les rameaux; 
tout l'été, fleurs solitaires ou géminées , pendant F 
calice rouge écarlate ; pétales roulés et bleu violet; 
filets rouges, et anthères blanches dépassant les pétales. 
Terre franche légère, orangerle ; ou pleine terre à ex- 
position chaude et abritée; couverture pendant 1 
froids. Multiplic. de semences ou de boutures sur cou- 
che et sous cloche, ou rejetons cultivés de même. 
Arrosemens fréquens en été. Le Fuchsia lycioïdes 
aussi du Chili, à feuilles ovales ondulées, presque tér- 
nées , et à fleurs rouges axillaires, mérite les soins de 
l'amateur, quoique moins agréable. Même culture, 
mais serre tempérée. 

£USAIN. Evonymus. ( Pentandrie Monogynie ; 
fam. des Rnaunées. ) 

1. Fusaix COMMUN, BONNET DE prètRE, bois à Par- 
doise. Evonymus europœus. L. Arbrisseau indigèné, 
de 10 à 12 pieds, à rameaux nombreux, à feuilles 0p- 
posées, ovales, aiguës et dentées ; en mai, fleurs pé” 
fites et blanchôtres; capsules rouges, en forme de 
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bonnet de prêtre ; semences orangées. Tout terrain @t 
exposition. Mulliplie. de rejetons , ou de semis aus= 
sitôt la maturité des graines qui lèvent en partie au 
printemps, el l’autre l'année suivante. Propre à for- 
mer des sujets pour greller les espèces suivantes. 
Fruits âcres et émétiques. Le charbon très-léger qu’on 
fait avec son bois, sert aux dessinateurs, et entre 
dans la poudre à canon. Variété panachée à fruits 
blanes. 

2, Fusain À LARGES 


reuzzes. Bvonymus latifotius. 


L. Indigène, et de 10 à 15 pieds. Il ressemble fort au 
Enjuin, 


précédent par son port. Feuilles plus larges. 
fleurs verdâtres, à 5 pétales, donnant des 
loges de même forme et couleur que le premier, H se 
cultive et se propage de même, ou de boutures, de 
marcottes et par grelles, ainsi que les espèces sui- 
yantes, 

3. Fusaix catevx. Evonymusverrucocus. L. D'Au- 
triche. Bois couvert d’aspérilés ; fleurs rassemblées 
en plus grand nombre, brunes, toujours à 4 pétales ; 
il forme un buisson épais. 

4. Fusain rousours venr. Evony mus americanus. 
L. De la Virginie. Keuillage persistant ; très-propre à 
garnie les bosquets d'hiver; bonne exposition. Feuil- 
les sessiles ; fleurs sans apparence ; fruits rouges et 
couverts d’aspérités. Même culture. 

5. Fusarx xorm rouRPRE Evonymus atropurpu- 
reus. Jaco. De l’Amériq. sept. Tige de 10 à 12 pieds. 
Rameaux lisses, légèrement tétragones; feuilles oppo- 
sécs, ovalcs, acuminées, finement dentécs ; en juil- 
let, fleurs d’un pourpre obscur. 

GAINIER. Cercis, du grec ferfein, faire du 
bruit, comme font les siliques de quelques arbres de 
ce genre. ( Décandrie Monogynie , famille des Léew- 
MINEUSES. ) 

1. Gaînier commux. Arbre de Judée. Cercis siti- 
guastrum. L. France méridion, Arbre de troisième 
grandeur ; racines pivotantes, formant souvent un 
grand buisson; rameaux en 2igag; feuilles moyen 
nes , arrondies, vert un peu glauque , el jamais atta- 
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quées par les insectes ; en ay il ou mai, fleurs en petits 
bouquets sur le vieux bois et même sur le tronc, très- 
nombreuses, presque les, beau rose, paraissant 
ayant les feuilles. Terre légère, midi. Multiplicat. au 
printemps, de semis en rayons. Couvrir le jeune plant 
pendant les gelées, et repiquer au printemp ivant, 
On le forme à tige, en buisson ou en palissade, Il 
souffre la tonte et produit beaucoup d’effet à la fleur. 
Bois très-dur. Variété à fleurs blan Ë 
Gaimien pu Caxana, Bouron-roucr. Cercis ca- 
nadensis. L. Plus bas; fleurs plus petites, et feuilles 
ayant une espèce de pointe. Même culture, 

GALÉ. Myri ce myriké, aromatique, à 
cause de l'odeur des feuilles de plusieurs espè 
(Diœcie Tétrandrie, fam. des Bérucacées.) 

1. Garé »imenr noyaz. Myrica Gale. L. Indigène. 
Arbrisseau aromatique, de 5 pieds. Rameaux brun rou- 


du er 
, du gr 


geñtre ; feuilles oblongues, dentelées, vert terne, à 


iles, 


neux; en mai, fleurs 


points jaunâtres et r 
mâles en petits chatons, femelles en globules 
tres. Terre marécageuse ou de bruyère humide, ou 
bord des caux. Multiplication de semences ou de mar- 
cottes, et rejelons au printemps. 

2—6. Garé cnuen, arbre à la cire. Cirierde la Ca- 
roline. M. ceriférz. L. Du double plus haut; feuilles 
odorantes, étroites, longues, pointues , et dentées au 
milieu du sommet; en juillet , fleurs insignifiantes. 
Terre franche légère, mêlée de terre de bruyère, bonne 
exposition ct fraîche : couverture l'hiver ou orangerk 
même mode de multiplicat., mais en terrine sur € 
che tiède. On cultive de même le Myrica faya à 
feuilles elliptiques-lancéolées, finement dentées. M 
rica quercifolia , arbuste de 2 à 5 pieds, en bui 
garni derameaux velus et rougeñtres, à feuilles velues 
et ponctuées. Myrica cordifoliæ, arbrisseau de 5 à 
8 pieds, à rameaux en faisceau, ni de nombre 
feuilles p 
fermes et ponctuées ; baies plu 
cirier, Myrica serrata, à tig: 
feuilles oblongues-lancéolces, f 


e 2 pieds et velue 
ntues, souvent dou- 


’ 
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blement dentées, beau vert; fruits globuleux, noirs 
avec pointe au sommet. x F 

7. Gazé pe Pexsvevante. Myrica peñsytvanica, 
H, P.—Buisson un peu moins haut; feuilles plus lar- 
s; en mai, fleurs sans apparence. 
Terre franche, humide; ou sur le bord 
des eaux; même multiplie. que le n°. 2, qui, suivant 
M. Bose, en cst une variété. Leurs semences, cue 
lies l'hiver, fournissent dans l’eau bouillante une cire 
verdâtre, qui les recouvre, et dont on peut faire des 
bougies, d’où le nom de Citer, 

ARDENIE, Gardenia. (Pentandrie Monogynie, 
fan. des Rumracées.) Dédié au botaniste Garpex. 

1. GARDENIE 4 GRANDES FLEURS, Jasinin du Cap. Ga@r- 
denia florida. L. Des Indes. Arbuste de 4 à 5 pieds, 
charmant par son feuillage persistant , sonvent terné, 
opposé, ovale-lancéolé, lisse, et d’un beau vert; en 
juin et juillet, fleurs simples où doubles, blanches, 
durant long-temps, solitaires , terminales, monopé- 
tales, tubulées ; limbe à 5 divisions ; odeur suave de 
girofle. Terre franche légère ou de bruy mi=soleil, 
plein air; de, arrose: 
inens fréquens en été; dépotement a à fleur, tous 
les 2 ou 5 ans. Multiplication de graines sur couche 
chaude et sous châssis, pour le siinple, ou de mar- 
coties, en coupantun pied à trois pouces de terre 
pour avoir de nouvelles branches; et pour le double 
de marcoites, de boulures traitées comme les graines, 
et de greffes par approche ou en fente sur le simple. 

2. GARDENIE VERNGILLÉE. Gardenia verticillata. 
Law. Du Cap. Feuilles persistantes él rangées en an 
neaux autour des branches; en juin et juillet, fleurs 
blanches, larges de 2 pouces, longues de 5, et odo- 
rantes. Mêmes soins. 

GanDene RADICANTE. Gardena radicans. 
De la Chine: Arbuste plus petit, à branches 
uchées ; à feuilles sessiles et luncéolées; en 

let, fleurs presque pleines; blanches et 
odorantes. Même culture. On cultive aussi, et de 
même , le Gardemasubiflora, Axn., de Sierra-Leo- 
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re 


serre tempérée, où même cha 
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ne, arbrisseau à feuilles elliptiques , ondulées, pers 
stautes , et à fleurs terminales , à tube long et filifor- 
me, blanches et d'un parfum suave ; le Gardenia 
latifolia, feuilles ovales obrondes, fleurs à corolle 
en forme de coupe ; le Gardenia spinosa, etle Gar- 
denia thunbergia. Mens. ne r’Anar., vol. 6. 

GASTROLOBIER. Gastrolobium. ( Décandrie 
Monogynie, fam. des LécumiNEusEs. ) GAsrROLOBER 
£. Gastrolobium bilobum. Hers. De L'Axar., 
vol. 6. Arbrisseau de 3 à 4 pieds, à rameaux nom- 
breux et verticillés, comme ses feuilles oblongues, 
cunéiformes, glabres en dessus, soyeuses en dessous, 
échancrées au sommet ; en juin et juillet, fleurs jau- 
pes foncé mêlé de rouge-brun , formant, au nombre 
de 12 et plus, un corymbe terminal; calice mon 
phylle, presque bilabié, à 5 dents; corolle papilio 
pacée, à étendard arrondi , redressé, marqué vers 
base d’une tache d’un rouge foncé ; carène d’un rouge 
brun. Orangerie: Multiplication de graines et de mar 
cotles. 

GATTILLIER. Viteæ, de viere, lier, ses branchés 
étant souples. ( Didynamie Angiospermie , fam. des 
VERBÉNACÉES, ) GATTILLIER COMMUN, ARBRE AU POIYRE. 
PViteæ agnus castus. L. France mérid. Arbriss 
de 8 à 12 pieds ; rameaux tétragones; feuilles oppo- 
sées, à 5 ou 7 folioles lancéolées, oblongues, inég 
les, molles, pubescentes et grisâtres ; fleurs estival 
en épis longs et terminaux , petites, violettes, gri 
lin ou blanches, suivant la variété. Variété à feui 
plus larges. Agnus vient d’agnos, nom grec de ct 
arbrisseau ; castus, chaste, de sa propriété calmante, 
contradictoire avec son odeur camphrée , et son goût 
âcre el aromatique. Tout terrain, mieux léger , chaud 
et ombragé; empaillé pendant les fortes gelées. Mul- 
tiplication de graines ou marcottes , en pots sur COu- 
che tiède, ou au midi abrité. Le jeune plant se repique 
la 5°. année, 

GAULTERIE. Gaulteria. (Décandrie Monogynie; 
fam. des Énicoïnes. ) Gauzrenie pu Cawapa. Gaulié 
ria procumbens. L. De l'Amérique septentrionale. 
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Joli arbuste de 6 à $ pouces ; branches d'un beau 
rouge dans leur jeunesse ; feuilles persistantes, ovales, 
lisses, luisantes, beau vert et pourpre en dessous ; 
en différens temps ; fleurs à grelot , légèrement pur- 
purines; baïes d’un beau rouge, et mangeables. Cul- 
ture des andromèdes ; plus, multiplication de traces. 
Les feuilles mâchées ou infusées parfument la bouche 
d’une odeur de fleurs d'orange et d'amande, 

LSEMIER. Getsemium. (Pentandrie Monogy- 
nie, fam. des Apocinées. } GELSEMIER LUISANT. Jasmin 
odorant dé la Caroline. Gelsemium lucidum. Hens. 
pe L'Amar. , vol. 5. Bignogna sempervirens. L. Des 
Etats-Unis. T ge divisée, à rameaux effilés, sarmen- 
eux, grimpant en s’entortillant; feuilles lancéolées, 
vert gai, luisantes, opposées, courts pétioles ; fleurs 
d’un beau jaune, assez grandes, en entonnoir, axil- 
laires, courts pédoneules, odeur agréable, analogue 
à celle de la giroflée jaune, en juin et juillet. Terre 
franche légère ; exposition chaude, en le garantissant 
des gelées. En pot, le rentrer pendant l'hiver. Multi- 
plication de graines lirées de son pays natal, semées 
sur couche et sous cloche, et rentrer le plant dans 
l'orangerie , au moins la premiè 

GENÊT. Genista, ( Diadelphie Décandrie , fam. 
des. Lécumineuses, ) 

1. Gexêr »’Esracxe. Genista juncea. De 6 à 10 
pieds ; rameaux nombreux, jonciformes ; feuilles pe- 
tites et rares ; en juillet et août , fleurs nombreuses ; 
moyennes , beau jaune, odeur suave et s appes droi- 
tes. Terre franche légère ou seulement légère. Expo- 
sition chaude, semis en pots, repiquage avec la motte; 
garantir des gelées le premier hiver. Variété à fleurs 
doubles et inodores , plus délicate , qu'on multiplie 
par la greffe. Ils peuvent servir de fourrage , et à faire 


des balai 
2. Genêt nrancrarre. Genista candidans. L. Indi- 
gêne. Couvert d’un duvet blanchâtre. Fleurs jaunes 


en été, Abri l'hiver, 
3. GeNèr À FLEURS 2x nes, où Murrirrore. Ge- 
nista albà. Lan. Spartium multiflorum. L'Hér. 
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Da Portugal. Couvert dun duvet soyeux, port du 
geuêt d'Espagne, mais plus petit, Rameaux longs , 
grêles , et couverts , en juin et juillet, d’une grande 
quantité de petites fleurs blanches. Feuilles simples où 
ternées. Même culture. 

G. GENèT À FEUILLES DE Lin. Genista linifotia. 
XL, de Barbarie. Feuillesalternes, sessiles , à 5 folioles 
linéaires, soyeuses en dessous et argcntées comme 
les jeunes rameaux. En avril et mai, épis de fleurs 
jaunes et nombreuses. Orangerie et terre franche 
légère. 

5. Crnèr runcame. Genista purgans. L. Indi- 
gène et agréable par Le grand nombre de ses fleurs 
moyennes, latérales , solitaires et jaunes , en mai et 
juin. Tige haute de plus d’un pied , div ée en ramcaux 
nombreux, grêles, striés, soyeux dans leur jeunesse; 
feuillesrares , alternes , lancéolées, petites. Orangerie: 
il se propage facilement de semences. 

GÉNÉVRIER. Juniperus. (Diœcie Monadelphie, 
famille des Coxirbnes.) Arbres loujours verts, à bois 
odorant. 

1. GexËvaien commux, Juniperus communs. L. 
Îlest trop connu pour le décrire. On n’en parle que 
pour rappeler sa va été, le Guréveien Dg Suns 
Juniperus suecice. Mas. Arbrisseau de 12 à 15 
pieds, à rameaux plus droits, verticilles plus éloignés; 
feuilles plus piquantes et baies plus allongées ; fleurs 
en mai. On propage tous les genévriers, de boutures 
faites en automne et à l'ombre, ou de graines seméts 
en terre légère et sans engrais, au levant, aussitôt 
Jeur maturité, si l’on veut qu’ ment au printetnps 
suivant. Au bout de 2 ou 3 ans il faut metlre le jeune 
plant en place (1). Les baies du genévrier commun 


(1) IL est toujours dangereux pour les arbres verts 
mette leurs racines à où quand on les transplante; il fut 
done les enlever en motte: le plus qu'il est possible. IL sera 
encore mieux de les semer en pots: ce qui rend plus faciles 
et leur séparation et leur transplantation dans des pots plis 

rands, où dans des paniers , jusqu'à ce qu’on les place dé 
Éitivement, On ne doit aussi Les transplanter qu'au monert 
où ils commencent à entrer en sève. 


et arbustes d'ornement.” 835 


ont une odeur agréable, On s’en sert pour aromatiser 
l’eau-de-vie de grains. 

2. CENÉVRIER SABINE MALE OU À FEUILLES DECYPRÈS, Sa 
mien, J. Sabina cupressifolia. L. D'Italie. Tige de 
6 à 10 pieds ; rameaux nombreux; feuilles opposées, 
petites,décurrentes, serrécs, à pointes aiguës ; fleursen 
rai et juin; baies d’un bleu presque noir. Multiplicat. 
de boutures en pépinière; où en place en août. 

3. G. SARINE FEMELLE OÙ À FEUILLES DE TAMARISC. 
J. Sabina tamariscifotia. France méridionale. Ar- 
br u plus bas, moins fort, plus étalé, à feuilles 
ethaies plus petites. Ressemble au Juniperusrepens. 
Va à feuilles panachées. Culture du précédent. 


numéro 1. Fleurs en mai et juin; baies rougeñtres, 
grosses. On en tire, par la distillation, une huike 
noire, épaisse, puante, employée sous le nom 
d'huile de cade dans la médecine vétérinaire. Même 
cultüre que le numéro 1, mais il supporte bien moins 
le froid. 

5. G. Cévre pr Virginie, CÉvre notez. J. virgé- 
miana.L. Arbre de 40 à 45 picds, à racines pivotantes; 
rochers sur les bords de la mer, et tous terrains, 
pourvu qu'ils ne soient point marécageux. Tronc à 
écorce rouge, couvert de branches presqu'horizon- 
tales , diffuses ; feuilles ternées, petites, ovales, im- 
briquées et serrées, ou plus longues, aiguës et ou 
verles, vert foncé, mais rougeâtre en hiver ;en mai 
et juin, fleurs et baies bleuâtres qu’on sème aussilôt 
leur maturité en terre de bruyère tenue fraîche et au 
nord. Repiquer én même terre et à même exposition, 
ttinettre en place à 4ans. Cet arbre, d’une crois- 
sance lente, les 10 premières années, ie dans sa 
forme élevée et pyramidale ou basse et irrégulière. 
On le force à s’allonger en coupant les branches infé- 
ricures à 6 pouces de la tige. Bois rouge, fort léger, 
odorant, presqu'incorruptible, un peu cassant, est 
employé à beaucoup d’usages, entre autresà couvrir 
les crayons de mine de plomb. 
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6. Genévrien D'EsPaxe, CÉDRE D” 
ra. J. hispanica. Lan. Arbre de 25 à 50 pieds 
opposées, aiguës , serrées, linéaires, demi-ouvertes. 
Baies grosses et noires. Fleurs en maï; port pyramidal; 
mais plus sensible au froid; il le faut semer en terri- 
nes qu'on rentre dans l’orangerie ; culture du pré- 
cédent, le garantir du froid les premières années 
et le placer dans des lieux abrités par des mu- 
railles. 

7- G. ne Pnénrcte, Morvex à Marseille. J. phœnicea. 
L. De Provence. Arbrisseau pyramidal de 5 à 6 pieds; 
feuilles ternées, grises, aiguës dans les rameaux in- 
férieurs, plus petites, obtuses, couchées et vertes 
dans les supérieurs; fleurs en mai; quelquefois les 
mâles se trouvent sur le même individu; baies jaun?- 
tres. Variété, le Céone Lyces , J. {ycia, à baies plus 
grosses et brunes. Même culture. 

8—9. G. Céone nes Beruupes. J.bermudiana. L. 
Arbre de 50 à 40 pieds, forme pyramidale; rameaux; 
partie penchés et partie redressés; feuilles nombreu- 
ses, ternées, très - rapprochées , linéaires, aiguës, 
demi=ouvertes, beau vert foncé; en mai où juin, 
fleurs rouge-pourpre. Culture du n°.6, mais plus dé- 
licat; orangerie en terre franche légère ou de bruyère 
Le G. coucné. J. prostrata. Micu. Même culture. 

10. G. nu Car. J. capensis. Lam. Rameaux n 
breux, courts et rapprochés. Aux extrémités ; feuill 
ternées, linéaires, aiguës, glauques, demi-ouverte 
opposées et imbriquées sur le bas. Multipl. de bou- 
tures et de greffe en approche sur le G. de Virginie. 
Culture idem. 

GERMAINE. Germanea. (Didynamie Gymno- 
spermie, fam. des Laniées) Dédié à M. de Suxr-Ger- 
MAIN. GEAMAINE À FEUILLES D'OùTiE.. Germanea ur" 
cæfolia. Lin. — Hennier pe L’Amateur, vol. : 
Plectranthus fruticosus. L'Hérir. H. K. Plectran 
thus, signilie fleurs à éperon. Joli arbuste da Cap; 
odeur aromatique dans loutes ses parties; tiges de? 
pieds, gris cendré; rameaux quadrangulaires, rou- 
geûtres et pubescens; feuilles opposées, persistantes: 
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grandes, un peu velues, crénelées, cordiformes, vert 
foncé; fin de l'été, fleurs en grappes nues, ter- 
minales et droites , nombreuses » unilatérales , 
très-odorantes, petites, d'un bleu clair leint vio- 
lâtre, base en éperon court et obtus. Terre fran- 
che légère; au midi; peu d’arrosement : elle craint 
l'humidité. Orangerie. De boutures en été, ou au 
printemps; de graines sur couche tiède et sous châssis. 

2. GEEMANE NUDIFLONE, BasiL'c pr ta Cuxe. Ger- 
manca nudiflora. — Plectranthus nudiflorus. 
Wir. Tige tétragone , pubescente, de 8 à 9 pouces; 
feuilles pointues, cordiformes, dentées , ridées, pu- 
bescentes en dessous, le Supérieures petites et 
amplexicaules ; pétioles ailés ; fleurs petites ; en grap- 
pes unilatérales. Même cullure, mais serre tempérée. 

GERMANDRÉE Teucrium , de Tevcen, qui mit 
le premier la germandrée en usage. (Didynamie Gym- 
nospermie, f. des Lanrérs )Toutes sont aromatiques. 

1. GERMANDRÉE ansnisseau, Teucrium fruticans. 
L. D'Espagne, Arbuste de 4 à G pieds; rameaux qua- 
drangulaires , grêles , blanchâtres comme le dessous 
des feuilles persistantes , petites, opposées , ovales, 
vert foncé en de ; de juin en octobre, fleurs 
nombreuses, grandes , solitaires, Jatérales, dépour- 
vues de lèvres supérieures comme toutes celles du 
genre; bleu violet tendre. Terre franche légère; expo- 
Sition chaude; orangerie près des jours. Mult. de grai- 
nes en pots sur couche au p rintemps, de boutures, ou 
par la séparation du pied. Peu d’arrosemens en hiver. 

2. GERMANDRÉE JAUNATRE, T'eucrium flavicans. Lau. 
De la France mérid. Arbuste touffu , à tiges nombreu- 
ses et blanches, à feuilles opposées, ovales, sessiles, 
crénelées , persistantes ; de juillet en septembre, fleurs 
disposées en têtes terminales , jaunâtres et souvent 
verdâtres. Même culture, 

3. Genmaxonée manne où Manu, Teucrium Ma- 
rum. L, D’Espagne. Petit buisson régulier, à tiges 
nombreuses, rameuses, et blanches comme ses feuil- 
les petites, ovales- iguës ; en juil taoût fleurs du 
même côté, petites, purpurines, épis terminaux et 
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allongée. Les chats, que son odeur ättire, tuent sou 
vent cette plante, à force de se rouler dessus. Même 
culture. 
e Manseicie À ODEUR DE POMME. 
figes ligneuses, de à 
pouces grêles, feuilles persis- 
tantes, ovales, cordi ï 
ches en dessous ; d 
rose-pourpre. Même culture 
GESNÈRE. Gesneria. (Didynamie Angiospermi 
Genre consacré, par Plumier 
au naturaliste suisse Conrard GE 
neuse, Gesneria tomentosa. L. Hens. DE L'A 
vol. 6. De la brisseau de 4 à 6 pieds 
rameaux étalés ; à troites-lanc 
lées, longues de 8 à 12 pouces, crénelées, ridées. 
peu visqueuses , à pétioles trè et petites st 
les arrondie valant une odeur fétide. Coryn 
15 fleurs, ou plus âtres et duveteuses exté Ï 
ment, glabres et tachées de pourpre obseur à l'n- 
térieur; corolle monopétale, tubuleuse, à limbe uw 
peu irrégulier et à 5 lobes, En mars, avril et ma 
Serre chaude. 

GINKGO. (Monœcie Polyandrie.) GixGo x PI 
Loges, Angre aux 40 ÉCus. Gén#o biloba. L. Du 
pon. Arbre à racines pivôtantes, grosseur et étendir 
d'un fort noyer; écorce grise; rameaux ouverts 
jaunâtres ; feuilles en faisceau, lisses, cun form 
larges de 3 pouces, divisées en 2 lobes crénelés, d'u 
le nom spécifique. Fleurs jaunâtres , uni xuelles; l# 
mâles en chaton filiforme; les femelles solitaires de- 
venant des noix ovales , arrondies, charnues ; fl 
comme des prunes de Damas; ell contiennent U 
noyau dont l’amande Janche , à chair un peu ferme: 
est bonne à manger; on la rôtit comme des chô 
gnes. Terre franche ; profonde, un peu humide; € 
position chaude. Multiplication de rejetons , de ma 
cottes, ou de boutures, en février et mars, avec des 
branches de l’année , ayant un talon du bois de deux 
ans , et placées sur couche tiède.et garantie du 50 
leil. 
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GLOBULAIRE. Globuluria. (Voyez aux plantes 


d'agrément.) 


1. GLODULAIRE À FEUILLES LONGTES, Globularia Lon- 
gifotia. Wicro. De Madère, Arbr eau de 7 à 8 
pieds ; feuilles sessiles, laincéolées liné ires, glabres , 
luisantes , vert ga éptembre et octobre , fleurs bleu 
très-clair, réunies en petites lêtes, dans un calice 
commun; pédoncules d’un à deux Pouces dans les ais- 
selles des feuilies supérieures, En pot dans une terre 
substantielle mélée d’un peu de terre de bruyère. Ar- 
rosemens modérés pendant l’été ; orangerie pendant 
Phiver. Muitipl. de marcottes, 

2. GLOBULARE runorrk, Globutaria Alypum. L. 
Arbrisseau de 9 à 3 pieds: indigène des lieux arides 
Pierreux el chands du midi de la France. Feuilles 
céolées, rétrécies en pétioles à la base , très-a gu 

fleurs bleuñtres , réunies au soinmetdes 
rameaux en une petite tête, imitant une sctbieuse. 
Dans son pays natal, cet arbrisseru fleurit en mars et 
ne seconde fois en scptem et octobre; il mérite 
être plus répandu dans les jardins où il produit un 


joli effet. Dans le climat de Paris : il fautle planter en 
pot dans la terre de bruyë 


e, ct le rentrer dans o- 
rangerie pendant Fhiver. Multipl. de graines semées 
sur coucho an printemps. 


GLYCINE. (Voy. Glycine apios, aux plantes bul- 
is, doux, indique la 
:es plantes, 

cot on arbre. Gfycine 
frutescens. L. De Ja Caroline. Racines traçantes ; 
tiges de 15 pieds, volubiles, ligneuses, persistant 
rameaux Soyeux à l'extrémité; feuilles pinnées 
folioles; fleurs très-belles, nombreuses, violett 
épis s 


, cn 
erré ét terminal, tout l'été. Culture de l'Apios. 

mieux adossée contre un sur, qu'isolée. Muls. 
ines, drageans et marcottes faites avec les pous- 
ses de l’année précédente. 

Giyans Rover. Gycine rubicunda. Cuiris. 
nédia rubicunde. Vrsr. Des îles de Ka mer du 
Sud, Plante sarmenteuse ne formant qu’un petit buis 
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son d'un pied; feuilles à 5 folioles, ovales-obtuses, un 
peu ridées, cotonneuses en dessous, à bords légère- 
ment ciliés, ayant dans leur jeunesse une teinte claire 
de rouge; en juin et juillet, fleurs longues, rouge 
foncé, 2 à 2, assez semblables à celles des icots. 
Gousses velues, longues de 3 pouces. Terre franche; 
orangerie ; semis sur couche chaude et sous châssis, en 
pols etau p nlemps. 

5. Giyone Écanrarr. Glycine coccinea. Cunris. 
Kennedia coccinea. Vent. De Botany-Bay. Jolie plan- 
te ligneuse , grimpante, haute de plusieurs pied: 
feuilles à 3 folioles, arrondies et ondulées; en avril et 
juin, fleurs axillaires, solitaires ou par », joli écarlate- 


pourpre ; le pétale supérieur a une tache verdâtre, 


Même culture que la précédente. 

4. Gran à peux racnes. Glycine bimaculala. 
Cunr. — Hans. ne L'Awar, , vol, 1. Kennedia mono- 
phylla. Vexr. De Botany-Bay. Tiges de 6 à 8 pieds, 
grèles et rougeñtres ; feuilles simples, en cœur à la 
base, fort longues, sagittées ; tout l'été, fleurs en grap- 
pes axillaires, petites, violâtres el marquées de taches 
vertessur l'étendard. Même culture. 

GNIDIENNE. Gnidia. L. (Octandrie Monogynie, 
sse de GNIDE. 


fam. des Taywésées. ) Consacré à la dé 
Du Cap. 

1. GNIDIERNE A FEUILLES oProsÉEs, Gnidia opposi- 
tifolia. Tav 


8. Joli arbrisseau de 2 à 4 pieds, feuilles 
, lancéolé: 
res» 


Ss 


opposées ; nombreuses, petites, oyale 
vert glauque ; en été , fleurs terminales , jauni 
petites , 4 à 6 ensemble. Il périt quand il pleut ou 
quand on Parrose trop. Culture des diosmas. 

a—3. GNIDIENNE À FEUILLES DE pRoyène. Gridit 
simple. L. — Henv. pe L’Amar., vol. 2. Charmant 
arbrisseau plus petit; feuilles petites et linéaires, cou- 
vrant les rameaux. Pendant la belle saison, fleurs 
jaunes, petites , nombreuses ; bouquets terminaux ; 
odeur très-suave , surtout le soir. G. pénifolia. 
Feuilles d’un vert foncé; en mai-juin, fleurs d’un 


blanc pur, sessiles, velues, odorantes , 7 à 8 en têtes 
terminales, 


GOODI4. 
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GOODTA. ( Diadelphie Décandrie, fam. des Lé 
cumneuses. ) Goonra à rgvinces pe Lorus. Goodia 
latifolid. Hens. »e L’Amar., vol, 5. De la Nouvelle- 
Holland ige grêle, cylindrique ; rougeâtre, haute 
d'environ 2 pieds; rameaux alternes ; feuilles idem , 

olées, glabres, composées de 5 folioles ovales, 
légèrement cunéiformes à la base et acuminées au 
sommet, vert-gris en dessus, pâle en dessous ; fleurs 
d’un jaune pâle, tachées de rouge à la 
dard, formant à 10 ou 12 
un groupe fort joli, 

GORDONIA (Monadelphie Polyandrie, fam. des 
Tuéacées.) Dédié à Gonnox, cultivateur anglais. 

1. GORDON À FEUILLES GLABRES. Alcée de la Floride. 
Gordonia lasianthus, du grec anthos, fleur, ct 
lasios, hérissé. Parties humides de Ja Caroline, Arbre 
de 60 pieds dans son pays natal, foriñe pyramidale , 
ne s’élevant dans no$ jardins qu'à 12 où 15 pieds. 
Feuilles alternes, dentées, ovales-aiguës, persistantes, 
d'un vert luisant; en septembre et octobre, fleurs 
axillaires , terminales et d'un bel effet, à 5 pétales 
blancs, velus; étamines nombreuses; anthères jaunes. 
Son écorce sert à tanner les cui 
2. GORDONIA PuBESCExT. Gordonia pubescens. Lau. 
— Deus. pe L’Amar., vol, 4. Du même lieu. Arbre de 
30 pieds, plus délicat ; tire moins droite ; rameaux 

ez longs à l’extrémit 3 feuilles peu nombreuses , 
classées , aiguës, étroites, denté 8, entièrement ve 
lues dans leur jeunesse, et ensuite seulement à la su 
face inférieure ; en août ets ptembre, fleurs grandes, 
presque sessiles, blanches, au haut des illes pous- 
ses, odeur de violette. Multiplic. de graïînes ou mar- 
cottes. Terre franche légère; orangérié; bonne expo- 
sition, et même sur une couche modérée pour fairé 
épanouir les fleurs. 

GRENADIER 4 rnvrr. (PF. aux arbres fruitiers. } 

1: GRENADIER A! FLEURS BLANCHES. Punica atba, 
Comwe le grenadier à frait, mais plus petit, plus dé: 
licat; son feuillage à teinte plus pâle, indique la cou- 
leur de leurs, blanc-verdâtre, Où le multiplie de 


36 


e de l’éten- 
5 à l'extrémité des rameaux, 


as; 
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houtures, rejetons et marcoltes, où par greffe en ap- 
proche sur le grenadier commun. Il aime Ja chateun 
et l’eau, et surtout la terre de bruyère mêlée de ter 
reau de feuilles bien consommées, 

2, GRENADIER 4 FLEURS DOusLES. Cette heile variété 
du grenadier à fruit se cultive de même, aîme le soleil 
et l'eau, et doit se rentrer, pour plus de sûreté, en 
orangerie l'hiver. Autre variété plus belle, appelée 
mal à propos Prozrère; elle donne seulement des 
fleurs beaucoup plus grosses, qui durent chacune près 
de six semaines dans leur grand éclat. Le calice quel- 
quelois énorme, et le plus souvent ni plus grôs ni 
Ale bee que eee dt tete den onte 
plus évasé dans le haut, est rempli d’une substance 
charnue.et non colorée, sur laquelle et sur l’évase- 
ment des divisions du caliec sont attachés de grands 
pétales, de la plus belle couleur, et en nombre si 
considérable, que les fleurs sont triplés de celles du 
ponadier ordinaire. Terre franche légére , et midi. 

. GrexaDier KAIN, GResaDier pes Anrires. Pu- 
De mana. H. P. Amérique. Il ressemble au grena- 
dier commun. et s’éléve beaucoup moins ; il se fait re- 
warquer par le très-grand nombre de fleurs simples 

pendant plus d’un mois. Il lui faut la serre tempêr 6e 
Divers pendant l'été, beaucoup d’eau et de soleil. 
Multiplic. soit de graines sur couche au printemps, 
soit de marcottes ou de greffe en fente ou en apprache. 
Ïl a une variété à fleurs d'un blanc verdâtre et simple, 
et une à fleurs doubles. 

GRENADILLE ou Passrecore. Passiflora. Fleur 
de la passion, parce qu'on a cru, duns la première es- 
pèce, voir les instrumens de la passi on de Jésus-Christ. 
(Gynandrie Pentandrie, fam. des Gucurmracées.) Ces 
arbrisseaux sarmenteux et munis de vrilles, sont de 
PAmérique méridionale. 

3. GRENADILEE BLEUE, FLEUR pe La Passion. P. cœ- 
vulea. L. — Henpier D5 r'Awareur, vol. 2. Arbris 
seau charmant; tiges de 20 pieds ctplus, anguleuses 
leur somme cuilles nombrenses, pe istantes, à5ou 

7 digitations “oblongues, obtuses, vert foncé: de juin 
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en octobre, fleurs solitaires, axillaires, enveloppées 
par 3 folioles, ensuite écartées par l'allongement du 
pédicule, glanduleuses, avec une couronne frangée , 
Yleue vers son extrémité, purpurine à sa base, et 
ayant un cercle blanc dans sa partie moÿenne; calice 
à 5 divisions oblongues et blanches en dedans, pistil 
en forme de pilon et très-long; fruit gros comme un 
œuf, d’un jaune-orangé, mon, pulpeux et qu'on 
mange en Amérique et en Jlalie. Terre légère et sub= 
stantielle; exposition chaude contre un mur; arrose= 
mens fréquens en été, garantir du froid lhiver par 
une bonne couche de litière, et empaillerles branches. 
Multipl. de graines aussitôt la: maturité, sur couche 
chaude et sous châssis, pour repiquerä 2 ans, et mettre 
en place à 5 ou 4 ans, ou de rejetons el de boutures 
au printemps, ces dernières traitées comime les se= 
mences, où enfin de marcottes. Dans les terrains 
forts et humides, les tenir en pots et les rentrer en 
orangerie. 

2. GRENADICEE iNcannare. P. incarnata. L. Tiges 
menues, cylindriques; fouilles à 3 [lobes ovales, pointus 
et dentelés; pétioles à 2 glandes; en juillet et août, 
fleurs axillaires, solitaires, blanches, grandes; cou 
ronne purpürine au centres violet pâle à la circonfé- 
3 reuce, ét un cercle noir à la partie moyeune. Même 
are, mais orangerie et mieux bâche ou serre tem= 


pérée. l'erre de bruyère. En serre chaude, les fruits 
abondans et d’une saveur furt agréable mûrissent et se 
mangent. 


5. G. QuapRANGUEAIRE. P. quadrangularis. M. 
Tige grimpante, de Go à Go pieds, à 4 angles pres 

qu’ailés. Feuilles larges, en cœur, acuminéces , en- 

tières , pétiole à 6 glandes; en août et octobre, fleurs 

solitaires ; axillaires, odorantes, plus grandes et plus 
| grosses que celles des autres espèces. Galice à 5 di 
visions bordées de pourpre; corolle à 5 pétales très- 
ouverts €E purpurins ; étamines jaunes ; stigmate 
blanc, bordé jaunâire; ces parties entourées par des 
filets nombreux , trés-lonse, panachés de blanc et 
de iolel. Fruits gros, jaunâtres ; odeur agréable, très- 
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bons à manger. Même culture, mais terre franche lé- 
gère et serre chaude , où elle demande appui et jour. 
À ne faut pas, en transplantant, couper ou découvrir 
les racines, 

4. Grexanice aitée. P. alata. H.K.—Hens. de 1’ 
mar. , vol: 1. Tige à 4 angles membranéux, d’où son 
surnom ailée. ‘Feuilles simpies , ovales , presque en 
cœur, stipulées, lancéolées , dentées ; pétioles gr 
et à 4 angles. D’avril en décembre, fleurs assez gran- 
des; pendantes, rouges dans l'intérieur, et très- 
odorantes. Même culture que pour la précédente , 
ayec laquelle cette belle espèce a des rapports; mais 
elle peut passer l'hiver dans la serre tempérée, et 
même en pleine terre , si on la greffe sur la G. bleue: 
dans ce cas, il faut la mettre à exposition chaude , 
bien empailler les tiges et couvrir les racines pendant 
Thiver. 

5. G. soxeuse. P. hotosericea. L. De la Vera-Crux. 
Rameaux grimpans , pubescens , longs de 10 à 12 
pieds; feuilles ovales, à 5 lobes mucronés, molles au 
toucher; pédoncules géminés, bifides ou trifides, por- 
tant 2 à 3 fleurs larges de 18 lignes; pétales blancs; 
couronne jaune à la partie supérieure ; purpurine à la 
lan- 
-joli effet. Serre chaude, Multiplic. de 


base. Fleurs en été; les rameaux en longues gu 


des font un tr 
marcottes. 

6. G. évasée, P. pedata. Warzv. Hens. DE L'AMAT., 
vol. 5. Sarmens anguleux , grêles et allongés; feuilles à 
7 divisions, dentées en scie; de juillet en octobre, 
fleurs très-grandes; couronne frangée, rouge foncé, 
avec 2 ou 3 cercles blancs, beau violet à l’extrémit 
filets de la couronne tortueux; pédoncules axillaires 
et solitaires. Culture du n°. 3. 

7. G. rouwronue. P. maliformis. Tiges grimpan- 
tes, de 15 à 20 pieds; feuilles en cœur, oblongues, 
pointue beau vert; de mai enctobre, fleurs axillai- 
res, solitai ample collerette de 3 folioles, rougeä- 
tres , vcinées de lignes plus foncées ; fruits jaunes , 
grosseur d’une pomme. Même culture. 

8. G. à reuizes DE raunien P. faurifolia: Tige 
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-éleyée ct grimpante; feuilles ovales, oblongues et 
lisses ; en juin et juillet, fleurs axillaires, solitaires ; 
mêlées de blanc, de pourpre et de violet, et ayant une 
odeur agréable. Fruits jaunes, gros comme un œuf. 
Mème culture. 

9—15. GrenaDILLE mIrLORE. P. biflora. Tige de 10 
pieds , grimpante etquadrangulaire ; feuilles à 2 lobes 
divergens , oblongs, pointus dans leur milieu , couverts 
en des, de poils anguleux; en août, fleurs axillai= 
res, petites, blanches et à couronne jaunâtre, Culture 
du n°. 2. On cultive comme le n°. 3les P. suberosa, 
dont, en juin et septembre; les fleurs, axillaires et so—" 
litaires , ont Le limbe blanc, la couronne intérieure 
bleue , la moyenne rougeûtre , et l’extérieure à trente 
rayons rouges. P. punctata, à feuilles ponctuées en 
dessous, et à fleurs axillaires, solitaires, blanches et 
à couronne jaune, en mai et juin : P. perfoliata ; 
normalis, aurantia, heterophylla, et la Gnexa- 
DILLE À rares, Passiflora racemosa, figurée dans 
l'Hens. pe L'Amar., vol. 6. 

GREUVIER. GCrewi«. ( Gynandrie Polyandrie, ou 
Polyandrie Monogynie, fam. des Turtacées. ). Dédié 
au botaniste GRew.— Gneuvien OCCIDENTAL. Grewiæ 
occidentalis. L. — Henmier DE L'AnaïEuR , vol. 2. 
Du Cap. Joli arbrisseau à rameaux diffus et longs ; 
feuilles ovales, crénelées ; tout l'été, fleurs nom- 
breuses ,.2 à 5 pétales en étoile, très-ouverts, bleus 
comme l’intérieur du calice. Terre franche légère; 
position chaude ; beaucoup d’eau en été, peu en 
hiver; orangerie. Multiplic. de, graines, de boutures 
au printemps, sur couche:tiède et sous châssis , ou de 
marcotles. 

GROSEILLER. (7. arbres fruitiers.) Le groseiller 
rouge etle c: ont des variétés panachées. GRosit- 
LER DoRË. Ribes aureum. Henv. pe L'AmAT., vol. 4. 
Nouyelle et jolie espèce de l’Amér, septent., cultivée 
depuis 4 à 5 ans au Jardin du Roi et chez M. Noisette. 
Arbrisseau de.4 à 5 pieds , divisé en rameaux grêles , 
dont les plus jeunes sont garnis de feuilles longue- 
ment pétiolées, vert gai, partagées en 5. lobes; en 
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avril, fleurs jaune doré, petites grappes axillair 
Calice tubulé; odeur suaye de girofle. Pleine terre. 
Multiplic. par marcottes, 

HALÉSIE, Hutesia. (Décand. Monogyn., fum. des 
Diospyrées.) Dédié à Males, auteur de la Statique 
des Végétaux. 
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1. Haxsie 4 4 axes. Jlatesia tetraptera. L. Joli 
arbrisseau rustique de la Caroline. Tiges de 12 à 15 


pieds; rameaux cassans, feuilles longues, aiguës, den- 
ées, vert gai, pétioles glanduleux; en mai, fleurs 
pendantes, 3 au 4ensemble ; blanc pur, campanulées, 
f lobes , sur les branches. Fruits moyens à 4 ailes 
d'où le surnom de {etræ, et pééron , aile. Terre 
che Iégère ou terre de bruyère ; mi-soleil. Multi 
de graines en terrines et en terre de bruyère, tenué 
fraîche, où dé maroottes faites avec le bois de l'année 

récédente, ct qu'on relève la troisième année, On 
ange les fruits. 

a. Haxésre à » aies, Hatesia diptera. L. Pensyl- 
vänie; ressemble au précédent ; feuilles plus ovales et 
süns glande au pétiole; fruit à 2 ailes. Même eulture. 
Arbrisscaux agréables. 

IAMAMELIS. Hamametis. (Tétrandrie Digy- 
nie, fan. des Benpérinées.) HaMamÉLIS Dr VIRGINIE. 
Hamamelis virginica. É: = Arbrisseau (A fouilles 
semblables à celles de Faune; en automne, fleur. 
nas 4 pétales étroits, très-longs, tortillés et j: 
nes; fruits en paquets, müûrissant l’année suivante, 
d’où le nom des mots grecs Aama, réunion, ct mé- 
ton, fruit. Terrain fi léger et ombragé. Multipli 
de marcoltes incisées, faites en automne, dans un ‘ter- 
raiu humide, ou de graïînes semées au levant en terre 
de bruyère; elles ne lèvent que la troisiéme année, 

HEBENSTREITIA. (Didynamie Ang permit 
fam. des Vzrnénacées.) Dédié à Mepex ornar.—flr- 
BENSRREINTIA DENTÉ, Hebenstreitia dentata. L.—Hen. 
Dé L'Anar., vol. 5. Hebenstreitia aureæ. Axv. Du 
Cap. Arbuste bisannuel et au plus trisannuel, en buis- 
son serré ; tiges grisâtres, fermes ; rameaux nombreux 
feuilles idem , souvent par 5, réfléchies, linéaires, 
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aiguës et peu dentées ; juin décembre , fleurs petites à 
bless blanches , à une seule lèvre, à 3 divisions 
arrondies, celle du unilieu bifide, et toutes marquéès 
d'une tache longue et auro is terminaux, inodo- 
res le matin, odeur forte et désagréable dans le mi- 
lieu du jour; le soir, odeur suave. Terre franche lé- 
gère; exposition haude; orangerie près des jours. 
Multiplic. au printemps, sur couche tiède et sous châs- 
ou cloche, de graines où de boutures d’une re- 
prise facile : elles fleurissent dans l’année , supportent 
difficilement le transport. Arbuste très-agréable à ia 
fleur, ainsi que l’hebenstreitia cordatae, feuilles cor- 
diformes, obtuses, charnues; fleurs blanches en de- 
hors ,rougeâtres s dedans ; épis sessiles et terminaux; 
juillet. décembre. Même culture. 

HÉLIOTROPL. Heliotropium, du grec helios , 
soleil, et érepo, je tourne; fleur se tournant au 50- 
teil. (Pentandrie Monogynie , famille des Bonraer- 

Es.) 

1. Hérioraops pu Pénou. Heliotropium peruvia- 
num. L. Arbuste de à à 5 pieds ; pyramidal, quand 
il provient de graines; rameaux nombreux, velus ; 
feuilles persistantes, court pétiole, lancéolées, ovales, 
velues, ridées, vert foncé ; de juin-novembre, fleurs 
petites, bleuâtres, corymbes, ensuite épis unilaté- 
raux ; odeur de vanille. Terre franche légère; midi, 
un peu abritée ; beaucoup d’eau en été; serre tem- 
ou e près des jours. Multiplic. de graînes 
ou de boutures sur couche tiède, au printemps et en 
été, garantir du soleil pendant quelques jours. L’hi 
ver, l'humidité fait tomber ses feuilles , et la plus lé- 
re gelée détruit ses branches , mais il repousse du 
pied au printemy 

2. HéuorroPe À Grandes FLeuns. Heliotropium 
grandiflorum. Henmien DE L'Auareur, vol. 2. Ori- 
gine du p nt, dont il diffère par ses tiges et ses 
meaux plus élevé épis de fleurs plus grands, 
plus lâches, plus divisés, ses corolles plus grandes , 
de le tube est une fois plus long que le calice ; en- 
fin, par ses fleurs, qui n'ont qu'une odeur douce. 
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Fleurs toute l’année en serre chaude. Même culture, 
(Didynamie Angiospermie , fam. 


HEMITHOMUS. 


des PERSONNÉES. ) 

1. Hexraonus ansnisseau. Hemithomus frutico- 
sus. L'Hén. — Hemimens À FEUILLES LINÉAIRES. He- 
mimeris linearis. Wiuxo.—Hens. DE L'AMar,, vOl. 4. 
Du Pérou. Fort joli arbuste , toujours vert ; tige de » 
à.5 pieds; rameaux nombreux, grêles, raides, noueux; 
feuilles verticillées, longues , linéaires - lanctolées , 
molles , inégales et persistantes ; en été , fleurs écar- 
lates, corolle monopétale , à 5 d ons: rouge- 
capucine , brunes au centre et marquées de 5 raies 
verles sur cetle couleur ; épis longs et terminaux; 
élamines formant un tuyau, d’où sort le, pistil. Le 
fleurs paraissent coupées en deux, d’où le nom géné- 
rique. Culture de l'héliotrope. 

2. Hewrrnomus 4 peurs n'ornie. Hemithomus 
urticæfolius. Celsia urticæfolia. Cuar. Hemime- 
ris urticæfolia. Wixp. Amérique équinox. Arbuste 
de.» pieds, presqu'herbacé; tige en buisson; bran- 
ches tétragones et brunes ; feuilles persistantes ; oya- 
les, pointues , dent beau vert luisant; de juillet en 
octobre , fleurs axillaires , grappes allongées, plus 
petites , et seulement écarlates. Même culture, il se 
contente de l’orangerie. 

HÊTRE, Fagus , du grec, phagein, parce que la 
fênese mange, et donne une huile excellente, (Mo- 
nœcie Polyandrie , fai. des BALANIFÈRES. ) 

1. Hèrne common, Fau, Foxann, Fourrac. Fagus 
sylvatica. L. Très-bel arbre indigène, de go à 100 
pieds , racines traçantes et pivotantes; écorce lisse et 
blanche ; branches étendues et rameuses ; feuilles 
ovales, pointues, denticulées, pli , à nervures 
latérales , lisses, beau vert qui rougit en automne ; en 
avril et mai , fleurs en chaton. Variétés à branches et 
rameaux pendans, F. pendula; feuilles vert cuivreux, 
FE. æna ; feuilles forme de crête, F.cristata; feuilles 
pourpres , F. purpurea ; feuilles panachées, F.va- 
riegata. Tout terrain, mais mieux terre terre franche 
légère , profonde , un peu sèche, où sa croissance est 


] 
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fapide; il vient aussi dans les craies; midi, Maltiplie, 
de graines semées aussilôt leur maturité, et garanties 
des mulots et des loirs: On sarcle les jeunes plants, et 
on les repique çn pépinière quandils onl un pied; ct 
lorsqu'ils sont assez foris , on! les transplante. On 
greffe en approche les variétés sur le hêtre commun. 

2. Hèvae: Fennucwveux, Fagus ferruginca. HK. 
Amérique septent. Arbre un peu moins grand, mais 
aussi gros ; feuilles ovales, oblongues, à dentsaigué: 
acuminées , cotonneuses en dessous: fleurs en avril 
où mai. Même culture et emploi. Ges arbres , d’un: 
portsupérbe et qui aimentles lieux ouverts ; sont de 
très-beuux, ornemens.: Le bois en est dur. et tantôt 
blane ; tantôt rougeâtre, suivant la qualité du so]. On 
l'emploie à un grand nombre d'usages, pour l'ébénis- 
terie, les vis, tours, pilons , pelles ; sabots, etc. Il 
est presqu'incorruptible sous l'eau. C’est le meilleur 
combustible. L'écorce légère peut remplacer le liége 
pour.les filets des pêcheurs 

ITILLE, Hitfa. ( Hexandrie Monosynie ; fams:des 
Rosa ) Genre dédié, à John.Hill, botaniste an- 
glais. Hizvx À Loneurs rLeuns.. Hèlén  (ongifolia. 
Swanrz, Hexbien ps r'Anareun , vol.6. Tige ligneuse, 
cylindrique, rameuse, munie de: villes ; feuilles op 
posées, ovales , persistantes, glabres et Iuisantes: En 
septembre et oelobre; fleurs solitaires , sessiles à lex- 
mité des rameaux, monopétales; infundibuliformes, 
à tube cylindrique long de 3 pouces; limbe à 6 divi- 
18 oblongues-lancéolées ,td’un blanc sale , plus ou 
moins roulées sur elles-mêmes extérieurement. Serre 
chaude. 

HIBBERTLA. ( Polyandrie Polygynie : fam. des 
Macrozracérs, } Dédié à Georges lisent. 

1. Hassenrra cnuranre Hibbertia votubitis. Axpr, 
Dilieniuvolubitis. Vans: Dilleniascandens: Wasuv. 
Du ‘Port-Jackson. : Arb. au sarmenteux.\Tigcs un 
peu. volubiles, velnes au sommet; rameaux velus et 
rosés ; feuilles-ovales, mucronées, velues articulées 
ioles beau vert en dessus et pâle 
en dessous,! Tout l'été, leurs solitaires ; terminales , 
56* 
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presque sessiles , grandes, à 5 pétales, jaune brillant 
et odeur désagréabie. Get arbrisseau veut la terre de 
bruyère, l’orangerie , et se multiplie au printemps de 
boutures sur couche et sous châssis, ou même sur 
couche ombragée ; fin d'avril, de marcottes. 

2. Hispenmia À reuILLES RÉNELÉES, Hibbertia gros- 
sulariæfolia. Nouv.-Hollande. Joli arbuste rampant 
et grimpant, qu'on distingue par le rouge vif des 
jeunes rameaux, des pétioles et des pédicules; feuilles 
à peu près comme celles du groseiller, mais plus pe- 
tites, beau vert en dessus et rougeñtre en dessous, 
Tout l'été , fleurs solitaires , petites, à 3 pétales aussi 
d un très-beau jaune, mais échancrés au sommet en 
enfin qe avec les divisions du calice, 
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R. ont (Icosandrie Trigynie, 
fam. des Rramnées. } Le nom de ce genre est formé 
du mot grec omalos, uni, égal, parce que les éta- 
mines sont distribuées devant chaque pétale en nom- 
bre égal, 4 par 4. Homauen 4 cnarees , Homatium 
racemosum. Jaco. Hensier pe L'Amateun, vol. 6. Di 
Antilles. Cet arbre, élevé dans son pays natal, n’a en- 
core acquis dans nos serres que 4 ou 5 pieds de haut. 
Rameaux épars ; feuilles ovales-oblongues , aiguës, 
dentées en scie, glabres, luisant persistantes. De 
juin en août, fleurs petites, d’un blanc verdâtre, dis- 
posées 12 à 15 en grappes axillaires ou terminales. 
Calice turbiné à sa base, monophylle, à 6 divisions 
ovales lancéolées ; corolle à 6 pétales alternes avec 
les divisions du calice et un peu plus longs. Serre 
chaude ; multiplication de marcottes. 
HORTENSIA. ( Décandrie Digynie, fam. des 
Saxirnacées. } Dédié par Commerson à Hortense Le- 
paute, épouse d’un célèbre horloger. Honrexsia 4 
FEUILLES D OniEr, Rose puJarox. Hortensia opuloides. 
Dus. Hydrangea hortensia. Sun. Bel arbuste de 5 
à 4 pieds, souligneux ; rameaux nombreux, pointillés 
brun; feuilles grandes , opposées, ovales, de 
dessous nervures saillantes, et autant de sillons en 
dessus, beau vert qui prend une teinte rouge à Vau- 
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tomne, et persistantes jusqu'au printemps, si elles ne 
sont pas geltes; de juin en movembre, fleurs nom- 
breuses, €6n corÿmbes lerminaux, ayant [à forme et 
la disposition de celles de la boule de neige. Vibur- 
num opulus, mais en boules beaucoup plus grosses, 
d'abord verdâtres, puis d’un rose purpurin, ensuite 
violâtres, enfin d'un blanc sale, et quelquefois d’un 
rouge vif, et bleues si la terre contient de l’ocre. Terre 
de bruyère; mi-soleil; d’orangerie où de pleine terre 
au nord, en le garantissant dus gelées d'hiver et du 
printemps, boutures sur couche tièdes et sous cloche 
au printemps ; ou de rejetons enracinés ; renouveler 
la terre des pots ou des caisses une fois l'an, et fré- 
quens arrosemens Pété. On coupe les fleurs des bou- 
tures la première année. 

HOUSTONTIA. (Tétrandrie Monogynie , famille 
des Genres. ) Dédié à Housrox. Hovsronia écar- 
rare. Houstoniacoccinea. Heu. pe r’Awar., vol, 2. 
Du Mexique. Arbuste charmant. Souvent se tiges de 2 
pieds, deini-ligneuses, et herbacées, périssent; mais 
ses racines vivaces repoussent au printemps; feuilles 
ovales, pointues, souvent 5 à 8; en juin , fleurs d’an 
rouge éclatant et eu ombelles terminales, à tube évasé 
en 4 divisions peu ouvertes, Variété à fleurs blanches, 
assez jolie. Terre franche légère :l'hiver, place sèche 
et aérée dans l'orangerie, où ces arbustes continue- 
ront de fleurir jusqu’en janvier. Multiplication de 
couchage , où de boutures en mars >; Sur couche 
chaude et sous châssis, pour les remettre en pots et 
rentrer l'hiver; où en pleine terre en juin à bonne 
exposition. Elles y fleuriront jusqu’à ce que Le froid 
les tue. Elles redoutent aussi l’humidit 

HOUX. flex (Tétrandrie Tétragynie , famille des 
Ruaunées.) Houx comuux. Îleæ aguifotium. L. Indi 
gène. Arbre de 20 à 25 pieds, toujours vért, à raci- 
nes pivotantes, à rameaux souples êt verts ; fouilles 
ovales, fermes , lisses ; lüisantes , vert foncé, ondu- 
lées et épineuses, d’où le surnom aguifolium, cor- 
rompu d'acutifolium. En mai et juin, fleurs très- 
petites, blanches et axillaires ; baies rouges, jaunes 
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ou blanches. On les sème aussitôt mûres, en terre 
franche légère; autrement plusieurs années. à lever. 
On repique le plant au printemps suivant ; ct, quand 
il a 5 ans, il peut recevoir les greffes.des variétés à 
feuilles hérissonnées, ou sans épines, ou panachées, 
soit blanc pur où jaune , soit rouge ou violet, ou à 
baies blanches ou jaunes. Ces variètés sont délicates; 
celle panachée de jaune, joue de loin l'arbre à feuilles 
d’or. Les sujets pris dans'les bois valent moins que 
ceux de semences pour la greffe; avec l’écorce du houx 
commun , on fait la glu ; le bois dur, et blancjaunâtre, 
sert pour le tour. 

2. Houx p'Amémoux. [lex opaca. Mic. Il res- 
semble à celui d'Europe, mais ilatteint jusqu'à do 
pieds d'élévation. Môme culture et.usages. 

5. Houx ne Mapbne. Ile maderiensis. H. P. Ar- 
brisseau non épineux, trés-agréable ; écorce verdâtre 
et lisse ; feuilles toujours vertes ; nombreuses, gran- 
des, persistantes , épaisses, oyales-arrondies, quelque- 
fois un peu échancrées en cœur à leur sommet, el 
dentées en scie. En mai, fleurs rares, plus grandes que 
celles du houx commun; baies d’un beau rouge, 
on peut semer les graines. On peut aussi grelfer ce 
houx sur le commun. Orangerie et même Lerre, 

4. -Houx 5 Minonque où pb Manon. {lex batea- 
ice. L. Remarquable par le beau vert de ses feuilles 
persistantes: Moins délicat, il peut rester l'hiver en 
pleine terre avec.quelques précautions. Greffes sur le 
houx cammun ; à la manière des daphnés. 

5. Houx. à rÊUILLES De LAGRIER. Îlex cassène. Caro- 
line. Arbrisseau droit de 15 à 20 pieds: Rameaux bruns, 
noirs dans leur jeunesse. et pubescens ; écorce grise; 
feuilles pe antes, pointues, à dents rares ; en août, 
fleurs axillaires , pelites. et blanchâtres,  Orangerie. 
Multiplie. de graines et marcottes. 

216—15. Il existe encore-plusieurs espèces de houx, 
telles que celui du. Gawana , Jeæ canadensis. Mion. 
- De pleine terre. Les Mo prinoïdes, vomitaria Ars- 
LACHINE, nyrlifolia, cassinoides , erocea , Houx Sa 
E indicæ, sont tous d'orangerie. Même culture ; 


ÆRANE 
terre franche légère. 
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HOYER. Hoya. (Pentandrie Monogynie, famille 
des Apocynées. ) HoyYEn Crar Hoya carnosa. 
Hensien ve L'Amateur, vol. 5. 4selepias carnosa. L. 
Contrées chaudes de l'Asie. Tige en rameaux sarmen- 
munie çà et là de crampons radicifor- 
l'écorce des arbres oudans 
les fentes des murs , et à l’aide desquels ils s'élèvent 
très-haut; feuilles opposées, pétioléces, ovales, char- 
nues, persistantes, luisantes eL vert foncé; fleurs blan- 
ches avec légère teinte de rose, au nombre de 20 et 
plus, en ombelles pédonculée: et placées en dehors de 
l’aisselle des feuilles. Ces fleurs, luisantes comme de 
l'émail ayant d'être épanouies, paraissent ensuite ye- 
loutées ; elles durent long-temps et se succèdent les 
aux autres, Les rameaux se dirigent en longues 
guirlandes dans le haut des serr chaudes, dont il 
fait pendant 4 à 5 mois un des plus beaux ornemens. 
Multiplie. de marcottes ou de boutures sur couche et 
sous cloche. 

HYDRANGÉE. Hydrangea. (Décandrie Monogy- 
nie, fam. des SAxIPRAGÉES. ) 

1. Hypnancée pe Vinqinie. Hydrangea arbores- 
cens. L. Arbrisseau à tiges moclleuses de 5 ou 4pieds, 
d’abord vertes et létragones , ensuite brunes et cylin- 
driques; feuilles opposées, en, Cœur aigu, dentées , 
moyennes, vert jaunâtre. En juillet, fleurs blanches, 
en cimes ombelliformes et terminales. Multiplic. de 
marcoltes ou de drageons. Terre légère et fraîche , 
mieux de bruyère, et mi-soleil. 

2. HypranGée B1ancus. Hydrangeamivea. Micn 
comme la précédente, mais, feuilles , vert très-fon 
en dessus, blanc en dessous. En juillet, fleurs comme 
celles de la viorne-obier , celles. des bords deux fois 
plus grandes que celles du milieu. Même culture. 

3. Hyprancée 4 iLLEs DE Cuèe. Hydrangea 
quercifolia. De la Floride. Arbrisseau de 4 à 5 pieds; 
feuilles opposées, pétiolées, très-grandes, lobées,.et 
anguleuses, pubescentes en,dessous ; fleurs, en beau 
panicule terminal, couleur blanche ; quelques-unes 
ont un calice composé de grandes folioles pétalifor- 


teux, pubescen 
mes, qui pénètrent dan 
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dans la plus grande partie des autres , pétales 
irès-courts. Cette espèce fleurit pendant presque tout 
Vété; la beauté du feuillage et des fleurs la fait recher. 
cher. Multiplic. de boutures et marcottes. Orangerie, 
et mieux pleine terre en bâche. 

IE. Taæus. (Diœcie Monadelphie, fam. des Co- 
NirÈRES.) 

1. Le commux. Taæus baccata. L. Andigène. 4r 
bre rustique, de 20 à So pieds, toujours veut 
Fleurs sans apparence ; baies molles, sucrées et vis- 
queuses, beau rouge. Feuilles linéaires, vert triste, 
ctrangées de chaque côté des branches en forme de 
peigne, d'où le nom Taxus, du grec taxis, à 
rangement. Multiplication de marcottes, boutures 
semences. Tout terrain, et mieux terre franche li 
gère et ombragée. Variétés panachées, soit blanc, suit 
jaune. On le taille facilement. Bois dur, rougeûlreet 
veiné. 

2—5. Le nüirbne, Taœus nucifore Tauns. Du Je- 
pou. Élevé, assez semblable à celui de la Lonisiane, 
fuillage élégant, feuilles deux fois ailées, grande 
quantité de folivles linéaires, aiternes, presque imbri- 
quées, vert glauque, ét ressemblant à de pelitsrameaux 
Fruits drupacés, ovales, mucronés, Lrès-lisses; chai 
molle, goût balsamique, noyan oblong, amande hui- 
Jeuse eL astringente, qu’on mange quand elle est 
che. Même terre; orangerie; du reste même culture: 
semis et boutures surcouche. M. Noisette per 
pourrà lui faire pes l'hiver en pleineterre à latem- 
pérature de Paris. Cet habile cultivateur à introduit en 
France le Tavus serratifolia, axbre très-rustique et 
fort rameux ; même culture que le n°. «. 

4: Te à revxcres rarces. Taœus latèfotia. Du Cap 
de Bonne-Espérance. Plante rapportée d'Angleterre en 
1815, par M. Noisette. Feuilles éparses , lancéolées 
Jinéaires, vert gai en dessus, avec une nervure lon- 
gitudinale trés-prononsée. Ferre de bruyère, mé- 
Jangée d’un peu de terre franche; serre tempérée; 
multipl. de boutares, ou de greffe par approche sur l'if 
commun, 


ines; 
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5. le veenoucé. Taxus vertioillata. Port d’an 
cyprès pyramidal, cultivé en pleine terre en Angle- 
serre , introduit depuis 5 ans en France. Feuilles vert 
plus foncé que Pif commun, éparses, rapprochées 
par intervalle en verticilles. ‘Terre franche, mêlée de 
terreau de bruyère; orangerie. Multiplication de 
boutures. 

INDIGO ou Innigoren. fndigoféræ. (Diadelphie 
Décandrie , fiunille des Léceummeusrs, } Genre 
contenant 2 ou 3 espèces dont on fait le beau bleu 
indigo. 

1. Innicorier ausraar. Andigofera austratis. 
Wrsro. De la Nouvelle-Hollande. ‘frès-joli arbuste à 
tige droite et rameuse, de 15 pouces, feuilles ailées, 
folioles impaires, aiguës, vert foncé; juin, grap- 
pes solitaires, simples, axillaires, de fleurs roses, 
et forte odeur. Orangerie. Maltiplication 
de graines au printemps, sur couche tiède, terre fran- 
che légère. 

2. Innicorien à LonGs Ér1s. Indigoféra macrosta- 
chyc. De la Chine, Espèce fort jolie; en août, fleurs 
roses plus grandes et durant peu; feuilles ailées, fo- 
lioles plus nombreuses et plus vertes, Même culture. 
Mulipl. de boutures ; serre tempéré 

3. Inmiconur soxcwonue. /ndigoféra juncea. 
Manor vx L’Amazsun, v. 4. Jolie espèce que M. Gels 
a fait venir d'Angleterre, mais dont on ignore le pays 
natal. Elle forine un buisson de 2 à 5 pieds de haut 
à rameaux grêles, jonciformes, garnis de fouilles 
dont les inférieures ailées, composées de 5 à 4 paires 
de folioles ovales-oblongues , et les supérieures sim- 

es el subulées. En septembre et octobre, fleurs pa- 
pilionacécs , purpurines ; en grappes axillaires. 
Terre de bruyère ; serre tempérée, multiplication par 
bouture 

&—$.Ixnicomenaraorounpre. fndigofira atropur- 
pures. Her». ne v'Amar. ; vol. 5.slige droite, raide, 
divi à Pextrémité en quelques rameaux; feuilles 
alternes, pétiolées et ailées avec impaire ; 12 à 19 fo- 
lioles acuminées, ovales obluses ; un peu pubescentes, 
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vert léger; septembre-octobre, fleu 
sur pourpre € 


pourpres, brun | 
ir, rapprochées en grand nombre sur 
des grappes simples et axillaires. Serre chaude. Même 
culture: M. Noisette, depuis 1821, voit tous les ans 
fleurir dans ses serres chaudes une nouvelle espèce, 
figurée dans l'Hens. pe L’Amar. , vol. 6, sous le nom 
d'Ixpiconer mramé, Indigofera bilabiata. 

ÎITE A, nom du saule chez.les Grecs. ( Pentandrie À 
Monogynie, fam. des SAxIFRAGÉES. 

1. Jrea pe Vince. Jtea vérginica. L. Arbrisseau 
de 5 à 4 pieds, pleine terre. Il fait un joli effet en juin, 
par ses épis nombreux et terminaux de fleurs blan- 
ches, qui se détachent bien sur le beau vert de ses 
feuilles , ovales-aiguës et dentelées. Terre légère et 
ombragée, mais il préfère la terre de bruyère. Multi- 
plic. de ses rejetons nombreux, et de graines venues 
du sou bien de marcottes en automne par stran- 
gulation, sur le bois de l’année précédente. 

2—5. Lea À crarres. [tea racemiflora. H. P, Cy: 
villa racemiflora: Dux. De la Caroline. Arbrisseau de 
15 à 18 pieds, de pieine terre. Tige droite, divis 
branches et rameaux noueux, qui lui forment une 
tête. Feuilles moyennes; lancéolées , sans dentures, 
et beau vert; en juin, fleurs en grappes simples et À 
longues, quelquefois solitaires, souvent réunies, blan- 
ches et.nombreuses ; effet agréable pendant plus d'un 
mois. Multiplic. degraines et marcottes ; terre bour- 
beuse, entretenue fraîche. Une jolie espece nouvelle, 
lIres ériveuse, tea spinosa, de la: Nouvelle-Hol- 
lande, est. nommée ainsi parce qu’une épine tient la 
place de la quatrième feuille ;.elles ne sont plus alors 
disposées que 3 par 5,.et toutes sessiles, petites et 
cunéiformes. Août et dé 
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seau de 3 à 4 pieds; très-rameux ; feuilles persistantes, 
opposées, ovales - pointues, un peu charnues , vert 
luisant; juillet-août, fleurs comme celles des phlox, 
é amines plus longues que les pétales; om- 
bellesterminales; fruits noirs recherchés par les paons, 
d'où le nom de’cerasus pavonina. Terre franche lé- 
gère, serre au moins tempérée, un peu d’eau en été. 
Multiplication de rejetons, marcottes ou boutures, sur 
couche chaude, ou dans la tannée, et sous verre; pré- 
server des cochenilles l’arbrisseau. 

2—4. Ixone pe L'Inns. Jæxora pavetta. Pavelta 
indica. Henmer pe L'AmatTeuR, Vol. 5. Joli buisson 
d'un pied; rameaux verts et rayés brun; feuilies per- 
sistantes , opposées, obtuses, ondulées , et beau vert; 
d'août-octobre, corymbes de fleurs à long tube, nom- 
breuses, jaunâtres, petites, très-odorantes. Même 
culture; idem pour le ternifolia, à fleurs écarlate 
foncé; pour l'afba, à fleurs jaune rougeûtre. 

JACQUINIER. Jacquinia. (Pen‘andrie Monogy- 
nie, fam. des Sarorées.) Dédié aw célèbre hotaniste 
N. J. Jacquix. Jacquinien 4 rKŸRS onANGÉES. Jac+ 
quinia aurantiaca. Arr. Henë. De L'Amat., vol. 3. 
Arbrisseau des parties chaudes de l'Amérique. Tige de 
2 à 5 pieds; rameaux brunâtres, feuilles oblongues , 
cunéiforimes, mucronées, glabres, persistantes, vert 
foncé et luisant; fleurs beau jaune orangé, petites , 
très-jolies, plusieurs ensemble en petits corymbes. 
Fleurs en juillet. Serre chaude; multiplication de 
marcottes. 

JAMBOSIER. ÆEugenia. (Icosandrie Monogynie , 
famille des Mynrées.) Dédié au prince Eucëxe de 
Savoie. 

1. JAMBOSIER À FEUILLES LONGUES, JAM05e où Po 
Me-nose. Æugenia jambos. L.—Hens. pr L'Amar., 
vol. 2. De l'Inde, où on le nomme Schambu. Arbre 
de 10 à 15 pieds, branches et rameaux. nombreux ; 
feuilles opposées, étroites, longues , lancéolées , fer- 
mes, luisantes et beau vert; de mai-seplembre, fleurs 
par 5 à 6, en grappe lâche et terminale, à 4 pétales 
blancs, très-petits ; étamines à filets très-lobgs , et 
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blanc jaunâtre; fitiits même couleur, ronds et pleins; 
pulpe d’une saveur douce, odeur de rose, d’où le nom 
de Pomme-nose. Culture de lixora ; m inieux, terre 
à orangers, plus d'eau, et mullip. plus facile par les 
semences. Ne rempoter que lorsque les racines rem 
plissent le vase, 

2. Jaunosiïr pe Maraca. Eugenia ‘matacensis. 
Arbre plus élevé; tronc fort gros; cime branchue et 
étalée ; feuilles persistantes, opposées, aiguës, aroma- 
tiques, pétioles épais et courts; juillet, fleurs en pa- 
quets, pétalesrouges, concaves, court onglet ; filets rou: 
ges, et anthères jaunes :fraits dela grosseur d’une poi- 
re, rouges d’un côté, blancs de l’autre g 
ble et odeur de rose, Même culture ; chaleur plus forte 
et plus constante, 

3. Jawsosten DE Micuerr. Eugenia unijtora. 
VWicco. Arbrisseaux rameux et diflus ; feuilles pers 
tantes , elliptiques, glabres, entières, d'un beau vert, 
rougedtres dans leur jeunesse ; leurs blanches , soli- 
taires; baies écartates, grosseur des noisettes, Oran- 
gerie, et même culture. 

JASMIN. Jasminum. ( Diandrie Monogynie, 
fan. des Jasmnées.) 

1. JaSMiN JAUNE où À reuILLES pe Cymisr. Jasmi- 
num fruticans. L. Le plus rustique de tous. Indi- 
gène. Pleine terre où il ne craint que les hivers trop 
rigoureux; il forme des buissons de 5 à 4 pieds de 
haut, toujours verts tiges nombreuses, droites, sou- 
ples, garnies de feuilles persistantes, simples vers 
Pextrémité des rameaux, où à 3 folioles petite: 

et vert foncé ; dé maien septembre , fleurs petites 
jaunes, terminales, 2 où 5 ensemble ; baies noiri: 
tres : vient partout, mais préfère terre légère et ex- 
position chaude. Multiplic. de marcottes et réjetons. 

2. J. v’Iraue. J. humile. L. Assez semblable au 
jasmin jonquille, mais proportions plus petit 
Juin à septembre, fleurs inodores et d’un jaune plus 
pâle, plus délicat que le précédent. Exposition chau- 
de et abritée, couverture pendant les gelé 
culture. 
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3. Jasix nLaxe onniNamE. J. officinale. L. Des 
Indes, Pleineterre. Tiges sarrnenteuses ; rameaux ver! 
etplogau$, propres à garnir des berceaux où des mu 
au midi; feuillés opposées, le plus souvent à 7 folio- 
les ovales, pointues et petites ; de juillet en octobre , 
fleurs blanches et d’une odeur suave, en bouquets 
ninaux ; rarement des fruits. En le tondant ét en 
l'arrosant beaucoup, il donne des fleurs abondam- 
ment. Quand l'hiver détrnit scs tiges, il repousse du 
pied que, par prudence, on couvre de litière sèche, 
Même culture, Il à une variété à feuilles panaché 
pere une autre jaune. 

4 J. À Granprs FLEURS , J. D'Esracne. J. grandi 
florum. L. De linde, Rameaux longs, souples, dif. 
fcailles persistautes, opposées, à y foliolesipeti- 
, ovales et pointues; en juillet jusqu'à l'hiver, 
fleurs en bouquets terminaux de 4 ou 6, grandes , 
rouges au dehors, blanches en dedans , odeur agréa 
ble, Variété à fleurs semi-doubles qui s'ouvrent diffi- 
ciement. Orangerie; terre franche légère. Au prir- 
temps, on raccourcit les branches à % ou 4 yeux. 
Greffe en fente sur le jasmin blanc ordinaire. 

5. J. sovqure. J. odoratissimum. EL. Surnoms 
de sa couleur et de son odeur, Del’Inde, Tiges liguneu- 
ses et fermes ; rameaux nombreux ; feuilles persistan- 
tes, supérioures simples, les autres à 5 folioles lisses, 
bean vert, ovales, obtuses, presque toute l’année, 
ars en bouquets terminaux, Mullip. de graines, de 
cistons enracinés, et de m pttes. Les graines, se— 
mées au printemps, fleurissent l’année d’après. Oran- 
g même cullure. 

6. J. n: onks. J. azoricum. L. Joli arbrisseau 
en buissons agréables; rameaux bien garnis de feuil- 
les opposé 5 folioles, grandes , en 
cœur aigu , luisantes et Dour vert; en août, fleur 
bouquets terminaux, blanches et odeur suave. M8 
culture. Variété à feuilles panachées. 

7- À. eravQuE où À FEGILLES DE rROËNE. J. Glaucum. 
E. K. ligustrifotium. Tan. du Cap. Feuilles cou- 
vertes d’une pous: glauque, persistantes ; simples, 
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opposées, très-ouvertes , d’un vert foncé et Juisant : 
rameaux nombreux , souples , presque droits , et que 
terminent, en août, des fleurs odorantes , assez EM 
blables à celles du jasiuin d'Espagne. Même culture, 
et orangerie. 

8. Jasmin sanmexreux. J. volubile. Du Cap. Jolie 
espèce ;la tige; haute de 6 pieds, grêle et cylindrique; 
rameaux sarmenteux ; feuilles simples, opposée 
les-aiguës ; de mai à juillet, fleurs blanches pa 
lées, tube de 6 à 10 segmens, odeur tr 
culture; serre tempérée, 

9: J. cénicuié. J. geniculatum. Henmen px LA 
maTEur, vol. 4. Des Iles-de lamer du Sud. Surnommi 
des articulations du pétiole et de ses feuille persistan- 
tes, opposées, simples, vert gai et luisant; en été, 
bouquets terminaux de 7 à 8 fleurs, blanc sale, et 
très-odorantes. Multiplic. de marcottes, et de grele 
en fente. Orangerie et même culture. 

10. J. De Lire pe France. J. mauritanicum. 
Dssr. Espèce qui ressemble beaucoup au jasmin des 
Açores. Même culture , mais serre chaude. 

11—13. On cullive aussi les J. auriculatum sim- 
plicifolium et le multiflorum qui lorme de belles 
guirlandes de fleurs blanches et odorantes. Le 11°, et 
le 15°. sont de serre chaude , le 12°. d’orangerie. Du 
reste ;, même culture. 

14. Jrnrompnanr. J. triumphans. 
tes, de 8 à 10 pieds; fe 


Ova- 
cu- 
ve, Même 


iges grimpan- 
iilles 2 on 3 fois ailées avec im- 
paire ; folioles lancéolées acuminées ; fleurs jaune vil 
et très-odorantes, Serre chaude, et multiplie. de mar- 
cottes, de boutures et de greffe, Terre franche légère. 

JOUBARBE ronrueus + Sempervivum tortuosum. 
( Dodécandrie-dodécagynie; fam. des rrcoïvrs. ) L. 
De Madère. Touffe arrondie tr large, couverte, 
en élé, par des fleurs en grappes terminales, très 
nombreuses, petites et: jaunes, et dont le nombre 
des pétales e de 7 à 9. Elles sortent d’une rosette 
de feuilles épaisses, spatulées et vert foncé. Après la 
défloraison, elle perd sa forme régulière; mulliplie. de 
boutures au printemps ; terre fraîche, légère et couche. 
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JUIUVIER. Zizyphus. (Penteudrie Digynie, fam, 
des Raawnérs. ) Jusumen cusmivé. Zécyphus sativa. 
H. P. Rhamnus sizyphus. L. De Syrie. Arbrisseau de 
10 à 15 pieds, rès-épineux, et de pleine térre lé- 
gère ( mieux d’orangerie ) ; rameaux armés de: deux 
aiguillons ; feuilles oyales, dentelées , luissantes'et vert 
gai; en juillet, fleurs trés-pelites et jaunes ; fruitrouge, 
forme ct volume d’une oïive. 11 ne môûrit que dans les 
ays chauds , où on le mange: Exposition chaude l'été; 
et couvrir l'hiver, s’il es en pleine terre. Multiplic, 
à de graines sur couche et sous châssis. On a aussi le 
jujubier de la Chine, Zizyphus sinensis. Lam. On 
* ne Cullive la première espèce que pour son utilité. Les 
autres produisent aüssi peu d'effet. Le Lornrer des an- 
ciens peuples, Lothophages, est un jujubier du mont 
Altas, Rhamnus dotus. L. Arbrisseau de: 6 à 7 pieds, 
| à rameaux nombreux garnis d’aiguillonsgéminés, dont 
un recourbé; feuilles petites, ovales, obtuses, créne- 
lées, trinervées, un peu rudes; au printemps ; fleurs 
solitaires ou! gloméruléés; fruits gros comme uné 
| prune sauvage, couleur safranée, et duquel on a exas 
géré les propriétés, Orangerie et même culture. 

JUSQUIAME. Hyoseyamus. Le nom français esl 

corrompu du latin, tiré lui-même du grec, et qu’on 
peut lraduire par fève & cochon. ( Pentandrie Mono- 
gynic, fam. des Sozaxées. ) Jusquiams Dorér, Hyos- 
cyamus aureus. L'Arhuste d’Atalie de 15 à 20 pou- 
ces; feuilles éparscs, velues, découpées, xertigri- 

de: niars en octobre, fleurs pendantes, d'u 
jaune doré, et tachées pourpre noir en dedans: Mult, 
de semences ; ou de boutures faites pendant été, sur! 
couche liède’et sous châssis à l’ombre : elles prennent 
racine en 5 ou 6 semaines, Dure 4 ans. Terre d’oran- 
ger; soleil l'été. Orangerie l'hiver. 

KAUMIER. Katia. (Décandrie Monogynie, fai. 
| des Rnononenvnées.) Dédié au botaniste Karw. Arbris- 
| scau toujours vert. 

1. Kaimrer à LanGes reures. Kalmiu latifolia: 

L.— Henn. pe L'Amar , vol. 3: Amérique septent. 
comme les suirans. Superbe arbrisseau de 6 à pieds. 
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Pieds trés-rameux, gros buisson ; fouilles nombrou- 
ses, ohlongues, aiguës, fermes, vert lisses en juin, 
fleurs campanules ; rusées ou carnces, corymbes 
terminaux nombreux, marqués à l'extérieur par 10 
proéminences qui sont à l'intérieur des cavités con- 
tenant les anthéres, qui ne s’en écartent qué pour 
féconder le pistil. 11 refleurit quelquefois encore en 
septembre. Terre de bruyère un peu humide à mi- 
soleil, dans un lieu ouvert, à l'abri des grande vents, 
Multip. de rejctons et de marcottes incisées, faites 
ea automne sur le jeune bois, et entretenues frai- 
ches ; racines à la deuxième année. Les plus heaux 
sujets viennent de semences, aussitôt leur maturité, 
dans des terrines, en terre de bruyère mêlée de sable 
ot un pen foulée avec la truelle ou Ja main, Le semi 
doit à peine être recouvert d'une terre tamisée très-fin, 
arrosée à Ia gerbe la plus fine, et mis à l'ombre sous 
châssis ou bâche. Ily passe l'hiver: ct, au printemps, 
on le plonge en couche tiède sous châssis. Le jeune 
plant, habitué insensiblement à l'air, doit encore ètre 
rentré en orangerie pendant » et 3 ans; après, on le 
met en place. 

2—35. KALMIER 4 FEUILLES Érnomtes, Kafmia an- 
gustifolia. L. Arbrissean de 4 à 5 picds, à rameaux 
nombreux et un peu grèles. Feuilles petites, Jancéo- 
lées, vert plus Lendre en dessns:; blanchâtre en des- 
sous ; en juin et juillet, fleurs plus petites, rouge 
vif, corymles latéraux. Même ulèure ; plus, mult- 
plication de rejetns. 11 a une variété, Kalmia po> 
tyfotia ou olcifotix. Elle ve s'élève que d’un pied; 
forme des buissons très-tonffus, arrondis, et qui s’è- 
fendent par les drageons. Feuilles plus petites et vert 
guisâtre; fleurs plus petites, corymbe verticillé. N 
ne culture. 

4. Karm veu. Kabnio hirsuta. Tige haute de 
2 pieds, droite et vclue, ainsi que son calice et ses 
feuilles: en automne, fleurs Pourprées ou carnées et 
en grappes. Même culture, 

5. KaLmiER crauque. Katmia glauca. H. K. Kol- 
nvia rosmarinifoli. Buisson arrondi, de 18 pouces 
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de haut, très-rameux; feuilles opposées , linéaires , 
lancéolées, glauqués, el à bords roulés en dessous ; 
corymbes terminaux; en mai, fleurs d’un joli rose, 
plus grandes que celles des précédentes. Même culture, 
‘Fous les kalmiers sont jolis, mais le premier est le 
plus bel arbrisseau de pleine terre. 

KETUIE. Hybiscus. F. aux plantes d'agrément, 
(Monadelphie Polyandrie , fam. des Marvaaées.) 

1. Kemue nrs Jannixs. Alth@a frutcæ des jardi- 
niers, Hybiscus Syriacus. L. Arbrisseau du Levant, 
de 5 à 5 pieds, large buisson; rameaux nombreux ; 
écorce blanc grisâtre; feuilles ovales rétrécies vers le 
pétiole, à 5 lobes dentées; en août et septembre, fleurs 
de même forme que la rose lrémière, axillaires, sol 
taires, couleurs, selon les variétés suivantes : 4 fleurs 
souges simples, à fleurs d'un pourpre vioict ; 
fleurs blanches ét onglet d'un rouge vif; à fleurs 
panachées ; à feuilles panachées de blanc ou de 
jaune, et à fleurs doubles. Tout terrain et toute ex- 
position; mieux terre franche légère un peu fraiche , 
et midi. Multipl. de semis en terrines sur couche tiède 
au printemps; repiquage en pots les » premières an- 
nées, pour les renlrer dans l’orangerie; ou de bon- 
ture d’une reprise dilBuile, ou de marcotte par in 
sion, ou enfin par la grefte. 

Kermmemusquée, Amanrure. Hybiscus abètmos- 
clèus, L. De linde. Tige de 4 pieds, herbacée, velue, 
d'un vert foncé, peu branchue; feuilles velues, rudes 
au toucher, palmées à 5 digitations dentées, En jaillet 
et août, fleurs assez grandes, couleur soufre, à gorge 
brune. Terre franche; serre chaude l'hiver; graine, 
bien connue des parfumeurs sous lé nom d’Ansretre 
et de GRAINE Musquér. On la sème sur couche et sous 
châssis; le plant repris pout rester à l'air pendant les 
2 où 3 mois Les plus chauds de l'été. 

Kenime Rose pe La Cire. Hybiscus sinensis. 
L. Heno. ve L’Amar., vol. 4, Charmant arbuste de 4 à 
5 pieds ; beaucoup d'effet ; variétés à fleurs bean rouge, 
simples et doubles; à fleurs blanches, à fleurs aurores 
doubles, tout l'été : elles sont grandes, axillaires, soli 
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taires, soutenues par un pédicule assez long; feuilles 
beau vert, luisantes, ovales-aiguës, dentées. Culture 
du ne 2; plus, propagation de boutures sur couche 
chaude et sous châssis. Elles fleurissent souvent dans 
le cours de la première année. 

4. Kemme À rLeurs cnanceantes. Hybiscus muta- 
dilis. 1. De l'Inde. Bel arbrisseau de 6 à 7 pieds. Ilorne 
les serres chaudes en automne par ses fleurs nome 
breuses, très-grandes, bien doubles, d’abord d’un 
blanc verdâtre et qui devientensuite aussi éclatant que 
Ja neige, puis roses et enfin pourpres. Feuilles à longs 
pétioles, grandes, en cœur aigu, lobées inégalement 
et dentées. Même culture; terre plus substantielle, et 
un peu plus de chaleur pour bien fleur 

D. Kemmie a reuiutEs vaniées. Hybiscus hetero- 
phyllus: De la Nouy:-Hollande. Tige de 6 pieds, 
droite, garnie, ainsi que les rameaux, d'aiguillons 
nombreux et courts, et de feuilles tantôtà 2, 5er 
même 5 digitations, lancéolées , aiguës, dentées ct 
beau vert; en juin, fleurs très-grandes, très -belles, 
blanc de lait pur, téint de carmin fin sur les bords. 
Même culture, mais orangerie. 

6—12. On cultive encore l’Hybiscus speciosus, à 
fleurs écarlates en septembre ; orangerie l'hiver, et 
serre chaude pour le faire fleurir; l'Hybiscus cunei- 
fotius de serre tempérée ou de bonne orangerie , 
Populneus , manihot, esculentus, de serre chaude, 
et palustris, de pleine terre. On les rultiplie de 
graine et de bouture; terre franche légère. 

KOELREUTÉRIA. (Octandrie Monogyni 


Fam 


des Sarmnpacées.) Dédié à Koëzneuren. KoëLReUTENA 


ou SayoNIER PanICuLÉ, Kœfreuteria paullinoïdes. — 
L'Hin. Kætreuteria panicutata. Lam. — Sapindus 
sinensis. L. Chine. Arbre assez grand, agréable par 
ses feuilles ailées, à folioles impaires , sembla- 
bles à celles de l’azédarach. Pleine terre franche légère 
et fraîche. En juin, fleurs beau jaune et'en pañicule 
terminal, nombreuses , à 4 pétales, munis chacun 
d'une glande, ce qui les fait paraître doubles. Multipl: 
de marcottes, de boutures, rejetôns, etaussi de grai 


| 
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nes semées au printemps, répiquage en pots séparés, 
pour rentrer dans l’orangerie et les planter après les 
gelées dans une tuation ombragée. On traite de mê- 
me les boutures reprises. 

LACHNÉE. Lachnæa. ( Octandrie Monogynie, 
fam. des Taymézées.) LacHNÉE Émocérnare, Lachnæa 
eriocephata. Hens. DE L'AMAT. , vol. 4. Charmant 
arbuste dà cap de Bonne-Espérance. Tige haute 
d'environ un pied, divisée en rameaux rapprochés ; 
feuilles linéaires, persistantes , convexes ; glabres , 
ciliées dans leur jeunesse, opposées en croix et pres 
que imbriqué 


; en mars-avril, fleurs blanches, di 
posées de 20 à 30 en têtes terminales , d'un aspe 
très-élégant ; point de corolle; calice pétaloïde , in- 
fundibuliforne , à 4 divisions inégales; étamines/au 
nombre de 8, aussi inégales; ovaire supère, à style 
filiforme , terminé par un stigmate en pinceau. Mul- 
tipl. de boutures et de marcottes ; terreau de bruyère; 
orangerie l'hiver. 

LAGERSTROEMIA. ( Polyandrie Monogynie , 
fam. des Lyrnées, } Dédié au Suédois LaGensTRoE. 
Lacensrnoëmia pes Îxnes. Lagerstræmia indica. L. 
—Hens. pe L’Amar., vol. 2, Joli arbrisseau de 9 pieds. 
Tige tortueuse, cendrée, se dépouillant de son écorce, 
et formant buisson par ses rameaux nombreux, rou- 
gvâtres, et par rejetons ; feuilles presque sessiles , 
ovales et à pointe arrondie, vert brun; d'août en oc- 
tobre, fle assez grandes, à 9 pétales pourpres et 


frisés ; panicule terminal. Terre franche, légtre et 


substantielle »semens modérés; exposition chaude; 
serre lempérée. Multipl. de rejetons enracinés ou aux- 
quels on fait prendre racine sur couche tiède, à l’om- 
bre et sous châssis. 

LAGUNÉE. Lagunea. (Monadelphie Polyandrie, 
fam. des Marvacées. ) Lacunée écareuse. Logunea 
squamosa. Hens. pe L'Amar., vol. 3. De l'ile de 
Norfolk , mer du Sud. Arbrisseau de 10 à 12 pieds 
divisé en rameaux chargés, dans leur jeune: 
que les pé 
d’une pous 


; 
6, ainsi 
> dessous des feuilles et les calice 
eécailleus 


3 
et blanchâtre; feuilles oblon- 
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s, péliolées, coriaces 
z foncé en dessus; fleurs larges de près de 
siolet pâle, presque rose, solitaires 
dans les aisselles des feuilles supérieures, et arlicu- 
lées au point de leur insertion sur Le pédoncule, plus 
long que le pétiolé des feuilles ; fleurit en juillet et 
août. Multiplic. parles graines lorsqu'elles atteignent 
leur parfaite maturité, autrement par marcoties. 
Lerre franche, mêlée de terreau de bruyère ; serre 


“rsistantes ; 


ou: 


tumipérée. 

LAMBERTI A. (Tétandrie Monogynie, fam. des 
Prartacérs. ) Dédié au botaniste Lauscrr, LANBenTia 
à» FEGILUES DE nomamis. Lamnbertia formosa. Hxn. 
2x L'Anar., vol. 6. De Botany-Bay. Joli arbrisseau tou 
jours vert ; rameaux à feuilles semblables à celles du 
romarin, mais argeniées ; fleurs en avril, au nombre 
de 7 dans le même calice à tube Long, strié et di- 
visé en 4 segmens roulés en dehors, écarlate rôse 
velu en dedans; pistil rouge ; stigmate long et jaun 
étamines bleues. Orangeric et terre de bruyère ; rul- 
tiplie. facile de boutures. 

LANTAN 4. (Didynamie Angiospermie ; farm. des 
Vennénacées.) Nom de la Wäorne chez les anciens. 

1, Lanrana où Camaxa à FeurLces pe Méuisse. Lan- 

. L. De l'Amérique mérid. Arbrisseau 
de 3 ou 4 pieds, et toujours vert comme les suivans; 
rameaux télragones et diffus; feuilles opposées, ovales; 
dentées , un pea velues ; tout l'été, fleurs en têtes 
omhelliformes et terminales, d’abord jaunes, aurores 

après la fécondation , d’un charmant effet, mais odeur 
désagréable. Terre franche : midi; arrosemens fré- 
quens en été; serre chaude; au printemps, mulliplic. 
de graines ou de boutures sur couche et sous châssi 
Même culture pour les suivans. 

2. Lanrans où Camara à COLLERETTE. Lantant ên- 
votucrata. L. Amérique équinox. Feuilles opposées, 
rhomboïdes , obtuses ct un peu cotonneuses ; de mai 
en août, fleu Ilaires, en tête, blanches et rosés. 

B—4. Lanrana OÙ GAMARA ODORANT. Lantana odo- 
ratæ L. Lantana suaveotens. W, P. Amérique mé- 


' 
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rid. Rameaux grêles et pubescen: feuilles opposées, 
petites, iptiques, un peu velues de mai en novem- 
bre, fleurs ayant de petites bractées , en tête, blan- 
ches et odorantes. Le LanTANA A FLEURS BLANCHrS. 
Lantananivea, de l'Inde , esttrès-remarquable par 
les épines courtes et courbées qui défendent sa lige et 
ses rameaux; feuilles ovales-lancéolées, pointues , 
crénelées ; presqu’en tout temps, fleurs blanc de neige 
et odeur suave. 

5—6. Le Lantana cinerea à feuilles cendrées et 
à fleurs d’un pourpre pâle, et le violacea , méritent 
également une place dans la serre chaude. 

LASIOPÉTALE , Lasiopetatum. ( Pentandrie Mo- 
nagynie, fam. des Soranées.) LasloPÉTALE À FLEURS 
PureuRiNes, Lasiopetalum purpurescens. Hens. ps 
L'Amar., vol. 5. Arbuste de 1 à 2 pieds; Lige divisée 
en rameaux nombreux , élalés, chargés, ainsi que toute 
la plante, de poils roussâtres , étoilés, dont les feuilles 
sont alternes , oblongues, munies de stipüles à leur 
base, et dont les fleurs purpurines , pédiculées , dis 
posées 6 à 10 ensemble en petites grappes, sont com- 
posées d’un calice de 3 folioles linéaires, d'une corolle 
monopétale à 5 divisions ouvertes en roues, de 5 éta- 
tuines , et d'un ovaire à 3 lobes, surmonté d’un style 
subulé. Fleurit en mai et juin. Terre de bruyère ; serre 
e, multiplie. par marcottes. Chez M. Cels. 

LAURÉOLE. Daphné. ( Octandrie Monogynie, 
fan. des Tayuérées.) Lauréoe, petit laurier; Daphné, 
nom poétique du laurier d’Apollon. 

1. Lauréoce comuox. Dapfine laureola. L. Indi 
gène. Arbuste de 3 pieds , à feuilles grandes , assez 
longues , lancéolées , épaisses, luisantes et persistan- 
tes, au sommet des tiges et des rameaux; de janvier 
en mars, fleurs petites, verdâtres ; légèrement odo- 
rantes. Terre légère , substantielle, ombragée et frat- 
che. Semis aussitôt la maturité en même terre ou en 
terre de bruyère. Le plant sert pour greffer les autres 
espèces en fente , à la Pontoise ou à Fanglaise. (Foy. 

S articles. } On le repique ; et, quand il a pris de 
la force , on en met en pot pour greffer les esp 
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d'orangerie. Si on ne sème qu'au printemps, la plu- 
part des araines ne lèvent que la deuxième année. Il 
en est de même des autres espèces. 

2. LAULÉOLE MÉZERÉON, BOIS-JOLI, BOIS-GENTIL. D), 
mezereum. L. Indigène. Arbrisseau de 2 ou 5 pieds, à 
feuilles éparses, sessiles , lancéolées, panachtes dans 
une variété. De décembre en février , fleurs sessiles , 
petites, odorantes ; violâtres où blanches, à 4 divi- 
sions en petits paquets ; baies succulentes, ou jaunes. 
Mêmes eulture et emploi. 

5. L. cxeonu. 'hyÿmélée des Alpes. D. encorum. 
L. Arbuste très-rustique; rameaux nombreux et en 
buisson ; touffes de feuilles sessiles , éparses , petites, 
étroites , linéaires ; en avril et mai, fleurs terminales 
en tête ou ombellule , petites, nombreuses, rose fon- 
cé, suave. Elles durent près d’un mois ; et souvent 
l’arbuste en donne encore eh automne. Terre de 
bruyère tenue fraiche, et nord. Multiplic, de graines 
semées à l'ombre; plus sûrement de marcottes qu’on 
lève au printemps, où de greffe en fente ou à l'anglaise, 
surtout sur le bois-gentil : alors il forme un très-joli 
arbuste. Un le transplante en motte. Il souffre volon- 
tiers la taille. Quand on greffe cette espèce et les 
ivantes, on met les pois sur une couche tiède et sous 
cloche où ils restent jusqu’à la reprise. Variété à fleurs 
blanches, une autre à feuilles panachées. 

4. L. pes Azres. D. alpina. De 2 pieds , rameaux 
nombreux ; feuilles id. , persistantes , rapprochées, 
lancéolées , raides, rosettes terminales , en mai et 
juin , fleurs blanches, par 5 ou 6, en grappes courtes 
et odurantes; baies orangées. Culture numéro 2. Mul- 
tiplicat. de graines, de marcottes et de greffe. 

5. L. panicozé , Garou ou saixpois. D, gnidum. 
ène. Arbrisseau de 3 pieds. Tiges et rameaux 
droits ; feuilles linéaires , avec pointe, sessiles, épar- 
ses, nombreuses ; en juin et juillet, fleurs rougeâtres 
en dedans, blanches en dehors, petites, odorantes, 
en paquet formant un panicule terminal. Baies jaunes 
foncé. Même culture. L'écorce sert pour vésicatoires 
et sétons, 
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G6—7. Launéoze onoRanr, ou de la Chine, ou de l’In- 
de. D. odora seu indica. Hens. pr L'AAT., vol. 2. Ar- 
brisseau de 5 pieds, toujours vert, et qui ressemble 
beaucoup au Lavnéose common , sur lequel on le gref- 
fe. En lévrier et mars , fleurs rouges ou blanches, 
nombreuses , odeur fort agréable. Même culture ; 
angerie. Vari À feuilles bordées de blanc ; autre 
té: Daphne indica. Petit arbuste à feuilles op- 
posées, ovales, oblongues : fleurs sessiles, en tête ter- 
inivale par 6 et 8 sur le même pédoncule, 

8, L. 4 rroicces ve cirron. D. pontica. L. Des côtes 
de la mer Noire. Arbuste de 2 pieds , toujours vert; 
feuilles longues, ovales, pointues. En mars et avril, 
fleurs nombreuses , grappes axillaires où terminales , 
2 ensemble sur le même pédoncule, jaune pâle et 
sentant très-bon. Même culture , moins délicat, il 
passe en pleine terre en le garantissant des fortes ge- 
lées, mi-soleil, situation abritée. I est prudent d'en 
avoir en orangerie. . 

9. L. D'Iramr ou pes coruixes. D, collina. JacQ. 
Joli arbuste de 3 à 4 pieds ; ux nombreux , rou- 
geâtres; feuilles placées sans ordre, persistantes, ses- 
siles, oblongues , obtuses récies à la base , d’un 
vert brillant, velues en dessous. D’avril en juin, fleurs 
en espèce d’ombelle terminale, plus grandes, blanches 
et velues en dehors, d’un rose tendre en dedans, et 
odeur suave. Même culture, naîs orangerie. 

10—12. On cullive encore le D. tarton-raira à 
feuilles blanches et soyeuses; orangerie comme le E. 
A FEUILLES D'OLIVIER, qui peut aussi passer l'hiver en 
pleine terre; de même que le L. »’auromne, dont les 
fleurs sont plus grandes que celles du bois-gentil. 

LAURIER. Laurus. (Ennéandrie Monogynie, fam. 
des Launivées.) 

1. Laurier sassarnas. Laurus sassafras. L. De la Cu- 
roline. Arbre de 20 à 30 pieds ; feuilles les unes ovales 
etenlières, d'autres très-incisées, Le reste à 2 lobes, 
toutes d’un vert foncé ; en mai et juin , fleurs petites, 
grappes terminales et jaun baies bleues, à cupule 
et à pédicule rouges. Culture du ne, 2, plus propaga- 


va 
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tion de rejetons, et situation ouverte. Bois sudorifique, 
et respecté des insectes. 

2. Laurier Faux Bexyorx. L. Benzoin. L. De la Vir- 
ginie,où il croftdans les lieux humides, en l'ort buissons 
feuilles ovales - pointues, molles, vert terne, odeur 
de benjoin comme les baies; en mai, fleurs jaunâtres; 
bouquets et petites ombell baies rouge vif, puis 
noirâtres, Terre ère, substantielle ou de bruyére, 
humide; emi-soleil, Multiplic. de graines le plus tôt 
possible, comme celles des espèces suivantes, sur 
couche tiède et ombragée, où de marcotles par inci- 
sion. Pour que ses graines soient susceptibles de ger: 
mination , il faut placer le mâle et la femelle près l'un 
de l’autre. Nous en ayons vu un individu qui fructifie 
facilement chez M. Godefroy, à Ville-d’Avray, grâce 
à cette précaution. 

5. L. FRANG, — D’APOLLON ;, — COMMON, — À SAUGE. 
L. nobilis. L. Du Levant. Arbre de 20 pieds, arom 
tique dans toutes ses parties, dont on couronne les 
vainqueurs et les poëtes, d’où son nom, de daus, 
louange; en mai, fleurs dioïques, ombelles axillair 
et sans apparence ; baies noirâtres, presqu’ovales. 
Terre franche légère, exposition abritée, avec cou: 
verture Fhiver, ou orangerie; ar mens fréquens 
enété. Multiplic. de graines, en terrines, dans l'oran- 
gerie ou sous châssis; surcouzhe chaude au printemps, 
ou de marcottes par incision, ou derejetons, ou enfin 
de boutures difficiles à la reprise. Bois dur et odorant. 

4—5. L. nouer où L. sounson. L. borbonia, L. 
caroliniensis. L. Des Antilles. Bel arbre; feuilles 
ovales allongées, fort épaisses, d’abord pubescentes, 
d’un très-beau vert et aromatiques ; en juin, fleurs 
petites ,jaunâtres, baies bleues dansune capsule rouge 
comme le pédicule. Même culture, mais toujours 
orangerie, Bois rose, propre à faire de beaux meubles. 
Le L. axillaris. Lan. L. geniculata. Nen., est con- 
sidéré comme une variété qui diffère cependant par 
quelques cüractères particuliers. Toutes ses parties 
froissées ont une odeur différente, serre chaude. 

6. L. pes Ixus, L. novaze. L. indica. L. Des îles 
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Canaries. Arbre de 30 à 4o pieds ; beau port; tête 
large et arrondie ; feuilles grandes, lancéolées , un 
peu ondulées sur les bords et coriaces, vert lisse et 
léger; en octobre et novembre, fleurs petites, blanc 
jaunâtre, un peu soyeuses, en petites ombelles axil- 

ies oblongues et bleuâtres, Më- 


laires et terminales ; ba 
meculture que les n°. 3, 4. 

9. Lavnten Cawenrien. L. camphora. Du Japon. Ar- 
breélevé, à brancheset rameaux nombreux, et rougeä- 
tres dans leur jeunesse ; feuilles ovales, pointues , Jui- 
santes en dessus et pâles en dessous, à trois nervures 
qui ont chacune une glande à la bifurcation ; en été , 
fleurs blanchâtres, panicules axillai sans corolie, 
mais calice à 5 divisions ovales et profondes. Le fit 
est un drupe monosperme, ar ; couleur pour 
oncé. Culture du n°. 4. Toutes les parties de cet ar- 
bre exhalent l’odeur du campbre. On l'en retire en 
coupant ses branches et ses racines en pelils morceaux 
qu'on fait bouillir dans l’eau. 11 se sublime ; s'élève 
dans un chapitau placé pour le recevoir, el s’y attache. 

8. L. ne Manène. L. maderiensis. Lam. Arbrisseau 
à rameaux jaunes et nombreux ; feuilles ovaies, poin- 
tues, vert jaunâtre ; en octobre et novembre, fleurs 
en grappes allongées. Même culture. 

g—11. L. caxxectier, L. cènnamomum. Hess. pe 
L’Amar, , vol. 5. De Ceylan. Arbre de 18 à 20 pieds, 
très-rameux, écorce brune, feuilles presqne opposées, 
ovales, oblongues, acuminées , vert Juisant en dessus, 
et pâles en dessous; fleurs dioïqu etites, nom- 
breuses , blanchâtres, en panicule terminal , et exha- 
Jant une odeur aromatique très-agréable. Serre chaude 
toute l’année. Terre franche; multipl. de marcottes et 
de boutures. Son écorce est la canne!le du commerce. 
Ses feuilles et surtout ses fleurs fournissent une huile 
essentielle , et ses racines donnent du camphre. Le L. 
cassiæ a beaucoup de rapport avec le précédent, et 
veut la même culture, ainsi que le L. persea. Poirier 
avocar, dont le fruit semblable à une belle poire, 
sans ombilic et d’une couleur violette, est très-bon. 

LAURIER-ROSE, Launose, Nerium. (Pentandrie 


ré 
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Monogynie, fam. des Arocynées.) Du midi de l’Eu- 
rope, lieux humides, d’où le nom Nerium, du grec 
néres, humide. 

1. Laurer-Rose coumex. Neréum olearder. L. | 


Henmier ve L’Awareure, vol. 2. De la Provence, Ar- 
brisseau charme 
juin. 


t et irès-connu, toujours vert; de 
bre, fleurs vombreu grandes et roses. 
Eerre franche; exposition chaude, orangerie. Mult. 
de rejetous ou de marcottes. Var: à feuilles pana- 
chées, à fleurs blas ; à fleurs carnées,à fleurs pa- 
naché très-pleines tete 


es, et enfin à fleur 
(Han. pe L'Amar., vol, 2.) aussi larges qu’une rose or- 
dinaire ; elles en ont la nuance la plus agréable, et se 
succèdent tout l'été. Gette variété vient d'Italie, Mult, 
facile de marcotte, Le lurier-rose à un suc très-caus- 
tique et vénéneux, 

2. LAURIER-AOSE Onoranr. Nerium odoratum. M. 
P. de l'Inde. Il ressetuble au précédent, mais plus 
petit, et vert plus pâle; fleurs plus ou moïrs rouges, 
où panachées de blanc, ou blanches, où simples, ou 
doubles; odeur fort agréable. Même culture, mieux 
serré témpérée; beaucoup de chaleur et d’eau en 
êté, pour obteuir des fleurs. Les petits plants sous 
châs 

LAUROPAYLELE. Laurophyllus. ( Volygamie 
Diœcie, fan. des Férégivrmacées.) LAUROPRYELE D 
Car. Laurophyllus capensis. Hersier pe L'Auar., 
vol. 4. Arbrisseau dont les fleurs ont pou d'éclat, mais 
qui forment de grands panicules dont l'effct n’est pas 
désagréable, et dont le feuitlage est toujours vert. Tige 
de 4à 6 pieds; feuilles ovales-lancéolées , vert foncé, 
dentées ; fleurs jaunâtres, très-petites ; calice mono- 
phylie à 5 divisions, 5 pétales ct 5 étamines dans les 
fleurs mâles. Nous l'avons vu chez MM. Gels ét Noi- 
setté. Terre de bruyère, serre tempérée. Multipl par 
marcottes ; fleurs en juin et juillet. 

LAVANDE. Lavanduta. (Didynamie Gyÿmnosper- 
mie, fam. des Lames.) Lavaxne Srocnas. Lavan- 
duta stœwchas. L. Indigène , très-aromatique; tige de 
2 à 5 pieds, rameaux nombreux tétragones, feuilles 
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opposées, sess ; 
tes: de mai en juillet, fleurs pourpre foncé, épis ter- 
minaux et feuillés. Terre légère; exposition chaude; 
orangerie. Multipl. de graines sur couche tiède. On 
cultive de même la L. pécourée multifida en avril et 
octobre, fleurs bleuñtr la L. pixxée. L. pennata, 
pendant tout l'été, fleurs violettes, et la L. ÉLÉGANTE, 
L. elegans, à fleurs bleu foncé. 

LÉDIER. Ledum. (Décandrie Monosynie, fam. 
des Raononenprées.) Lédon était autrefuis le nom 
d’un ciste. Léoien où LÉDON À LARGES FEUILLES. Thé 
du Labrador. Ledum tatifolium. L. — Mens. px 
Amar, vol. 4. Joli arbuste de 2 pieds , odorant dans 
toutes ses parties, rameaux nombreux, duveteux; 
feuilles roulées sur les bords, velues et roussâtres en 
dessous; fleurs petites, 10 étamines, corÿmbes ter- 
minaux. Léon 4 reuicces pe Tavu. Leduwm thèimy- 
fotium. Law. Amérique septentrionale, et le Lépon 
pes marais. Ledum pulustre. L. Alpes. Tous trois à 
feuilles persist s, et fleurs blanches, en avril et 
mai. Terre de bruyère fraîche et ombragée : au prin- 
temps, mult. de rejetons et de marcottes. 

LEPTOSPERME. Leptospermum.  ( Icosandrie 
Monogynie, fam. des Mynrées.) Des mots grecs leptos, 
menu, et sperma, semence, indiquant la petitesse de 
leurs graines. Végétaux toujours verts, dela Nouvelle- 
Hollande. 

1. LEPTOSPERME À TROIS LOGES. Leptospermum tri- 
loculare. Venr. iges cendré ; rameaux 
nombreux; feuilles pelites, aromatiques, sessiles, li- 
néaires, terminées par une épine; en juillet, fleurs à 
style pourpre, semblables à celles du myrte. 

2, LEPTOSPERME À FEUILLES D EVRIER. Lepto- 
spermum juniperinum. Vent. plus grand, rameaux 
nombreux et grêles; feuilles étroites, linéaires, pi- 
quantes, aromatiques , un peu ciliées, en juillet, fleurs 
blanches, solitaires, nombreuses et petites. 

3— 10. Les Leptospermum thea. Win. Lepto- 
spermum pubescens , Leptospermum scoparium. 
Surre. Ces arbrisseaux très-raineux, de 6 pieds, sont 
37 * 
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chargés de eurs hlanchâtres en juillet , et de feuilles 
qu’on peut faire infuser comme duthé : les Leptosper- 
mum linifoliotum, squarrosum. Hens. pe L'Adar, 
vol. 5, et parvifolium ; le Leptospermum lanige- 
rum, rubricaule el l’'arachnoïdum, sont aussi des 
arbrisseaux assez agréables. Culture des Mélaleuques, 

LIERRE. Hedera. ( Pentandrie Monogynie, fam, 
des Carrrozracéus. ) Lirune emmpanr. Hedera he: 
L. Indigèue. Arbrisseau grimpant, à la hauteur de 
5o à 40 pieds; feuilles persistantes, cordiformes où 
ovales, pointues ou lohées, coriaces, et luisantes; en 
septembre et octobre, f en pelites grappes ver- 
dâtres : baies noires. Tout terrain et exposition, Mul- 
tiplic. de graines, boutures, ou de branches enracinéess 
variétés panachées de blanc ou de jaune. Ces arbris- 
seaux garnissent les mi s troncs d'arbres. Les 
baies en sont purgatives et émétiques. Les feuilles ser 
vent aux cauté et les entretiennent fraîchement, 
On distingue le lierre de l'archipel grec par ses baies 
jaunâtres. Hedera vient du latin adhærere, s’atta- 
tacher; et felix, du grec helésso, j’enveloppe. 

LILAS. Syringa. L. ( Diandrie Monogynie, fam. 
des Jasmwées. ) Lilas de Lifac, nom persan ; el Sy- 
ringa, du grec syrènæ, flûte; indique que le bois cst 
fistuleux. 

1. Liras couuux. Syringa vulgaris. L. Tens. pe 
L'Amar., vol. 7. Charmant arbrissean qui s'élève en 
arbre ; rameaux nombreux; feuilles opposées, cordi- 
formes, aiguës; en mai, fleurs pelites, nombreuses, 
tubulées, à 4 lobes, d’une odeur suave, en thyrse. 
Variètés à feuilles panachées, en blanc, en jaune; 
fleurs violet-bleuâtre, violet pourpre ou rouge, ct 
blane pur, 

2, Luras pe mariy. Syringa media. H. P, plus pe- 
tit; thyrses plus épais, fleurs plus grandes, plus fon- 
cées; odeur aussi suaye, 

5. Lnas pe Prise où Ace. Syringa persica, L. 
de 5à 7 pieds; rameaux grêles; feuilles pointues, 
plus petites ; fleurs plus grêles, pourpre clair. Variété 
à feuilles laciniées, Lilas à feuilles de persil; autre 
à fleurs blanches, odeur plus ferie. 
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G. Liss vaun. Syrénga rhothomagensis. H. P. 
Sous été de celle à feuilles laciniées. Feuilles plus 


petites que celles du lilas ordinaire; rameaux grêles 
et souples; thyrses allongés el fourn 


s de fleurs plus 
grosses ct plus colorées que celles du lilas de Perse. 
Toute terre et toute exposition; mieux terre franche 
légère, et le levant. Tous les genres de multiplic, Ces 
arbriescaux, d’un aspect très-agréable, sont d'une 
euliure facile, et souffrent la tonte. 

LIMONELLIER. Limonia. {Décandrie Monogy- 
nie, fam. des Hrsvéniées.) Des Indes orientales. 
Lionezcien rutroué, Limonia trifoliata. Mens, pe 
L’Auar,, vol. 6, Arbrisseau de 2 à 5 pieds de hauteur, 
se divisant en rameaux menus, glabres, verdâtr 


LE 


un peu fléchis en zig-7ag ; feuilles alternes, pétiolées, 
à 3 folioles wvales, persistantes, échancrées au som- 


met, légèrement crénelées aux bords et parsemées de 
glandes transparentes à contre-jour; ces feuilles sont 
encore munies, à la base , d’une ou deux stipules spi 
niformes, persistantes et quelquefois plus longues qué 
le pétiole : en mai-juin, fleurs blanches, odeur suave, 
axillaires, solitaires, rarement géminées; pédoncoles 
courts; calicemonophyile; corolle à 5 pétales ovales- 
oblongs, 5 à G fois plus grands que le calice, avec 5 
lobes desquels ils alternent ; fruit en baie globuleuse, 
blanchâtre , un peu comprimée, double grosseur de la 
groseille blanche, suceulente, saveur douce. 4rum 
analogue à celui de l’oranger. Serre chaude, où les 
fraits mûrissent bien et servent à les multiplier. 
LINNÉE. Linnæa. ( Didynamie Angiospermie, 
fam. des Capporiacées.) Dédié au célèbre Link, 
Laxés nonËare, Linnæa borealis, Plante alpine ; ti- 
ges d’un pied, filifonnes et couchées , formant un 
joli tapis par ses feuilles opposées , petites, arrondies, 
crénelées, vert agréable; en mai, fleurs iolies et per- 
sistantes, petites, penchées, terminales, en grelot 
évasé en 5 lobes, teintes de rose et velues en dedans F; 
hlanchâtres en dehors, r es par 2; baies ovales et 
sèches. Terre de bruyère; exposition ombragée et 


fraîche ; couvertures de mousse pendant les gelées. 
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Multiplie. facile de marcoutes et des rameaux qui ont 
pris racine. Elle mérite une place dans les jardins pour 
sa verdure, son odeur très-suave, ct surtout à causé 
du nom immortel de Link. 

LIP 4RIA. (Diadelphie Décandrie, fam. des Li- 
eumrveuses.) Eaparia srmÉiQuE. Lipar ia sphœrica. 
Wiuco. Heun. De L'Auar., vol. 6. Du Cap. Arbrisseau 
de 4 pieds, à fouilles lancéolées, nerveuses, mucro- 
nées, piquantes, S sile rinantes fleurs estiv. 
les, jaune foncé, ramassées en grosses Lêles termina- 
les. Orangerie ; terre franche légère. Moltipl. de bou- 

Lipania rancéose, L. lanceolata. De 9 à 3 
pieds ; rameaux grê! feuilles linéaires ciliées dans 
leur jeunesse; en juin-juillet, fleurs jaunes Multipli- 
cation facile par les graines , qui mûrissent bien ; oran- 
gerie l'hiver. Liparia vitlosa; Lipaura veLuE, jolie 
espèce remarquable par la blancheur de son feuillage; 
elle est très-délicate ; même cu'ture. 

LIQUID AMBAR. (Monœcie Polyandrie, famille 
des AMENTACÉES.) 

1. LiQuipanwag coPar. Liquidambar styraciflua 
L. Amérique 8 at. Bel arbre de 50 à 4o pieds. Ra- 
cines pivotantes , tronc nu, cime py: amidale réguliè- 
re. Rameaux rougeâlres ; feuilles palinées, à 5 lobes 
allongés, pointus, dentés, d’un beau vert, et rouges 
lorsqu'elles sont près de tomber; froissées , elles ré- 
pandent une odeur agréable. Au printemps, fleurs 
dioïques, grappes terminales, chaton d'aucun effet, 
Toutes ses parties sont odorantes. Dans la Caroline, 
il fournit par incision une résine claire liquide, am- 
brée, regardée comme un baume excellent, Terrain 
humide; exposition chaude et abritée. Multipl. de 
graines , rejetons ou marcottes faites par incision en 
automne, et en terre légère ou de bruyère entretenue 
fraiche. Bois propre pour la menuiserie. (Pour le Li- 
quidambar , à feuilles de cétérac , voyez Compronta.) 

2. Liquinasman pu Leyaxr, LiQuipampat INBERBE. 
Liquidambar imberbe. H. K. Port pyramidal ; 
branches et rameaux plus nombreux; feuilles plus 
courtes et plus sinuées; cime plus resscrrée, et fruits 
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Même culture. Moins sensible aux ge- 


plus petits. 


LISERON. Convolvulus. (Foy. aux plantes d’a- 
grément.) LISERON SATINÉ: Convolvutus Cneorum. 
L. D'Espagne. Joli arbuste de 2 pieds, toujours ver! ; 
fait diversion agréable dans l'orangerie, par ses feuil- 
les lancéolées et satinées : duvet arg qui les cou- 
vre. Tout l'été beaucoup de fleur ou termi- 
nales, campanulé s, blanches, lavées de ros Mult. 
de boutures et de graines qui mûrissent quelque- 
fois. Terre franche légère; peu d'humidité. Liseron 
uvéame. Convolvulus linearis. Du Levant. Il 
ressemble assez à l'autre, mais feuilles plus étroites , 
plus longues , plus aiguës moins argentées; fleurs 
aussi rose pâle; tout l'été Même culture. 

LODDIGÉSIE. Loddigesia. ( Diadelphie Décan- 
drie, fam. des LÉGUMINEUSES. } LODDIGÉSIE A FEUILLES 
p'oxaune. Loddigesisozulidifolia. Hens. pe L'ANAT., 
vol. 6. Du Cap. Arbuste dédié à M. Loddiges, eulti 
vateur distingué à Londres. Tige d’environ 2 pieds ; 
rameaux grêles et étalés; feuilles nombreuses, alter- 
nes, pétiolées, composées de 3 petites folioles ovales, 
glabres, mucronées au sommet, quelquefois échan- 
crées; pédicules courts; le pétiole commun garni 
la base par 2 petites stipules subulées ; en avril-mai, 
fleurs purpurines, pédonculées rapprochées à 7 ou8, 
et teriminant les rames en une grappe presqu’en 
iète. Terre de bruyère; serre tempérée l'hiver. Multip. 
de graines et marcoltes. 

LUZERNE. Medicago. ( Dia lelphie Dé andrie , 
fam. des Lécuuneuses. } ( F. plantes fourragères. } 
Luzenne ex arere. Medicago arborea. L. Du Levant. 
Très-joli arbrisseau toujours vert et d'orangerie ; 
fleurs d’un très-beau jaune, grande partie de l'été. 
Feuill s M ication de se- 
mences ; marcott erre légère, un peu 
pierreuse ; exposition chaude, et arrosement ordi- 
naire. Elle s'appelait autrefois Medica, parce qu'A- 
lexandre l’envoya deMédie en Grèce, après la défaite 
de Darius. 
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LYCIET. Lycium. La première espèce connue 
vient de Lycie. ( Pentandrie Monogynie, fam. des So- 
LABÉES, ) 

1. Lxcier DE La Cuivr. Lycium sinense. Lau. Ar- 
brisseau de 8 à 10 pieds; rameaux anguleux, épineux, 
Miolets dans leur jeunesse. Feuilles ovales-aiguës, pe- 
tites et molles ; tout l'été, fleurs violet purpurin ; baies 
molles et rouges. 

2. Lycrer à reviLes 14 8, Jasminoïne. Ly- 
cium barbarum. L. Indigène. Il ressemble au pré- 
cédent; feuilles plus larges; fleurs blanc pourpre. 

3. Lrcier où Jasmin D'AFRIQUE. Lycium africa- 
num. L. Rameaux épineux et raides; feuilles étroi- 
tes et linéaires, en faisceau; fleurs violettes ; fruits 
noirs, 

4: Lvcier cravque. Lycium bocrhaaviæfotium. 
L. Hens. px L’Awar. , vol. 7. Du Pérou. En été, fleurs 
paniculées et violettes; bonne ode ir; feuilles argen- 
lées el persistantes. Serre tempé 

Les lyciets sont des arbrisseaux à rameaux flexi- 
bles, trainans ou grimpans. Leurs fleurs, tout l'été, 
ressemblent, pour la forme, à celles du jasmin; d'uù 
leur nom de Jaswixoïors. Ils sont trè ropres pour 
garnir des treillages au soleil, et les rocailles de 
dins paysagers , entre lesquels leurs rameaux peudroni 
avec grâce. Multiplication de graines et drageous. 
Terre franche légère. 

MAGNOLIER. Magnotia. (Polyandrie Polygynie, 
fam. des MacxOLIAGÉES. ) Dédié à Macxor. 

1. Macnorten à cnanpes FLEURS, LAURIER TULIPIER 
Magnolia grandiflora. L. De la Caroline. Arbre 
90 à 100 pieds, toujours vert, et l’un des plus beaux 
arbres que l’on connaisse. Racines pivotantes ; tig 
droite ; cime régulière ; écorce « ée sur le tronc, 
et verte sur | unes rameaux ; feuilles persistantes, 
enfermées dans des stipules , avant leur développe- 
ment, comme celles des autres espèces connues, ovi1- 
les où lancéolées, épaisses, coriaces, d’un beau vert 
luisant en dessu ferrugineuse en dessous dans leur 
jeunesse, et de 6 à 8 pouces de long. De juillet en 
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novembre, fleurs de 7 à 8 pouces de diamètre, termi- 
nales, solitaires, odorantes, de 9 à 12 pétales épais , 
d'un blanc pur, et à étamines d'un jaune doré. Fruits 
en cône porpurin , dont les graines, d’un rouge vif 
de corail, se détachent, mais restent suspendues par 
ongs filets, comme dans les autres espèces. Terre 
franche, profonde, substantielle, plus sèche qu'hu- 
aide ; exposition du sud-ouest, abritée des vents 
du nord et du nord-est; mulliplic. de graines semées 
aussitôt leur maturité dans des terrines de terre de 
bruyère, ou, à défaut, de terre légère bien terreautée, 
et placées au printemps sur couche liède et sous chûs= 
sis, Repiquage l'automne ou au printemps suivant, en 
pot, pour les rentrer dans l’orangerie pendant sans, 
aprés lesquels on les met en pleine terre. Variétés à 
feuilles elliptiques, à feuilles non ferrugineuses ; et 
fleurissant jaune. Ces variétés, plus délicates, sont 
d'orangerie. On les multiplie par la greffe en approche 
sur Je premier, ou comme le premier, de marcotte par 
strangulation ou incision , ou en tordant un peu la 
branche. Son bois, odorant comme celui des espèces 
suivantes, est trés-blanc, 

2. Macvorier yu-Lax. M. précia. H. P. Magnolia 
conspicua. Sax. Hens neL'Amar., vol. 4. De laChine. 
Arbre de 30 à 56 pieds; tige peu branchue; rameaux 
cotonneux dans leur jeunesse, et ensuite glabres ; 
feuilles ovales, en coin à leur base, de 7 à 8 pouces, 
heau vert, pâles en dessous, et relevées de nervures 
un peu velues ; fleurs grandes blanches, odeur douce, 
6 ou 9 pétales; en avril. C'est le symbole de la can- 
deur eu Chine, Orangerie. Mêmes cultures et multi- 
plication que le précédent. 

3. M. GLauque, BLEU, DE MARAIS OW ARBRE DU C48- 
mor , parce que cet animal est très-friand de son écorc: 
M. glauca. L. De l'Amérique septent, Arbrisseau 
lrès-rustique d'environ 15 pieds, en forme de buisson, 
à écorce aromatique. Feuilles ovales, oblongues et 
glauques en dessous; en juillet, fleurs blanches, lar= 
ges de 5 à 4 pouces ; odeur très-suave. Terre plus lé- 
gtre ou de bruyère; du reste même culture. Il a trois 
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1°. à fleurs pourpres, 2°. à fleurs blanches, 
feuilles persistantes, M. glauca longifolia. Gene 
espèce et ses variétés veulent plus d'humidité que les 
autres. : 

4. Macnozer acuané. A. acuminata. L. de Pen- 
sylvanie. Arbre de go à 100 pieds; très-ruslique. Feuil- 
les deBpoucesde long sur 5 de large, acumiuées ; fleurs 
de 3 à 4 pouces de diamètre, solitaires, terminales, 
bleu verdûtre, Les cônes frais sont d’un rougecerise vit 
ét transparent. Pleine terre; même culture que le pre- 
mier; exposilion chaude, ses marcottes s’éuraginent 
très-diflicilemment. Toutes Les parties de cet arbre sont 


-amères, et employées en Ainérique pour. guérir la 


fièvre. Bois jaune 

5. M. vanasoc. M. wmbretla. Lan, — Hrnnin 0 
L'AmaTEur , vol. 5. M. tripetala. 3. Arbre de 20 où 55 
pieds, feuilles one pointues, de 15 à 16 pou- 
ces , molles, courbées en parasol au bout des rameaux. 
Branches longues , nombreuses et rameuses; écorce 
lisse et brune; en juin, fleurs grand blanches, 
odeur peu agréable, à 9 pétales ou plus, posés 3 par 
5, lun sur l'autre, d’où le surnom trépetala. Mème 
culture, mais terre plus fraîche. Son bois est tendre 
et spongicux. 

6. M. « rceurs sonDÉES. M. fuscata. Axo. HE. ano- 
mifolia. Sax. De la Chine. Arbrisseau de 6 pieds, 
meux et en buisson; feuilles à court pétiole, oblon- 
gucs, beau vert; les jeunes et l'extrémité des rameaux 
Javés de rouille. En novembre, fleurs axillaires au 
sommet des rameaux; calice roussâtre, velu et ci- 
duc, ayant 5 pétales blanc soufré, bordés d’une ligne 
du. plus joli carmin , concaves et ovales. Odeur suare 
du caticanthus floridus. Même culture que le prt- 
mier, mais orangerie, 

5. M. miscorore, M. diseotor. Vexr. du Japou. 
Arbrissean de 5 à 4 pieds; à tige rameuse; feuilles 
grandes, aiguës, amincies en p pétioles jaunâtre, vert 
foncé sur les deux surfaces, pe antes en orangri 
et caduques en plein air; d'avril en juin, fleurs gran- 
des, en cloche, à 6 pétales beau pourpre au dehors, 


et arbustes d'ornement. 881 


et blane de lait pur en dedans. Même culture, et mul- 
tiplication de boutures en pleine terre; bonne expo- 
sition chaude , abritée, point humide, et une couver- 
ture en hiver. 

8. Macnomen 4 cranpes revues. M. macrophylla. 
De la Caroline. Arbre de 20 à 30 pieds; feuilles de plus 
de2 pieds de longueur, ovales, sinuées , vert léger, et 
glauques en dessous ; fleurs de 5 à 6 pouces de dia- 
mètre , à 6 pétales blancs, dont les trois inférieurs 
sont marqués de pourpre à leur base. Culture du pre- 


mier, mais terre plus fraîche. 

9- M. avricusé. M. auriculata. Micn. M. Fraserè. 
Lam. De la Caroline. Arbre de 20 à 40 pieds, à écorce 
aromatique et blanchâtre ; branches nombreuses ; 
feuilles d’un pied, ovales - aiguës ; profondément si= 
nuées à leur base et auriculées, vertes sur les deux 
surfaces ; en juin, fleurs de la forme de celles du gran 
diflora, mais blanc sur jaune, à 9 pétales et odeur 
agréable. Même culture. Bois tendre et spongieux. 

10, M. x M. pumila. De la Chine. Tige de r2 
à 15 pouces et rameuse ; feuilles de 5 pouces, ellipti- 
ques, pointues, ondulées , coriaces, vert foncé et lui- 
nt; terne et pâle en dessous; toute l’année, fleurs 
d'un blanc pur, de 2 à 3 pouces, solitaires, termina= 
les, odeur d’ananas, six pétales, épais et charnus. 
Même culture, maïs serre tempérée. 

11. M. à reuisces En cœur. M. cordata. Micn. De 
la Caroline. 11 a beaucoup de rapport avec le magno= 
lier acuminé, et se cultive de même. Écorce d’un 
brun noirâtre; feuilles souvent cordiformes , de 4à 5 
pouces, d’un vert foncé en dessus, glauqués en des- 
sous; fleurs jaunes. 

12— 15. On cultive les M. conspicua, Lobatè- 
folia, meleagrioïdes et pyramidata , encore très- 
rares. 

MAHERNIA. (Pentandrie Pentagynie, famille 
des Trcracées. ) Les espèces suivantes sont du Cap. 

1. Maennia oporanr. Mañhernia odorata. Feuilles 
lancéolées, glabres, dentées à l'extrémité et persi 
tantes ; d'avril en octobre , fleurs campanulées, gémi- 


“cloche. Renouveler souvent, parce qu'il ne vit que 
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nées, à 5 pétales, jaunes, odeur de jonquille. Terre 
franche légère ; serre tempérée et près des jours; bou. 
lures en mars, sur Couche chaude et sous châssis ou 


quelques années. 

2. Mancrnia Lane. Mahernia glabra. L. Ar. 
buste de 2 pieds, à feuilles persistantes lancéolées, 
étroites, distiques , dentées, à pétiole court et ren- 
versé; d'avril en octobre, fleurs petites et réunies par 
deux, limbes jaunes et onglets verdâtres; odeur suaye, 
Même culture, 


3 — 4. Manenxia iworsé. Mahernia incisa. 1, 
Feuilles petites, incisées, vertes et luisantes, jaunes 
et ternes en dessous ; en juillet-août, fleurs dispostes 
de même, et rouge vermillou. Même culture, idem 
pour le M. pinnala, à feuilles 5 fois pinnées et per- 
sistantes; d'avril en octobre, fleurs géminées, penchées 
et rouges. 

MALPIGHIER. Matpighia. (Décandrie Tryginie, 
fam. des Marricmiacées. } Dédié à Marrrenr, auteur 
de {Anatomie des Plantes. 

1. Marercmien crapne, Movneiter, Cex:sser D 
Annuires. Malpighia gtabra. L. Arbrisseau de 12à 
15 picds, toujours vert comme les suivans; rameaux 
très-divergenss feuilles opposées, à court pétivle, 
ovales-aigués, lisses et Inisantes; de janvier en juillet, 
fleurs à 5 pétales ondulés et crénelés sur les bords, 
rouge léger, odeur d’anbépine, petites ombelles 50- 
litaires et axillaires, calice à 5 folioles glanduleuses; 
baies comme des cerises rouges. Terre franche légère 
et substantielle ; exposition chaude en juillet et août; 
le reste desl’année en serre chaud Multiplication de 
graines et boutures en été, sur couche chaude et sous 
châssis, ou dans la tannée sous entonnoir. 

2—13. MArPIGHIER À FEUILLES DE crenaDier. Mal- 
pighia punicifolia. Del'Ainériq. méridion., comme 
les autres, Tiges de 10 à 12 pieds, feuilles ovales et 
luisantes; de mai-juillet, fleurs pourpres en ombelles 
axillaires ; fruits bons à manger, comme ceux du Mas- 
PIGHIER À LARGES FEUILLES. Malpighia macrophytla. 
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Desr. , qui sont gros comme un œuf de poule, et pré- 
Docdés par de jolies fleurs blanches, réunies 4 à 6. On 
po &de encore le MacPiGmiEr PIQUANT+ Bors DE CAPI- 
rave. Malpiglhia urens, petit farbuste à feuilles ova- 
les-oblongues , couvertes en dessous de soies raides, 
très-piquantes , et de juillet en octobre, à fleurs hlan- 
ches et purpurine Le MazpriGniER À FEUILLES D’ŸEUSE, 
Mulpighia coccifèra. Hens. ne L'AxaT. ; vol. 4, en 
été, à fleurs rougeâtres. Le Marpiomier À FEUMLLES DE 
Houx. Matpighia ilicifolia. Mis, à fleurs pourpres 
et frangées. Les Halpiglia nitide, angustifolia , 
Has, ve L'Amar. , vol. 6, verbascifolie, nyrhfolia, 
tandutosæ, crassifotia et volubilis. Même culture. 
MAUVISQUE, Malvaviseus, c'est-à-dire, Mauve 
visqueuse. ( Monadelphie Polyandrie, fan. des Mac- 
D) Mauvisque écancarr. Mufvaviseus arbores- 
jav. Antilles. Tige de ro pieds, grêle, peu 
rame! et grise; feuilles persistantes, en cœur allon- 
, dentées et rudes; toute 1 nnée, fleurs grandes, 
À double calice, axillaires, et écarlate très=vif. Terre 
légère el substantielle; midi; serre tempérée. Énavril, 
plication de graines ou boutures sur couche et 
sous chà 


js. 


MARRONIER, Æscutus, du latin escæ, nourri- 
ture, comme Hyppocastarium ; châtaigne de cheval, 
à cnuse de son goût acerbe. te Leptandrie Monogynie, 


fan. des Hyrrocasta: Dh 

1. Mannomier p'inne, Æseutus fyppocastanuns. 
L. Très-bel arbre de 50 à 60 pieds, racines pivotan- 
tes, forme pyramidale. Feuilles grandes ; digitées à 
5 ou 7 folioles ohlongues et dentées; en mai, fleurs 
bianches, panachées de rouge, grandes et droites en 
pyramide. Très-rustique. Tout terrain , micux frais et 
substantiel. Culture du châtaigner jusqu’à ce qu'il soit 
en place. IL souffre la taille et la tonte. Variété à feuil- 
les panachées; autre à feuilles plus ner , d'un 
vert foncé et à fleurs d’un beau rouge, Ges arbres or- 
nent tous les lieux où on les place. Le bois du marro= 
nier, quoique tendre ; pret 4 un beau poli. Be fruit 
peut servir à la nourriture des cochons et à faire de ka 
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colle. Si, après l'avoir dépouillé de ses pellicules et 
il sécher, on le réduiten farine, et qu’on laisse celle. 
ci tremper pendant 5 ou 6 jours dans de Peau qu'on M 
renouvelle chaque jour, elle perd son amertume et 
devient propre aux mêmes usages que la fécule de 
pomme-de-terre. 

2. Marnonier RumconD. Æsculus rubiconda. Ha. 
Bien DE L'Amateur, vol. 6. MM. Cels et Noisette ont 
recu cet arbre d'Allemagne il y a 6 ans, et déjà se 
belles fleurs rouges nous ont paru contraster agréable. 
ment avec celles de l’autre, au point de rendre ce 
deux arbres nécessaires Pun à l’autre, pour les alter. 
ner dans les avenues ou les parcs d'agrément. 

MAURANDIE. Maurandia. { Didynamie Angios 
permie, fam. des Pocémoxracées. ) Maurannie rov | 
JOURS FLEURIE , Où ÜSTÉRIE se Maurandia | 
semperflorens. Jaco. Usteria scandens. Cax. — 
Hens. pe L'Anar. , vol. 4. Belle plante grimpante, d 
Mexique, de 4à 5 pieds; feuilles triangulaires , pres- 
que sagittées ; glauques en dessous; de mars en 
tembre, fleurs nombreuses , grandes, monopétal 
axillaires, solitaires, jo! i rose pourpre. Terre légère 
et substantielle, mieux de bruyère, Orangerie, ou de 
pleine terre ; exposition chaude et abritée ; avec une 
couverture Phiver. Multiplicat. de semences ou de 
boutures sur couche chaudeau printemps, ou de mar- 
colles. On cultive de même le Maurandia antirrhi- 
niflora. Wirro. Nouvelle et jolie espè 

MÉDICINIER. Jatropha. ( Monœcie Monade- 
pui + fam. des Eurnonsifes.) 

+ MÉpicinier à FEUILLES E VIOLON. Jatropha pen: 
Aron. Asp. —Hens. pr L'Anar., vol. 2. Autille 
Tige rameuse de 3 JS, d'un brun cendré 
feuilles en violon, d’où le surnom, terminées par une 
pointe, vert foncé, stipsles oblongues ; en été, fleurs 
écarlate très-vif, corymbes ouverts et termin 
Terre franche; serre chaude; peu d’arrosemer 
tiplic. de marcottes, graines et boutures, sur 
chaude et sous chf 

2. Mépicinren cas 


pe 


8, Manioc. Jatropha mani- 
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hot. L. De l'Amérique mérid. Tige de 6 à 7 pieds, 
noueuse , moelleuse et rameuse; racine très-grosse ; 
feuilles au sommet des rameaux, découpées en 5 à 7 
lobes , un peu fermes, glauques au-dessous ; en juillet 
et août, fleurs rougeâtres, et en grappes axillaires. 
Même culture. Arbrisseaux très- précieux. Sa racine 
donne une farine tr bonne ct Lrès-saine après en 
avoir extrait par la pression une substance laiteuse et 
vénéneuse. On en fait aussi une liqueur fermentée. 

3—6. On cultive encore le Méprcinitr CATHARTIQUE. 
Jatropha cureas. Les fruits, employés en médecine, 
sont les pignons d'Inde des boutiques; Mépicinren n1- 
quanr, Jatropha urens. De mai eu juillet, jolies 
fleurs blanches ; il est couvertde poils droîts, épineux 
et piquans, comme lortie. MÉDIGONIER MULTIFIDE. Ja 
tropha multifida, toujours vert; fouilles grandes , 
paimées, un peu rudes; fleurs écarlates, en petites 
cimes ombelliformes ; enfin le Jatropha napæfoliæ, 
dont les fleurs disposées de même sont d’un beau 
blanc. Tous ces arbrisseaux, trés-laiteux, sont de vio- 
léns purgatifs, d’où les noms français et latin, du grec 
iatros, médecin, et érophè, pâture. 

MÉLALEUQUE. Metaleuca. Nom composé du 
grec melus, noir, et {ewfos, blanc, parce que le 
Melateuca leucadendron à le tronc noir et les ra- 
meaux blancs. Ces arbrisseaux, de la Nouvelle-Hol- 
lande et toujours verts, sont de la Polyadelphie Po- 
lyandrie, fam, des Mvaréss. Ils demandent la terre 
de bruyère, pure ou mélangée de terre franche légère. 
Bonne orangerie et air souvent renouvelé. Arrosemens 
fréquens en été, et rempotement annuel. Au prin- 
temps, multiplic. de graiues semées en terrines rem- 
plies de terre de bruyère et peu recouvertes, placées 
sur couche tiède et sous châssis; ou de boutures, aussi 
sur couches et sous châssis, ou de marcottes par stran- 
gulation. On repique les jeunes plants à l'automne. 
La graine n’est mûre qu’à la fin de la deuxième année, 
ainsi que celles des Metrosideros. 

2. ML À FEUrLLES DE MILLErENTUIS. AZ. fypericifotia. 
Sara. Charmant arbrisseau de 10 à 15 pieds; bran- 
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ches et rameaux d’un brun rougeñtre, et pendans à 
l'extrémité ; feuilles opposées en croix, asséz sembla- 
bles à celles du millepértuis, odorantes quand on les 
froïsse; en juillet, fleurs nombreuses, raprochées, 
rangées autour des rameaux qui les dépassent, pres. 
que sessiles, en forme de goupillon très-léger, et d’un 
beau rouge avec des points jaunes; pétales petits, 
mais étamines longues, très-nombreuses et rouges. 
C'est un des plus beaux et qui fleurit le plus jeune. 

2. Mératsuque à reuicces pe sautère. M. ericæfo- 
dia. Swing. Tige de 20 pieds, très-rameuse, grisâtre; 
rameaux blancs et grêles; feuilles éparses, linéaires, 
ponctuées et recourbées. En juin, fleurs rougeîtres 
avant leur épanouissement, d’un blanc sale après. 

3. M. couronné. M. coronata. Axn. Tige de 2 pieds; 
rameaux diffus et grêles; feuilles petites, aiguës, et 
amincies en pétiole. Froissées, elles répandent une 
odeur aromatique. Tout l’été, fleurs très-nombreuses 
et violet pourpre. Cette charmante espèce est délicate 
et redoute l’humidité, surtout l'hiver, 

4. M. armirammes. M. armillaris. Sun. — Hen- 
BIER DE v'Awareur, vol. 2. Joli arbrisseau aromati- 
que dans toutes ses parties. Tronc grisâtre, branches 
et ramcaux diffus, blanchâtres, et ployans ; feuilles 
nombreuses, pointillées blanc, droites, longues de 5 
à 8 lignes, et très-étroites, terminées par une pointe 
qui rougit comme le pétiole ; de mai en juillet, fleurs 
petiles, nombreuses, sessiles, latérales, et rose pourpre. 

9. M. À FEGILLES CONTOURNÉES. HZ. stiphetioides. 
Wire, Grand arbrisseau à tiges droites ; rameaux pen- 
dans, glabres et blanchâtres ; feuilles alternes, sessi- 
les, ovales-pointues et retournées au sommet; fleurs 
autour des jeunes rameaux, 

6. M. À FEUILLES DE Gnimisnne, M. gnidiwfotia. 
Feuilles lancéolées, opposées; filamens des étamines 
épars; fleurs pourpre clair. 

7. M. Gennr. M. pulchclle. Heus. ns r'Amar. 
vol. 5. Feuilles opposées, glauques ; fleurs axillaires , 
pourpre clair, Élarmens des étamines épars. 
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8. Mérarrvque nourux. M. nodosa. Vent. Tige gri- 
sûtre de 6 à 9 pieds; rameaux nombreux brun léger ; 
feuilles linéaires et piquantes à leur sommet, ponc- 
tuées et glabres ; en juin et juillet, fleurs petites, blan- 
ches, rassemblées en têtes au bout des rameaux. 

9. M. a peurs pe pros. A. diosmatifolia. Cav. 
Arbrissccu moins élevé ; rameaux grêles et d'un blanc 
mélé de brun; feuilles plus petites, cylindriques et 
pouctuées d’un seulrang de points transparens; {leurs 
pourpres en juin et juillet. 

10. M. reurcuu. M. decussata. Honr. Axc. Tige 
droite ; rameaux nombreux, brun pâle, et striés ; 
feuilles presque sessiles, ovales et ponctuées ; fleurs 
verdâtr 
M. à revivres pe wyare. M. myrtifolia. Fleurs 
étamines d’un blanc jaunâtre; en 


Juin. 

19—14. On cultive encore les M. angustifolia, 
Honr., Anc., fleurs blanches , solitaires, ses iles, 
opposées, filamens des élamines très-longs ; pin- 
nés du sommet à leur base, ce qui fait paraître les 
fleurs frangées ; le fimbriata et le speciosa ou splen- 
dens. Ce dernier a ses feuilles longues de 4 pouces 
sur 6 à 7 lignes de large, bordées d’une nervure 
assez distante de leurs bords, très-glabres, et la 
ipale très-foncée. Fleurs très-belles et 


MÉLASTOME. Melastoma. ( Décandrie Monogy- 
nie, fam. des MÉLasTomÉEs.) 

1. Mécasroue a FLEURS EN cm8. Melastomaæ cymo- 
sa. Warro.— Here, DE L'Anar., vol. 2. Joli arbrisseau 
d'Amérique équinox., de 2 à 3 pieds; fauve, rougeñ- 
tre ; liges tétragones, rameuses ; feuilles oppo-ées, en 
cœur aigu, un peu velues, dentées et à 7 nervures 
longitudinales, beau vert el pâle en dessous; en août, 
fleurs pourpre clair, cimes terminales , et à 5 pétales 
ouverts et ovales. Terre franche légère; serre chaude , 
arrosemens modérés l'été, rares l'hiver; au printemps, 
multiplie, de rejetons qu'on sépare ayec précaution, 
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et qu'on plante en petits pots, sur couche chaude et 
sous châssis, ou dans la taunée. 

2. MÉCASTONE maraparsnoïns. Melastoma mata. 
éathrica. Wirto. De Ceylan. Espèce beaucoup plus 
belle ; tiges quadrangulaires, hérissées de poils rai- 
des ; feuilles ovales-lancéolées, velues, mêmes cou. 
leurs et nervures. En août, fleurs plus grandes, larges 
de 3 pouces et purpurines, pétales cunéiformes, Fruits 
remplis d’uve pulpe pourpre foncé qui noircit les dents, 
d’où le nom du grec melas, noir, et soma, bouche. 
Même culture, 

MÉLÈZE. Lariæ. ( Monœcie Monadelphie, fam, 
des Conirènes. 

1. Mérèze »'Evnorc, Laric europæa. H. P. — 
Pinus Laris. L.— {bies Lariæ. Lam. Des Alpes. Ar- 
bre résineux; racines pivotantes, le plus grand de nos 
contrées, croît sur les parties les plus hautes et les 
plus froides. Tige verticale et pyramidale; branches 
rameuses , horizontales, disposées par étages ; feuilles 
étroites, linéaires , aiguës, vert gai, caduques , épar- 
ses sur les jeunes pousses, et disposées en roscites 
sur les rameaux d’un à 2 ans. En avril et mai, fleurs le 
long des rameaux, en chatons, les unes mâles, les 
autres femelles : les chatons de ces dernières sont rou- 
gedtres et font un joli effet. 

Cct arbre pousse rapidement, se contente du plus 
mauvais terrain, s'il n’est pas très-humide. Il vient 
dans les terres même tenaces; muliip, en février, par 
semence en terre légère exposée au levant: 1] serait 
très-utile dans les parties hautes de nos montagnes. 
Le Mérèz ronrueux de Sibérie est une variété de c 
lui d'Europe. On le cultive de même. Le boïs de mé 
lèze est très-bon pour la charpente , la menuiserie. 
Presqu'incorruptible, il dure un temps infini, 

2. Mérize v’Anénique. Larix americana. Mren.— 
Pinus microcarpa. Wirin. — Abies microcarpa. 
Dux. Amérique septent. Diffère du mélèze d'Europe 
par ses feuilles très-menues , moitié plus courtes, et 
par la petitesse de ses cônes qui n'ont que 6 lignes de 

Jong 
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long au plus, et ne sont composées que d'un petit 
nombre d’évailles. Fleurs au printemps ; même cul- 
ture. 

3. MÉLize rousouns vent, CÈbre pu Lipax. Larix 
Cedrus. H. P.— Pinus Cedrus. L. — Abies Ce- 
drus. Dun. Très-grand arbre résineux du mont Liban, 
port pyramidal et superbe ; branches étendues hori- 
zontalement et assez longues pour que le diamètre de 
la tête de l’arbre en égale la hauteur. Feuilles pers 
tantes, linéaires, vert foncé, d sposées comme dans 
le mélèze d'Europe ; les fleurs femelles , séparées des 
mâles, donnent, en octobre, de gros cônes oyales, 
qu’on ne cueille que la seconde année. Il vit plusieurs 
siècles ; et son bois, excellent pour un grand nombre 
d’usages, passe pour incorruptible. Multiplication de 
graines au printemps , aussitôt qu’on les a tirées des 
cônes, semées dans des terrines de terre de bruyère 
où dans de petits pots, sur couche tiède et sous châs- 
sis abrités du soleil à midi, Onrepique le plant l’année 
suivante, et on le tient en pots pendant 4 à 5 ans pour 
le rentrer ou pouvoir le placer à l'exposition de l’ouest 
ct le couvrir de feuilles ou de fougère pendant les ge- 
lées. On le plante ensuite au nord en pleine terre 
franche légère. On peut tailler les branche 6 pouces 
pour accélérer sa croissance en hauteur. Il seraittrès- 
utile de multiplier cet arbre dans les montagnes. Il 
faut l'isoler pour jouir de son eff t majestueux. Il perd 
quelquefois ses feuilles après la plantation ; mais il en 
repousse l’année suivante. 

MÉLIANTHE. Melianthus. (Didynamie Angio- 
spermie , fam. des Ruracres. ) Arbrisseaux toujours 
verts. 

1. Mérranime PYRAMIDAL, PIMPRENELLE d’ FRIQUE. 
Melianthus major. L. Du Cap. De 7 à8 pieds; feuilles 
bien plus grandes que celles de la pimprenelle ; vert 
presque glauque. Eh juin et juillet fleurs petites , irré- 
gulières, d’un rouge foncé, épis terminaux; elles 
laissent échapper leur nec r, d’où le nom fleurs de 
miel. Terre franche légère; orangerie ou exposition 
au midi au pied d’un mur, couvrir pendant les gelées. 


38 


8go Des arbres, arbrisseaux 


Multiplication de rejetons et de bouture au printemps, 
surcouche tiède et ombragée ; taillerles branches pour 
élever la lige, afin d'obtenir des fleurs. Marcottes par 
strangulation. 

2. Mécranrae À reuixres érnorres. Welianthus mi- 
nor. Du Cap. Arbrisseau de 4 à 5 pieds, moinsbeau et 
plus délicat. Feuilles à 9 folioles allongées, pointues, 
dentées, plus vertes en de ; blanchâtres et velu 
en dessous. En août, fleurs jaune rougeûtre , en épi 
axillaires. Même culture. Les feuilles froissées de ces 
deux espèces ont l'odeur de l’Jris fœtida. 

MENTZELI A. (Polyandrie Monogynie, famille 
des Onacrées. ) Dédié à Menrzer. MenrzeLia RüDE. 
Mentzelia aspera. Amérique méridionale. Joli a 
buste àtigeligneuse, cendrée, en buisson de 3 pie. 
rameaux nombreux et grêles; feuilles persistantes 
ovales-oblongues, échancrées à leur base, poin- 
tues, dentées et d’un vert terne; de septembre 
en décembre, fleurs au nombre de 2 à 5 ensem- 
ble, terminales, de 5 lignes de large, d’un rouge 
orangé, à 5 divisions ovales, terminées par une pointe. 
Toute la plante est tellement couverte de poils visqueux, 
qu’elle se colle contre les corps qui la touchent. Cul- 
ture du Malvaviseus ; serre tempérée. 

MÉRATIER. Meratia. (Pentandrie Polygynie, fam. 
des Macworacées.) Dédié à M. le docteur Mérar. 
Mératien opontréranT. Meratia fragans. Hens. pe 
L’Amareur , v. 3. Calycanthus præcoæ. L. Du Japon. 
Arbrisseau pouvant s'élever à 12 ou 15 pieds, feuilles 
opposées , lancéolées, luisantes en dessus; de décem- 
bre en février, fleurs naissant avant les feuilles, op- 
posées, presque sessiles; odeur très-agréable ; 
calice à 7 folioles oblongues, pétaliformes, blanc 
sale; corolle de 7 pétales pourpre foncé, plus 
courte que le calice ; étamines au nombre de 5. Pleine 
terre de bruyère. Multiplication de marcottes, et de 
graines qui, le plus souvent, avortent dans le climat 
de Paris. 

MERISIER 4 rxevrs pousses. ReNONCULIEn. Cera- 
sus avium flore pleno. Cet arbre, plus grand que le 
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cerisier, donne en mai des fleurs plus grandes, très- 
nombreuses , d’un blanc pur, mais s’ouvrant moins. 
Attachées à de plus long pédondules, le vent les agite 
davantage, et leur donne plus de grâce : grelfe sur 
er ordinaire, Même culture. 

MÉTROSIDEROS. (Icosandrie Monogynie, fam. 
des Mynrées.) Composé des mols grecs méler ; mère, 
et sideros, fer, indique la dureté des capsules. Ces 
arbres verts sont de la Nouv.-Hollande. On les cul- 
tive comme les mélaleuques. Leurs feuilles froissées 
ont une odeur aromatique. 

1. MernosineRos EN PANACHE. M. lanceolata. Suira. 
— M. lophanta. Vexr. Grand arbre dans son paÿs na- 
tal, mais ici, arbrisseau de 6 à gpieds ; tige à rameaux 
nombreux et ouverts; feuilles rapprochées, sessiles , 
lancéolées , mucronées, ponctuées , coriaces , Les plus 
nouvelles rougeâtres ; en juillet, fleurs nombreuses 
presque sessiles, rangées autour des rameaux en forme 
de goupillon, et rouge foncé. Le nom Lophanta, en 
panache , convient à toutes les espèces. 

2. M. 4 oneuR DE crmox. M. citrèna. Cunr. M. 
angustifolia. Dumos . N'est peut-être qu’une va- 
riété du précédent. Feuilles aussi lancéolées, mais li- 
aires , ponctuées , coriaces et mucronées, sentant le 
citron, et quelques-unes courbées ; en juillet , fleurs 
semblables, mais moins vives et moins serrées. 

5. M. 4 reurcces DE sAuLE, M. saligna. Suxru. Me- 
me port; fleurs dans le mème mois, mais moins nom- 
breuses, plus peliles et rougeîtres ; feuilles sembla- 
bles à celles du saule , bordées , ponctuées, et d’un 
vert gai ; rameaux un peu pendant, moins nombreux, 
les jeunes pousses rougeâtres et peu soyeuses. 

4. M. axomaL. M. anomata. Vexr.—Hens. DE L’A- 
mar, ; vol. 5. En juillet, fleurs solitaires, d’où son sur- 
nom, terminales , rouges ; larges de plus de 2 pouces; 
filamens blancs et anthères jaunâtres. Rameaux alter- 
nes, purpurins et velus ; feuilles opposées, presque 
sessiles , ovales, obtuses , rouge jaunâtre dans leur 
jeunesse. 

5. M. sonné. M. marginata. Cay. M. latifolia. 
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Honrt. Axc. Tige grisâtre ; rameaux nombreux, velus 
et rougeûtres dans leurs jeunesse; feuilles ovales-lan- 
céolées , larges, marginées ou bordées d'une nervuré, 
ponctuées, mucronées , beau vert. En juillet, fleurs 
à pétales blanchâtres , à étamines rouges, el disposées 
comme les précédentes. 

6. MÉTRASIDEROS À FEUILLES ÉPA I. crassifolia. 
Horn. Axc.Tige rouge et ensuite grisâlre ;rameaux rou- 
ges; feuilles épaisses, lancéolées, oblongues, mucronées 
par une pointe rougeâtre, bordées, ponctuées, d’un 
vert un peu glauque, très-glabres, En juillet, fleurs 
semblables à celles du Lophanta, disposées de inême, 
mais presque terminales. 

7—20. On cultive encore les MÉrROSIDEROS LINEARIS. 
Hene. DE L’Amar., vol. 4. M. glauca, charmant ar- 
brisseau , viminalis ou saligna , corifolia, glan- 
dulosa, falcata, ciliata, buæifolia, rigida , ti- 
nifolia, pubescens , acuminata ou scabra, aspe- 
ra, canaticula:a et viridiflora. Ce dernier, mêlé 
avec les espèces ci-dessus, produira de l'effet par ses 
panaches de fleurs vert pâle. 

MICOCOULIER. Celtis. ( Polygamie Monœcie , 
fam. des ULwacées.) 

1. MicocouLrer nE PROVENCE ou ausrnar. Ceftis 
austratis. L. Du midi de la France. Arbre de 4o à 50 
pieds, racines pivotantes , écorce unie ; rameaux nom- 
breux, longs et flexibles ; feuilles ovales-lancéolées, 
accuminées, dentées, nervées, velues dans leur jeu- 
nesse. En mars, fleurs petites, verdâtres, solitaires le 
long des rameaux. Fruits presque secs, noirâtres. Va- 

iété à fleurs panachées. Terre légère, profonde, hu- 
mide et chaude. Multiplication de semences, aussitôt 
leur maturité, en terrines profondes ou en petites 
caisses. Une partie des graines lèvent la première an- 
née, et l’autre la seconde, On garantit du froid les 
jeunes plants, avec un peu de litière. On les met en- 
suite en plate-bande ; toujours en les garantissant dans 
les fortes gelées, pendant 4 ou 5 ans. On les met en 
pépinière quand ils sont assez forts, et on les traite 
comme les autres. Bois dur, compact, souple, propre 
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à beaucoup d'ouvrages et susceptible de prendre un 
beau poli, ainsi que celui des espèces suivantes. 4 

2, Micocourien DE Vincrnte. Cellès oceidentalis. 
Dun. Arbre encore plus grand et plus beau que le pré- 
cédent. Rameaux pubescens ; feuilles ovales, acumi- 
nées, dentées, minces, rudes au toucher, luisantes 
en dessus ; en avril et mai , fleurs petites , verdâtres, 
en bouquets axillaires; fruits ovales, charnus , d’un 
pourpre foncé , et de la grosseur d’une cerise. Même 
culture. 

3. Micocoumen ou Levant. Celtis orientalis. Mir- 
Len.—Celtis Tournefortii. Lan. De 25 à 3o pieds, 
à rameaux glabres et bruns. Feuilles ovales, élargies, 
pointues , dentées en scie. Même culture. 

&. Micocourer a FEUILLES EN Cœur. Celtès cordata. 
H. P. Celtis crassifolia. Lan. Amériq. sept. Superbe 
arbre à rameaux velus; feuilles trois fois plus gran- 
des, en cœur, dentées, acuminées, d’un vert sombre 
en dessus, douces au toucher et nerveuses. Même 
culture, et greffer, ainsi que celui de Virginie, sur le 
micocoulier de Provence; il est pins propre à l’orne- 
ment ; mais ces derniers méritent la préférence sousles 
rapports d'utilité. 

MIMULUS. (Foyez Minvce, aux plantes d'agré- 
ment.) Mimvze onaNGe ou Gcunneux. Mimulus au- 
rantiacus. Curr.—Mimulus glutinosus. Wirrp.— 
Hans. pe L'Awar., vol. 1. Du Pérou. Arbuste fort joli, 
à tige de 3 pieds ; rameaux nombreux et brun rougeâ- 
tre; feuilles opposées, iles, presque connées , 
ovales-aiguës, légèrement dentées, foncées en des- 
sus et pâles en dessous, persistantes, exsudant, ainsi 
que les fleurs et les rameaux , une viscosité assez tena- 
ce. De juin en octobre, fleurs grandes, opposées, 
axillaires, solitaires, d’un jaune oranger et un peu 
odorantes , en tube allongé, à deux lèvres, la supé 
rieure fendue en 2, et l’inférieure en 3. Au bas du 
style, une glande ète beaucoup de miel. Terre 
franche, mêlée de terre de bruyère un peu humide ; 
bonne orangerie l'hiver. Multiplication de boutures 
et semences sur couche chaude et sous châssis. Ilne 
vit que 4 ou 5 ans. 
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MITCHELLA4. (Tétrandrie Monogynie, fam. des 
Rusiacées.) Dédié à J. Mironecr. — MirCneLra ram 
ant. Mütchella repens. L. Plante agréable de Virgi- 
nie. Tiges et rameaux grêles , ligneux, couchés à terre 
où ils jettent des racin! »s; feuilles persistantes, pr 
que sessiles, petites, ovales en cœur vers le pétiole, 
Au printemps, fleurs réunies 2 à 2, blanches, en en- 
tonnoir ; odeur suave. Fruits rouges de corail et pe 
cés de 2 trous, Demi-ombre et terre de bruyère hu- 
mide. Multiplic. de branches enraciné: 

MOGORI. Mogorium. Juss. Nycthantes. L. 
(pinare Monogynie, fam. des Jasmixées. 

Mocon: Sampac (nom indien ). Nycithantes 
ner. L.—Mogorium sambac. H. P. Jasui p'A. 
RABIE, Arbrisseau de 10 à 12 pieds; tiges à rameaux 
droits; feuilles en cœur, les unes obtuses, les autres 
aiguës , persistantes, d’un vert jaunâtre et terne. Tout 
l'été; fleurs nombreuses , solitaires, ou 2 à 4 ensem 
ble, terminales, grandes, tubulées , le limbe divisé 
en 8 parties ouvertes, blanc pur, odeur forte et suaw 
surtout le soir, d’où le nom de Nyctanthes. Varièt 
plus odorantes, l’une s doubles souvent pro 
féres , l’autre à fleu et plus grandes. 
Jasmin pu Graxn-Duc ou pe Toscane, mais s'ouyrant 
al. Terre franche ou de bruyère ; serre au moins 
tempérée l'hiver; en été, arrosemens fréquens, et le 
plein air en juillet et août seulement. Multiplication 
de marcottes qui s’enracinent au bout d’un an , ou 
de boutures sur couche chaude et sous châssis om- 
bragé ; rempotement lorsque la plante languit et quand 
les racines tapissent bien le vase. On le taille pour 
l'arrêter. 

MORELLE, féminin de Moreau, et qui vient 
des baies noires d’une espèce. Solanum. ( Pentandrie 
Monogynie. fam. des Soranées. ) Plantes suspecte 

1. Monerze Aux-Pimexr ,; Amomum, Ceriselle. 
Solanum-Pseudo-Capsicum. L. Arbrisseau de Ma- 
dère, de 3 ou 4 pieds; rameaux nombre: feuilles 
lancéolées ; Pointues, un Fer sinuées , molles , persis 
tantes; de juin en septembre, fleurs blanches, axil- 
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aires, solitaires ou réunies; baies semblables a de 
petites cerises; jaunes ou rouges, suivant la variété , 
etne tombant qu’au printemps. Terre franche, légère ; 
beaucoup d’eau en été et peu en hiver; exposition 
chaude; orangerie près des jours; beaucoup d'air. 
Multiplic. de graines sur couche tiède. 

Morerze-Faux-Lycrer, Solanum lycioïdes. L. 
Du Pérou. De 4 ou 5 pieds, agréable par le nombre 
et la durée de ses jolies fleurs blanches, d'avril en 
juin. Rameaux diffus ; euilles assez semblables à celle 
du lyciet, vert foncé, quelques-unes ondulées. Même 
culture ; plus de marcottes et de boutures 

5—5. Monecce pe Buénos-Aynes. Solanum bona- 
riense. L. Plus haut que le précédent. Rameaux 
droits, armés de piquans dans leur jeunesse; feuilles 
oyales-aiguës, persistantes, un peu longues, échan- 
crées à la base, ondulées sur les bords. Tout l'été, 
fleurs blanches assez semblables à celles de loranger, 
et rassemblées en espèces d’ombelles terminales ; 
fruits jaunes. Même culture et multiplie. de rejetons. 
Moneiles coureur pe FEU, et d'Érmiorre. Solanum 
igneun et æthiopicum ; l'une , de l’Amér. sept., se 
fait remarquer par le rouge brillant de ses épines; 
l’autre n’est qu'annuelle. 

6. Moreze À reurcces De cÊxe. Solanum querci- 
fotium. L. Du Pérou. Belles touffes de 4 pieds; 
feuilles d’un beau vert, assez grandes mais divisées 
en lobes profonds et aigus, et amincis en pétioles ; en 
juillet, fleurs en grappes nombreuses et terminales, 
droites, bien ouvertes, d’un beau violet vineux et à 
anthères d’un jaune doré. Même culture. 

7. MonELLE GRIMPAMTE, DOUCE-AMÈRE, Vigne de Ju- 
dée. Solanum dulcamara. L. Indigène. Tige de 
7à8 pieds, sarmenteuses, et propres à garnir des 
murs ou des berceaux; feuilles cordiformes, oblon- 
gues, légèrement velues, entières ou divisées; en 
juin et juillet, fleurs violettes et en grappes; baies 
rouges. Tout terrain; exposition de l’ouest; multi- 
plicat. de semences, marcoltes et éclats de racines- 
Variété moitié plus petite et traçante; autre à feuilles 
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panachées et d’orangerie. Solanum de solari, con- 
soler, adoucir les douleurs. 

MOURON. Mounox Ex anone où pe Manoc. Ana- 
gallis fruticosa. — Hens. pe 1’Amar., vol. 1. Joli 
arbuste de 18 pouces, à tiges et rameaux tétragone 
ces derniers verticillés, ainsi que les feuilles ample 
caules, lancéolies-aiguës, persistantes; toute l’année, 
fleurs semblables à celles du petit mouron rouge, mais 
plus grandes et d’un-rouge vil. Variété à fleurs doubles, 
Terre franche, légère et substantielle; arrosemens 
fréquens en été; orangerie; boutures sur couche. 

MYOPORE. Myoporum. (Didynamie Angiosper- 
mie, fam. des Venséxacées.) MYOPORE À PETITES FEUIL- 
Les. Myoporum parvifolium. Hens. pe L'Anar. , 
vol. 6. De la Nouyelle-Hollande, Introduit en France 
par M. Noisette, en 1814. Arbuste de 2 à 3 pieds 
Tige divisée en ramcaux grêles, alternes ou épars, 
vert clair ; feuilles comme tige, rameaux et pédon- 
cules, etc., chargés de poin rondis, glanduleux 
et un peu transparens vus à la loupe et à contre jour, 
linéaires, spatulées, éparses , rétrécies en court pé- 
tiole ; vert gris; pendant tout l'été, fleurs blanches ; 
pattes inodores , et porlées sur des pédoncules grê- 

es, axillaires et à peu près égaux aux feuilles. Terre 
franche légère avec terreau vé tal; orangerie l'hiver. 
Multiplic. de boutures et marcottes. 

MYRTE. Myrtus. ( Icosandrie Monogynie , fam. 
des Mynrées.) Arbrisseaux toujours verts. 

1. Mynre commu. Myrtus communis, L. D'Asie, 
et d'Afrique. Les anciens l'avaient dédié à Vénus. IL 
esttrop commun pour le décrire. On le cultive à cause 
de son odeur suave et de son port. Ses variétés sont 
le myrte romain, à petites et à grandes feuilles , M. 
communis romana; — à fleurs doubles, M. multi- 
plex ; — le moyen, M. belgiea ; —le moyen pant- 
ché, M. belgica variegata ; — de Tarente, M. 
tarentina ; — d'Andalousie , ou à feuilles d’or nger, 
M. bœtica; — d'Italie, M. italica. Ce dernier et 
celui de Tarente ont une sous-variété bordée de blanc. 
Toutes ces jolies variétés se multiplient et se cultiyent 
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de même, c'est-à-dire, de graines ou marçolles , 
boutures el rejetons, en Lerré franche légère. Elles 
aiment le solcil et l’eau, dont il faut même leur don- 
ner un peu l'hiver; autrement clles perdraient leur 
feuilles et peut-être périraient. Orangeric et garantir 
des premiéres gelées blanches. On peut les tenir en 
boule et Les tondre au ciseau. La variélé à fleurs dou- 
bles est extrêmement jolie. Myros, nom grec de cet 
arbre, dérive de myron;, pa fum. 

2. Myars coroxneux. Myrius tomentosa. H. K. 
Hens. Amar. , vol. 4. De la Chine. Ge joli arbuste 
s'élève à plusieurs pieds ; branches grisûtres ; feuilles 
opposées, ovales , trinervées , vertes en dessus et co- 
tonneuses en dessous comme les boutons des fleurs. 
Celles-ci, assez grandes, solitaires ou géminées , 
rose tendre ; filets des étainines roug catmin ; en 
juin et juillet. Même culture ; mais serre tempérée 
ét propagation de boutures sur couche chaude. 

3. Mure vost, Mvare vour-éeice. D. piment. 
L. De la Jamaïque. Arbre élevé. Feuilles opposées s 
grandes, ovales et lisses ; odeur de girofle; en juillet 
fleurs blanches, pe , nombreuses, en grappes pa= 
nicalées , ses b ont le piment de la Jamaïque : 
elles entrent dans les épices el la composition des 
parfuns. Même terre. Serre chaude. Bouture sur 
couche chaude et marcolles. à 

NANDIN: Hexandrie Monogynie.) Nanpina p0= 
wesrique. Nandina domestiea, Here. DE L'AMAT. » 
vol. 4. Arb ü originaire du Japon, où on le 
plante dans les jardins el dans le voisinage des habi- 
tations. Sa racine produit plusieurs tiges ligneuses 
hautes de 4 à 5 pieds, simples ou ni 5 ; garnics 
de grandes feuilles, trois fois ailées; ces tiges sont 
terminées par un grand panicule furiné dune multi= 
tude de petites fleurs blanchälres, composées d’un 
lice polyphylle imbriqué sur plusieurs rangs, de 6 
pétales ; de 6 étamines et d’un ovaire supérieur à 
sigle court et stigmate triangulaire ; #leurit en juillet 
et août, Serre tempérée ; terre de bruyère. Multip. 
difficile et seulement par drageons. 5 
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NÉFLIER. Mespilus , du grec mespilos. ([cosan- 
drie Monogynie, fam. des Pomacées. ) 

1. NÉVPEIER AUDÉPIN, ÉPINE RIANQHE » AUBÉPINE, 
d'Atba spina , etNonre émine. M. Oxiacantha.H.P. 


Cratægus Oxiacantha. L. Indigène. Arbre de 30 
pieds , et ordinairement réduit à l’état d’arbrisseau 
'e, 


pour former Îles haies. Trop connu pour le décr 
Oxiacantha vient d'oxis, aigu, et d'acanthæ, épin 
Haentre au variétés : —celle à fruits jaune 
PAuséene ne Marow, ou à fleurs roses, simples ou 
doubles ; — celle à fleurs blanches , pleines et inodo- 
res; — celle à feuilles panach — celle à feuilles 
et fleurs plus grandes ; —l’espèce à feuilles de tanaisie 
du Levant, M. tanacetifolia; fleurs blanches et fruits 
jaunes; — enfin, une espèce à fleurs trés-odorantes 
ct à fruits rouges, venant de Crimée, NéFLrer TRES- 
onoranr. M. odoratissima ; fleurs, en mai et juin. 
On sème, aussitôt la maturité des graines, ceux à fleurs 
simples, ou on les greffe sur l’anbépine commune , 
comme ceux à fleurs pleines ou à feuilles panachées : 
les uns et les autres sont rustiques. Ils viennent dans 
toutes les terres , mais mieux dans celles qui sont 
franches et légères. Le hois des néfliers est trés-dur. 

2. N. azénorrer Ou pe Narces, Épive D’EspbAGne, 
M. azarolus. H. P. Cratægus azarolus. L, Du Le- 
vant, naturalisé dans le midi de la France, où l’on 
mange son fruit qu’on y nomme ainsi que l'arbre, 
pommeite. I croit plus vite, et s’élève plus que lau- 
bépine , avec lequel il a beaucoup de ressemblance: il 
est moins épineux, et ses feuilles sont plus simples: 
en mai et juin, fleurs blanches et en bouquets; fruits 
plus gros, en pommes rouges ou jaunes, ou en poires, 
ete. , selon sa variété. Même terre, et exposition au 
midi; on les multiplie de semences, ou par la greffe 
sur aubépine, coignassier ou néflier. 

5. N. Por-Conaiz, Pine ROYALE. M. coratina. 
H, P. Arbrisseau remarquable; à la mi-juin, fleurs 
très-ouvertes, les plus grandes du genre et en bou- 
quets ; elies deviennent de petites pommes rouges 
comme du corail. Ge néflier est plus petit, assez épi= 
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neux, et fait une jolie tête. Feuilles en cœur, ovales, 
inégalement dentées , lisses, beau vert, ce qui les fait 
ressembler un peu à celles du bouleau. Fort rustique. 
Même culture. p 

4. Néruren Ercor-ne-Coo. M. crus-galli. H. P. 
Cratægus crus-galli. L. Virginie. Son nom lui vient 
de ses épines ressemblant assez à des ergots de coq. 
En mai et juin, fleurs blanches et en bouquets. Ses 
graines mettent 2 aas à lever. Même culture. 

5. N. Pyracanrne. M. pyracantha. L. Buisson ar- 
per. Il doit son nom à ses fruits nombreux formant 
une masse rouge de feu, d’où lui vient aussi ie nom 
spécifique latin pyracantha, de pyr, feu, acantha, 
épine. Indigène. Buisson de 5 à 6 pieds, à rameaux 
nombreux , diffus et très-épineux; feuilles lancéolées- 
ovales , d'un beau vert luisant, crénelées , très-nom- 
breuses et presque persistantes; en mai, fleurs blan- 
ches, teintes de rose, nombreuses, en corymbes 
axillaires ; fruits petits et ronds. Même culture, plus 
propagation de marcottes et boutures. Cet arbrisseau 
fait beaucoup d'effet à l'automne et une partie de 
l'hiver. 

6. N. ou Japon, Biacier. M. japonica. Tuuxs. — 
Hens. pe L'Amar., vol. 4. De la Chine. Bel arbris- 
seau de 6 à 8 pieds; orangerie : et pleine terre, en 
le garantissant contre le froid par une bonne expos 
tion et de la litière bien sèche; rameaux nombreux, 
cotonneux et blanchâtres dans leur jeunesse; feuilles 
grandes, ovales - aiguës, dentées, fermes, ridées, 
beau vert foncé, cotonneuses et roussâtres en des- 
sous; en mai, quelquefois en septembre, fleurs blan- 
ches, à panicule court et terminal; forte odeur d’a- 
mande amère ; fruit jaunâtre , un peu velu, semblable 
à une cerise; mangeable. Même culture. 

7—19. N. coronneux, Coroncaster. M. cotoneas- 
ter. L. Des Alpes. Arbrisseau à tronc tortueux ; ra- 


meaux diffus et sans épines ; feuilles ovales, très-en- 
lières , blanches et cotonneuses en dessous; en avril 
et mai, fleurs jaunâtres et de peu d'apparence; fruits 


d’un beau rouge , et qui font l'agrément de cet arbre 
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cu automne. Semences ou greffe. Il est encore beau- 
coup d'espèces de néfliers, tels que les Mespilus to- 
mentosa, H. K.; axèillaris, L. :; lucide, linearis, 
H. P.; prunifolia, H. b.; punclata, H. K.; cu- 
roliniana , Por. ; latifolia, H. P. ; coccinea , H. 
P. ; maxima, L.; pyrifolia, H. P. ; maura, L. ; 
aptifolia, ete. 

20. Nértien À FEUILLES pe sonner, M, sorbifolia. 
Hens. DE L'Auar. , vol. 5. Arbrisseau de 6 à 10 pieds, 
Tige se divisant en rameaux alternes glabres; écorce 
ceudrée brunâtre ; feuilles ailées , quelquefois pin- 
natifides, glabres, lis vert gris en dessus, pu- 
bescentes et plus pâles en dessous des (olioles oblon- 
gues, dentées, sessiles et presque décurrentes ; fo- 
liole terminale un peu plus longue, et quelquefois 
trilobée; en mai, fleurs blanches , pelites, odoran- 
tes, réunies en assez grand nombre sur des pédoncu- 
les rameux, feuillés ct disposés en corymbe sur’les 
rameaux où à leur sommet; les 5 pétales sont ouverts 
en rose, Cuilleronnés et blancs, sur lesquels les élami- 
nes, au nombre de 26 et à anthères rougeâtres , font 
un merveilleux effet. Cet arbuste, cultivé depuis 6 ans 
chez M. Noisctte, n’a pas encore porté fruit. On le 
greffe sur aubépine ou coïgnassier, Du reste, même 
culture que le no. 1. 

NERPRUN, Norrraux. Rhamnus ; dérivé du gres 
rheô, je fais couler, je fonds, et donné jadis à plu- 
sieurs plantes épineuses et Purgativ 
Monogynie, fm. des Raamxé ) NERPRUN ALTERNE. 
Rhamnus alternus. Arbrisseau de 10 à 12 pieds, 
branchü, écorce brune ; feuilles alternes ; d’où le sur- 
nom, persistantes, ovales, dentées, fermes, lisses et 
vert luisant; en avril et juin, fleurs verdâtres et d’une 
odeur de miel. Variété à feuilles lancéolées étroites, 
angustifolius ; à feuilles plus larges, glauques en 
dessous, hisparieus : à feuilles panachées de jaune, 
auréo-varicqutus ; panachées de blane, atbo-varie- 
gatus; maculées de jaune et non persistantes, ma- 
culatus. Terre forte, médiocre , fraîche ; nord et 
ombr Multiplication des semences, qui soût ua 
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an à lever, et dont les jeunes plants sont d’une crois- 
sance lente ; plus de marcottes qu’on relève au 
printemps ; de boutures., et de grelles pour les va- 
riétés qui sont plus délicates et qu’il est bon de cou- 
vrir pendant les gelées , où au moit les racines 
pour qu’elles repoussent si la tige périt. On cultive 
encore les Rhamnus balearicus , frangula , hy- 
bridus , alpinus, alnifoli latifolius, glan- 
dutosus, tongifolius , volubilis ou Z phus volu- 
bilis, theesans. Toutes ces espèces, par la beauté de 
leur feuillage, méritent d’être employées à l’ornement 
des jardins, 

NOYER. Juglans. ( Foy. aux arbres fruitier 

1. Nover pacanER. Juglans olivæformis. Mic. 
—Juglans pacan. Air. Amérique septent., pays des 
Illinois. Feuilles composées d'environ 13 folioles lan- 
céolées , légèrement colonneuses dans leur jeunesse , 
dentées en scie, opposées et pédiculées , la foliole ter- 
minale plus petite que les autres; fleurs mâles, axil- 
laires, en chatons rameux, allongés, un peu grêles ; 
fruits oblongs, presque cylindriques, grosseur et for- 
me d’une olive. craint le froid, et ne peut guère être 
planté en pleine terre que dans le midi de la France. 
Il ne fructiñe qu’à 20 ans. 

2. Novin nom. Juglans nigra. 
très-grand arbre qu'on trouve fréquemment dans les 
sols gras, humides ct p des sources. Feuilles fort 
longues, composées de 15 à 19 folioles ovales-lancéo- 
lées, accuminées, d’un vert luisant en dessus ; fleurs 
mâles, axillaires, en chatons cylindriques grêles et 
pendans; drupe globuleux, renfermant une noïx très- 
dure dont les cloisons sont ligneuses. Ce noyer pousse 
avec une grande rapidité, et cependant son bois est 
dur, excellent pour les ouvrages de menuiserie. Il ne 
craint pas les gelé: 

3. Noyer à FEUILLES DE rRÊNE. Juglans fraxèinifo- 
dia. Porn. Arbre d'un bel aspect, originaire de l'Asie, 
dont le tronc parvient à la hauteur d'environ 4o pieds. 
Feuilles amples, composées de 15 à 19 folioles, sessi- 
les, alternes, oblongues-lancéolées, lisses en dessus et 


L. Amér. sept. ; 
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en dessous, finement dentées, aiguës. Nous n’avo 
point encore vu la fructification de cette espèce ; qui, 
en pleine terre, ne craint pas le froid. 

4: Noyer BLANC, ou NOYER 1KOnI. Juglans alba 
L. De la Virginie. Beau port; 5o pieds de hauteur. 
Feuilles pubescentes dans leur jeunesse, de 7 à 
folioles ovales, un peu rétrécies à la base, arrondi 
et acuminées au sommet, dentées aux bords ; fleurs 
mâles en grappes axillairés, pendantes, composées de 
2 à 5 chatons grêles; drupe ovale, petit, un peu arron- 
di, contenant une noix blanchâtre, très-dure, striée et 
anguleuse. Résiste à nos hivers. 

5. Noyer cexpné. Juglans cinerea. L. De la Loui- 
siane. Ressemblant au noyer noir par son feuillage, 
mais taille moins élevée, feuilles plus rudes, plus pr 
bescentes, dentelures plus ser , chatons courts, 
épais et cylindriques ; fruits oval oblongs, velus et 
visqueux. Il résiste assez bien au froid. Ces 5 espèces 
Se cultivent comme le noyer commun, sur lequel elles 
Peuvent être greffées. 

OLIVIER. Olea. ( Voyez page 312.) 

1. Ourvier oporanr. Olea fragrans. Taux». De la 
Chine, Arbuste de 4 à 6 pieds. Branches grèles; feuil 
les ovales-lancéolées , entières pposées, grandes, 
dentelées, persistantes ; épaisses, En juillet, fleurs très- 
petites, blanches, paquets axillaires et odeur suave 

rt à parfumer le thé. Orangerie ; terre franche 
légère; multiplication de marcottes et de graines se- 
mées sur couche et sous châssis. Même culture pour 
les suivans. M. Noisette a recu, depuis peu de temps 
de la Chine, l’Ocrvier ODORANT à FLEURS ROUGES. qui 
acquiert de bien plus grandes dimensions. Son feuillage 
est beaucoup plus ample et denté plus profondément. 
Mème moyen de multiplication. 

2. Ouviern n’Amérique. Olea americana. De 
30 à 35 pieds, assez droit; feuilles lancéolé. ellip 
tiques, pointues, planes, entières, fermes, lisses en 
dessus, d’un vert clair. En mai ; grappes élroites 
de fleurs jaune pâle ; odorantes; fruits pourpre 
bleuâtre. 


et arbustes d'ornement. go 


37. ODIVIER DE Manèrs, Ole excelsa. Axbris- 
geau tiges grises et rameuses; feuilles pointues; planes 
comme celles du n°.2, mais vert très-foncé, bords 
réfléchis. Fleurs peu remarquables. Même culture. Les 
Olea emarginata, de 40 à 5o pieds, undulala, cœus- 
prrata, et le saficifolia peuvent aussi servir d’orne- 
ment aux serres d’orangerie. 

ORANGER, Crrronnien. Cütrus. (Foy. aux arbres 
froiliers. } (1) 

ORME. Ulmus. L. (Pentandrie Digynie, fam. des 
Urmacëxs. ) Indigène. Arbre de première grandeur , 
très-branchu et rameux; écorce gervée ; l'euilles pétio- 
lées, ovales, pointues, doublement dentées en scies 
plissées , rudes au toucher; en ayril ou mai, 
fleurs petites, en faisceaux écailleux, précédant les 
feuilles. Il a beaucoup de variétés, 1°. À FEUILLES LAR- 
rs er nunes. Ulmus vulqardis ; 29. A FEUILLES ÉTROI: 
mes er Runes, Oruicre. Ü. sérécta; Go. A FEUILLES 
rames ze p’on venr nom. U. géabra; 4° A FOUILLES 
ccasres £r ranacnées, U. glabra varieqata; 5°. 4 
xeuisses rançes, Onwe mnteur. U. datifolia; 6°. « 
FEUILLES PEMITES et à fibres de bois contournées ; ORME 
A moyetx, One ronnizrarn. U. modiotina. Terre 
franche légère et profonde; exposition clans les plaines 
et les vallées; multipl. de semences aussitôt leur ma- 
turité et qu’on couvre légèrement, ou de marcattes , 


(G) Nous recommandons aux amateurs l'hsroise NaTURFLEE 
pes Onavgers, par MM. Risso et Porreau , contenant toutes les 
espèces où variétés d'orangers, Ligaradiers , bergamotiers, 
limettiers , pompelmouses ; lumnies , limoniers ct cedratiers où 
citronniers , avec la culture qui leur est propre, les moyens 
curatifs deleurs maladies ; la récolte et les usages des fleurs 
et des fruits, ete. Cent neuf planches représentent Les figures 
des espèces intéressantes, dessinées et coloriées avec un tel 
soin , que l’on croit, en les voyant, respirer le doux parfum 
des fleurs qu’elles représentent: Une seconde souseription à été 
ouverte pour cet onvrage. La premi ivraison ést en vente; 
ily en aura dix-huit. Prix de chacune, grand in-2., figures 
noires, 2fr. Bo cent. ; figures colorices , 12 fr. ; erandin-folio, 
papier vélin , 25 fr. 
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ct mieux de greffes, seulement pour les variétés; re- 
piquage au printemps suivant, et mêmes traitemens 
que pour les autres élèves de pépinière. On est dans 
l'usage de l'arrêter à 5 ou 6 pieds, en retranchant h 
partie supérieure. Cette opération a Payantage de le 
faire grossir. Quand il est en place, on attend plu- 
sieurs années pour couper les branches qu’on taille re 
tronc pour se procurer du meilleur bois à feu : il ré. 
sulte de graves inconvéniens de cette méthode, qui | 
fait quelquefois carier le cœur de l'arbre. En coupant 
les branches très-grosses et rez tronc, on fait de larges 
plaies quise couvrent en » ou 3 ans au plus, et sont, 
pendant ce temps , exposées au soleil et à la pluie. 
Ces parties finissent par pourir, et le tronc de l'arbre 
est détérioré : cette méthode n’est utile qu’à qui 
ne veulent que du bois de chauffage. Si l'an désire de 
belles pièces de bois pour pompes ou pour charror- 
nage, il vaut mieux conserver la tige et couper les 
branches dans leur jeunesse, pour que la plaie se re. 
couvre promptement. Cette marche est applicable à 
tous les arbres destinés à la harpente, à la menuiserie, 
etc.; et, si on les greffe , il faut le faire à six pouces 
de terre. On préviendrait tous inconvéniens st l'on 
pouvait semer en place. Si cet arbre n’est pas très-re- 
cherché pour l’ornement des jardins paysagers , il l'est 
beaucoup pour la plantation des grandes routes ct 
des avenues. Son bois, et particulièrement celui 
du tortillurd , est précienx pour le charronnage: 
mais il a un ennemi dont il faut le préserver, c’est la 
chenille d’un bombix, le cossrs GATE-pois, bombix 
cossus. Cct insecte, de 2 à 5 pouces de long, d'une 
odeur désagréable et d’un rouge luisant, avec la tête 
noire, parvient à pénétrer entre le bois et l'écorce, 
depuis la base de l'arbre jusqu’à la hauteur de > ou 5 
pieds seulement. II ronge l’aubier et l'écorce, et, s'il 
3 ên a plusieurs, ils finissent par cerner l'écorce et 
par occasioner la mort de l’arhre. On reconnaît sa 
présence sur un arbre, à la sciure du bois qui bouche 
son trou, et dont une partie qui tombe à terre , a l’o- 
deur de l'insecte. On élargit un peu le trou, on suit sa 
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route, et on parvient assez facilement à le prendre , 
s’il n’est pas en état de chrysalide. Il faut détruire 
aussi l’insecte en état parfait. Il est grisâtre , avec des 
taches brunes et des lignes noires sur les ailes, il a un 
pouce et demi de long. Cette espèce de papillon de 
nuit paraît en juin et juillet, voltige, le matin avant 
le lever du soleil, et le soir après son coucher, autour 
des tiges d’orme pour y pondre. 

2°, On cullive encore PORME PÉDONCULÉ , ORME DE 
Horranve, Ulmus peduneulata. Fouc. Il ressemble 
beaucoup à l’orme commun, mais en diffère par ses 
feuilles très-grandes, moins rudes , les longs pédon- 
cules des fleurs en bouquets ombelliformes, et son 
bois moins dur ; 3°. l'Onue n'Auérique. Ü. ameri- 
cana. Arbre de 100 pieds et superbe, mais inférieur 
à celui d'Europe pour la qualité du bois; 4°. l'Onxe 
sousr. U.americana rubra. Arbre de Go pieds, dont 
le bois est supérieur au précédent, et ses variétés, U. 
tomentosa. Desr., et U. pendula; 56. VORNE xaIN, 
U. pumila, joli arbuste; 6», U. crispa, grand arbre, 
à feuilles crépues de près de 2 pouces, rudes, sou- 
vent en entonnoir à l’extrémité des branches , princi- 
pale nervure jaune citron. Les rameaux sont flexibles 
et font l'effet du saule pleureur. Même culture. 

OSTÉOSPERME. Osteospermum. ( Syngénésie 
Polygamie, fam. des Ramiérs.) OsréosPenme Porte 
couuiEr. Osteospermum moniliferum. L. Arbris- 
seau d'Éthiopie, haut de 4 à 5 pieds. Feuilles ovales 
assez larges, arrondies, épaisses, dentées et pe 
tantes; en juillet, fleurs petites, radiées, jaunes, ter- 
minales , 7 ou 8 ensemble. Semences colorées et os- 
seuses, d’où le nom générique du grec osteon, os , et 
sperma , semence : on peut en faire des colliers. Terre 
franche légère, exposition au midi; arrosemens mo- 
dérés; orangerie près des jours et garantir de l’humi- 
dité; mulliplic. de semences et de boutures au prin= 
temps sur Couche et sous châssis. L'Osteospermum 
pinnatifidum. L'Hxr. du même pays. est plus joli : 
feuilles pinnatifides ; fleurs bleues, à disque jaune et 
en corymbe, Même culture. 
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PALIURE. Paliurus. (Pentandrie Trigynie, fam, 
des RHaux ES.) PALIURE ÉPINEUX, ARGALOU, Porte. 
Chapeau, Épine-de-Christ. Pafiurus aculeatus. H, 
P. — Rhamus paliurus. L. Indigène. Arbris 
très-piquant, de pleine terre, tige de ; à 8 pieds en 
buisson diffus, à écorce brune; rameaux en 2ig28g, 
garnis, à chaque articulation, de deux aiguillons et 
d’une feuille petite, ovale - aiguë, lisse et à 3 nervu. 
de juin en août, fleurs très-petites, jaunes et en 
petites grappes : fruits en forme de chapeau , d'où le 
nom de porte-chapeau.Terre légère ; pierreuse ct un 
peu fraîche; midi et surtout abritée des vents d'Et 
Multipl. de rejetons au printemps, de graines aussilit 
la maturité, en pots et sur couche; rentrer le jeune 
plant dans lorangerie la première année; couvrir les 
pieds de litière pendant les gelées. 

PASSERINE. Passerina. Nom donn ce genre 
de l'Octandrie Monogynie, fam. des TayméLées, parce 
que les fruits ont des rapportsavec la tête d’un moinea 
(passer.) 

1. PaSsenNE ritironue. Passerina filiformis, 
L. Du Cap. Tige de G à y pieds, très-rameuse; 
branches et rameaux montans , blancs dans leur 
jeunesse ; Feuilles linéaires , convexes, petites, 
imbriquées sur 4 rangs, beau vert; en juillet, fleurs 
petites, très-nombreuses, axillair( 4 pétales, elles 
donnent à l’arbrisseau un coup d'œil doré par le beau 
jaune de leurs étamines , dont les filets sont longs et 
filiformes , d’où le surnom. 

2. PASSERINE À GRANDES rLeuns. Passerina grandi- 
Îlora. L. Du Cap. Joli arbuste, semblable au Phiica 
icoïdes. En mai et juin, rameaux terminés par une 
fleur d’un blanc sale, assez grande. Terre franche lé- 
gère ; orangerie et point d'humidité. Mult. de rejetons; 
marcoltes ou boutures au printemps sur couche chaude 
etsous châssis. 

PAVIER. (Hexandrie Monogynie, famille des Hi- 
POCASTANÉES. ) Dédié à P. Paw, professeur de bo- 
tanique. 

1. PAYIER ROUGE OU À FLEURS ROUGES. Pavia rubra. 


au 


Li 
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Tnew. 15. Æscutusrubra. L Dela Caroline. Arbri 
seau de 15 à 20 pieds ; port du marronier d'Inde; 
cine arrondie ; feuilles digitées à 4 ou 5 folioles ova= 
[es-allongées , aiguës, dentées , luisantes, et d’un vert 
foncé : en mai fleurs à girandoles terminales, médio= 
crement nombreuses et d’un assez beau rouge Le 
fruit est un petit marron. Tout terrain un peu frais, 
mieux terre fraîche légère; toute exposition ; mais 
de préférence, le grand soleil. Multip. par marcottes ; 
et par semis qu’on fait en terrines sur couché tiède ; 
rentrer le jeune plant l'hiver, ou le placer duns une 
situation bien abritée et le couvrir de litière dans les 
grandes gelées pendant 2 aus- On le greffe sur Le mar- 
ronier d'Inde. 

a. Payier JAUNE où à FreuRs raunes. Pavia futet. 
Don. Æsculus flaua. I. De la Caroline. Arbré 
de 6o à 70 pieds; feuilles composées de, 5 folioles 
oblongues, pointues, dentées, et vert jaunître; en 
mai, fleurs à grappes, jaune pâle, dontles 2 pétales 
intérieurs sont munis d’un onglet long, ct terminés 
par un appendice arrondi, Même culture ; mais plus 
rustique ; semis en pleine terre. Il a une variété à fo 
lioles plus longucs, plus pendantes, à fleurs rouges. 
Bois endre et sans force. 

3. Pavien À enanDs £exs, PaviEn nain. Pavia mt 
crostachys. Hem. ve L'Amar., vol. 3. P. dufeis. Porr. 
d'Amérique. Arbrisseau à feuilles vert foncé en dessus; 
cotoneuses en dessous, dentées el pointues; en juil= 
let et août, fleurs blanches, odorantes, à 4 pétales , 
à 6 ou 7 étamines, en longue grappe pyramidale ct 
terminale. Les fruits sont de petits marrons qu’on peut 
manger crus ou rôtis. On les sème de suile. Mêmes 
culture et multiplication que le n°. 1. Il fournit des 
rejetons. Moyen soleil, 

4. Pavrer ve c'Onro. P. ofviotensis. Arbre de 25 
pieds, fort gros, à fleurs blanches et à capsules épi- 
peus ême culture. On possède encore le P. hy- 
brida, joli arbrisseau à feuilles finement dentées , 
acuminées et à fleurs rouges, Mème culture: 


PÊCHER NAIN 4 vceurs nounzes. (W’oy. Pécher, 


908 Des arbres, arbrisseaux 


auæ arbres fruitiers.) Mèmes terre et culture, On 
ne taille qu'après la fleur, que l’on peut hâter en le 
mettant en pol sous châssis. 

PERIPLOCA. ( Pentandrie Dygynie, famille des 
Arocyxées. ) 

1. PentPLoca DE LA Grèce. Periploca græca. L. 
Arbrisseau sarmenteux qui embrasse les corps envi- 
ronnans, d’ou son nom, du grec periplelo, je plie 
au tour. Rameaux longs de 20 à 25 pieds et volul 
les; feuilles pointues, ovales, opposé d’un vert lui: 
san ; en juin et juillet, fleurs pourpre noirâtre; mar 
vaise odeur, et corymbes axillaires. On en garnit des 
berceaux exposés à mi-soleil, Multip. de semences, 
drageons, marcoltes et boutures, Tous terrain 

2. PERIPLOCA À FEUILLES ÉrrorTEs. P. angustifolia, 
Las. Syrie. Arbrisseau de 6 pieds, rameaux grime 
pans; feuilles étroites, presque spatulées, opposées, 
persistantes; fleurs pourpres intérieurement, marquées 
dans leur milieu d’une tache blanche, et disposées en 
petits corymbes axillaires. Orangerie. 

PEUPLE ou PEUPLIER. Populus. (Diœcie Oc- 
tandrie ; fam, des Samcrnées.) Nom dérivé du grec 
Paipallein, agiter. 

1. PEUPLIER BLANC, YPRÉÂU, BLANC DE HoLtANDE. P. 
atba. L. Arbre indigène, de 100 à 120 pie 
blanche , grise et erevassée dans la vieille ; branche 
formant une belle tête; feuilles arrondies , terminées 
en pointe, anguleuses, un peu dentées, vert foncé en 
dessus, duveteuses et blanches au-dessous ; en avril, 
fleurs peu apparentes comme dans toutes les autres es- 

è Une variété. Populus grisea, à feuilles d'un 
blanc cendré en dessous; fait un bel effet lorsque le 
vent agite ses feuilles : on le nomme Grisard ou Gri- 
saille. Il se plaît dans les vallons, et les terres fortes 
et fraiches, 

2. P. rnempre. P. tremula. L. Indigène. Hauteur 
du premier; écorce blanchätre. On le voit partout. Il 
vient bien dans un terrain sec et profond, et mieux 
dans une terre fraîche. Feuilles obrondes, anguleuses, 
glabres, à pétioles longs et grêles , agitées au moin- 
dre souffle ; d’où le surnom, 
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3. PEUPLIER FAUX-TREMBLE. P. tremuloïdes. Amé- 
rique sept. Ses ressemblancesavec le précédent lui ont 
fait donner les surnoms ; feuilles plus petites, acumi- 
nées et un peu cordiformes à leur base. 
4. P. 'Arnixes. P, græca. Du Leyant. Arbre éle- 
yé; à feuilles en cœur, ondulées et Lerminées en pointe, 
lisses des deux côtés, glauques en dessous. 
5. P. pyRamipaz Où Peurzten D’'Irante. P. fasti- 
giata. H. P. P. ditatata. H. K. Arbre très-haut et 
tr 


droit; forme pyramidale propre à terminer les 
points de vue; rameaux serrés; feuilles ou en cœur 
ou en losange, mais pointues, dentées, vert gai, lui- 
sanles des deux côtés, enfin panachées dans une 


riété. Il croît très-vite, même dans les terres sèches, 
mais il préfére les fraîches. 
6. P. nom. P. nigra. L. Indigène. Très-droit, 


très-haut; végétation considérable et furt prompte 
dans les lieux qui lui conviennent. Feuilles en lo- 
sange, terminées en pointe, dentées, lisses, vert 
brun. Au printemps ses bourgeons exsudent une li- 
queur visqueuse et aromatique. Terrain frai, 

7- P. DE za Carouxe. P. angulata, H. K. P. an- 
gulosa. Min. Jeunes rameaux anguleux, d'où l’épi- 
thète latine. Bel arbre de 80 pieds; feuilles superbes, 
plus larges que la main, et les plus grandes du genre, 
ovales-allongées, terminées par une pointe, dentées, 
lisses, et beau vert. Ces avantages sont balancés par 
la facilité qu’un si large feuillage donne au vent de 
briser l'arbre : il faut donc le placer à l’abri des vents 
violens, en terrain frais. 11 est délicat, et perd sou- 
vent des branches par les fortes gelées. Bois très- 
tendre, 

8. P. ne Vmaixie, P. Suisse. P. monilifera, 
Micu. Arbre de 60 à 70 pieds ; écorce noirâtre sur les 
vieux troncs; rameaux verdâtres et anguleux; feuil- 
les en cœur, glabres et à dents obtuses; moins diffi- 
cile que le précédent sur le terrain; végétation ra- 
pide, 

9: P. pu Caxana P. canadensis, H. K., de 50 à 

| So pieds; ne différe du P vérginiana que par ses 
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branches plus ouvertes, ses rameaux parsemés qe 
points blancs et de lignes blanches, et ses feuilles plus 
larges, un peu arrondies et terminées par une glande 
rougeñtre. Terre humide. 

10. Perrier ancEMtÉ. P. heterophylla. L. Ame. 
rique sept. Rameaux anguleux; feuilles en cœur dl. 
longé, dentéeë en leur bord, couvertes des3 côtés d'u 
vert soyeux. L'arbre est droit et s’élève à 70 pieds; 
largeur de ses feuilles donne prise aux vents , qui sou- 
vent le mutilent. 

11. P. LIARD, GRAND BAUMIER. P. viminea, P. 
candicans. H.K. Canada. Arbre droit de 50 pi 
rameaux brun foncé, glabre; uilles ovales-oblongue. 
acuminées, inégalement dentées, à trois nervures, 
veinées, glabres, vert terne et foncé en dessus, blans 
en dessous, et deux fois plus grandes que celles du 
suivant; bourgeons jaunâtres , résineux , odorans 
bois très-tendre. 

19. P. sauMiER, TacamanACA. P. balsamifera. L D 
la Caroline. Beaucoup de rapport avec le précédent, 
mais ne s'élève qu’à 8 ou 10 pieds en France; boisi 


odeur balsamique semblable à celle du suc résineur 
qui transpire par ses bourgeons ; il produit en Ami- 
rique la résine connue sous le nom de gomme T'aca- 
mahaca. Plus délicat que les autres, il a besoin d'une 
meilleure exposition. Terre fraîche sans être trop hu 


mide. Bois très-tendre. 

3. P. a cRaxpes penrs. P. grandidentata. H. P. 
Du Canada. Arbre de plus de 50 pieds. Rameaux angu- 
leux et rouges; feuilles grandes, ovales, très-aigu 
bordées de dents fort grandes; duvet blanc dans leur 
jeunesse. Bois très-tendre et léger. 

Les fleurs des peupliers sont des chatons mâles ou 
femelles, mais sur des individus séparés. En général, 
ces arbres sont propres à la décoration des grands 
paysages. Tous se plaisent dans les terrains humides; 
leurs racines courent sous terre, s’y enfoncent ou en 
sortent pour aller chercher la terre qui leur convient. 
Tous se multiplient de marcottes , de boutures ; où 
de drageons. On greffe aussi en écusson les P. angu- 
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tata, heterophylla et grandidentata , sur les Po- 

pulus alba et fastigiata. Le bois des peupliers, quoi- 

que tendre , sert à plusieurs usages, nolamment les 

racines, dont on fait aujourd’hui des meubles de la 
lus grande beauté, 

PHILARIA , Fuania. Phillyrea. ( Diandrie Mo- 
nogyhie, fam. des Jaswinées.) Midi de la France. 
Arbrisseau à feuilles persistantes et opposées, vert 
foncé et brillant. 

1. PHitanIA 4 GRANDES FLEURS. Phillyrea latifolia. 
L. De 12 pieds; à branches plus fortes et plus droites 
que les espèces suivantes; feuilles aussi plus grandes, 
en cœur ovale, dentées en scie, d’une étoffe épaisse; 
en mars, fleurs blanc-verdâtre, en bouquets , et peu 
apparentes; baies noires. Variété à feuilles de buis, 
Phillyrea buxifolia; autre à feuilles de Troëne , 
ligustrifolia ; troisième à feuilles d’olivier, o{eæfo- 
lia; rameaux pendans; feuilles panachées. 

PurcaniA A FEUILLES MOY Phillyrea me- 


branchu. Feuilles ovales- 
> fleurs petites, en bouquets de peu 


d'apparence; baies noires. Variété à feuilles de ro- 
marin, Phillyrea rosmarinifolia ; autre plus 
branchue. 

5. PaiLania A FEUILLES ÉrRorTEs. Phillyrea angus- 
tifolia. L. de 10 pieds, moins branchu; écorce imar- 
brée de gris; feuilles longues, lancéolées , épaisses , 
entières ; fleurs et baies de même. Variété à feuilles 
obliques ; autre épinense. Terre franche légère , mé- 
diocre ; mi-soleil. Multiplic. de graines aussitôt leur 
maturité, en terrine qu'on rentre l’hiver, ou de mar- 
cottes qu’on lève au printemps. Abriter les jeunes 
plants les premières années ; marcotter les variétés par 
incision où en tordant un peu les branches, garantir 
les racines en les couvrant pendant les froids ; secouer 
les branches chargées de neige ou de givre. Ces ar- 
brisseaux , un peu plus rustiques que les alaternes, peu- 
vent servir à former les palissades ou à orner les bos- 
quets d’hiver. 

PHLOMIS. (F. aux pla ntes d'agrément.) 
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1. Pacomis PruTEscENT. Phlomis fruticosa. L. Dy 

Levant. Arbuste de 2 ou.3 pieds, en un buisson 4r- 
-rondi, assez touflu ; tiges cotonneuses ; feuilles oppo- 

sées, en cœur obtus, quelquefois dentelées, coton- 
neuses el blanchâtres en. dessous; de juillet en sep- 
tembre, fleurs grandes, en verticille, jaune éclatant, 
Variété à feuilles larges, et vert jaunâtre. P. fruti. 
cosa latifolia ; autre à feuilles vert foncé et rouillé, 
P. fruticosa férruginea. Orangerie, où il conserre | 
ses feuilles, Si on le met en pleine terre, il faut 
garantir du froid, Terre franche légère, et médiocre 
en pleine terre , et exposition abritée avec couverture 
de litière au pied, ou orangerie : et alors terre plus 
substantielle. Multiplication de semences sur couche 
tiède au printemps; boutures en mai; exposition chau- 
de en é 

2. PHLOMIS QUEUE-DE-L10x. P. {eonurus. L. Him. 
DE L’Aar., vol 7. Du Cap. Arbrisseau charmant 
6 pieds; tige ligneuse, divisée en rameaux droits 
quadrangulaires ; feuilles opposées, longues, aiguës, 
dentées en scie, persistantes, un peu velues, vert 
foncé ; d'août en octobre , fleurs longues, nombreuses, 
étroites , d’un aurore très-vif, et en verticilles nom- 
breux, placés par intervalles au-dessus les uns des 
autres, ayant l'apparence d'une queue, owra, delion, 
Leo, d'où le surnom. Même culture; placer près des 
jours dans l’orangerie ; donner peu d’eau et garantir 
de l'humidité; tailler et rempoler à la sortie de l’o- 
rangerie, 

3. PaLows Lycmxire. P, fychnitis. L. Du midi del 
France. Tiges ligneuses à leur base, divisées en ra- 
meaux simples redressés , hauts d’un pied ou un peu 
plus, terminés par des fleurs jaunes en verticilles : 
feuilles linéaires-lancéolées, verdâtres et ridées en des- 
sus; fleurit en juiu et juillet. Multip. de graines ou 
par éclats de vieux pieds en automne. Pleine terre ; 
exposition chaude et abritée ; couverture l'hiver. 

PHYLIQUE. Phylica. (Pentandrie Monogynie ; 
fam. des Raaunées,) Du Cap. Jolis arbustes toujours 
verts, et culture des diosmas. 


PuyLiQuE 
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1. PHYLIQUE BRUYÉRIFORME, BRUYÈRE Du Cap. Phy- 
tica ericoïdes. L. De à à 3 pieds, en bui SON ; ra= 
meaux nombreux; feuilles petites, nombreuses, li- 
néaires , étroites, vert foncé, et sluuques en dessous ; 
de septembre en mars, fleurs petites, beau blane 3 
têtes terminales ; en forme de boutons; odeur d’a- 
mande. 

2. PHYLIQUE PLOMEUSE. P. plumosa. L. Ramcaux 
nombreux ; grand panicule au sommet ; feuilles 
étroites, assez longues , un peu courbées , plameu- 
ses, chargées de poils soyeux, blanchâtres, nombreux 
au sommet des rameaux, couvrant les fleurs; en juin, 
celles-ci en assez grosses têtes terminales, et corolle 

9. PRYUIQUE 4 FEUILIES DE ROMARIN. Pfhylica ros- 
marinifolia. Tige droite de 5 à 6 pieds, branchue ; 
rameaux moins nombreux; feuilles un peu semblables 
à celles de romarin, ma blanchâtres , et leurs bords 
roulés en dessous; au printemps, fleurs blanches, au 
sominet des tiges où elles forment des têtes allongées 
en forme de grappes ou d’épis feuillés, 

4. PRYLIQUE ARLLAME. Phylica axillaris, Elle se 
rapproche beaucoup de la précédente par la forme et 
la disposition de ses feuilles, mais elle en diffère par 
ses fleurs axillaires et solitaires. 

5. Payriqus Luisaxrr, Phylica nitida. Lam. Tiges 
ligneuses, d’abord divisées en branches assez longues 
glabres, brunâtres, s divisées en rameaux pubes- 
cens , courts; rapprochés, formant de petits corymbes 
et gamnis de feuilles linéaires, glabres et luisantes en 


dessus, cotonneuses en dessous; fleurs disposées en 
petites têtes terminales. 


6. PayLique omrenrare. Phylica orientatis. Hens. 
DE L’AMAT. , vol, 4. De 2 43 pieds, div 
alternes, garnis de feuilles ovales 
tantes, glabres et lu 


ée en rameaux 
lancéolées, persis- 
ntes en dessus, cotonneuses en 
mbre, fleurs petites, blan- 
neaux, en grappes courtes, 
panicule terminal. Terreau 


°9 


dessous; en octobre et novel 
châtres, au sominet des ram 
dont la réunion forme un 
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de bruyëre et l'orangerie pendant l'hiver. Multip. de 
marcottes et de boutures. 

ÿ—12. On cultive encore : les PRYLIQUE À FEUILLES 
pesuis, P. buxifolia; Payrique En éer, P. spicata, 
L.; PayLique à Grarres, P. racemosa, L. Du Cap. 
PHYLIQUE SQUARRE! P. squarrosa ; LaYLiQue 4 
FEUILLES DE LEDON , P. ledifolia; et Payrique a reurr- 
LES DE THYM, P. hymifotlia. 

PIMÉLÉ A.(Diandrie Monogynie, fam. des Trrné- 
LÉES.) PIMÉLÉA À FEUILLES DE 119, Pimelea linifolia. 
Hsns. pe L'Amar. , vol. 5. Petit et joli arbrisseau de k 
Nouvelle-Hollande, et cultivé depuis quelques années 
en France. Feuilles linéaires lancéolées, glabres, op- 
posées ; fleurs réunies au sommet des rameaux , 20 à 
5o ensemble, dans un involucre de 4 folioles; point 
de corolle, mais calice pétaliforme, blanc pur, tubulé 
inférieurement, et limbe partagé en 4 découpurts, 
dont 2 plus courtes; étamines au nombre de 2, el 
ovaire unique à style filiforme. Fleurs en avril, et une 
seconde fois au milieu de l'été; variété à fleur rose. 
Terreau de bruyère, serre tempé Multipli 
par marcottes et par boutures. 

PIMENT. Capsieum. ( F. aux plantes potagères.) 
Piusenr-Crenisr, C'apsicum cerasiforme. L. De la Chi- 
ne, De 2 à 5 pieds, rameux; feuilles petites, lancéolées, 
pointues, molles et vert luisant; de juin en septem- 
bre, fleurs petites, solitaires et blanches; fruits gros 
en forme de cerise, beau rouge ou jaunâtres. Terre 
franche légère, serre chaude; multiplic. de semences 
sur couche chaude et sous châssis. Chaleur et beau- 
coup d’eau ; il donne fruit dans l'année. k 

PIN.Pinus. Eu grec Püthys et Pinos, de l'adjectif 
piôn, gras, parce qu'on en tire la poix, le goudron 
êt la térébenthine. ( Monœcie Monadelphie, fam. des 
Coxirères.) Les pins 


dins de lu 

pins à 

Ja troisième, de ceux à 5 feuilles réunies à leur base, 
dans une gaîne. 
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1. Pin sauyace. Pinus sytvestrés. L: Arbre de 
première grandeur ; mais dimensions variant suivant 
Je climat et le terrain comme tous les autres végétaux. 
Indigène des montagnes. Tige droite, branches fortes, 
étalées et verticillées ; rameaux un peu courts, feuilles 
nombreuses, courtes , légèrement torses, pointues, 
piquantes, de 18 lignes à » pouces de long, vert un 
eu blanchâtre. En mai, fleurs comme celles de la 
plupart des autres espèces, el seulement remarquables 
par la grande quantité de poussière fécondante qucles 
fleurs mâles répandent, Gônes petits, coniques, poin- 
tus, au nombre de 2 à 4. On ne les cueille qu’en mars 
etavril, et on les met au soleil pour qu'ils laissent 
sortir leurs graines ; ce qu’il faut faire pour les cônes 
$ des autres espéces. Cet arbre vient partout, même 
dans Jes terres calcaires et les sables. T1 régète heau= 

4 coup mieux dans les terres franches, légères, ou seu- 
lement légères et humides, dans les lieux élevés, et 

dans une température plutôt froide que chaude. On 
sème ses graines aussitôt leur récolte; on sème aussi 
celles des autres arbres veris et résineux dont les 
graines rancissent promptement après leur sortié des 
cônes. Si l'on sème en grand et en place, il suffit de 
préparer la terre par planche, et de la gratter plutôt 

que de la labourer. Si l'on craint la chaleur de l'été 
pour le semis, on peut disposer les planches du levant 

au couchant, laisser un intervalle de 2 ou 5 pieds entre 
chaque planche, et ÿ mettre des plantes annuelles qui 
s'élèvent comme:le soleil on tournesol, etc., et don- 

ner de lombre. Les semis pour replanter se font en 
terre légère ou de bruyère, à l'ombre ettenuefraïche. 

Cet arbre est de tous les pins celui qui pousse le plus 
vigoureusement dans sa jeunesse. Si le semis est épais, 

on repique le jeune plant, à 6 pouces de distance, 
l’année suivante, en avril où mai, suivant la tempé- 
rature, S'ilest clair, on peut le laisser deux ans. En- 
suite on le met en pépinière ; on l’enléve en motte et 
Sans toucher à ses branches et à ses racines, qu’on ne 
doit jainais couper sans nécessité aux arbres résineux, 
Il a un assez joli port, et son bois est excellent pour 
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la constraction et le chauffage. On en tire de fa poix 
résine, du goudron et de la térébenthine. L'arbre vit 
moins long-temps quand on lui fait trop tôt des inci- 
sions pour en faire couler la poix résine; mais son 
bois est plus léger et aussi bon; cette opération lui 
est utile, et aux autres espèces, dans un âge avancé, 
où les sucs propres t abondans remplissent trop les 
vaisseaux et les pores, gênent la circulation des flui- 
des, font périr l’axbre plus promptement , el nuisent 
à la qualité du bois 

9. Pin ne Genbve. Variélé du précédent, mais de 
moyenne grandeur; feuilles moitié plus courtes et 
très-peu glauques ; boutons plus petits, et à cônes 
plus courts; couleur brun verdâtre. 

». Pax »'Écosse. P. rubra. Son tpithète latine vient 
de la couleur rouge de son bois, ce qui le distingue 
des deux autres ; ses feuilles ; un peu moins glauques 
et plus longues que celles du pin sauvage, boutons 
plus grêles, plus allongés et plus rouges; cônes moi- 
tié plus petits, plus poinius et gristres; hauteur du 
P. sylvestris. La séve de tous trois est sucrée et 
nourrissante, 

&. Pin pe Russe, de Rica, de Haeurreau, dem 
une. Arbre encore plus élevé que les autres ; feuilles 
plus longues, plus grêles et plus vertes que celles des 
deux prémicrs ; boutons grisâtres et plus petits que 
ceux du pin d'Écosse. Il pousse au moins aussi promp- 
tement que le pin sylvestre. Ces 3 pins demandent 
mêmes terre ét culture que le premier. Le dernier 
nous paraît préférable aux autres, Ces pins seront 
d’une grande utilité dans les parties calcaires et sa- 
blonneuses de l’ouest et du nord de la France, main- 
tenant stériles, et susceptibles d’un grand rapport, par 
Ja plantation de ces arbres. 

5—5. Pis or Tarvaue. P. tariarica, P. Hudso- 
nia. I a beaucoup d’affinité avec le sylvestre; feuilles 
plus courtes, plus larges, obtuses et glauques; très- 
petits cônes. Il en est de même des suivans : PIN DE 
monraeNE, Pin Mucno. P. syluestris montana. Tige 
moins vigoureuse, grosse et branchue ; feuilles moins 
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nombreuses, courtes €t d’un vert moins glauque; Pin 
A FEUILLES pivencenres. P. dévaricata. P, bantksia- 
na. Feuilles divergentes, cônes Lorlus et recourbés. 
Mêmes terre et culture. 

8. Pix nain, Mueno ow pe Brrançon. P. pumilio, 
P. sylvestris muglho. Arbrisseau de 6 à 8 pieds au 
plus : il a des rapports avec le pin de montagnd, pour 
le feuillage ; mais branches latérales plus longues que 
la tige, et couchées sur la terre ; ce qui le rend propre 
à être planté surle devant des massifs, Mème culture. 

9. GRanp Pix MamTme, Pin pe Bonpeaux. P. ma- 
rütèma major. Du midi de la France. Arbre assez 
élevé, sensible aux fortes gelées , et rarement droit. 
Branches horizoutales même pendantes lorsque l’arore 
avance en âge, et nues jusqu’à leur sommet; feuilles 
d’un beau vert, quelquefois par trois dans la même 
gaîne ; et longues de 4 à 5 pouces ; cônes gros, lui- 
sans , et de 5 à 7 pouces de longueur. Même culture, 
mais difficile à la reprise, Il fautle mettre en pots ou 
en paniers, pour le forcer à recourber son pivot et 
pour l'enlever en motte, Il est plus propre aux cli- 
mats de la France, où il rendra dans l’onest et le nord 
les mêmes services que les précédens. Exposition 
chaude à la température de Paris. 

10—12. Les pins qui suivent ne paraissent que des 
variétés du précédent. Pre Pi MARITIME, PINSON. P. 
maritima minor. Petites proportions dans toutes ses 
parties, Pix MaRrrIUE ne Mammiorx. P. pénaster. Ce 
bel arbre a beaucoup de rapport avec le maritime, 
mais il s'élève très-droït. Feuilles et cônes beaucoup 
plus pelils. Pin 4 rrocaers. P. racemosa. Il diffère 
dés précédens par la disposition de cônes, réunis 
en bouquets , souvent au nombre de 15 à 0 , à l'ex- 
irémité des branches. Ces 5 variétés se cultivent 
comme Je graud pin maritime, et sont propres aux 
mêmes climat 

3. Pin ne Conse. P, faricio. Arbre très-droit, de 
130 à 140 pieds ; dans sa jeunesse il a beaucoup de 
rapport avec le grand pin maritime ; on l’en distingue 
cependant par ses feuilles , aussi longues , mais un 
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peu plus fines el contournécs, En avançant en âge, il 
conserve son port, pendant que le maritime se défor- 
me : bouton toujours résineux l'hiver, et cônes dans 
les mêmes proportions que ceux du pin sauvige , au. | 
quel ilse rapporte pour la rusticité et la température. 
On l'élève comme le n°. g, parce qu’il pivote et qu'il 
est difficile à la reprise, s’il n’est pas forcé à pousser 
du chevelu et à former une motte. 

14. Pin cuantvié, Pix riexteR où prexox. P. pénea. 
Europe méridionale. Arbre élevé et formant une tête 
comme le pommier. Feuilles dans les dimensions de 
celles du grand pin maritime , mais qu’on distingneà 
la pousse, surtout dans l’enfance de l'arbre, leur 
couleur d’un glauque bleuâtre. Cônes gros comme le 
poing, contenant des semences ou pignons dont l'a- 
mande, de 8 à 10 lignes de long, est bonne à manger: 
on larecherche dans les lieux où l’arbre est commun. 
Il est plus délicat que les autres dans son enfance, et 
doit être semé en terrine à la température de Panis; 
les à ou 3 premières années, il faut le préserver des 
grands froids par une couverture de litière. À me 
qu'il avance en âge, il devient plus rustique et sup- 
porte facilement les fortes gelées. Du reste, même 
culture que le grand pin maritime. Il mérite d’être 
cultivé, taut pour son fruit que pour la qualité de son 
bois ; peu résineux, léger, et propre principalement 
aux constructions maritimes. 

15—00. Pix ne Romane. P, romantæ. Du Levant. 
Arbre élevé et rustique ; feuilles longnement engai- 
nées, droites, fermes, vert foncé, et plus larges que 
celles des espèces connues. Même culture que le pin 
sauvage. Pinnésineux. Pènus resinosa; Pinusrubra. 
Mucm. Amérique sepl. On le distingue par ses cônes 
ovales, coniques ; arrondis à leur base, plus courts 
de moilié que les feuilles , qui sont d’un vert sombre, 
et ont 5 à 6 pouces de longueur. L'arbre s'élève de 70 
à 80 pieds dans les terrains stériles et sablonneux , et 
donne un très-bon bois pour les constructions mari- 
times. Même culture. Pix poux. P. mütis. Arbre de 
5a à 6o pieds ; feuilles de 4 à 5 pouces, fines. flexi- 
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bles et creusées d’une gouitière; son bois est propre 
aux mêmes usages. Même culture. Pin n5 Vireine, 
P. inops. Arbre moyen, trop souvent tordu, crois 
sance lente ; même culture. Bois de médiocre qualité. 
Pin v'Auer où ne Jénusacem. P. alepensis. Arbre de 
moyenne grandeur, remarquable, parce qu'il est en 
forme de haut buisson. Feuilles longues, étroites, et 
vert obscur. Même culture que le pin pignon, et aussi 
sensible au froid. À 

o1—04. Pix n'encexs. P. tædæ. De la Caroline. 
Arbre de 80 pieds, qui croît dans les sols arides. 
Tronc droit à écorce lisse dans sa jeunesse; feuilles 
longues, étroites, menues et vertes. Get arbre croît 
vite : mais laubier forme les deux tiers du tronc. Il 
est plusproprepourle midi que pour Les autres parties 
de la France. Pix rupr. P. rigida. De Virginie. Arbre 
de 70 à 8o pieds; feuilles longues et menucs; cônes 
rassemblés autour des rameaux , aussi longs que ceux 
du grand pin maritime, et à écailles terminées par 
une épine, le seal dont il sort de nouvelles pousses 
sur le tronc. Même culture que le pin sauvage. Pi 
DE Marais. P. palusiris, P. austratis. Des marais 
de la Caroline. Arbre de 6o à 7o pieds; aspect char- 
mant. Feuilles nombreuses , longues de plus d’un 
pied, épaisses et d’un beau vert; rameaux hérissés 
de stipules ; cônes presque cylindriques et hérissés. II 
paraît délicat, et ne peut être mis en pleine terre que 
dans le midi de la France. Il vient dans les terrains 
arides. Son bois est le meilleur de ceux d'Amérique 
pour toutes constructions ; mais il est encore fortrare 
en France. Il fournit beaucoup de résine connue sous 
le nom de térébenthine de Boston. Orangerie l'hiver. 
Le Pix rannix. P. serotina, du même lieu, a beau- 
coup d’afinité avec le précédent, aussi délicat, mème 
culture. Ces 4 espèces sont de Ja 2°. division. 

25. Pin à coxques remirces. P. dongifolia. Feuilles 
très-rapprochées, un peu glauques , très-longues, 3 
dans la même gaine; l'extrémité des rameaux (orme 
des espèces de panaches élégans , par le grand nombre: 
de feuilles qui sont rapprochées les unes des autres. 
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Cet arbre n’a point encore fructifié en France. Oran- 
gerie. Multiplic. par la greffe en approche sur le pin 
sauvage. 

26. Pin nes Canames. P. canariensis. Feuilles lon- 
gues de 6 à 5 pouces, très-menues, filiformes ; 3 par 
3 dans une gaîne courte. Serre tempérée. Iatroduit 
en 1816 en Angleterre , de graines venues des Cana- 
ries. M. Noisetie le possède depuis 5 ans. 

97. PIN CEMBRO , L'ALVIEZ, LE COUVE, LE Tirer. P. 
cembra. Des Alpes. Arbre moyeu, droit, et d’un beau 
port, au mains lorsqu'il est jeune ; feuilles longues 
réunies par 5, comme celles du suivant, et glauques 
en déssous; les cônes arrondis, gros comme un œuf 
de poule, contiennent des semences assez grosses, 
ét bonnes à manger. Même culture que le pin sylves 
tre; mais, comme il pousse très-lentement, on le 
sème en terrine. ë 

28. Pis pcanc pt Caxapa, Pix pu rorp Weymourn, 
P. strobus. Arbre de 150 à 180 pieds, très-droit; 
écorce lisse et argentine au tronc, verdâtre aux jeunes 
branches étalées; feuilles longues de 4 pouces, me- 
nues, d'un joli vert; cônes cylindriques plus longs 
que les feuilles, et qu'il faut cucillir fin d'août. Il vient 
bien dans les sables: son bois est plus léger, plus ten- 
dre que celui des autres pins; il résiste “1e mieux aux 
alternatives de l'humidité et de la chaleur. Même cul- 
ture que le précédent. Les oiseaux sont très-friands 
du jeune plant, lorsqu'il lève. 

Tous ces arbres produisent un bel effet dans les 
jardins paÿsagers, et ils joignent l'utilité à l’agré- 
ment. Leur bois a plus où moins de valeur, mais tous 
peuvent être employés, 

RÉUNIE ( Pentandrie Monogynie , fam. des 
Rusnic ) Dédié à Pinkney, amateur, de l’Amér 
septent. PNRNEYA PUBLSCENT. Pinfineyu pubescens. 
De la Géorgie. Arbrisseau droit, àramcaux nombreux 
et opposés, en forme de buisson ; feuilles opposées, 
ovales-aigués , cotonneuses en dessous, finissant en 
pétiole à leur base; presque toute l'année, fleurs 
moyennes, blanches rayées pourpre, en faisceaux 
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paniculés, axillaires et terminaux. Terre légère ou de 
bruyère et fraîche. Multip. de semences et boutures 
sur couche un peu tiède et ombragée, ou de marcot- 
tes. Garantir de l'humidité et rentrer les jeunes plants 
dans l’orangerie. Get arbrisseau, qui réussira mieux 
dans le midi de la France, a de grands rapports avec 
le quinquina, et paraît en avoir les propriétés ; ce qui 
doit déterminer à le multiplier. 

PISTACHIER. Pistacia. (Diœcie Pentandrie, fam. 
des TÉRÉBINTHAGÉ 

1. PISTACHIER GULTIVÉ Où vRaï Pisracnien. Pistacia 
vera. L. De Syrie. Arbre de 20 pieds, naturalisé 
dans le midi de Ja France. Rameaux bruns et diflus; 
feuilles simples, ternées ou quaternées, lancéolées, 
vert grisâtre; en mai, fleurs mâles et femelles en 
grappes, mais les sexes placés sur des individus dif- 
férens ; illes faut avoir tous deux pour obtenir du 
fruit. Ce fruit, d'un vert cramoïisi, contient une 
amande verdâtre, d’une saveur agr 
cherchée par les conf 
franche légè 


éable. Elle est re- 
et pour l'office. Terre 
près d’un mur. Mul- 


u 
>; midi en espalie 


üiplication de marcottes, mieux de semis sur cou- 


che chaude et sous ch ; repiquage en pots 
pour rentrer pendant 5 à 6 ans daus lorangerie, 
où on les tient sèchement; en pleine terre, on les 
couvre de paillassons et de litière sèche pendant lés 
gelées. 

3, Pisracier TénéBinrme , PisraGmiEr SAUVAGE. Pés- 
tacia terebinthvus. L. De Chio. Arbre moyen, qui 
fournit la vraie térébenthine: naturalisé dans la France 
méridion. Feuilles alternes , ailées, folioles opposées, 
ovales-lancéolées , entières e paires; en juin et 
juillet, fleurs petites, purpurines, panicules axillaires. 
On peut le livrer aussi à la pleine terre franche et lé- 
gère, en le traitant comme le précédent. On en extrait 
de la térébenthine. 

5. Pisracnien Lennisque. Pistacia lentiscus. L. De 
Barbarie. Arbrisseau diffus, toujours vert ; rameaux 
lortueux; feuilles ailées, à folioles paires, ovales, ob- 
luses, Il sent la térébenthine et demande absolument 
39 * 
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Eo Orient, il fournit la r sine appelée was 
t 
en grappes. Même culture, maisterre légère. Pistalria 
et Terebinthos étaient chez les Grecs les noms de ces 
différens arbres. 

PITTOSPORUM. (Pentandrie Monogynie ; fam. 
des Raamxées.) Cenom, dérivé du grec, exprime que 
les semences sont enduites de térébenthine. 

1, Pimrosronum oxpué. Pittosporum undulatum. | 
Hene. »e L'Anar. , vol. 2. Des Canaries. Arbrisseaude 1% 
6 pieds; rameaux bruns, souvent verlicillés; | 
feuilles persistantes, verticillées au sommet des + { 
meaux , grandes ; ovales, pointues , rétrécies en pé 
tiole à la base, lisses en dessus, pâles en de: 
ondulées, et odeur aromatique quand on les froi 
au printemps , fleurs terminales, réunies 3 ensemble, 
blanches, sentant le jasmin; cinq pétales re 
bés à l'extrémité. Orangerie. Terre franche légère, 
et en pot ou en caisse, qu'on ne change que lorsqu'il 
sont tapissés par les racines. Multiplication de mar- 
coltes parincision, ou de semences sur couche et sous 
châssis. 

2—5.PrrrosORUM À FEUILLES ÉPAISSES. Pét£0: 
coriaceum. De Madèr seau de 6 pi 
meaux verticillés ; feuilles persistantes ; larges, ovales, 
obtuses , beau vert, pâles et marquées d’une nervuré 
en dessous ; en mai, fleurs en embelles terminales ; 
5 pétales blancs, longs, et odeur de ÿ min, Ses grain 
ne môrissant point, on le multiplie de marcottes par 
incision. Orangerie, et même culture. — On connaît 
encore le Pittosporum revolutum de la Nouvelle- 
Galles du Sud; le Pittosporum tobira de la Ghine, 
etle Pütosporum ferrugineum de Guinée, le seul 
qui demande la serre chaude. Les deux autres sont 
d’orangerie , et se cultivent comme le premier 

PIVOINE xx anser. Pœonia suffruticosa- 

Pœonia Moutan. Hens. DE L'AmAT., Vol. 2 Mour- 
Tan, en Chine. Arbuste de 4 à 5 pieds, à plusieurs 
tiges sous-ligneuses ; persistantes ; branches rou 4 
tres à la base, herbacées et yelues au sommet; feuil- 
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l’orangerie. 
mon dans le commerce. En mai, fleurs purpurin 


sporum 
; Ta- 
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les assez semblables à celles de notre 
re, mais plus g 
incisées irrégulièrement dans le haut, 
glauques, velues et nervées en dessous ; pétiole assez 
long, amplexicaule, creusé en dessus en goultière , 
dont le fond est rose; en avril et mai, fleurs durant 
un mois si l’arbuste n’est point au soleil ; elles sont 
très-grandes, très-pleines , à pétales nombreux, d'un 
très-joli rose, et marquées à la base d’une couleur plus 
foncée. Variété à feuilles plus larges et à fleurs plus 
doubles, d’un rose Pourpre que relève encore le jaune 
éclatant des étamines: pétiles courts; odeur d'es- 
sence de rose, C’est le pæonia fruticosa odorata. 
Ges plantes, qui, à la rigueur pourraient se con- 
tenter d’une très-bonne orangerie , feront beau- 
Coup mieux en pleine terre, dans la bâche ou sous 
ch + Terre à orangers, On les multiplie de mar- 
colles ; qui ont besoin de 2 ans Pour pousser des ra- 
cines tuberculeuses ; point essentiel, car les racines 
fibreuses n’étant qu'annuelles, on perd ordinairement 
la plante lorsqu’on la sépare ayant qu’elle ait produit 
des racines charnues. Les boutures réussissent rare— 
ment. 

PLAQUEMINIER. Guyacaxa. D 
gamie Diœcie. fam. des Diosrya 

1. Praqueninien Lorus, ow D'frarre. Diospyros 
Lotus. L. De Barbarie ; naturalisé en Italie. Arbre de 
25 à 50 pieds ; rameaux rougeâlres; feuilles lancéo- 
lées, pointues, enti res, verl terne, et pâles en des- 
sous; en juin et juillet, fleurs axillaires et presque 
sessiles, Pleine terre franche, un peu légère et frai- 
che; bonne exposition. Multiplic. de graines semées 
en térrines placées sur-couche tiède. 

2. Praqueumien pe Vincinis, Diospyros Virgi- 
niana. L. Grand arbre; rameaux nombreux; feuil- 
les plus lar, es , ovales-lancéolées » douces au toucher, 
vertes, pâles, pubescentes et un peu glatques en des- 
Sous , assez semblables à celles du Poirier; en juin et 
juillet , fleu petites, solita es, axillaires et verda- 
FA longuettes, réunies 5 ou 4; 
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pivoine ordinai- 
ndes, bipinnées, à folioles longues, 


vertes et lisses , 


iospyros. ( Poly- 
\ 


tres ; baies assez gro: 
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jaunâtres, diaphanes, et maogeables. Même culture; 
exposition au nord. Graines levant en 5 semaines, 
et d’autres dans deux ans. Ses fruits peuvent servir à 
faire de la bitre et de leau-de-vie. Son bois sert 
pour le tour et les brancards des voitures. 

5. Praqueuimier Kamr. Diospyros Kai. L. Des 
Indes. Rameaux légèrement cotonneux ; feuill 
les, pointues par les 2 bou pubescentes en dessous, 
ayant des rapports avec celles du précédent ; fleurs 
blanches; fruits appelés Figues-Caques, rouge 
rise, d’une saveur délicieuse, d'où le nom de Dios- 
pyros, grain divin ; de dios, divin, et pyros, blé. 
Orangerie et terre franche légère ou de bruy 
Muliplicat. par greffe en approcheà celui de Virginie. 
Exposition chaude; pleine te: > dans le midi 

4. PLAQUEMINIER Énénien, simplement RIER. 
Diospyros Ebenus, L. De Ceylan, où il prend un 
accroissement considérable ; chez nous il reste trè 
petit. I lui faut la serre au moins tempérée pour l'h 
ver. Il fournit le bois d'ébène, si recherché pour sa 
belle couleur noire. 

PLATANE. Fraxe Platanus, en grec platanos, 
qui indique la largeur des feuilles. {Monœcie Polyan- 
drie, fam. des AMANTAGÉES.) 

1. Praraxe »'Onxexr. Platanus orientalis. L. Da 

sant. Superbe par son port, sa hauteur de plus de 

et sa tige nue, droite et terminée par une 
belle tête; racines pivotantes ; écorce sâtre ; l'é- 
derme se détache en parties et par plaque irrégu- 
lières tous les ans; branches et rameaux étendus et 
nombreux ; feuilles nombreuses, grandes, palmées , 
à 5 lobes profonds, ce qui lui à fait donner le nom 
de Ma nécourée, en mai, fleurs mâles ou femelles : 
ces dernières deviennent des fruits moins gros que 
ceux du platane d'Occident, ramassées en têtes glo- 
buleuses ,*br: et pendantes. Variété à feuilles 
assez semblable I s es, d’où son nom 
spécifique acer? s 
dans tous les terrains, mais il préfère les Lerre 
ches légères et profondes, et les lieux abrités. Multip. 
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de graines, de marcoltes et de boutures faites en hi- 
ver, avec du bois de l’année et un petit talon de l'au- 
née précédente: Son bois, plus dur que celui du 
platane d'Occident , est bon pour charpente , me- 


nuiserie el ébénisterie Cet arbre n'est point attaqué par 
les insectes. Il mérite, sous tous ces rapports, la pré= 
ice sur le suivant, plus seusible au froid. 

2. Prarane p'Occibext Où DE Vinéinie. Platanus 

occidentalis. L. Amérique septent. D'un aussi beau 
port que le précédent, auquel il ressemble beaucoup; 
lPépiderimese dépouille de même; feuilles plus grandes, 
aussi vertes, ct à trois lobes lobés, couvertes en des- 
sous d’un duvet très-fin qui se détache facilement, et 
produit la toux, fait même cracher le sang à ceux qui 
le respirent; en mai, fleurs à têtes plus grosses , et 
jaunâtres ; fruits en boules de plus d’un pouce de 
diamètre, et même couleur, Il exige un terrain 
plus frais. Du reste, même culture. Ces deux arbres 
donnent des variétés par les semences qu'on répand 
sur terre aussitôl leur maturité, et qu'il suit de 
couvrir d’un lit de mousse hachée pour les entrete- 
uir fraiches. On les multiplie aussi de marcottes et 
de boutures. 
—65. On cultive encore de même le PLarane à 
FEUELLE COIN , Platanus cuneata. Wixro. , du 
Levant, Grandeur moyenne; feuilles de 5 à 5 lobes, 
dentées, en coin à leur base, et presque glabres. En- 
fu où commence à cultiver le PLarans oxpux 
torLÉ et le PLATaNS A FEUILLES LAGINI 
sont encore rares, 

PLATYCHILIER. Platychilum, dérivé de deux 
mots grecs, plutus, large, et cheïîlos, lèvres, parce 
que Ja le érieure du calice est très - large. 
{ Diadelphie Décandrie , fam. des Lécuurveuses. ) 
Prarvémitien De Cris. Péatyehilum celsianum. 
Han. »r L’Amar.,vol. 3. De la Nouvelle-Hollance, cul- 
tivé de graines chez M. Cels, d’où son nom spécifique. 
Arbrisseau de 4 à 5 pieds de haut, à rameaux grèles , 
nn peu anguleux, garnis de feuilles oblongues-lan- 
céolées, persistantes, vert foncé; en mars et avril , 


su 
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fleurs d’un beau bleu améthyste, disposées 4 à 5 en- 
semble, petites grappes terminales, et rapprochées 
en une sorte de panicule, Ces fleurs sont d’un très- 
joli effet pendant 5 à 6 semaines. Terre de bruyère ; 
serre temp arrosemens fréquens pendant le prin- 
temps et l'été. La plante est encore rare parce qu'elle 
ne reprend que dificilement de marcottes et donne 
rarement des graines. 

PLATYLOBIUM. ( Diadelphie Décandrie, fam. 
des Lécumineuses. ) Genre d’arbrisseaux intéressans 
de la Nouvelle-Hollande : ils doivent à la largeur de 
leur cosse leur nom, dérivé du grec. 

1. Praryionien ÉLÉGANT. Platylobiumn formosum. 
Swrn. Tige de 2 ou 5 pieds, brun violet; branches 
opposées et noueuses ; rameaux courts, vert léger, 
souvent rougeûtres; feuilles persistantes, opposées, 
presque sessiles, en cœur, fermes et un peu velu 


en juin, fleurs axillaires, nombreuses, grandes, soli- 

ï ies par 5, beau jaune orangé ; étendard 
grand, bilobé, marqué à sa base d’une tache carmin, 
d'où divergent circulairement des rayons courts de 


même couleur; le même étendard est en dessous d'un 
rouge roux qui devient plus foncé et presque noir sur 
le bord du limbe, 

2. PraryLoner scocorenpné. Platylobium scolo- 
pendrium. Surrm. Arbrisseau singulier par ses bran- 
ches ailées, plates, vertes, molles d’abord, et prenant 
ensuite une Consistance coriace, mais flexible; feuilles 
rares, sans ordre, ovales et pelites; en mai, fleurs 
solitaires, jaunes, remarquables par la largeur de leur 
étendard concave, taché de rouge. 

5. PraryLoien À FEUILLES LANCÉOLÉES. Platylobium 
lanceolatum. Suira. Here. pe L’Awar., vol. 4. Feuilles 
lancéolées, étroites , et rangées de deux côtés des ra- 
meaux; en juin, fleurs axillaires, solitaires , termi- 
nales, beau jaune, étendard très large et bilobé. Ce 
arbrisseaux veulent [a terre de bruyère et l’orangerie 
près des jours et dans la partie la plus sèche : i i 
gaent l'humidité. On les tient dans des pots petits en 
raison de leur volume. Multip. de graines sur couche 
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s, et l'hiver suivant, re 


et sous châs r les jeu 
res en serre tempérée. 
PLECTRANTHUS , des mots grecs plectron , 
éperon ou ergot de coq, et anthos, fleur. W. le mot 
GERMAINE. 

PODALYRE. Podatyria. V. aux plantes d'agré- 
ment. 

1. Ponacvne mircore. Podatyria biflora. — S. 
phora biflora. L. Tige de 4 ou 5 pieds et rameuse ; 
rameaux blanchâtres et pubescens ; feuilles ovales- 
obrondes, ciliées, soyeuses, argentées, arrondies au 
sommet, avec une pointe blanche; en novembre et 
janvier, fleurs solitaires ou géminées, terminales ; 
très-grandes, pédonculées, beau blanc de lait qui fait 
ressortir un calice renflé et de couleur de rouille. 
Multip. de semences et de boutures : il se conduit 
comme les autres arbustes du Cap; l'hiver, une place 
au jour dans l’orangerie 

2. Ponacyre soyeuse. Podalyria sericea. Hess. LE 
MAT.; VOl. 5, Du Cap. 2 à 5 pieds, rameaux re- 
couverts de poils nombreux, soyeux et blanchätr 
feuilles ovales, acuminées, courtement pétiolées , 
couvertes en dessus et en dessous de poils courts , 
soyeux et argentés ; en juillet et août, fleurs axillaires, 
solitaires , assez grandes, roses. Orangerie. Multip. de 
marcottes ou de graine: 

POINCIADE. Poinciana. ( Déc. Monogynie, fam. 
des Lécumneuses. ) Dédié à M pe Pornc. Poixcrane 
ÉLÉGANT, FLEUR DE PAON OÙ DE PARADIS. Poinciant 
pulcherrima. L. Des Indes. Charmant et toujours 
vert, de 8 à 10 pieds ; feuilles entre deux épines 
courbes, 2 fois aïlées, de 12 à 16 folioles opposées, 
ovales-lancéolées , vert presque glauque; odeur de 
sabine ; de juin en septembre, fleurs à 5 pétales 
ouverts dont le limbe est crénelé, rouge orange vif, 
avec taches vertes ; plus de 50 étamines tr 
gues, redressées et rouges; épis pyramidaux. T 
serre chaude; très-peu d'eau, et ga- 
rantir de l’humidité dans l'hiver ; beaucoup de chaleur ; 
rempoter rarement et sans toucher aux racines. Multip. 


élé 
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de graines sur couche chaude et sous châssis ; la taunée 
au jeune plant. 

POIRIER. Pyrus. 1—6. Foy. aux arbres fruitiers. 
il ne s’agit ici que de poi d'agrément, Lels que 
celui de cRASSANE À FEUN.LES PANAGITÉRS; celui à fleurs 
doubles, et qui noue quelquefois; le PorRiER BIFLOSE, 
qui eurit au printemps eten automne, et qui mérite 
d’être cultivé par sa beaulé, sa singularité, et pour son 
fruit; le Pornten à PEvILrES DE sauLE. Pyrus salici- 
fotia. L. De Sibérie, à feuilles duveteuses et allon- 
gécs ; et le Pornren coronxeux. Pyrus pollveria. Bay- 
tin. Indigène, Rameaux et feuilles couvertes d’un du: 
Yet blanc et soyeux qui lui donne un air argenté, Les 
fruits de cette espèce sont petits et nc valent rien. 
Multip. de semences et de greffes. Les derniers sont 
assez pittoresques. Enfin le Pyrus indica à feuilles 
persistantes ; età rameaux droits, couronnés par un 
bouquet de fleurs d'un beau rose, qu'on cultive com- 
ine le coignassier du Japon. 

POLYGALA, du grec poty , beaucoup, et gatu, 
lait, parce que le Pofygala vulgaris donne beaucoup 
dé lailaux femelles, ( Diadelphie Octandrie, fam. des 
Poryçarérs.) Ges arbustes sont Loujours verts. 

1. PorxeaLa À reves DE eus. Polygata cha- 
mæbuæœus. L. Indigènc dans les montagnes. Ar- 
buste d’un pied; feuilles semblables à celles du buis; 
de mai à octobre, fleurs grandes , terminales par 2 ou 
5, jaunâtres avec des taches jaunes plus foncé, et 
sommet des pétales inférieurs jaune. Plale-bande, 
terre de bruyère grasse et ombragée. Multip. de reje- 
tons et de semences. 

3. POLYGALA 4 FEDILLES ne mynre. Pofygata myrti- 
fotia. L. Da Cap; toujours vert comme les sui- 
vans. Arbuste de 6 pieds; tige et rameaux pendans; 
feuilles à leur sommet, éparses, assez semblables à 
celles du myrte. Tout l’élé, fleurs barbues, assez 
grandes, heau violet, très-pâles en dehors, disposées 
en épis terminaux, papilionacées en apparence 
comme toutes celles du Cap, qui toutes sont jolies et 
très-durables. Terre franche mêlée deterre debruyère 
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et de terreau; orangerie près des jours. Multip., pour 
cette espèce et les suivantes, de marcottes ; de bou- 
tures et de graines, qui, semées de suite et sur couche 
chaude et sous châssis, lèvent en un mois. 

3. PoryeaLa à FeuiLues oPPoséEs. Polygala oppo- 
sitifolia. L. Tige de 5 pie: ds : rameaux plus droits, 
plus fermes, très-ouverts, feuilles opposées; sessiles, 
en cœur aigu, rebroussées ; tout l'été ; fleurs barbues, 
grandes, rouges et en épis terminaux, 

4. Pouycaza à FEUILLES RANCÉOLÉES, Potyqala lan- 
ceolata. Rameaux droits, violâtresetramassés ; feuilles 
linéaires, lancéolées, sessiles; tout Fété, fleurs en 
épis terminaux, beau violet en dedans, pourpre clair 
en dehors , bordées de poils blancs, 

5. Porreala A PeuILLES De nnuyènes. Polygata 
fvisteria. L. Dédié au professeur Hrisren. Tiges très- 
rameuses et fermes; feuilles si 8, triangulaires, 
Courtes, très-piquantes, et beau vert; toute l'année, 
fleurs petites , sessiles ; épi unilatéral et terminal ; pé= 
tales supérieurs blancs , l'inférieur d’un beau pourpre 
et divisé en deux parties 

6.Porxeara à puacrérs, Polygata racteotata. L. 
Tiges, branches et rameaux en faisceau , vert foncé, 
et souvent violet dans leur jeunesse ; feuill ssiles, 
linéaires-lancéolées, pointues ; de mai en juillet, leurs 
très-jolies ; épi terminal, vert rougeñtre en dehors, 
pourpre éclatant en dedans; carèñe violette à la base, 
ciliée de blanc pur au sommet. C’est celni dont les 
boutures réussissentle mieux. 

7. Porvests pe Vince. Pofygala seneka. Tige 
droite ; herbacéc, peu rameuse, d’un pied de haut. 
Feuilles oblongues, lancéolé essiles; en juillet, fleurs 
petites, blanchâtres, épis lâches et terminaux; racines 
purgatives et sudorifiques. On s’en sert en Virginie 
pour guérir les morsures du serpent à sounelles. 

8. POLYGALA À BELLES FLEURS Potygala speciosa. 
— Mens. ne L'Auix, volume 3. Arbuste de 5 à 4 
pieds ; tiges droites et faibles ; feuilles de 18 lignes sur 
3 de large; juin et juillet, fleurs les plus grandes 
du genre, violet pourpre, épis longs de 6 à8 pouces; 
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carène surmontée d’un filament violacé et frangé qui 
produit un joli effet. Toutes ces espèces se culiregy 
comme le no, 2, 

POMMIER. Matus. ( Voyez aux arbres fruitie 
Il ne reste à faire connaître que les Pommiers de 
riosité ou d'agrément, tels que celui À FLeurs DOUBLE 
OU YLEINES, qu'on multiplie par la grefe s franc on 
sur doucin, suivant les dimension qu'on veut donner 
à l'arbre. — Le Poumir arétarr, Ses fleurs manquent 
de pétales, mais assez complètes du reste Pour pro- 
duire des fruits mangeables. — Le POuMIER À BOUQUE 
Où ve 14 Ciixe. Malus spectabilis. H. K. Henoree 
DE L’Aar., volume 2. Charmant arbrisseau à fleurs 
semi-doubles, el qui produit des pommes extrème- 
ment petites, mangcables en les faisant mûr 5 
paille. Ses boutons sont du plus beau carmin , et 
tent long-temps dans cet état, Les fleurs, soutenue 
par de longs pédicules, s’épanouissent au mois de mai, 
ont un air léger, et sont blanches, lavées de 
et fort grandes. Elles durent long-temps si l'arbre 
à l'ombre.Lx Powuren oporaxt, de l'Amérique s 
tent. Malus coronaria. L. Le Pouwer rot Jours 
VERT, du même pays. Malus: mpervirens. H. P.— 
en. pe L'Anar., vol, 3. De l'Amérique septent. Joli 
arbri à feuilles persistantes, luisantes  oval 
allongies et dentées ; vers la mi-mai, fleurs en bouquet 
à l'extrémité des jeunes rameaux, rose carmin ava 
de s'épanouir, ete suite presque blanches. Petits fra 
acerbes. — Le Pommier BACCIFÈRE OU DE Siwénr, Ma- 
{us baccata. L. Fleurs assez grandes et en bouquets, 
odeur agréable, fruits petits et ombiliqués. Même cul. 
ture, — Malus Microcarpa, qui ressemble au Malus 
baccata, mais plus délicat et velu dans toutes ses 
parties ; fleurs en bouquets, blanc pur, et très-odo 
rantes; fruits nombreux, grosseur et couleur d'une 
groseille rouge. On grelfe ces espèces, ou on les mul- 
üplie de semences, 

POTENTILLE. Potentilta, petite puissance, pour 
exprimer les vertus Supposées de quelques espèces. 
(Icosandrie Polyeynie, fam. des Rosacérs. ) Porex- 
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mere raurescenre. Potentilla fruticosa. L. 
l'Europe. Envirou trois piec Il orne les jardins tout 
l'été par le beau jaune de ses fleurs, disposées en 
bouquets au bout des rameaux nombreux , garnis de 
feuill sept folioles étroites, poiatues ; vert blan- 
châtre, rustiques; bon terrain et sol 1 ordinaire; 
rarement mûrit ses graines, mais fournit des dra- 
geons. ares 

PRINOS. (Hexandrie Monogynie, fam. des Ram 
Éss. ) Nom que portait le chêne vert chez les Grecs. 
S VERTICILLÉ , APALANCHE VERT. Prènos 
L. De l'Amérique sept. Haut de 5 à 6 
pieds ; feuilles en ve illes assez serrés , aiguës, 
dentelées, velues en dessous ; en juillet, fleurs petites 
et blanches; à la fin de l'été, pet uits rouges, 
long-temps sur les branch Exposition abritée du 
soleil. Multiplication de grâines ou de marcoites ; 
terrain frais, mieux la terre de bruyère. Les Prinos 
lanceolata, lucida et prunifolia sont aussi des 
arbustes intéressans par leurs jo fleurs rouges. Le 
Prinos pr folie une variété à fruit Blanc. 

PROSTANTA LR A à fleurs velues. Prostanthera 
tasianthos. Hrns. ne L'Amar. , vol. 5. ( Didynamie 
Gymnospermie , fam: des Lamiées. } De Vandiemen- 
Island. Tige quadrangulaire, à rameaux et feuilles 
opposés ; en juin et juillet, comme celle du Catalpa, 
fleurs monopétales blanches, panicules terminales, ca- 
lice tubulé. Terre franche légère, mêlée de terre de 
bruyère ; e tempérée ou onangerie. Ce joli et 
nouvel arbuste produit un effet agréable. Multiplic. 
de marcottes et boutures sur couche et sous châssis. 

PROTÉE. Protea. ( Tétrandrie Monogyn fam. 
des Proréacées. ) Ce nom vient de la diversité des 
feuilles, toujours différentes dans chaque espèce. Ces 
arbrisseaux, tous du Cap, sont remarquables par 
leur joli feuillage persistant et surtout par leurs fleurs, 
en un calice coloré à 4 divisions linéaires, longues , 
étroites , sillonné intérieurement, munies à leur 
}* sommet d’anthères dans une cavité ou dans un sillon; 
le pistil, souvent plus long que les divisions du ca- 
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lice, donne aux fleurs rassemblées en têle un air sin. 
ce et plumeux. Tous se cultivent de même. 

+ PROTÉE ARGENTÉ, ARBRÉD'ARGENT. D. Grgenteu.!. 
Superbe arbrisseau de 12 pieds; lige droite; branchu 
À une certaine hauteur; rameaux ouverts ; feuilles 
lancéolées, soyeuses ct revêtues de poils blancs et 
couchés; fleurs en tête, munies d'écailles aussi argen- 
tées, 4 à 5 pouces de long sur 3 de diamètre, Gnk 
place dans l'été à mi-soleil et dansun lieu abrité. Terre 
de bruyère, avec un pouce de gros sable au fond d'n 
vase plus petit que grand; on le change lorsque les 
racines le tapissent bien. Alors on met la plante dans 
un vase un peu plus grand, et sans toucher aux rac- 
nes, à moins qu'il ne s’en trouve de pouries ou g# 
tées, qu’on enleve Serre douce. Cet arbrisseau craint 
l'humidité. Multiplication de graines, une seule dans 
chaque pot pour É üter le repiquage , sur couche tiède 
et sous châssis, ou de marcottes. Éviter de mouille 
ses feuilles. Les graines sont quelquefois 2 ou 5 an 
sans lever, On les remct à chaque printemps sur une 
couche modérée, 

2—4.P. Écécanr. D. speciosa. L, Frs. pe L’Aur, 
vol. 6. Entièrement couvert d’un duvet argenté; feuil. 
les lancéolées et sessiles; nervure rouge avec ue 
pointe noire; rameaux terminés , en juillet, parun 
bouquet dufleurs sessiles, à écailles calicinales variées 
de jaune, brun et noir, garnies d’une touffe de poil 

ferrugineux; cônes comme un œuf d’oie. Va- 
riété à fleurs noires. P. depidocarpon. L. qui fleurit 
à la hauteur de 2 pieds; feuilles longues, vert pâle, 
et bordées par une ligne rose; au aa me de 
Y'été, fleurs noires, Éoreleo de poils blancs et re- 
courbés. Autre variété à larges feuilles, plus volumi- 
neuse en général que les deux précédentes ; fleurs plus 
larges et bordées de même ; écailles calicinales, plus 
grandes, bordées de poils blancs et roses ; le cône est 
rose carné. Ces arbrisseaux font le plus charmant cf 
fet. Ils se multiplient facilement de boutures à la fin 
de mai. On en met 5 ou 4 dans un pot plein de terre 
franche légère ; on Abe le pot en couche tiède, sous 
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châssis ombragé. Lorsque les boutures ont pris racine, 
on les sépare, et on les met chacune dans un pot de 
terre de bruyère, et à l'ombre, jusqu'à ce qu’elles 
aient bien rep: L 

D—7. PROrTÉR À GRANDES FEUILLES. P. cristata. Law. 
—P. longifotia. Ann. Arbrisseau très-beau et moyen; 
feuilles lancéolées linéaires, étroites et raides; en au- 
tomne, fleurs à divisions calicinales très-longues, pa- 
nachées pourpre, jaune et blanc, et noires au som 
met; têtes terminales, droites et serrées, de sorte 
que leur extrémité élant déliée et plumeuse , on dir it 
une houppe violet noirâtre, Variété pourpre ferrugi- 
neuse, en lêles plus rondes ; à divisions calicinales 
moins nombreuses, mais plus longues, plus étroites 
et seulement teintes de rouille à Pextrémité , et an- 
thères placées encore plus haut. La variété à fleurs en 
sabot est remarquable par ses feuilles très-longues , 
ses écailles calicinales, dont les inférieures sont ovales, 
celles des rangs supérieurs allongées , et les intérieu- 
res presque linéaires, toutes vertes, teintes de rouille 
an sonmuet, La masse de fleurs est presque perpendi- 
culaire , et a un appendise violet-noirâtre, Semblable 
au bout d’un sabot, 

8. P. 4 retvns ex pecoron. P. gfomerata. Arbris- 
seau Lrès-délicat dans sa jeunesse, plus rustique quand 
- ila un pied de haue, superbe lorsqu'il est en fleurs : 

rameaux pourpre rembruni; feuilles vert assez foncé, 
linéaires, bipinnées ; fleurs en pelotons terminaux, à 
& pétales longs , étroits, tortillés, roussâtres , blancs à 
Pintérieur et velus à l'extérieur. Très-difficile à pro- 
pager de boutures. 

Q- P. 4 FEUILLES cOroRN) P. lagopus. Très-joli 
arbrisseau ; feuilles filiformes bipinnées ; en juin, fleurs 
blanches au dehors, rouges en dedans, en épi; elles 

) terminent des rameaux fvuillés ct dont le sommet ést 
garni de feuilles écailleuses. Boutures. 

10. P. 4 FtEURS ex Érr. P. spicata. Feuilles nom- 
breuses, étroites. longues , bipinnées, creusées en 
gouttières, terminées par une glandule jaunâtre ; en 
mai, fleurs blanches, en épis terminaux ; écailles ca 
licinales rose tendre au sommet, Boutures. 
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11 ProTée a reuiczes pe is. P. pènifolia. Arbrisseau 
de deux pied meaux rougeâtres; feuilles longues, 
linéaires, terminées par une pointe, vert foncé luisant; 
fleurs jaune pâle , d’un effet charmant par l'air léger 
que leur donnent les pétales longs et filiformes. Da 
Y'endroit le plus chaud, le plus sec et le plus 
la serre chaude. 

—18. On cultive encore d’autres espèces 

les plus belles sont : le P. grandiflora ; tr 

P. triternate, extrêmement bizarre; P. canalicu- 
data , très-beau; P. pulchella, variété du P. spe- 
ciosa,, superbe; P. repens, rampant ; P. cynaroï- 
des, très-beau; enfin le P. cordata, peut-être le 
plus brillant de tous par le rouge rmin des larges 
écailles qui entourent les fleurs; feuilles en cœur, 
grandes, charnues, glauques et bordées de rouge, 
attachées par les péticles carmin , aux rameaux qui 
sont de la même couleur; tige longue d’un pied « 
flexueuse, rouge plus rembruni. 

PRUNIER. Foyez aux arbres fruitiers. On ne me 
tionne ici que le PRuxIER À FLEURS DOUBLES ; le PnuNIES 
PERDRIGON À FEUILLES PANACHÉES , et le pRuNIER Myno- 
poLan. Prunus myrobolana.—Prunus cerasifera. 
Arbrisseau d'agrément; port du premier; fruit rond 
de la grosseur et de la couleur à peu près d’une cerk 
ce qui lui donne quelqu'éclat. Le nom spécifique 
ce fruit, d’une saveur assez agréable, est composé des 
mots grecs myron, parfum, et balanos, gland 
fruit, Tous ces pruniers se greffent sur les autres € 
pèces indiquées. 

PSORALÉE. psoralea, du grec pséraleos , £ 
leux, pour indiquer les aspérités résineuses de qu 
ques espèces. ( Diadelphie Décandrie, fam. des Lécv- 
MINEUSES. ) 

1. Psonarée cranpurecse, Tné pu Paracuay, TRé à 
rouLon pu Jarox. Psoralea glandutosa. L. Arbuste 
du Pérou. Feuilles persistantes, à trois folioles lan- 
céolées — aiguës, beau vert; de inai en août, fleurs 
bleu agréable mêlé de blanc, disposées en épi. Terre 
franche ; orangerie, ou mieux sous châssis ; beaucoup 
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d’eau et de soleil en été, peu d’eau en hiver. Semis 
sur couche chaude et sous châ ; 

2. PsonALÉE NON FEUILLÉE , Psoralea aphyllu. L. 
Hens. pe v'Auar. , vol. 6. Remarquable par son port 
semblable à celui d’un genêt. Du cap de Bonne 
rance. Feuilles très-petites , acuminées, ponctu 
presqu'appliquées contre les rameaux ; fleurs bleuñ- 
tres, mêlées de blanc, répandant une douce odeur de 
fleurs d'orange. 

3. PsoraLér Érineuse. Psoralea aculeata.L. Hene.pe 
L'Axzr., vol. 6. Du Cap; très-joli effet, en jüillet , lors 
qu'il est en fleurs, très-rameux et couvert de feuilles 
très-nombreuses , à petites folioles en coin, terminées 
par une pointe épineuse; fleurs axillaires, joli bleu 
violâtre, et en partie blanches. 

4. PSORALÉE OORANTE. Psoralea odoratissima. Ar- 
buste du Cap; à une ou deux t de 7 à 8 pieds, 
rameaux nombreux ; feuilles nombreu 


pé- 


; composées 
de 15 à 19 folioles, petites, lancéolées , étroites , ai- 
guës : en mai, fleurs axillaires, joli gris de lin, et 


blanches ; odeur très-agréable. 

5. PSORALÉE BITUMINEUSE , TRÈFLE BITUMINEUX. PSo- 
ralea bitumäinosa. L. France mérid. Atbuste de 3 à4 
pieds, raneux ; feuilles à 3 folioles lancéolées » vert 
noir bitumineux ; tout l'été, fleurs bleues et en tête. 
Même culture pour tous. 

PTELE À. Nom de l'orme chez les Grecs (Tétran- 
drie Monogynie , fam. des Ténénrnrmacées.) PréLéa à 
TROIS FEUILLES, One de Samarie, Orme à trois feuil- 
les. Ptelea trifoliata. L. Caroline. Petit arbre bran- 
chu et étalé; feuilles à 3 folioll ancéolées, moyeunts, 
vert pâle en de: ; en juin, fleurs verdâtres, en 
assez grands panicules. Semences comme celles de 
l'orme, mais odeur aromatique lorsqu'on les froisse. 
Terre franche légère ; mi-soleil. Multipl. de marcott 
et de semences aussitôt la maturité. 

PULTENÆ 4. ( Décandrie Monogynie, fam. des 
Lécummnevses. ) Consacré au docteur W. PuLTENEY. 
Pocrexxs Darennoïve. Pultenæa daphnoïdes. Arbris- 
Seau de la Nouvelle-Galles, de 3 pieds : rameaux 
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assez nombreux, rougcâtres et duveteux : feuilles per. 
$sistantes , lisses, sessiles, cunéiformes, et terminées 
par une pointe; en mai, fleurs beau jaune, petit 

bouquets terminaux, avec enveloppe soyeuse; cali 
rouge. Orangerie , près des jours ; terre de bruyère; 
garantir de l'humidité, surtout en hiver; propagation 
de boutures, et mieux de graines sur couche liède «t 


andrie, fam. des Lécu. | 
manguses.) Dédié à Rarx, botaniste danois. Le 

1. Raria a mors rueuns. Rafnia triflore. Tuun. D 
—Crotataria triflora. L. Joli arbrisseuu du Cap; 
haut de 5 pieds; rameaux anguleux; feuilles nom- 
breuses, en cœur, vert glauque ; en juillet, fleurs pé- 
diculées axillaires, grandes, simultanées, beau jaune 
Verre franche légère; orangerie, près des jours , ou 
mieux, serre tempérée. Mulliplic, de boutures et ce 
graines sur couche chaude et sous châssis. L 

Rarnia Émoussé, Rafnia rerusa. Très-joli ar JA 
brisseau de la Nouvelle-Hollande, et de 3 pieds le 
heut, leuilles en coin, un peu échancrtes au somnl, 
d’où le nom spécifique, persistantes, vert fon: 
les en dessous; dès mars, fleurs grandes, solitaire, 
axillaires, et beau rouge pourp Même culture. 

RHODODENDRON ou Rossce, du grec rhodon, 
rose, el dendror , arbre. ( Décandrie Monogyuit, 
fam. des Raonoprnnnées.) Arbrisseaux toujours vé 
feuillés nombreuses au sommet des rameaux, cout 
pétiole, et fleurs belles ou jolies ; place distinguée dans 
les jardins. 

1. RHoponennror D'AMÉGIQUE ; eRAND RROPODEX- 
prox. Rhododendrum maximum. L—Hens. 5 
Z'Awar., vol. 6, Amériq. sept. Lieux humides, pent® 
des rochers et montagnes. Arhrisseau superbe, de à 
à 6 picds au plus en France; buisson large ; rameaux 
courts et raides; feuilles grandes, ovales-lancéolées, 
longucs de 6 pouces, beau vert clair et luisant, ul 
peu roulées en dessous sur les côtés, plus nombreust 
au sommet des rameaux, et pétioles jaunes; on juin 
et juillet, fleurs grandes, presqu'en entonnoir, à je 

(2 
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breux» plus ou moius roses, rouges ou blanches , 
suivant la variété. Le jeune plant passe le second hi- 
ver en dehors. Bois dur. On récolte sa graine et celle 


du suivant, en janvier ou février. 

9. RaoDExDRON PONTIQUE, OU A FLEURS viorerrns. R, 
Ponticum. L, Du Pont, sur les bords de la mer Noire. 
Arbuste de 7 à 8 pieds, large buisson. En mai, fleurs 
violâtres, grandes, bien ouvertes et en corymbes nom 
breux et terminaux; feuilles longues de 5 à 6 pouces, 
lancéolécs-aiguës, et eau vert luisant. Mèmes moyens 
de multiplic.; plus rustique que le pr ent dans la 
première année. ariétés à feuilles étroites, à pelites 
feuilles , à feuiiles panachées de jaune; à feuilles on- 
dulées: à feuilles de saule ; à fleurs roses ; pourpres, 
écarlates, à fleurs doubles et de différentes nuances, 

3.R, ow Rosace FERavGINEUx, petit laurier rose des 
Alpes. R. ferrugineum. L. Arbuste de 2 pieds , en 
buisson élargi. Rameaux nombreux, cassans, bruns 
et gris sur le vieux bois, jaunes dans leur jeunesse ; 
feuilles ovales, obtuses, un peu épaisses, fermes, 
vertes des 2 côtés dans leur jeunesse; mais 2 
couleur de rouille, xelues el ponctuées de noir en 
dessous; d’où le surnom de fé jineuæ ; en juin , 
fleurs gombreuses, ouvertes, rouges vif, ou roses , 
tube ponctué blanc, en corÿmbes iles et termi- 
naux. Multip. de marcottes, les semis réussissant très 
rarement. Bois et feuilles aromatiques. Quelquefois 
les branches , couchées naturellement ; prennent ra- 
cine. 

G. R. veu, R. hirsuium. L. Hrns. DE L'Anar., 
vol. 6. Des Alpes. Moins haut que le précédent. Ra 
meaux nombreux, jaunâtres, couchés à terre, où 
quelquefois ils jettent racines ; feuilles plus petites , 
moins es et foncées, velues en dessous, hordées 
de pelites dents que terminent des poils droits et 
longs; en juin et juillet et quelquefois septembre , à 
l'extrémité des rameaux, fleurs très-jolies ; nom- 
breuses , beau rouge, ponctuées blanc en dehors. 
A exhale dans toutes ses parties une odeur un 
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peu balsamique : ila une variété trés-belle , à feuil- 
les bordées jaune. Rhododendrum hirsutum va- 
riegalum. 

5. Rnonopexprox roxCTuÉ. À. punctatum.—R. mi- 
nus. Micn. Amér. sept. Tige de 5 pieds ; rameaux plians 
etteints derouge, mais ponctués de jaune davs leur jeu- 
nesse ; feuilles lancéolées, br et vert foncé, plus 
pâles et ponctuées en dessous; en juin , fleurs rouges 
plus ou moins foncées, quelquefois couleur de chair,en 
ombelles terminales, Même traitement que pourles au- 
tres ; metre en orangerie le premier hiver les marcot- 
tes nouvellement séparées. Il vient mieux en masse 
qu’isolé; et dans les grands froids, il est utile de le 
vouyrir ainsi que les n°’. 4 et 

6. R. pe Daounie. R. dauricwm. Des bords de la 
mer Noire. Arbuste de 2 pieds; tiges droites ; rameaux 

teints de pourpre ; feuilles lancéo lées obtus 
fongs péuioles ; dés la fin de mars jusqu’en mai 
fleurs nombreuses, beau rose pourpre; style rouge 
sanguin. Même culture. 

7 R. arceuns sauxes. R. chrysanthum. De Sibérie. 
Il est bas et rameux ; les feuilles ne garnissent que le 
sommités des branches , terminées par des fleurs jau- 
ndes et fort belles. 

SR. à »erires reurrces. R. chameæcistus. D'Autri- 
che. Charmant arbuste, le plus petit de son genre, 
Il est à moitié couché; rameaux nombreux, trai- 
nans ; feuilles ovales-aiguës, fermes, petites er de la 
forme de celles du serpolet, luisantes des deux côtés, 
et bordées de poils blanchâtres ; en juin, fleu 
pédoneule long et rouge comme le calice , solitaires 
ou réunies 3 où 4 ensemble , couleur de chair ou 
rouge vif, mais ponctuées rouge plus fonc 
blanches et anthères pourpres. ‘On en 
en septembre. 

9. R. pu Caucase. R. caucasicum. Cet arl 
a beaucoup de rapport avec le À. chrysanthum. 
Buisson très-onvert; feuilles ovales, nombreuses, un 
peu rudes au toucher, vertes, ferrugineuses et € dues 
neuses en dessous; fleurs blanches ou rose pâle, © 
rymbes terminaux. 


olte la graine 
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10.Rnononenpron azaréoïpe. R. azaleoïdes. C’est 
un hybride provenu du AÆhododendron ponticum et 
£ , Tiges et rameaux brun rougeâtre ; port 
des rosages ; feuilles de l’azalée pontique, mais gla- 
bres ; fleurs pourpre rose pâle; formes du Rhododen- 
dron pontique, mais plus petites. 

11. R. ne Caressy. R. Catesbœum. Feuilles ova- 
les elliptiques, glabres et fermes, vert foncé, de 16 à 
18 lignes de longueur, et de 7 à 8 de large; en mai; 
fleurs roses, plus grandes et plus belles que celles des 
autres espèces. Tous ces arbres se cultivent comme 
le Aalmia latifolia. Lis servent à orner la plate- 
bande de terre de bruyère placée au nord, et qui ne 
reçoit de soleil que le matin et le soir, Le À. pontique 
et celui d'Amérique craignent moins le soleil; ils se 
placent à des expositions moins ombragées, pourvu 
que leur terre soit fraîche. On cultive depuis peu de 
temps les R. arboreum à fleurs blanches , et arbo- 
reum à fleurs rouges, tous deux venant des Indes. Le 
feuillage du premier est d’un blanc d'argent en des- 
sous; le second l’a plus épais, moins grand, et ferru- 
gineux en dessous. M. Noisette pense que ces deux 
arbres seront de pleine terre sous le climat de la 
France. Même culture. 

RHODORA , du grec Rhodon, rose, et du latin 
odor, odeur. (Décandrie Mouogynie, fam. des Rxo- 
ponenbrées, ) Ruonona nü Canapa. Rhodora cana- 
densis. Arbuste de 2 pieds, en buisson; rameaux ter- 
minés en avril, et avant les feuilles, par des faisceaux 
de fleurs moyennes, teintes de pourpre, odeur de rose. 
Feuilles à court pétiole, ovales, les unes aiguës , les 
autres obtuses, glabres et luisantes en dessus, pâles 
et un peu velues en dessous. Terre de bruyère, silua- 
tion ombragée. Multip. de marcottes, ou de graines 
semées comme celles des Katmiers. Si on le tienten 
pots, il faut en renouveler la terre annuellement, la 
tenir fraîche, et le placer au nord-est. 

RIVINE. Rivina. (Tétrandrie Monogynie, famille 
des Arcicées.) Arbustes toujours verts, et consacrés 
au botaniste saxon A, Q. Ruvix. 
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1. Puvine coroxxeusz. Hivèna fuanilis. L. Pier 
cea canescens. Mirren. De l'Amérique équator. : serre 
chaude, d’où l'on peut la sortir pendant Les trois m 
de chaleur. Petit arbuste à branches et rameaux étalés; 
fuuilles ovales-aigués, entières, cotonneuses et vert 
eendré; une partie de l’ann 5 petites, blan- 
ches, en grappes axillaires et courhées; petits fruits 
comme des groseilles, mais rouge vif. Multipl. de se- 
mence sur couche tiède el sous châssis : repiquer, puis 
replacer sur une couche ct sous châssis, mais ombragé 
jusqu’à sa reprise, ou bien mis en serre chaude, fleu- 
rira dans la même année. Terre franche légère, et 
d'assez fréquens arrosemens. 

2. Raivane euaure. Rivina dœvis. L. Même origine 
et aussi mêmes soins que le précédent. Il est plus fort 
et forme buisson; feuilles glabres, ovales, et souvent 
teintes de rouge. Aux mêmes époques du n°. 1, fleurs 
blanches, peltes , en épis axillaires ou terminaux ; 
fruits rouge-vil. 

ROBINIER. Robinia. Presque tous les arbres con- 
tenus dans ce genre de la Diadelphie Décandrie, farm. 
des Léeumeuses, et dédié à Jean Romw, botaniste 
francais, sont intéressans par l'élégance de leur feail- 
lage, la beauté ou la bonne odeur de leurs fleurs 
Tous les suivans sont de pleine terre, et ont, par la 
forme de leurs feuilles, quelques ressemblances avec 
les vrais acacias ( Mèmosa). 

1. R. FAUX ACAGIA, AGACIA BLANC OÙ COMMUX- A 
pseudo acacia. L. De la Virginie. Arbre de 50 à 70 
pieds ; racines pivotantes ; tronc droit ; branches et 
rameaux vassans, très-épineux; feuilles ailées, 17 à 
21 folioles opposées ; ovales-allongées, échancrées en 
cœur à leur sommet ; en mai et juin, fleurs blanches, 
grappes simples et pendantes ; odeur de fleur d’o- 
range, On ie multiplie par rejetons, mieux ét plus 
abondamment de graines semées à peu de profondeur, 
en mars et avril, suivant la température et la qualité 
de la terre plus ou mains forte. Le jeune plant n'aime 
pas beaucoup le soleil. 11 peut s'élever à plus de 4 

pieds et demi dans l'année. Il vient bien dans toutes 
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sortes de terrains , mais mieux en bonne terre, légère 
et fraîche. Le mérite de ce Roprnier n’est pas seule- 
5 de luxe, il ést encore très- 
précieux pour la menuiserie ; le tour et la tonnellerie, 
auxquels son bois dur , compacte, jaunâtre , véiné 
brun, peut servir : l’accroissement rapide ; la bonne 
constitution , et la faculté de bien brûler le jour même 
où il a été abattu , recommandent enfin cet arbre 
comme excellent pour les forêts. Les racines froissées 
ou seulement découvertes rendent une odeur très- 
agréable. Variétés, le R. spectabitis, qui en diffère 
par ses feuilles beaucoup plus grandes , un peu glau- 
ques , son bois gris et sans épines ; ses fleurs plus 
grandes, à carëne jaune, ct une odeur plus suave. 
R. sophoræfotia; R. monstruosa , tortuosa , vis- 
cosa hybrida. Saut les exceptions indiquées, tous se 
cultivent de même. 

2. Rommien rose. À. fspida. L. HEens. DE L'Amar,, 
vol. 6. De la Caroline. Arbrisseau de 15 à 20 pieds, très- 
branchu et ramcux, diffus, couvert de poils ,"hispides 
et rougeâtres ; feuilles ailées, à folioles de 15 à 19, 
plus larges, ovales-arrondies, vert gai; fleurs roses, 
et en grappes assez grosses , au printemps, et souvent 
une seconde fois en août et septembre, Le bois est 
très-cassant ; il lui faut un tuteur. Terre franche lé- 
gère; moyen soleil : multiplication par la greffe en 
fente, février. ou mars, sur le faux-acacia. 

3. R. visqueux. À. viscosæ. Vexr. HERB. DE 1’AmaT., 
vol. 6. Bel arbre de 4o pieds, dans la Caroline méri- 
dion.; et en France, de 15 à 20 au plus, épineux 
seulement dans sa jeunesse. Rameaux bruns et en- 
duits d’une glu très -cotlante; feuiiles à pétiole grêle 
et rouge, à 19 ou »1 folioles opposées, ovales, cor- 
diformes à la base, glauques en dessous ; en mai, et 
souvent en juillet et août, fleurs rose pâle, en grappes 
pendantes et axillaires ; calice rose foncé ; propagation 
de graines et de rejetons. Le bois a les proprictés de 
Vacacia blanc. 

4. R. sans éeines, R. énermis. L. D’Asie. Rameaux 
nombreux, pendans , et tellement garnis de fouilles 
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qu'il fournit une ombre épaisse, Greffé en fente sur le 
faux-acacia , il produit un effet très-pittoresque. En 
juin, fleurs jaunes ; il en donne rarement. Onle croit 
une varièté de l’acacia blanc. 

B.ROBINIER FRUTRSCENT, A GACIA DE SIBÉRLE, ASPATATEE, 
R. frutescens. L. De 3 pieds, assez diffus, rameux; 
écorce jaunâtre ; feuilles ailées, à 8 folioles, oblon- 
gues, étroites avec une pointe au sommet. Le pétiole 
commun terminé par une épine ; ; en mai, fleurs à 
grappes ; jaunes, mais plus petites que celles du pré- 
cédent; onde terre et pas trop de soleil; multiplica- 
tion de graines, ou par la greffe. 

6.R. car:caxa. Re. caragana. LE. De Sibérie. De6 
à 10 pieds; feuilles fasciculées, à 5 ou y paires de folio. 
Jes; mai, fleurs jaunes, en pelites grappes de5à6, 
11 sert ordinairement pour recevoir les greffes de l'es- 
pèce précédente et des suivantes. 

7 KR. sariNÉ , où CaraGana ARGENTÉ, Où Haronen- 
prow. R. hatodendron. L. De Sihéric. Son surnom 
vient du grec #alos, de mer, et dendron , arbre, 
parce que ses feuilles, comme celles de la plupart des 
arbres des bords de la mer, sont revêlus d’un duvet 
blanc qui les argente. Rameaux diffus et très-épineux: 
fleurs rosées , en avril et mai. Arbrisseau rustique de 
4 à 5 pieds. 

8. R. sansu. R. jubata. Pazzae. De Sibérie. De 18 
pouces à 2 pieds; rameaux courts, velus et couverts 
des anciens pétioles épineux, feuilles à beaucoup de 
folioles étroites-lancéolées, pubescentes ; fleurs pour- 
pres ; légumes cylindriques, très-durs. 

9: R. rérocr. R. feroæ, R. spinosa. De Daourie. 
Arbrisseau hérissé d’épines; feuilles de 3 46 paires de 
folioles oblongtes, terminées par une pointe : iole 
commun, persistant, et devenant une épine raide et 
aiguë ; en avril et mai, fleur jaune pâle. 

10. À, px 14 Daoumr. R. adtagana. L'Héanr. 
5 ou 4 pieds, en buisson; rameaux blanc jaunâtres; 
feuilles à 8 paires de folioles assez petites, couver- 
tes dans leur jeunesse de poils soyeux, terminées par 
une pointe particulière; 2 épines axillaires; légumes 
comprimés, 
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11. Romnier pe va Cnine. À. chamlagu, L'Hé. de 
3 on 4 pieds ; trés-rameux, lâche ; rameaux anguleux; 
feuilles à 2 paires de folioles ovales, échancrées au 
sommet avec pointe; pétiole communterminé par une 
épine , et non persistant; en mai, fleu s grandes, jau= 
nes: deux épines axillaires ; plus sensible que les autres 
aux grands froids, ce qui doit déterminer à mettre un 
peu de litière aux pieds. è 

19. R. venir. R. pygmæa. De Sibérie. Arbusle de 
2 à 5 pieds, couché quand on ne le soutient pas, très- 
épineux ; feuilles sessiles, quaternèes et quinées ; 
linéaires-lancéolé presque en spatule, un peu 
élargies au sommet, terminées par une petite pointe 
vert grisâtre. Rameaux anguleux el blanchâtres, stis 
pulesgéminées eLternées, très-piquantes; fleursjaunes. 

18—15. R. éourrecx. R. squamosa. Waat. D'A- 
mérique méridionale, Rameaux écailleux, feuilles au 
sommct; feuill de folioles avec im- 
paire, ovales, mi stipules rudes, 
épinéuses, persistantes; grappes courtes et fleurs pé= 
diceées : serre chaude, ainsi que le R. somentosa et 
le R. violacea. 

ROCHE A. (Pentandrie Pentagynie , fam. des 
Crassurées.) Dédié à M ps za Roc, de Genèse. 
Roca où Crassrim À reuiLLes EN Faux. Rochea fal- 
cata. Dec. Crassula obliqua. Asp. Du Cap. Arbuste 
de 3 pieds. ‘lige divisée en rameaux, garnis 
comme elle, de feuilles opposées, réunies à leur base, 
épai grandes, suceulentes, planes, lancéolées , 
obtuses , courhées en faux, enfin couvertes d’an duvet 
épais et cendré; en été jusqu'au printemps, fleurs 
nombre écarlates, larges corymbes ombellifor- 
imes et répandant une odeur très-agréable. Variété 
Rochea faleata major ; plus grande dans toutes ses 
parties. Terre franche, légère, maigre ; serre tempé- 
rée près des jours. Multiplication de rejetons, de 
boutures qu’on peut même faire avec des feuilles qui 
émettent des racines, lesquelles donnent des po 
sur les côtés , ou de jeunes pou qui se forment sur 
les rameaux des corymbes. Ou ne plante les boutures 
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que trois jours après les ichées. On remplit 
le pot, au tiers, en sable pur avant d'y mettre la 
terre, 

ROELLE ce. Rœlliu ciliata. ( Pentandrie 
Monogynie, famille CamPantLaGEES. ) Henmer 
pe L'Asareun, vol. 5. L. Du Cap de Bonne- 
Arbuste do 6 à 8 pouces, rameaux épars 
pubescens; feuilles éparses, nombreuses, se 


les, li 
glabres, d’un vert foncé et luisant, 


ancs et un peu pectinés. Fleurs 
grandes, sessiles, solitaires ; corolle monopétale à 5 
divisions d’un beau violet, gorge couronnée d'un 
blanc qui sépare la première couleur d’un bleu foncé 
qui colore le fond de la fleur, en juillet et août. En 
pots; terre de bruyère. Multiplic, de marcottes. Serre 
téempérée, 

ROMARIN. Rosmarinus. (Diandrie Monogynie 
. des Lamées.) Romanin orriinar. Rosmurinus 
inalis. L. Indigène, de 4 pieds et plus, en 
on, aromatique. Rameaux droits; feuilles per- 
sislantes, opposées, linéaires, blanchâtres; de É- 
vrier en mai, fleurs axillaires, bleu pâle, et en bou- 
quets. ‘Terre légère; exposition chaude et abritée; 
mulliplic. de boutures, de marcoites et d’éclats des 
pieds, Tondu et arrosé, ilse garnit davantage. Variétés, 
lune panachée en blanc, Rosmartnus argenteus, 
, l’autre jaune, Rosmarinus aureus ; toutes 
deux délicates, et d’orangerie. Cet arbuste est toni- 
que, cordial et céphalique. On fait, avec ses tiges en 
fleur, l’eau de Ja reine de Hongrie. 

RONCE. Rubus. ( Icosandrie Polygynie, famille 
des Rosaakes.) 

1. RONCE coMuuNE 


Rubus fruticosus. L. Indigèné 
trop connu pour le décrire. On cultive se variétés 
sans épines, — à fruits blancs, — à feuilles pa- 
nachées, — à fleurs doubles. Cetie dernière est 
charmante par la quantité de bouquets de fleurs blan- 
ches terminales, semblables à de petites roses, depuis 
juin jusqu'en novembre. Il est bon de tailler cette 
ronge au printeunps. Il faut lui donner un tuteur 04 
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la palisser à un mur: bonne terre franche et mi- 
soleil. L'espèce réussit dans les craies; ses fruits 
noirs, blancs dans une variété, sont assez agréables 
au goût; on leur préfère ceux de la ronce bleuñtre , 
qui sont noirs et pulvérulens. On en fait des sirops 
fort sains. 

2, RONGE A M 


urires pécoupées. Rubus laciniatus. 
H. P. Espèce distincte; feuillage découpé; de jaillet en 
septembre, multiplicité de fleurs, plus grandes, roses, 
et dont chaque pétale a 3 dents. Même culture, grai- 
nes, marcoltes, éclats des pieds. 

B. Rovce onpinaine où Framyois 
Rubus odoratus. L. Arbri 


pu CaraDa. 
seau sans épines, de 6 


à 8 pieds ; tiges et branches fermes, grandes feuilles 
palmées, à 5 lobes beau vert. En juin - septembre, 


fleurs à bouquets terminaux, semblables à des roses 
simples. L’extrémité des rameaux laisse aux doigts 
une matière un peu visqueuse, odeur agréable, comme 
celle des fleurs auxquelles succèdent des fruits man- 
geables. Terrain frais et ombragé. Au printemps , il 
faut couper les bois morts. Multiplic. de graines et 
de traces. 

4. Ronce po non. Rubus arcticus. L. Suède. 
Plante herbacée , traçante, et propre à garnir des 
parties fraîches et ombragées; l'euilles ternées et den- 
tées; en maï, fleurs solitaires au bout des rameaux, 
et rose vif; petits fruits, couleur, odeur et goût 
des framboises. Terre de bruyère, et multiplication 
de traces. - 

5—10. On cultive encore de même les Rubus occi- 
dentatis, cœstus, villosus, tomentosus. Le Rubus 
rosæfotius. Here. ne w'Amar. , vol. 5. Joli arbuste 
dont les belles fleurs sont de fa grandeur des ros 
blanches, très-doubles, odeur agréable , et se succè- 
dent tout l'été. On cultive aussi, depuis quelque 
temps, le tipe à fleurs simples, à fruit rouge et man- 
geable. Orangerie, terre à oranger, Multiplie. de dra- 
geons et de boutures. Enfin le Rubus moluccanus , 
bel arbuste sarmenteux, de serre chaude , 4 feuilles 
hastées, avec une roue au centre; fleurs peu appa- 
fo * 
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rentes. Terre franche légère. Multiplic. de marcottes 
et de bouture 

11. Ronce a Leur pouaze rose. Lrès-jolie variélé du 
Rubus fruticosus, trouvée en 1817 dans les environs 
de Clion, département de l'Indre, par M. de la Trem- 
blaie. Cette plante charmante est digne des soins de 
l'amateur. Il faut la placer à l'ombre afin qu’elle con- 
serve ses couleurs plus long-temps. 

ROSIER. Rosa. Genre de l'Icosandrie Polygynie, 
qui à donné son nom à la fam. des RosacËes : il con- 
tient une infinité de variétés et sous-variétés. 


PREMIÈRE DIVISION. — Rosiers à fruits glo- 
buteux. 
1. ROSIER À FEUILLES SINPLES, ROSIER 4 FEUILLES D'É- 


pins verre. Rosa sémplicifotia. Rosa herberifolia. 
De la Perse. J'ige pubescente, aiguillons crochus et 
blancs surtout dans leur jeunesse ; feuilles simples , 
ovales, presque sessiles, vert pâle ; en mai, fleurs 
jaunes, ovales, solitaires et terminales; pétales tachés 
pourpre à la base; pédoncules courts et moins aiguil- 
Jonnés que les ovaires. 

9, R. zaunx. R, futea. Rosa eglanteria. L. Indi- 
gène. Tige de 5 à 6 pieds, très-épineuse eten buisson; 
feuilles composées (1), glabres des deux côtés, luisantes 
et odorantes; fleurs moyennes, inodores, jaune un peu 
ponceau. Hès : 1. Rose caruerne. Rosa bicolor. 
— Rosa eglanteria punicea. En mai, fleur couleur 
capucine.— 2. En juin, leurs jaunes et à bandes pon- 
ceau, Rose mur. Le rosier jaune se plaît dans les 
terrains les plus orides. 

5. R. saune sourné. À. sufphurea. Wirxo. Du Le- 
ant. Tiges, branches et pétioles , armés d’aiguillons 
nombreux ct géminés; rameaux longs et faibles; folio- 


(a) Les feuilles composées s'entendent ici de celles qui ont 
ordinairement 3, 5 ou 7 folioles. Souvent, sur le même 
individu ; on en trouve dé ces trois nombres. Les rosiers fl 
visant en général fin de mai jusqu'en juillet, on ne p 
sera que les époques différentes, . 
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abres, vert pûle :en mai el juin, fleurs inodores, 
soufre, 18 lignes de diamètre ; ovaires gros et épineux. 
Variétés : LE GRAND ROSIER JAUNE ; en juin et juillet, 
fleurs doubles , avortant presque toujours quand l’ar- 
brisseau n’est point près d’un mur qui l’abrite des 
pluies; le ROS1ER NAN où POMPON JAUNE dont la fleur 
plus pleine et plus belle se développe encore plus dif- 
ficilement. 

4—5 Rosier pe mar, Rose CANNELLE, RosE pu Sainr- 
Sacremenxr. R. matalis. — Rosa cinnamomca. L. 
Indigène. Tige rouge brun, aiguillous à la base ; folioles 
vert foncé; en mai, fleurs doubles , rouges , en bou- 
quels lerminaux d'un pouce de diamètre, odeur de 
cannelle. Variétés : R. vérginiana, qui s'élève de 
15 pieds dans les terrains frais ; À, sériata et R. 
seandens, 

6. R, DE Cnère. R, crelica, diffère du R. rubigi- 
mosa par ses dimensions plus petites, ses aiguillens 
plus rar etses fruits plus ronds. Il pourra servir de 
sujet pour faire de petils arbustes. 

7. À. DES champs, À. arvensis. L. Tiges de 15 à 20 
pieds, glauques , rampantes, glabres , très-aiguillon- 
nées, propres au plus à garnir des rochers; en mai et 
juin, fleurs blanches, en bouquets de 19 à 15 odeur, 
douce. Peu propre à être greffe. 

8. R. À FEUILLES DE PINPRENERLE, À. pimpinellifo- 
dia. EL. De l’Europe méridion. Lige et rameaux cou- 
verts d'aiguillons droits; petites folioles vert cendré; 
en mai, fleurs petites, blanches, inodores ct solitaires; 
fruits bruns et luisans, Assez grand nombre des sous- 
variétés; les principales sont : le R. PIMPRENELLE à 
fieurs blanches doubles: ie. PIMPRENELLE, à fleurs dou- 
bles, grandes et d’un rose tendre; le R: PIMPRENELLE 
1, à fleurs simples panachées; le R. rimprenezre : 
à fleurs simples roses , et à fruits ovales 5 le R. prwrru- 


NELLE, à tiges et rameaux inermes., Ceux à fleur pour- 
pres, simples ; à fleurs doubles pourpres ; à fleurs va- 
xiables ; à fleurs jaune 


simples ; blanches gaufrées ; 
doubles ; couleur de chair. Esere semi - double , à 
fleurs nombreuses , moyennes , 
nent roses. 


blanches, légère- 
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9- Rosie repouté. R. redutea. Arbrisseau qui a 
beaucoup de rapportsayec le nv. 6. On le distingue par 
son port élégant, les divisions du calice qui dépassent 
beaucoup la fleur avant l'épanouissement, enfin par 
les fleurs simples , réunies au nom de 2 ou 5 surle 
même pédoncule, et à 5 pétales blanes, tat hetés de 
points rouges en dedans, et de bandes longitudinales 
roses en dehors. Cette espèce est dédiée à M. Revovré, 
peintre célèbre, qui s’occupe maintenant des roses. 

10. R. rRës-érineux. R. spinosissima. L. D'Écosse, 
Tiges plus élevées que celles du précédent, et héris 

d'aiguillons longs et un peu 


sées d’un grand nombr 
courbés ; folioles, dentées et glabres ; fleurs moyennes, 


blanches ou d'un rose pâle, peu odorantes. Va 
R. éLe\é, R. elatior, à R. »’Éco: 
R. scitica, H. P., à feuilles pana ; R. varic- 
gata. R. »’ÉCossE , à grandes fleurs doubles blanche: 
et celui à petites feuilles, et à petites fleurs doubleset 


roug: 
11. Ra penves rreuns. À. parviflora. De la Caro- 
line. Buisson de 12 à 18 pouces de haut; racines lra- 
çantesstiges glabres ; aiguillons stipulaires; feuilles ova 
les-lancéolées , dentéesen scie ; beau vert; fleurs d'un 
pouce de diar 
tes. Sous-variété à fleurs semi-double 
doubles : c'est le R. virginiana des fleuristes. 

12. R. zuisanr. À. fucida. De l'Amérique septent. 
Tige de 2 pieds, aiguillons ronds, géminés, courbes 
et rouges ; folioles ovales-lancéolées, dentées en scie, 
luisantes et beau vert ; fleurs de 2 pouces de diamètre, 
ioles calicinales 
Sous - rarièté 


re, rougeûtres , légèrement odoran- 
; autre à fleurs 


géminées ; beau rose; 0 
plus ou moins chargés de poils 
à fleurs doubles. 

15. R. envers. À. rapa. Bosc. De l'Amérique sep 
tentrionale. Diffère du précédent par ses feuilles non 
luisantes, et ses fruits plus foncés. On ne cultive que 
le semi-double. 

14. R. msrine ou veuv. R. villosa. Indigène. Buis 
son de 6 à 9 pieds, épais ct large, tiges à aiguillons 
rougeâtres ; droits et larges, pé ioles glanduleux ; ve- 
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lus et épineux; folioles ovales, un peu glauques, 
velues en dessous; fleurs nombreuses , rose presque 
rouge, de 2 pouces de diamètre, ct un peu odoran= 
tes : ovaires trés-gros et converts de poils. Il peus 
servir de sujet, mais il fut être attentif à en détruire 
les pousses nombreuses qui afament en peu de Lemps 
les greffes. Sous-v iétés à feuilles rondes , fleurs 
doubles et pommiféres ; dont on peut manger les 
fruits : à fleurs semi-doubles, el pétales cr :nelé: 
Le R. mollissima, qui est le même que le À. re- 
versa à feui ovales el à fruits globuleux, paraît 
en être une sous-variélé 

1516. Rosier néaussox. R, rugosa. nue. Du Ja- 
pon. Tiges velues, de » pieds ; aiguillons nombreux, 
presque coriques, velus, blancs, folioles ovales, ob- 
tuses, rugueuses, vert cendré, velues el blanchâtres 
en dessous, pétioles velus, aiguillonnés ; fleurs rose 
foncé, odorantes, et de moyenne grandeur; propre à 
faire deshaies basses. Le À. famtchatica n'en diffère 
que par desaiguillons plus petits et des feuilles moins 
velues, Le R. aculeatissima. Sous-variété du ru- 
gose. 

1718. R. ex convuse. R. corymbosa. Enaur. R. 
carotina. Wuxn. De l'Amérique scptenirion. Tiges 
armées de longs aiguillons axillaires, géminés et re- 
courbés; folioles ovales, velucs en dessous, comme 
le pétiole; fleurs de 18 lignes de diamètre, rongcâtres, 
en corymbes, et d’un bel effer. Plusieurs amateurs le 
cultivént sous le nom de rosier de Virginie. On le 
confond aussi avec celui de la Caroline, qui en diffère 
par les aiguillons nombreux de la tige, dont les sti- 
pulaires sont très-grands; les folioles coriaces , aiguës 
et luisantes ; pétioles épineux et glabres, 

19- R. ecavour, R. rubrifolia. R. glauca. D'Eu- 
rope. Gros buisson du 5 à 6 pieds , à tiges rougeñtres 
et garnies d’aiguillons recourbés; folioles ovales-ai- 
guës ; d’abord rougeûtres, ensuile glauques , fleurs 
larges de plus d'un pouce, rougeñîtres ct en corÿm- 
bes terminaux. Sous-variélé à fleurs semi-doubles. 

20, R, pe Pensrzyantr, R. pensytuanica, Tiges ar- 
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mées d’aiguillons stipulaires , géminés et recourbés 
folioles aiguës , velues, blanchätres en de: 
rougeûlres, d’un pouce de diamètre. Sous-variété à 
fleurs doubles, nommée Rose de la Caroline par quel- 
ques pépiniéristes. 


DEUXIÈME DIVISION. Rosiers à fruits presque 
globuleux. 


21. Rosier GatniQue, Rosrer DE Provixs. Rosa gal. 
lica. L. Hensen pe L'Auareur, vol. 7. Aiguillon 
nombreux et pelits ; rameaux et pédoncules couver 
de glandes noirâtres; folioles ovales, vert foncé, tr 
glauques en dessous ; pétioles glandulet épine: 
fleurs grandes, beau rouge et odeur douce. Variétés 
nombreuses, dont celle à fleurs rouge pâle, R. offici- 
nalis , se cultive auprès de Paris et de Provins pour 
la parfumerie et la médecine. Voici les principales 
dans l’ordre des couleurs : 1°. les pounpres; Pounre 
SEMI-DOUBLE, à fleurs grandes , rouge purpurin clair 
assez vif; Pourpre PONCEAU , plus double que le pr 
cédent, à fleurs grandes pourpre rouge foncé très-vif; 
la Juxon; le Roi des pourpres, très-double , pourpr 
rouge clair égal ; il devient très-fort; Capniconte, 
double, à pétales serrés, petite, terminale ; 
D'AroLLoN, superbe, très-grande , semi-double ; 
MIN BRILLANT; CHÉUE ; 2°. Les R : Cram, 
grande , double, d’un rose clair; Cuanrorre Deracman- 
ME, moyenne, double, d'un rose purpurin panaché 
de rose pâle; AcLaË Apaxsox (1), grande, semi- 
double ; d'un rose purpurin ; Axacnéox ; Né ; 
Deuisze ; ORNEMENT DE PARADE, fleurs superbes 
de plus de 5 pouces de diamètre ; la GnaNDEssE 
ROYALE, dont les fleurs ont des rapports avec cel 
du précédent; mais leur rose , moins vif, est couleur 
d’hortensia, et les fleurs sont plus globuleuses. Elles 
ressemblent à celles de la variété dite Gras monañ- 


bre botaniste de 
en 


(1) A madame Aglaé Adanson, fille du cél 
ce nom, et auteur de la Maison de campagne, ouvr. 


3 vol. 
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que ; l'Anmere nouce , beau rose hortensiæ, blanc 
sur le bord des pétales et centre peu bombé; la Rose 
mauve 5 Pronvicse 0% Rosx rrvoixe des jardiniors, 
fleurs assez grandes , semi-doubles; forme régulière ; 
et pétales striés, rose vif sur fond pâle; nouvelle Rose 
wivorxe pe Lirre, belle variété à fleurs grosses, glo- 
buleuses, d’un rose très-vif au centre et Lendre sur les 
bords; Rose panacuée, gallica variegata, fleurs 
blanches lisé de rouge, semi-doubles, très-nom- 
breuses, mais de peu de durée. 3°. Les Viovertes : Paur- 
ELLE VIOLETTE, fleurs {r doubles, pourpre violet 
clair, moins nombreusesque lasuivante: Bevre-É\ËqQue, 
fleurs grandes, doublés, de couleur viclacée, piquetée 
de petils points blancs; le Granp Aurxaxbne (l’ancienne 
rose Narozéon }, sous-variété du précédent , fleurs 
plus belles; le Manrkau rourrre, fleurs grandes, pé- 
tales très-larges, d’un pourpre violet éclatant, moins 
double que:la précédente, mais d'une végétation aussi 
forie; la Nicuzrrx, fleurs doubles, moyennes, d’un 
pourpre violet très-foncé, mais qui s’éclaircit lorsque 


la fleur est épanouie, 4 Les Veroumérs : Mamica 


sieLe, à pétales d'un beau velouté, etnuancés vers le 
centre de la fleur, Les autres galliques velontées n’en 
sont que des sous-variétés ; MamÉËCa SENI-DOUBLE ; 
fleurs grandes, cramoïsies, éclatantes; VrLovwRs rour- 


PRE, fleurs inoyennes, très-doubles, cramoisi violet , 


nuancé d’un pourpre plus clair vers le centre ; Su- 
PERBE EN nnuN, fours très-belles ,; ayant des rapports 
avec celles du Vecours »oureng, couleur plus fonvée, 
et pétalestachés brun; Pourpre cHarNar, fleurs moyen- 


nes, très-doubles, pourpre éclatant, couleur égale ct 
veloutée; Pounrne cazrique; Rosx nenoncure; fleurs 
moyennes, très-doubles, pétales courts, serrés , cou 
chés en dehors dans l’épanouissement, nuancés du 
violet au rouge pourpre vif; Cnamorsi sritrant, fleurs 
grandes , très-doubles, cramoisies et nuantées jus- 
qu’au centre, carmin le plus éclatant. 1] a une sous- 
variété plus petite. On cite encore le Brzanne rmo- 
enanr, le Granxp Pompavour , la Noix bE HOLLANDE ; 
Fhxreepnise PREMIÈRE, la Porceraiz à bords blancs. 
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M. Noiserre nous a fourni la liste suivante de nou- 
velles variétés, classées comine celle ci-dessus, n°. 1, 
Rosa galtiea multifloræ, argentea ; debilis ; pur- 
purea flore simplici; plena subnigra ; purpuren 
| velutina ; marmorea ; n°. 2. Rosa gallica; sim. 
ul pleæ floribus roscis; ritida ; n°. 5, Rosa galtica 
| papaverinas; borbonia; poma gramati cerasi co- 
Lors ; terminatis ; pontit ; n°. 4. Rosa gallica ma- 
! heca flore multiplici; materfamiliàs ; aquila ni. 
otor; méleagris; bolina; Neerorbue 
Cassanpre; Cazisro; Crionée; Cxpaluss Janus; La- 
monE; Lycaon; Mansras; Vurean; Sxuo; Romuru 
mMmacrocarpa ; Viran; Emeersur »’AUTRIGHE; SaTuRy 
ANDYMION; Agmisce; Anriconz; Minenve; Cyr; 
Cérès ; Narcisse; Forruxéz ; Menron; TÉLÉMAQUE 
Ror p’Ancrerénre ; Prince p'Esrznnass ; Urvss: 
Lonp E: 3 Ancuipue Cnanzes; Eucnanrs; enfin le; 
roses, CENX- FEUILLES NANK1IN, oblenues par M. Noiset- 
te en 1820; le Mowr-Vésuvs; Wanara, aussi obtenues 
en 1890 : cette rose est une des plus belles des galliques; 
Manc-Anvorn É Mère; Rose 1vrNs; Mipas. 
23. Rosier px Provence. À. provincialis. Gelte es: 
pèce a, comme la suivante, de grands rapports avec la 
Rose gallique. Tige de 5 à 6 pieds, aiguilions a ra- 
res et rougeâtres; rameaux couverts, ainsi que les pé- 
doncules et ovaires, de glandes pédicellées noires ct 
! visqueuses ; folioles terminées en pointes ,cotonneuses 
| en dessous et dentées profondément ; fleurs larges, 
peu odorantes, de 2 pouces, rouge violel, ea corÿm- 
hes; calice à folioles dont trois au moins toujours 
pinnées. Sous-variétés à fleurs doubles rouges; Aca- 
THX ROYALE, à fleurs nombreuses, doubles grandes, 
d’un rose vif; Acarue De l'rovence, sous-varièté de la 
précédente, fleurs plus pâles ; Acamue nombre , À 
fleur double , moyenne , et du cœur de laquelle 
sortent un où deux boutons , qui s'épanouissent rare- 
ment; la rose dite autrefois Mamw- Louis, probable 
ment le white rose Provence des Anglais, à fleurs 
j moyennes, doubles, blanc légèrement lavé de rose, 
assez nombreuses, toulfe très-serrée ; l'EnranT DE 
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France, ve BruxeLces, probablement la Rose D Pno- 
vence, couleur de chair, nommé autrement à Paris ; 
et depuis Gnann-Dawrtin, n'esl qu'une sous-variété 
de la précédente, dont la couleur est plus foncée ; 
Acarne où Rose DE PonrucaL , à fleurs très-jolies ; 
Acarer pe Franceorr, à fleurs roses très-doubles, en 
corymbes nombreux et très-serrés. Il est rare que les 
fleurs prennent une belle forme. Nanrsk4, moyenne , 
excessivement pleine, rose clair; PRiINGESSE DE SALM, 
très-grande, pleine, rose vif. 

23, Rosier De Crampacxe, R. DE Meaux. A. re- 
mensis, meldensis. De l'Europe mérid. Cette espèce 
a beaucoup de rapports avec la précédente; seule- 
ment elle est plus petite dans toutes ses proportions , 
rouge foncé,commecelles de Bourgogne. Variété à leurs 
doubles, Les jardiniers la nomment Pomron es Ars. 

24. R. pes Azres, R. sai 63, R. alpina. Tiges 
de 5 à 6 pieds, non épineuses, branches souples, rou- 
geâtres et glabres; à 9 folioles vertes et glabres, fine- 
ment dentées, et an peu glauques en dessous ; fleurs 
T0 moyennes, semi-doubles, bouquets terminaux, 
odeur doure ; ovaires glabres. Sous-variété à fleurs 
doubles. Ce rosier, que quelques amateurs nomment 
Rosier pe Cine , a des fruits alobuleux presqu’ovales : 
d une lerre franche et fraîche, la végétation en est 
telle que, si avant la floraison il survieol ur temps 
pluvieux et doux, les boutons à fleurs s'ouvrent, on 
aperçoit rarement 1 ou 2 étamines; mais le pistil se 
développe en un bouquet de 5 ou 6 roses bieu formées. 
Eu redressint la branche, avec l'attention d’arroser 
fortement les racines, on parvient à faire allonger le 
rameau qui sort de la fleur, Il se couvre de feuilles, et 
se termine en bouquet 

26. R. à rreumces pe Frêne. À fraxinifolia. D'É- 
cosse. Tiges et pétioles presque inernes , feuilles de 
7. à 9 folioles semblables à celles du fraxinus excel- 
sior dans les rameaux supérieurs. En juillet, fleurs 
moyennes, semi-doubles , roses et terminales; ovaires 
semi-globuleux; divisions calicinales, allongées et se- 
mi-pinnées; pédoncules et calices couverts de poils 
hispides et très-courts, 
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TROISIÈME DIVISION.— Rosiers & fruits ovales. 


26. Rosier A cent pourures. Rosa centifolia. Mrs, 
De L'Amar., vol 9. Tige de 6 à 8 pieds, aiguillom 
inégaux et recourbés; folioles ovales, légèrement 
ie et glauques en dessous; pétioles velus, glandu. 
loux et épineux; flours de 2 pouces ot plus de dim 
tre, rose vif et odeur suave. Variétés : R. cent feuilles 
à fleurs semi-doubles; R. cent-feuilles à fleurs dou. 
bles ; R. cent fouilles dites nose DES eBINTRES à fleur 
très-pleines, Elle diffère peu de la Rose pe Lorza 
qui a près de 4 pouces de diamètre, mais qui ne s’oi- 
vre pas toujours aussi bien; et qui a les divisions 
calicinales foliacées : toutes deux sont d’un beau ros 
vif etont une odeur suave; R. mousseux à fleurs dou: 
bles et à fleurs simples, presqu'’aussi grandes que 
celles des précédens ; couleur aussi belle et plus doux, 
et odeur aussi suave. El en diffère par des poils lispi- 
des, glanduleux et visqueux, qui ant l'apparence dk 
Ja mousse, Il a une sous-variété plus petite, plis 
colorée et plus double. Autre R. mousseux qui dillèr 
du précedent par la couleur blanche des fleurs et par 
des fenilles plus glauques et coriaces. Monssue 
CRE rAvoRtTE, Couleur d’un blanc plus pur, dir 
plus grandes que la précédente. Mousseuse À Fou 
DE SAUGE, à fleurs petites , chiffonnées ; rose tendre. 
Le pew-mousseux, à lolioles du calice couverte 
mousse d’un côté et très-lisses de l'autre. Autres : 
MOUSSEUX À ÉLEURS COULEUR DE CHAIR, O% VILMORIN; 
autre À FLEURS PANAGHÉES. M. NIQUE, qui a ses bou- 
tous Leints à l'extérieur d’un rouge vif, mais dont 
fleur est du blanc le plus pur. L Jne autre variété du 
même nom a les pétales extérieurs blancs et le centre 1 
de la fleur d’un joli rose. R, Virmomin, À. centèfoliu 
carnea, variété de la cent-feuilles; couleur de chair 
irès-tendre; feuilles, vert plus Sen , tomenteuses en 
dessous, bois peu feuillu. Il a une sous-variété. R 
GROS POMPON, 0% R. DE Bornraux, ot R. nr BOURGOGNE 
à grandes fleurs, couleur et forme de la cent-feuilles 
des peintres, mais fleurs plus petites de moilié, R. # 
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 LoUrLES BIPINNÉES À FEULLLZS DE CÉLERI OU de persil ; 
sous-variété de la précédente ; elle n’en diffère même 
que par ses feuilles dont les découpures disparaissent 
» quelquefois; alors ce rosier est absolument semblable 

à l’autre. R. Kivesro, qu'on distingue du précédent 

parses fleurs d’un rose pâle et plus petites. R. Con- 

SrANGE, variété à fleurs grandes, doubles, d’un rose 

pile et nuancé d’un rose très-vif vers le centre. R. 

Cenr-reuisres cLAuquE, à fleur blanche; R. eaïLLaRD , 

à fleurs très-petités, très-pleines, Bas pâle; R. UNIQUE 

ROUGE, assez grande, rouge. 

On connaît encore plusieurs sous-variétés, dont 
les principales sont le R. cnéxeré à folioles rondes ; le 

R. à revrvces cnépues ou à feuilles de laitue, variété 

qui est à la cent-feuilles des peintres , ce qu'est au 

gros pompon celle à feuilles bipinnées : ces variétés 
ne viennent point de graines , mais d’un jeu de nature 
dans les feuiiles d’une branche, jeu qu’on a fixé par 
la greffe ; R. rnomirbme ou à roses foliées. Ces déno- 
minations viennent de ce que les extrémités du calice 
deviennent des feuilles longues, profondément den- 
tées et glanduleuses, qui s'élèvent autour de la fleur 
solitaire du centre de laquelle il sort une rose plus 
petite ; R. mucrirLone , qu’on distingue par ses fleurs 
nombreuses, précoces et en bouquet ; couleur rose 
terne; R. oniLLEr, nom qui lui vient de ce que les 
les déchiquetés lui donnent l'apparence d’un œillet 
avorté. C’est un jeu de la nature dans le rosier à cent 
feuilles, et qu’on a fixé par la greffe : il en est de 
même d’un autre rosier à cent feuilles qui a perdu 
tous ses pétales et qu’on nomme par cetle raison Rosa 
apetala. 

27. Rosrer nr Bourcoëxe, R. romrox. R. parvifo- 
dia. Wii. Tiges presque glabres, grêles, courbes, ra- 
meuses et droites; folioles petites, velues en dessus et 
sur les bords ; fleurs doubles, charmantes et du plus 
joli rose, Variété à fleurs aussi doubles, plus grandes 
ct rose très-vif. C’est le R. pe Ponrucar, suivant 
beaucoup de jardiniers. Autre à fleurs blanches; autre 
à fleurs pourpres , nommée le Sarni-Francois ow 
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rOMPON DE Bouneocxe; autre R. POMPON MOusseux, 
d’on rose pâle, double. Le PomPoN vanin, plus grand 
dans toutes ses parties, à fleurs irrégulières, nuancées 
de rouge vif et de rose tendre. Le R. de Bourgogne 
franc de pied, l'ait un très-joli effet en pots, lorsqu'il 
n’yreste pas plus dedeux ans. Après ce temps, il faut le 
mettre en pleine terre. On le taille après la fleur pour 
avoir de nouveaux bois. C’est par celle raison qu’il ne 
produit d’effet que pendant deux ans lorsqu'il estereñé 
sur tige, parce qu’on ne peut lui former une jolie tête, 

28. Rosier pe Damas , R. DES QUATRE sa1soNs. R. de- 
mascena. Buisson de 5 à 6 pieds; branches et rameaux 
nombreux, forts aiguillons épars, rouges et recour. 
bés; folioles ov: sez grandes, fortement à 
également dentées, blanchâtres et cotonneuses en 
dessous; en juin, etune seconde fois en seplembre ct 
octobre, fleurs terminales et réunies en pelit nombre 
sur de longs pédoneules hispides et écartés. Elles sout 
grandes et roses ; ovaires ovales eë renflés ; divis 
calicinales un peu pinuées. Variétés : R. de Ponru 
à feuilles peu aiguës, comme rongées à leur exté- 
mité et vert tendre; fleurs semi-doubles et incar- 
nates; fruits ovales, mais plus étroits: R. p'Yoncg 
et de Lancasrrr, à fleurs blanches et rouges, ct plus 
fortement panachées que celles du Rosa versicolor. 
Sa sous-variélé, la FÉziciré, à ses jolies fleurs nuan- 
cées de rose et de couleur de chair; le R. De D. 
MAS COULEUR DE cHaiR a ses fleurs doubles carnées tt 
les plus grandes de la variété; R a souquets, À. 
pe Dawas nouer, dont la sous-variété, R. de Da- 
MAS ARGENTÉ, produit beaucoup d'effet par scs co- 
rymibes composés de5 à 20 fleurs doubles, moyennes, 
roses et qui couvrent l’arbusle. L'autre sous-variété, 
nommée Qrarre Saisons ancenréE, a ses fleurs 
moyennes ; blanches avec du rose dans Le centre. là 
GRACIEUSE DE Sr.-Croun , à fleurstrès-doubles, carnée 
plus légèrement quand elle est épanouie, formant ut 
bouquet superbe, est très-sûrement l’une des plus 
belles plantes de cette division; R. dit pe mous 1 
mois, R. perpetua. Il se distingue particulière 
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ment des autres variélés, parce qu’il est presque 
toujours en fleurs, depuis juin jusqu'aux gelées, au 
lieu que les autres ne fleurissent qu'au printemps et à 
l’automne. a 

29. ROSIER DE DEUX SAIS R. bifera. Pers 
Cette espèce se distingue de la précédente par ses 
feuilles élargies à leur extrémité, plus finement den- 
iées et d’un vert plus jaunâtre, enfin par ses fleurs 
plus nombreuses qui forment de plus gros bouquets, 
etses ovaires très-allongés, sans aucun rétrécissement 
se confond avec le 
ourt et aiguillonné. On en distingue 
trois variétés, à fleurs rose foncé, à fleurs blan- 
ches, à fleurs carnées ou blanches et très-doubles. 
Cette dernière forme un vrai thyrse, composé de 
20 à 25 fleurs. Ces rosiers fleurissent deux fois l’année, 
en mai et septembre, d’où leur surnom 4tféra. 

50. R. pe Francront, R. vunmné. R. rurbinata. 
Buisson de 5 à 6 pieds, gros el larges; folioles ovales, 
aiguës, ridées , vertes et glabres, glauques en des- 
sous, tontes ses autres parties velues et cotonneuses ; 
fleurs de plus de 2 pouces de large, rose vif, et peu 
odorantes ; ovaires en lorme de toupie, d'où le sur- 
nom furbinata. Variété à fleurs doubles. 

31. R s1axc. R. alba. Des montagnes de l'Europe. 
Arbrisseau de 6 à 10 pieds, tiges droites, vigoureu- 
ses, fortg aiguillons à large base, pédoncules garnies 
de glandes pédicellées, folioles ovales, d’un vert fon- 
cé ; leurs d’abord un peu carnées, ensuite très-blan- 
ches, ct d’une odeur peu agréable. Sous- variétés ; 
R. à fleurs blanches et doubles ; R. IxcanNaT où cnossx 
Guisse DE Sxmrne, couleur très-agréable ,formeet volu- 
mme à peu près les mêmes que ceux de la rose blanche; 
la FAUSSE UNIQUE OU GUISSE DE NYMPHE EN BOUQUETS , à 
laquelle on a trouvé des rapports avec l'unique du 
centifolia; la rerrme cuisse pe nymrur, à fleurs moyen- 
nes, carnées, forine régulière; la Rose À costa vent, 
remarquable par les pétales d’un blanc verdâtre, et 
le cœur vert décidé ; la Rosr RoyaLE, très-helle variété, 
fleurs très-larges et pleines, couleur de chair rosée gt 


vers le calice , et desquels la base 
pédoncule très 
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odeur agréable, bouquets de 5 à 15 fleurs : la Co2 
carve , dont les fleurs semi-doubles sont, les une 
blanches , les autres layées de rose , et à boutons rx 
ses, la seu AunoRE, à fleurs moyennes, régulières, 
blanc rosé tirant sur le jaune ; l'Éruss , qui a des rape 
ports avec la belle Aurore , dont elle paraît ue 
sous-varièlé : la couleur rose de ses pétales à longlet 
s’éclaircit jusqu’au linbe qui est blanc; l’Amén , à 
ficur grande, semi-double, rose, curieuse à cause des 
couleur; la xrzre Taérkse double, grande, rose tendre: 
re la plus belle de 
roses ; la Cécesrx, dont les pétales de la circonférente 
d’un blanc pur, prennent une teinte bleu céleste; 
enfin le R. 4 reuILLES de Guasvre, à tiges glabres 
sans épines, à folioles blanchâtres et tomenteuses en 
dessous, à fleurs réunies ou axillaires, blanchesa 
doubles , à folioles calicinales, simples et allong 

32. Rosier Évramin, Muscanenouer ve Hozcanne, À. 
evratina. Bosc. Espèce vigoureuse. Tiges peu aig 
lonnées ; fleurs rouge pâle, légèrement odorantks, 
panicules pendans et terminaux ; folioles du cali 
très-longues et glanduleuses, Variété à fleurs doubles. 

+ R. picrramr. À. digitaria, Bosc. Tiges rire 

épineuses ; folioles, lancéolées-aiguës, vert pile, 
un peu clair en dessous; fleurs larges de 2 pouces; 
ovaires de la forme d’un dé à coudre. Sous-variété à 
fleurs semi-doubles, panachées rouge et blanc, 

54. R.muzmrerore. R.multiflora, Tuuvn, — Heu. 
DE £'Awar., vol, 1. Du Japon. Ramcaux longs, s 
menteux, garnis d’aiguillons crochus; feuilles nom- 
breuses, folioles opposées, sessiles, velues e: 
pétiole commun qui est canaliculé ; fleurs 
doubles, en bouquets de 3 à 20, jolie couleur rose, 
mais qui pâlit au bout de quelques jours , odeur 
agréable, surtout Le soir, styles avortés el converti 
en prolongemens étroits et foliacés, Cette espèce dé- 
licate demande une exposition chaude , et abritée du 
grand froid, surtout là première ou la deuxième an- 
née. La longueur des branches oblige à les palissers 
etc. M. Norcerrs a rapporté d'Angleterre la nosx Mut- 
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auesore Écartare, multiflora coccinea ; celle à rreuns 
siwexes, Il possède depuis » ans la Muxrircone Lax— 
GIE A FLEURS DOUBLES ; 

35. Rosier Toujours venr. À, sempervirens, Rosœ 
scandens. Italie et midi de la France. Orangerie ; 
tiges rampantes , de 10 à 19 pieds; aiguillons nom- 
breux ; lolioles vert luisant; fleurs blanches, per 
tiles, odeur musquée. À cultiver pour son feuillage 
persistant, ë 

56. R. pu Brnoare. À, bengalis, semperflorens. 
Cunr. Hem. per'Amar., vol. 7. Arbrisseau originaire 
de la Chine, de 4 à 6 pieds; tiges fortes, glabres, droi- 
tes; aiguillons recourbés et rouges comme les pétiolcs 
et les pédoncules ; folioles oblongues, aiguës, glabres, 
vert olair et luisant, langues de 2 pouces, et à stipu- 
les ailés, rouges et cilits; de mai en novembre, fleurs 
rose très-agréable, plus ou moins tendre, à peine odo- 
rantes, et de 2 pouces de large. Sous-variélés, à fleurs 
semi-doubles, à fleurs doubles, à fleurs blanches; la 
Bicuowe, fleurs cramoisi vif, odorantes, panachées de 
nuances plus pâles, et pétales recoquillés ou gaufrés; 
feuilles de pêcher; couleur de l'espèce, feuilles très- 
étroites ct très-longues; le Laurentra, le plus petit 
‘ des ro ; à fleur simple, d’un blanc rosé; les roses, 

Saxçeuixe; Splendens ; Vaerours pounvae ; Monsa; 
Ducuesse pe Panne; Beccr pe Praisasce; Becce cmr- 
Noise; Lexnre Japonaise; BecLé VILLORESI; AMARAN- 
ME; FEU ARDENT VELOUTÉ; HERNITE; BENGALE CAMEL- 
La ; MaRéca; Elongaéa; Grnr-revicrs; Cevr-reun- 
LES POURPRE; Prince Eucbnr ; le prm1t Poupox de Ben- 
gale, à fleurs très-pctites. R. mu : forme el feuillage 
des précédens ; fleurs grandes, couleur nankin-clair, 
légère odeur de thé. M. Noisette a un rosier de ce 
genre. Les fleurs sont très-doubles , comme celles de 
la Rosr cenr-rruirres; la couleur est pourpre brun, 
et le limbe des pétales est cendré, C’est la plus jolie 
bengale que l'on puisse voir, Elle vient de Florence. 

37. R. De va Cuir, R, sinensis. Orangerie; de 1 à 
2 pieds au plus, peu d’aiguillons; feuilles à 3 folioles 
ovales, acuminées, glabres, d’un pouce de long; fleurs 
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rouge foncé, odorantes, solitaires et terminales; pé- 
doncules lésèrement cotonneux. Sous-varictés, à fleurs 
semi-doubles ; à fleurs doubles , toutes d’un rouge | 
foncé; autre à petite fleur, à limbe pourpre foncé, et { 
à onglet blanc. 

38. Roster musqté, own'ALexanprie. À. mosehata, 
De Barharie. Tige droite ; de 6 à 8 pieds; aiguillous 
rouges et à large base ; d'août en novembre, fleur 
moyennes, nombreuses, blanches , d’une odeur mus- 


quée très-agréable ; panicules allongés et terminaux. | 
Sous-variélé à fleurs doubles et ro Aussi déli 


que le mulüiflore , il demande le même traitement M 
Ces deux espèces font de l'effet en pot. II faut grefi 
sur le rosier pompon de mai , si l’on veut avoir dis 
fleurs très-doubles. 

39. R. xoiserre, À. noîsetteana. Her». De 1’Ajur., | 
vol. 4. Ge charmant rosier, que, mal à propos, on aval 
placé avec ceux de la Chine , à été obtenu de graine 
par le frère de M, Noisette, aux États-Unis d’Ainéri | 

Ê 
L 


que, par la castration de la rose musquée, et sa fécor- 
dation par le pollen de la rose de la Chine, rapporté 
avec un pinceau surses pistils. [l faut remarquer que 
ce rosier à beaucoup plus d’afinité avec sa mère 
rose musquée, qu'avec le rosier de la Chine. Les now 
breux et jolis bouquets de fleurs dont il est couvert 
pendant huit mois de l’année, se développent comme 
ceux de la rose musquée ; ses ovaires sont de même 
forme et ses styles réunis en colonne comme les sier 
Dans la rose de la Chine, au contraire, les styles sont 
libres dans toute leur longueur. M. Noisette vient de 
recevoir de son frère trois nouvelles roses noisettes 
l'une à grandes fleurs rouges, et l'arbuste plus grand 
dans toutes ses parties. M. Hardy, directeur des jar- 
dins du Luxembourg, a obtenu ce rosier, à fleurs 
simples, du semis de rosier musqué. M. Vibert l'a ac 
quis, nain à petites fleurs doubles, par Les semences du 
sempervirens, fécondé probablement par les étami, 
nes de la rose noisette. 

4o. À. où ÉcLanTIER A FEUILLES OpORANTES. À. TU 
biginosa. L. Indi s ct pétioles armés de forts 
aiguillons: 
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aiguillons; bourgeons visqueux ; folioles vert cendré, 
souvent luisantes en dessous ; exhalant , lorsqu'on 
Les froisse, ou dans la chaleur, Podeur de la pomme 
de reinette ; fleurs moyennes , rougeâtres et un peu 
odorantes. Sous-variétés, à fleurs doubles panachées ; 
à fleurs blanches; à feuilles persistantes ; à fleurs en 
ombelle. Les greffes prennent difficilement sur cet 
églantier. . 

4: ROSIER DES HAIES, R. SAUVAGE, DES CHIENS, ÉGLAN— 
TER, HARPONIER. À. Canin. L. Indigène. Fleurs lar- 
ges de 2 pouces, rougeûtres et légèrement odorantes ; 
fruits bons à manger lorsque la gelée a passé dessus 
Un insecte, le diplopède du rosier, GEorrnoy, Cènips 
Rosæ, L., produit par ses piqûres sur cette espèce 
des excroissances nommées Dédéquars , pommes 
mousseuses, éponges d’églantier, Sous-variété à fleurs 
doubles. Ce rosier est d’une grande utilité pour les 
autres espèces, parce que c’est sur lui qu’elles repren- 
nent plus facilement. On le multiplie de graines et 
de rejetons qui partent de ses racines traçantes, s'é- 
lèvent de 5 à 6 pieds dans l'année; ils sont meilleurs 


que les anciens pour servir de sujets. Le Rosa sepium 
en diffère par ses dimensions plus grandes, son écorce 


plus rouge et ses feuilles très-glanduleuses. 11 a une 
variété à fleurs doubles. Comme il s’élève plus que le 
Rosa caninæ, il est préférable pour greffer les sujets 
à hautes tiges. 

42. R.TOMENTEUX, ROSE CANINE COTONNEUSE. À. £0= 
mentosa. Se rapproche du Rosa canina; mais ovai- 
res plus arrondis et glandulenx. Sa sous-variété aurait 
de plus grands rapports avec le Rosa villosæ, si lo- 
vaire n’était pas plus allongé et glabre. Feuilles ovales 
et fleurs roses. 

43. R. 4 reurcres rennées. À. ternata. Por. De la 
Chine. Buisson médiocre ; épines courtes, recourbées 
et rouges comme l'écorce ; feuilles persistantes , lui- 
santes et vert foncé ; fleurs blanches ; fruits assez gros, 
uu peu rétrécis vers la base et couverts, comme les 
pédoncules , d’un grand nombre de poils roussâtres , 
divisions calicinales simples. 
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44. Rosxer pr MacarTNey. R. bracteata. Vexr. De la 
Chine, Rameaux velus et grand nombre de petites 
épines ; folioles glabres et luisantes ; pétioles épineux 
et velus ; en juillet-septembre , fleurs solitaires, blanc 
jaunâtre ; odorantes, larges d’un à 2 pouces ; ovaires 
soyeux. Culture du rosier multiflore et aussi délicat. 

45. R. x Baxcrs, À. Banfisiana. Hens. De L’A- 
MaT., vol. 4. Quoique nous possédions depuis long- 
temps les plus jolies espèces de roses, nous ayons 
cependant cherché à ajouter encore à nos jouissances 
en ce genre ; nous avons été chercher de nouvelles ro- 
ses chez les Chinois et les Japonais, qui cultivaient 
chez eux plusieurs espèces qui nous étaient inconnues, 
De ce nombre est Ja rose de Banks , que les Anglais 
ont apportée de la Chine en Angleterre en 1807, et 
que MM. Cels et Noisetle cultivent depuis 4 ans à 
Paris, où nous l'avons vue en fleur chez ce dernier. 
Le rosier de Banks est un arbrisseau dont la tige st 
divise en rameaux très-longs, grêles, dépourvus 
d’aiguillons , ct qu'on est obligé de soutenir en les 
appuyant sur untreillage ; scs fouilles sont composées 
de 5 à # folioles d’un vert un peu foncé, glabres et 
luisantes én dessus, légèrement pubescentes en des- 
sous ; ses fleurs sont blanches, grandes comme celles 
de la rose pompon, disposées plusieurs ensemble en 
une sorte d’ombelle; elles ont une odeur agréable qui 
a beaucoup de rapports avec celle de la framboise. 
Pleine terre. Jusqu'à présent on ne l’a encore mul- 
tipliée que de marcottes ou en la greffant sur églen- 
tier. 

Les variétés et sous-variétés de rosiers, déjà por- 
tées au nombre de 9 à oo et plus, sont de pleine terre 
à l'exception des 4 espèces indiquées pour être d'o- 
rangerie : toutes supportent bien le froid, excepté les 
rosicrs MUSCADE, MULTIFLORE, NOISETTE, A MEUILLES 
SIMPLES, €£ MAGABTNEY , qu'on fera bien de garantir 
pendant les fortes gelées avec des paillassons, où 
d'empailler; particulièrement ceux grefés qui n'of- 
frent plus de ressources quand la tête est perdue; 
tandis que les racines des autres peuvent Lout réparer. 
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Tant que l’on sera convenu; comme cela est de 
principe en botanique , de considé er comme espèces 
dans les plantes, celles qui, produites de semences , 
ressemblent aux individus dont € procèdent , et 
donneront par le même moyen, des plantes qui leur 
ressembleront exactement, nous ne pourrons parta- 
ger l'opinion des amateurs ou cultivateurs de rosiers 
qui comptent tant de centaines d'espèces dans cette 
plante ; c’est pourquoi nous ayons cru devoir n'y re- 
Connaître que des varités et sous-varidiés. Le ro= 
sier est l’une de nos plantes qui, par le semis, était 
des plus susceptibles de donner des variétés tellement 
étonnantes qu’elles ont pu prêter à l'erreur ou aux 
illusions de ceux qui ont voulu y voir des espèces. 
Ges remarques ont été faites depuis long-temps par 
des naturalistes cultivateurs et des botanistes ; dont 
les lumières sont d’une grande autorité. 

Les rosiers aiment une terre franche légère, un 
peu fraiche et amendée de temps à autre, avec du 
tcrreau non passé, Cet engrais, donné à propos , les 
t pousser vigoureusement ; et alors ils donnent un 
plus grand nombre de belles fleurs. L'exposition la 
plus convenable sous tous les rapports est à mi- 
soleil, On les multiplie par marcolies et greffe; et 


quelques espèces par boutures. Beaucoup de pieds francs 
donnent une infinité de rejetons qu’on lève à l'au- 


tomne. Les rosiers greffés périssent plus tôt que les 
précédens, mais ils présentent l'avantage d’une belle 
tête à la hauteur désirée. 

Pour greffer, on choisit des églantiers d’un ou à 
ans. Les sujets forts et bien pourvus de racines, pour 
les tiges hautes et moÿennes; les faibles, pour greffer 
très-bas ; et marcotter ensuite les greffes pour en faire 
des francs. 

Les églantiers ne peuvent jamais être transplantés 
top tôt, si l’on veut s’en servir avecavantage l'année. 
suivante, Ceux qui auront été plantés en octobre se- 
ront Loujours, toutes chances sales, bien plus vigou- 
veux que ceux plantés plus tard. Si l'on doit retarder, 
ou les envoyer, il faut en plonger les racines dans un 
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mortier de terre argileuse qui forme autour un enduit 
conservateur. À la plantation, la tige se coupe à là 
hauteur voulue, et l’on supprime les branches, Au 
printemps , ces églantiers donneront des jets superbes, 
On ne laisse pousser que ceux que l’on destine à b 
greffe; déjà, fin de mai, ces jeis pourront être greffés 
à œil poussant ; et plus tard à œil dormant. On place 
les dernières greffes aussi sur la tige, deux opposées 
lune à l’autre, ce qui fait de suite une très-belle tête 
l’année suivante. 

Si les églantiers ontété plantés trop tard, ou trop 
long-temps après la déplantation , non-seulement on 
en perdra, mais encore beaucoup languiront et ne 
pourront être grellés l’année suivante, Il faudra se 
contenter de les cultiver par binage, arrosement, etc., 
pour en tirer parti la seconde année. On en suppri- 
mera également les bourgeons inutiles. 

Quand les greffes poussent, il faut bien se garder 
de couper de suite des églantiers près de Pécusson. Il 
faut toujours ménager au-dessus, 1 à 3 boutons 
de l’églantier, suivant la force du sujet. On les pince 
et tourmente au profit des greffes ; et seulement quand 
celles-ci sont forles, on rabaisse immédiatement au- 
dessus les branches du sauvageon. Si cette opération 
était trop précoce, la plaie qu’elle laisserait ne serait 
point assez 1ôt couverte par le liber : elle noircirait 
jusqu'’au-dessous de la greffe, qui bientôt périrait 
aussi. Il faut surtout avoir celte attention pour les 
branches greffées à œil poussant, et que l’on coupe 
de suite; les yeux qu’on laisse au-dessus, en occu- 
pant le cambium , l’empêchent de se retirer, jusqu'à 
ce que les greffes soient assez fortes pour l'occuper 
elles-mêmes, Quand on a grelfé à œil dormant sur 
la tige, si l’on est pressé de Ia rabaisser de suite 
jusqu'aux greffes, au printemps, on fera bien de cou- 
xrir la plaie avec de la cire, pouréviter l'inconvénient 
dont nous yenons de parler. Il sera nécessaire également 
de toujours surveiller les tiges des églantiers greffés, 
pour en supprimer les pousses ou bourgeons du sujet: 
ils affameraient bientôt les greffes, si l’on négligeait 
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cette précaution. Il en est de même des rejetons trop 
près des racines : ceux qui en sont éloignés d'environ 
$ pouces et plus, sont très-bons à greffer rez de terre 
pour faire des francs. 

On ne greffe pas avec le même avantage toutes les 
variétés de rosiers sur de forts églantiers. IIS ne con- 
viennent qu'aux rosiers vigoureux et à fortes fleurs. 
Pour greffer des var étés faibles ou délicates, on fera 
bien de choisir de petits églantiers ; et mieux des francs 
à fleurs doubles dont la séve plus proportionnée con- 
vient beaucoup mieux, On greffe aussi ct avec bien 
de l'avantage Les églantiers en fente au printemps ; 
quand ils sont vigoureux. On a de suite, danslamême 
saison, un rosier tout fait. 

Le rosier des atmateurs se distingue par un beau 
feuillage; Les fleurs, soit solitaires, soit pauiculées ; 
doivent être bien rondes, les pétales bien coupés et 
disposés avec élégance et symétrie les uns sur les au- 
tres, et toujours diminuer do surface jusqu’au centre 
près de l'ovaire, conune dans la rose cent-feuilles qui 
sera toujours un modèle que les peintres célèbres 
ehoïsiront. J'outes les roses qui, comme celles des 
provins de choix, les belles carnées, les petites pom- 
pons et multiflores, ete., et notamment la bengaie 
de Florence, noisette, sont modelées à peu près, 
n'importe la dimension, sur la belle ordonnance de la 
rose double cent-feuillles, sont les seules dignes du 
in d’un amateur distingué. 

Le docteur Cartier a obtenu , il y a 4 ans, une rose 
cent-feuilles de la plus grande beauté. Elle est rose- 
eramoisi clair et très-vif. Il l'a dédiée à l’un des pro- 
fesseurs et administrateurs du Jardin des Plantes , le 
ctlèbre F’anspaendonefs, dont le nom seul suffira pour 
donner une juste idée de la fleur, quand on saura 
qu’elle ne pourait être mieux dédiée. Le même ama- 
teur à également obtenu dans les mêmes formes une 
rose blanche carnée aves teinte trés-légère d’amidon : 
il l'a dédiée au brave Poniatowski, l’un des héros dont 
la mémoire honore tout à la fois la valeur française 
et polonaise. 
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Les années précédentes on à dû au même amateur 
la rose Raucour, pourpre irès-foncé à large liseré 
cramoisi cerise vif; la rose Boulotte qui en effet pré- 
sente une boule très-aplatie par la forme que lui 
donnent ses pétales pourpres , larges, imbriqués et 
réfléchis en dedans ; le tout d'une ordonnance très- 
agréable, 

M. Hardi, chef du Jardin fleuriste du Luxembours, 
a réuni dans ce jardin une des plus riches collections 
que l’on puisse admirer, et nousinvilons les am eurs 
à aller la visiter comme une des mieux choisies et des 
mieux cultivées. 

Pour se procurer de belles variétés dans les roses à 
Îleurs doubles, il faut semer parmi les plus belles, 
celles qui, malgré le nombre de pétales, conservent 
encore suffisamment d'étamines pour produire des se- 
mences : à leur défaut, on sème des semi-doubles 
dont les graines donnent des plantes à fleurs doubles, 
mais en moins grand nombre que les premières ; on 
touvera beaucoup plus de semi-doubles et plus encore 
de simples. Si l’on sème des mples, on pourra, sur 
une quantité infinie d'individus , obtenir quelques 
semi-doubles, qui, semées plus tard, donneront des 
fleurs doubles : c'est ainsi que la nature et le hasard 
nous ont donné d’abord les belles roses cent-feuilles, 
ayant qu'on ne s’occupât de la culture des rosiers, 

Les amateurs désirent depuis long-temps la rose 
double capncine : ile ont fait de grands efforts pour 
lobienir : on assure même qu’elle a été obtenue, 
mais qu’en se pressant trop aussi de la multiplier par 
la séparation du pied en. deux, le tout a été perdu, Il 
est de fait que cette ro présente de grandes difficul- 
tés dans sa recherche , parce que l’églantier-capucine 
étant très-précoce, il offre moins de chances que 
les autres, comme je l'expliquerai plus bas ; ensuite, 
parce qu'encore, bien que comme tous les autres 
églantiers il soit doué de nombreux organes mâles et 
femelles, il n’en donne pas moins Lrès-peu et très- 
rarement des graines. On prétend que , planté un an 
dans un vase, et mis au printemps en pleine terre, il 
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produit des semences avec moins de parcimonie ; c’est 
une expérience facile à vérifier. Un moyen qui me 
paraît plus efficace ; serait de trar splanter ; un: peu 
tard, à l'automne, des églantiers-capucines près d’au- 
tres rosiers à fleurs semi-doubles, et mieux à fleurs 
presque doubles portant grains. La transplantation 
des premiers léverait la difficulté de leur floraison, 
qui , ordinairement, finit quand celle des autres com- 
mence , elle les rendrait toutes deux simultanées. On 
pourrait même ineliner les roses capucines sur celles 
des rosiers voisins. Si, comme on le conjecture, il est 
vrai que le parcours des mouches d’une fleur à l’autre 

uisse croiser les espèces et variétés entre elles par le 
mélange du pollen ou par s transposition des an- 
thères des unes sur les stigmates des auir ce 
moyen serait secondé de plu près par la précaution 
que nous indiquons.O sourraitmême forcer cette opé= 
ration en incisant les étamines de ces dernières. Pour 
favoriser complétement © ésultats, il faudrait soute- 
nir la vigueur de tous ces rosiers par une culture bien 
soignée. 

Ces tentatives ne sont cependant pas les seuls moyens 
d'obtenir la rose double eapucine. D’autres rosiers 
que celui dont on l'espère peuvent aussi la donner, 
puisque les ro: dites Bengales ont donné par le 
semis, en 1820 , uue rose jaune à peu près de cette 
couleur. On pourrait dire qu’elle est due aux causes 
que je viens d'expliquer; non-seulement il n’y avait 
point d’églantiers-capucines dans le voisinage des 
plantes mères de la nouvelle Bengale jaune, mais en- 
core la floraison des différentes roses a eu lieu séparé- 
ment. Jl ne faut done pas douter qu’à force de culture, 
on n’oblienne des couleurs et des variétés très-rares ; 
la rose double capucine, comme d’autres qui ne 
seraient pas moins précieuses. C’est ainsi qu’un ama- 
teur peut espérer de se monter une collection d’une 
beauté toute particulière, s’il ne peut se contenter des 
plantes charmantes que déjà les autres amateurs pos- 
sèdent. 

On recueille les graines des rosiers quand elles sont 
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bien mûres, On les sème de suite en terrine , et tont 
aussi heureusement en plate-bande près d’un mur au 
levant. On couvre le semis l'hiver. On peut semer 
encore avec le même succés au printemps, mais il 
faut tremper les graines dans de l’eau mélangée à un 
tinquième d’eau-de-vie , pendant les 12 à 24 heures 
qui précèdent le moment du semis. Jl ne faut point 
enterrer les graines à plus de 5 à 6 lignes de profon- 
deur. elles léveront presque toutes au printemps , et 
quelques-unes l’année suivante. On cultive les jeunes 
plants avec les précautions recommandées Pour tous 
les autres semis. Les graines de la rose dite Bengale, 
quoique semées au printemps, n’en fleuriront pas 
moins la même année en juin-juillet; et les autres 
l'année suivante, suivant que la culture sera plus 
ou moins bien soignée. On fera bien de semer clair, 
Pour ne pas faire évioler Les plantes en Les laissant 
fleurir en place. 

Les variétés intéressantes que donneront ces grai- 
nes angmenteront d’autant la collection du cultiva- 
teur : les autres pourraient Jui servir de sujet pour y 
grefler les variétés qu'il se proposerait de marcotter 
Pour en faire des francs; un amateur doit toujours 
ayoir franches de pieds toutes ces belles variétés de 
roses, s’il ne veut pas s’exposer à les perdre. 

On taille les rosiers sur jeune bois en automne, On 
supprüne alors toutes branches nouvelles ou ancien- 
nes, mortes, malades, ou qui peuvent être rempla 
plus avantageusement par d’autres, soit qu’elles exi 
tent, soit qu’elles se trouvent indiquées par des hou- 
tons. On peut aussi tailler de même au printemps, 
Des amateurs sacrifient la floraison de juin, en taillant 
alors lés rosiers; et ceux-ci se couvrent de: fleurs en 
automne. Ceux des quatre saisons et les bifères se tail 
lent seulement après Les premières fleurs. On obtient 
également à l'automne quelques roses des autres es- 
pèces, en les taillant de même , mais un peu plus 
court. 

On trouve chez MM. Noisette et Vilmorin toutes 
lee roses qui sout dans le commerce tant français 


| 
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qu'é : 
doivent à leurs propres semis. 


M. Vibert, de Chènev sur-Marne , près Paris, 
ossède une très-belle collection de rosiers ; son Cata- 
logue fait foi qu’il Les cultive avec une grande passion: 
Il offre aux amateurs des ressources précieuses pour 
monter à un prix Lrès onnable une collection choi- 
sie. On peut aussi compter tout à la fois sur une 
rande exactitude dans l'identité et Pexpédition. 

Les amateurs qui voudraient voir une jolie collec- 
tion de roses, réunie à une magnifique collection de 
plantes étrangères , peusent aller visiter le jardin de 
M. Boursault, un des plus beaux de l'Europe par sa 
distribution , par le goût qu'il a mis dans la construc- 
tion de ses serres, de ses fabriques , et le beau choix 
des bronzes, marbres , et autres 0rnemen 

M. Godefroy, pépinicriste à Ville-d’Avray, cultive 
une collection de rosiers, qu'il tient toujours avec le 
plus grand soin au complet, en employant tous Les: 
moyens pour se procurer les variétés nouvelles à me- 
sure qu'elles paraissent. 

RUE. Ruta, en grec rhyté, du verbe rhyô, j'en- 
traîne, à cause des vertus expulsives attribuées à ce 
geure de la Décandrie Monogynie, type de la famille 
des Ruracées. 

1. Rue commune. Ruta graveotens. L. De la France 
wéridiouale. Arbuste de à 3 pieds; buisson arrondi 
trés-rameux; feuilles nombreuses, à folioles petites, 
ovales, en coin à la base, charnues , lisses et glau- 
ques ; en juillet et août, fleurs en panicule terminal, 
jaune pâle, à 4 pétales ot 8 étamines, except € la fleur 
de l'extrémité qui a 5 pétales et 10 étaminés . Chaque 
étamine s'approche à son tour du pistil pour le fécon- 
der; toutes terre et exposition. Multiplie. par l'éclat 
des pieds en aulomne , ou de semences au pr intemps. 

2. Ruë pe monracxe. Rula montana. L. Du mê- 
me lieu. Espèce, ou té de la pré. dente ; seule- 
ment plus petite dans toules ses parlies ; fleurs, un 
mois plus tard, et jaune verdâtre. Même culture. 
Ces deux arbrisseaux sont quelquefois end ommagés 

ga 
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par les gelées; mais les racines ne périssent pas 
ont une odeur forte, le goût amer, et sont cor 
rés en médecine, comme vermi 
gues. 

RUELLIE. Ruellia. ( Didynamie Angiospermie , 
fam, des Acaxrné .) Consacré à RueLre , botaniste 
français. 

1. RuELLIE À FLEURS nLevEs où Ruezue VARTAB, 
Ruellia varians. Hens. pr L'Amar., vol. 5. De l’Inde, 
Joli arbuste toujours vert. Tige droite, tétragone, un 
peu rude, rameuse ; feuilles opposées, longues de 6 
Pouces, ovales oblongues, aiguës, rudes, à neryu- 
res parallèles , et pâles en dessous; en janvier et mai, 
fleurs au nombre de 24, de dix lignes de large, bleu 
superbe se changeant en pourpre, d’où le surnom va- 
rians ; épis carrés : bractées semblables aux feuilles, 
mais plus petites et blanc de lait, à l'exception des 
nervures; serre chaude; terre franche, Multip. facile 
de boutures au printemps, sur couche chaude; ga- 
rantir des kermès de s 

3—4. On cultive aussi deux espèces plus jolies de 
Ruellie, l’ovare. Rueltia ovata, et la rLancue. Ruel- 
ia lactea. Cav. Toutes deux du mexique; mêmes 
soins que le n°. 1°, La dernière, dont les fleurs en 
août, sont d’un blanc de lait pur, est vivace; la pre- 
miére, à fleurs bleues en août, n'étant que bisan- 
nuelle, ne peut multiplier que de graines. Le Ruel- 
lia formosa. Ming. pe L’Amar., vol 5 , est une belle 
et nouvelle espèce du Brésil , à tiges ligneuses et droi- 
es, à rameaux nom eux, presque toujours garnis 
en été , de trois fleurs axillairi rotige-carmin ébloui 
sant; feuilles entic ovales, pubescentes. Même 

culture. 

RUSSELIE mucmrrone. Russelia multiflora. 
( Didynamie Angiospermie, fam. des Prrsont 
Hans. pe L’Am., vol. 4. DeVe a-Cruz. Tige haute de 10 
à 12 pouces, divisée dé > En raineaux Oppo- 
sés, quadrangulaires, assez grêles, verdâtres et gla- 
bres; feuilles opposées, ovales - aiguës, dentées au 
bord; vert un peu foncé en dessus, plus pâle en des- 
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sous, poils très-courts et un peu rudes ; de juin-juil- 
let, fleurs monopétales, tubulées renflées à la base ; 
limbe court à peine bilabié , partagé en 4 lobes inégaux 
et peu ouverts, couleur écarlate; ces fleurs très-jolies 
forment des panieules presqu’en corymhes au sommet 
des rameaux. Terre de bruyère; multiplication de 
marcottes et de semence. Orangerie, et mieux serre 
tempérée l'hiver. * 

SANTOLINE. Santolinæ. (Syngénésie Polygamic 
égale, fam. des ConYmirhnes.) 

Sanrozixe cemaone où Pers Cyrrès. Santoline 
chamæcyparissus. L. De la France méridionale, Ar- 
bustede LS pouces, en buisson; tiges et branches tomen- 
teuses etblauches ; rameaux nombreux ; fouilles idem, 
persistantes , scssiles, en paquets, Un tes, linéai- 
res, épaisses , tuberculeuses , cotonneuses et blanches 
en dessous; en juillet et août, fleurs d'un beau jaune, 
en corymbes terminaux, et odeur forte. Terre légère 
et un peu pierreuse; exposition chaude. Multiplicar, 
de marcottes el de boutures, couverture dans Les For- 
tes gelées : propre à garnir les coteaux des jardins 
paysagers. 

SAPIN. Abies. Arbres toujours verts. ( Monçcie 
Monadelphie, fam. des Cowrrènes.) 

1. SAPIN CONMUX OÙ À FEUILLES D'tF, Ou blanc ou 
argenté, ou de Normandie, 4bies atba.—Pinus pi- 
ces. L. D'Europe, sur les montagnes. Arbre pyra- 
midal, de première grandeur; branches verlicillées et 
horizontales; feuilles linéaires, échancrées au som- 
met, vertfoncé, planes et rangées de chaque côté sur 
les rameaux comme les dents d’un peigne, blanc ar 
genté en dessous; eônes droits, longs de 6 pouces , 
fleurs en mai, cônes petits, solilaires et droits: malt, 
de graines extraites des cônes cueillis de janvier en 
mars; on les sème presqu'aussitôl en pleine terre de 
bruyère, où dans des pots remplis de cette terre, et 
placés à l'ombre sur une couche tiède. Au printemps 
suivant, on lève le jeune plant en motte, s’il est pos= 
sible , pour le repiquer à 6 pouces de distance dans 
une terre franche légère et pou ombragée. On Le cou- 
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vre de litière dans les fortes gelées. À 3 ans, on peut 
le mettre en place ou en panier, pour être transporté 
eu besoin. Le sapin produit la térébenthine dite de 
Strasbourg : l'écorce sert à tanner les cuirs ; la sève 
et l'écorce intérieure ont les mêmes qualités que cel- 
les du pin d'Écosse. Le boisesL du service le plus éten- 
du pour la marine, la charpente et la menuiserie. Ilest, 
comme les suivans, très-propre à l’ornement des jar- 
dins paysage 

2. Sapin sauver, Bauer ne Giréan. “bies bal. 
samea. Mur. Abies balsamifera. Mion. Pinus bat. 
samea. L. De l'Amérique septentrionale. Arbre de »oà 
30 pieds en France; mais plus au nord et dans un 
terrain convenable , il acquiert 4o à 45 pieds ; port 
du sapin commun, feuilles plus nombreuses, ran- 
gées de même, mais à doubles rangs ; plus petites, 
exhalant l’odeur du baume de Giléad ou de Judée, 
quand on les froisse ; fleurs en mai; cônes droits, 
plus gros et plus courts que ceux du sapin commun ; 
on les cueille ici en juillet: les graines sont munies 
de membranes très-joli violet. Exposition du nord 
et terrain sablonneux; du reste, même culture. On 
tire des tumeurs qui se forment sur le tronc et les 
branches une résine à laquelle on a donné Je nom du 
baume du Canada ou de Giléad, quoique très-difré- 
rente du vrai baume de Giléad qu’on tire de l'Amyris 
gileadersis. 

3. Sapin pu Canapa , HemLocr-Srnuce des Anglais, 
Abies camadensis. Micn. Pinus canadensis. L. 
Arbre de 70 à 8o pieds ;tige droite; nouvelles pousses 
recourbées, mais se redressant ensuite ; fouilles apla- 
ties de 6 à 8 lignes, disposées sur 2 rangs, et d’un 
vert gai. Forme élégante ; très-propre pour les jardins 
paysagers, où le vert de ses feuilles produit un elfe 
agréable avec celui des autres sapins ; fleurs en avril, 
cônes longs de 8 à 10 lignes, renversés, et à l’extré- 
mmité des branches. Cet arbre souffre la taille comme 
lif, et peut être employé pour des charmilles. 
Bois de médiocre qualité ; mais l’écorce, après celte 
du chêne, est la meilleure pour tanner Les cuirs, 
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re de la pière avec ses ra- 


Même culture. On peut fai e 
ure à celle faîte avec le sa- 


meaux, mais elle est inférie 


pin noir. La 
Sarix vuasc pe Gawapa, Sapinette blanche. 


Abies alba. Mon. Arbre de 4o à 50 pieds, qu’on 
ve distingue des epicea ; au-premier coup d'œil, que 
par là couleur des feuilles vert foncé ou bleuñtre, et 
par leur opposition autour de la branche; les epiceæ, 
au contraire, les ont aplaties et rangées à droite et à 
gauche comme le sapin. Il croît rapidement, et S'ac- 


commode de tous lesterrains; mais il vient mieux dans 
s s et renyersés 


les sols profond s cônes sont pe 
comme ceux de l’hemlock-spruce. On sème ses grai- 
nes en pleine terre légère de bruyère, au printemps , 
à l'ombre. Les jeunes plantes supportent très-bien 
Phiver, comme ceux de l'épicéa. Son hois est inférieur 
à ceux des sapins argentés, noir et épicéa. À défaut de 
sapin noir, on peut faire de la bière avee les rameaux 
de sapin blanc. 

5. Sapin éricéa où Éricta DE NorwÈce, Passe, FAUX 
sapin, Abies picea. H. P.— Pinus abies. L. Il four- 
nitla poix, d'où lui a été donné le surnom de pi- 
cu. Nord de l'Europe, où il pr éfère les vallées 
d'un sol profond, et s'élève à une gr nde hauteur : on 
peut le placer dans certaines parties des grands jar- 
dins paysagers qu'on destine au recueillement. Bran- 
ches presque verticillées, souvent pendantes, un peu 
nues ; feuilles moins longues que celles du sapin, 
étroites, droites, piquantes, presque tétragones,; 
rangées des deux côtés des rameaux; fleurs en avril, 
cônes allongés et cylindriques. Müne culture que les 
précédens ; il peut se multiplier de boutures comme 
la sapinette; bois plus blanc que celui du sapin com+ 
mun, bon aux mê usages. On en tire la poix ordi- 
maire , dite poix grasse ou de Bourgogne: 

6, Sarin noir. Abies nigra. Micn. Arbre de 50 à 
80 pieds , du nord de l'Amérique septent, Tige droite ; 
feuilles raides, nombreuses, rapprochés » petites , 
placées comme celles de la sapinette , mais d’un vert 

sombre et triste. Al réussit daus les sols humides, pro- 
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fonds, froïds, et vient bien, quoique placé 4 à 5 pieds 
des autres. Bois blanc, fort, léger et élastique, su- 
périeur, dit-on, à celui des autres sapins. Avec les 
jeunes branches on fait de la bière dans le nord de 
l'Amérique. Il a une variété à bois rouge. Même cul- 
ture, mais placé au nord, et plus d’huinidité. 
SAPOTILIER, 1chras.(Hexandri Monogyaie, fam, 
des Sarotées.) SaporiLien coMuux, Achras Sapota. 
Jaco. Des Antilles. Arbres à rameaux garuis Vers leur 
sommet de feuilies éparses, ovales-lan un peu 
épaisses, d’un vert foncé luisant. Fleurs peu apparen- 
tes ; calice à 6 divisions dont 5 extérieures plus cour. 
tes; corolle blanche, monopétale , campanulée, à6 
lobes , entre chacun desquels est une écaille échan- 
crée À son sommet ; 6 étamines à filamens tr 
Fruit gros, mangeable et agréable , r 
peu, à l’extérieur, à une orange. Se 
terre légère. De marcottes. 
SAUGE, Salvia. Voyez aux plantes d'agrément. 
1. SAUGE PoMIrÈRE. Salvin pomifera. L. Tige de 
4 à 5 pieds ; feuilles ovales-lancéolées ; crénelées, ri- 
dées et cotonneuses ; fleurs courtes : grosses, en épis, 
bleues, base de la lèvre inférieure tachée jaunäâire, 
La piqûre d’un insecte produit, sur les feuilles, de 
galles ou pommes qu’on mange en Crète, où cet ar- 
buste est indigène. Terre légère; midi. Au printemps, 
mulliplic. de graines semées sur un terrain chaud et 
ameubli, ou par éclat des pieds. Toutes les suivantes 
aux exceptions indiquées à celles qui en sont suscep. 
tibles, se cultivent de même et fleur ent presque 
tout l'été. 
2. Sauce De Cnèrr. Salvia Cretica. L. Feuilles , 
étroites, lancéolées, presque linéaires, rétrécies en 
pétiole à leur base; fleurs d’un rouge pâle, dispo 
en verticilles écartés et peu garnis : calice profondé- 
ment divisé en lèvres. 
3. SAUCE canminaue. Salvia coccinea. L. Floride. 
Tiges de 4 pieds, velues, carrées » droites ; feuilles 
en cœur, pointues, velues, douces au toucher, per= 
sistantes; fleurs grandes , écarlate vif, étroites, en 
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épis verticillés et terminaux. Terre franche légère D 
serre tempérée Ou trés bonne orangerie près des jours. 
Au printemps; multiplie. de graines sur couche et sous 
châssis, ou de boutures à l'ombre, Arrosemens mo- 
dérés, et midi en plein ai 
Sivcr écécanre.Sulvia formosa.Du Pérou, lieux 
pierreux. Charmant arbuste de 2 pieds, branchu ; 
feuilles persistantes, en Cœur; pointues , larges , fer- 
mes, un peu velues et beau vert; fleurs grandes, ve- 
lues et axillaires ; beau rouge arlate. 

5. Savex crrnonnée. Salvia chamædryoïdes. De 
la Nouvelle-Espagne. Arbuste de trois pieds. On le 
multiplie facilement de boutures. Fleurs grandes et 
d’un très-beau bleu; feuilles ovales et rugueuses, sen- 
tant le citron. Orangerie. 

G. Savcr n'Aruique. Salvia africana. L. Du cap 
de Bonne-Espérance. Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont 
la tige se divise en rameaux nombreux, opposés, effi- 
lés, garni: sessiles, ovales, dentées, un 
peu ridées en dessus, cotonneuses en dessous; fleurs 
assez grandes, V lettes ou d’un bleu foncé, dispo- 
sées au sommet des rameaux, sur des épis nombreux 
et un peu garnis. Plantation en pot; et orangerie 
l'hiver. 

7. Sauce ranicuiée. Salvia panicutata. L. Du 
même pays que la précédente, dont elle a le port; 
maiselle en diffère par ses feuilles ovales-cunéiformes, 
rétrécies en pétioles à leur base , vertes des 2 côl 
par ses fleurs plus grandes, bleu clair, en épis plus 
nombreux et paniculés. 

8. Sauce Des Canames. Safvia canariensis. L. 
Arbrisseau de 4 à 5 pieds, des îles Canaries comme 
l'indique son nom spécifique. Feuilles triangulaires ; 
oblongues, un peur dées , finement crénelées, vertes 
des deux côtés; fleurs, sur des épis opposés, dont 
l’ensemble forme un panicule terminal. 

9. Saves réonuroïve. Salvia leonuroïdes. Lan. 
—Salvia formosa. L'H seau du Pérou; 
d'environ 5 pieds. Feuilles pétiolées, en cœur, gla- 
bres, vert foncé en dessus ; fleurs grandes ; belle cou- 
leur écarlate, verticillées, 5 à 6 ensemble. 
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10. SauGE porér. Salvia aurea. L, Arbr 
6 pieds ; Yigoureux et venant du Cap; en mai, fleurs 
grandes, beau jaune doré qui se change en couleur 
de rouille , et laisse échapper une liqueur mielleuse ; 
calice fournissant de l'huile essentielle, Feuilles 
ovales, mais arrondies par le sommet ; argentées, 
tronquées à la base. Toutes ces sauges se cultivent 
pour l'agrément. On ne tire un parti utile que de Ja 
Sauge oflicinale qui est cordiale, Stomachique, et qu'on 
prend en forme de thé, 

SAULE, Salix, de satire, auter , pour exprimer 
l'accroissement rapide de ce genre de la Diœcie Dian- 
drie, famille des Sarre Es, dont les espèces ont en 
général les rameaux souples. Ils conviennent aux sites 
aquatiques des jardins Pa} 

1. SAULE CoMMUN où pt. Satixz alba. L. Indi- 
gène, bords des eaux et prairies humides, Arbre de 
40 à 50 pieds, à écorce grise; 
feuilles longues, lancéo] -linéaires dentées, Soyeu- 
ses et argentées en dessous ; en avril et mai, fleurs 

ignifiantes comme toutes e Îles du genre. On est 
dans l’usage de l’étêter et essuite de lui couper sts 
branches tous Les > ou 3 à 32 le tronc pouritet 
se creuse, et il n’en reste que l'écorce , ce qui ne 
l'empêche pas de produire de fortes branches. Son 
écorce est fébrifuge. 

2. SauLE pourpre, Osier nouce OU FRA) 
Purpurea. L. Indigène. u qu’on réduit en 
buisson en Coupant toutes les années ses branches, 
d’un rouge Pourpre très-vif; feuilles longues, étroites, 
finement dentées les inférieures opposées, vert jau- 
nâtre. Cette espèce est plus que les autres estimée 
des vanniers et tonneliers , parce que ses branches , 
moius rameuses, se fendent plus aisément. 

3. Sauze Osien save. Salix vitellina. L. Indi- 
gène. Arbrisseau de 10 à 12 pieds, à rameaux grêles , 
longs, vert jaune ou orangé. Feuilles étroites, lon- 
gues, finement dentées, 
dessous, 11 est sensible à 1 
des. Les 


seau de 


ameaux lisses et bruns 


c. Saliz 


soyeuses et blanchâtres en 
a gelée dans les terres froi- 
ardiniers et les tonneliers en font un grand 


| 
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usage. On le réduit en buisson en le traitant comme 


le précédent. Ë 

4. Saure vins, Osrer YERT, DE RIVIÈRE OU DES 
ques. Saliæ véminatis. L. Indigènc. On le réduit 
également en buisson par la coupe annuelle ; rameaux 
longs, vert jaune, légèrement soyéux; feuilles lon- 
gues ; lancéolées-linéaires ; ondulées, vert foncé , 
blanchâtres, soyeuses et argentées. Variétés à écorce 
noire ou blanche, d'où les noms d’Osigr noir ou 
blanc. Ses branches, moins flexibles, mais d’une plus 
grande durée que celles des précédens, ont besoin 
d'être un peu desséchées pour être employées comme 
liens : terrains les plus humides. 

5. Sauce ononawr. Satiæ pentendra. I. Indigène. 
Arbre élevé, à rameaux rougeâtrés et Cassans ; feuilles 
Jancéolées , dentées, luisantes, odorantes , ayant quel- 
que ressemblance avec celles de laurier. 

6. Sauce Mancuau. S'afix caprea. L. Il croît dans 
les lieux humides de nos forêts; il vient grand, et 
pousse des feuilles ovales, ridées, un peu dentées , 
ondulées, cotonneuses en dessous. Il à une variété à 
feuilles d’orme, une autre à feuilles panachées. Il 
réussit dans les craies. 

7. Sauce vxeunEur, Parasor , du 
ou de Babylone. Sal babytonie: 


bre de 3o à 40 pieds; tout le monde connaît Peffet sin- 


gulier qu'il produit par ses rameaux très-longs, Lrès- 
grêles, très-souples, pendant jusqu'à terre ; et garnis 
feuilles longues, lancéolées-linéaires , aiguës, gla- 
set dentées. 

8—10. Tous ces arbres aiment un terrain humide, 
et se propagent de marcottes, de boutures qu'on ap- 
pelle plantards où plançons , et par la gretfe. Quel- 
ques espèces ne sont que des arbustes, comme le 
Saucvançenré. Salix argentea, de l'Amérique sept 
dont les feuilles sont argentées des deux côtés , ic 
SAULE À FEUILUE DE NYRTE, Saiix myrsinit et le 
SAULE DES SABLES ; Qu'On Lrouve près de Rambouillet , 
Saliæ arenaria. L. 

SCHINUS. ( Diæcie Décandrie, famille des TÉné= 
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minTuacées. ) Nom du lenstique chez les Grecs, du 
verbe schizd, fendre, à cause des fentes ou ere 
qui se font naturellement à son écorce, ét par le 
quelles suinte la térébenthine. 
Scninus MoLrLé , Poivrite n'As IQUE. Sehinus 
motte. L. Du Pérou. Arbre singulier, à feuilles persis 
tantes, beau vert, aîlées, à 20 on 30 folioles allongées, 
pointues, dentées, celles du bout plus longues. Dans 
toutes ses parties il a une odeur de poivre. En juillet, 
fleurs dioïques, blanches et disposées en petites grap- 
pes. Terre frauche légère: serre tempérée; multiplie 
de marcottes; plus facilement de boutures fuit 
aÿril, sur couche chaude et sous cloche ; à l'ombre; 
elles prennent racine en 2 mois. [I faut ies garantirdu 
moindre froid. 
SCHOTLA. Genre dédié à R. Vax-ven- Scnor, (Dé. 
candrie Monogynie, fan. des Lécunneuses.) 
ñ5 1omiA Écartare. Schotia speciosa. Jaco. — 
Hans. be r’Amar., vol. 1. Du Cap et du Sénégal. 
Arbrisseau de 20 pieds, et ne s'élevant ici qu'à 5; tige 
droile, raide, à branches et rameaux nombreux ; 
feuilles persistantes, ailées, à 12 ou 13 folioles pelites ; 
assez fermes, ovales, avec une pointe par R 
fleurit rarement, et semble ger plus de chaleur 
que les plantes des mêmes contrées : il perd ses feuilles 
en orangcrie, et veut [a serre lempérée. On peut le 
multiplier par les oraines venues du pays, où pu 
marcottes fort dilliciles à faire, et, comme l'arbre lui- 
même, assez lentes à croître, ou par des boutures 
qui demandent des soins. D’octobre en décembre, 
fleurs toujours nombreuses , assez grandes, el rouge 
éclatant comme leur calice, en appes composées et 
droites ; leurs 5 pétales, enjambans et pressés les uus 
sur les autres, figurent un tube ventru que dépa 
les étamines. L'arbre demande un mél igc de pa 
égales de terre de bruyère, de terre de pré et de te 
franche, On doit l’arroser avec modération, surtout 
aux époques où il cesse de végéter. 
SEBESTIER. Cordia. ( lentandrie Monogynie ; 
fam. des Bonnacinéss.) 


eu 
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5. SRBESTIER À LARGES FHOIELES Cordia macre- 
phytla. L. Des Antilles. Arbre de 40 à 6 pieds ; ra- 
meaux velus, bifurqués et inclinés; feuilles longues 
d'un pied, finement dentées , velues ; rudes au tou- 
cher; en juillet et août, fleurs tuhulées, unilatérales ; 
en grappes, à 5 divisions arroncles placées dans les 
bilurcations des rameaux. Terre franche; serre chaude; 
placer la première année dans la tannée ; arrosemens 
fréquens en été. Multiplic. de gr inés ou de boutures 
au printemps, en pots Sur couche chaude el sous verre. 


Tenir constamment dans la terre, si on veut des fleurs 


tout l’é 
D, Seoserier À FEuituEs nupes. Cordia sebestent, 
De l'Inde, Arbrisseau de 10 à 14 pieds, toujours vert ; 
selus, rudes dans leur jeunesse, 
feuilles grandes, ovales ohlongues pointues ; rudes 
au toucher, et d'un vert somb de mai en juillet, 
fleurs en grappes droites et terminales, rouge aurore, 
grandes et formées comme celles du laurier-rose. 
Mème culture. 
SLAGINE varannr. Selcgo spuria. ( DBidyna- 


tiges ct ramealx 


mie Gymnospermie, fam. des Vernnénacies ) L. 
_- Heus. pe L'Amar, , vol. 5. Tige frutescenté, ét 


haute dé 2 pieds; rameaux grêles, slabres comme 
toute la plinte, et un peu anguleux ; feuilles vert- 
, nombreuses, oblongues, éparses , Ses iles, rap- 
es et décurrentes à la base 
et dentées au sommet ; en juillet-août, fleurs nom= 
breuses , terminales , trés-petites, bleu tn -clair , 
uni-bractéolées, réunies en un faisceau qui forme 
ua corymbe très-agréable. Cette plante, du cap de 
Bonne-Espérance , se cultive en pot avec terre fran- 
che Légère mêlée à la terre de brugère, et veut l’oran- 
gerie l'hiver. 

SERISSA. {Genre de la fam. des Rurracéss.) Sr- 

SA À FEUIDLFS DE MYRTE, Serissa fœrida. H. P. 
Licium japonicum. L, fils. Du Japon. Charmant 
arbuste de 5 pieds, très-rameux; tiges ct branches d’a- 
bord brunes persistantes 3 
opposées , petiles, ovales-lanctolées ; pointues, de 


$ 
prochées entr’elles, ent 


ensuite grises ; feuilles 
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juillet en septembre , fleurs nombreuses, semblables M 
à celles du myrte ; à fleurs doubles dans la variété | 
qu'on cultive crdinairement > Mais plus petites, ses. 
siles, axillaires, solitaires et blanches. Culiure d 
myrle, rais expusilion chaude, Pour qu’il fleurisse, 
Les jeunes individus ont toujours plus d'agrément 
que les vicux, La fleur froissée exhale une Odeur 
désagréable. 

SOLANDRA. ( Pentandrie Monogynie ; fam, des 
Sozanéss. ) Consacré au docteur SOLANDER. SoLavppr 
À GRANDES rLEuxs. Solandra grandiflora. Swanr. 
Datura sarmentosa. Lan. Arbrisseau de la Jarusi- 
que, où il croît dans les fentes des rochers el sur les 
troncs d'arbres Tige de 15 à 18 bicds, fortes, grises: 
branches et rameaux raides et terminés par une loufle 
de feuilles nombreuses , 4 
pêles et velues en dessous « 
bords; en mars et avril, 
blables à cel 


ëre ; scrre chaude, près des jours. 
AU printemps, à ] époque où les boutons grossissent, 
mulüplic. de graines ou de houtures sur couche chau= 
de et sous châssis; garantie de l'humidité et des pu- 
cerons. 

SOPHORA. Genre intéressant d'arbres ct d’arbris- 
seaux de [a Décandrie Monogynie, fam. des I 
NEUSES. 
1. Soruora pu Jaeon Sophora japoniea. L Arbre 
moyen de pleine terre, à tronc droit, vert et uni dans 
sa jeunesse ; rameaux verts, et un peu pendans ; feuil- 
les nombreuses, ailes, à folioles impaires, petites, 
ovales, d'un beau vert; en juillet, fleurs en grappes 
et d'un blanc sale, On le propage de jets en S, 
de racines ou de graines ei de marc olies par entailles. 
Jeune, il à besoin d’ét garanti du froid, et deman- 
de toujours une bonne exposition. 11 n'est pas difficile 
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évète mieux en terre franche : 


surleterrain, mais il vég Ù 0 
il ne donne de fleurs que lorsqu il est grand. Ce bel 
arbre mérite d'être considéré comme arbre utile et 


forestier , et principalement pour ses fleurs tardives 
et recherchées par les ibeilles, au point qu’à l’époque 
de la floraison on croirait qu'il y a un ou deux es- 
saims en mouvement sur l'arbre. Les cultivateurs 
d'abeilles ne peuvent donc se dispenser d'élever quel- 
ques-uns de ces arbres si utiles à ces insectes. C’est, 
après l’oranger, l'arbre qui leur est le plus avantageux 
pour faire beaucoup et de bon miel. 3 

a. Soenora pu Car. S. capensis. Arbrisseau à tige 
droite,pubescente etblanchâtre; feuilles ailées à folioles 
nombreuses, lancéolées , entières, blanchâtres et co- 
tonneuses. Multipl. de graines sur couche ou de mar- 
cottes par incision ; serre chaude. 

5. S. poné. $. aurea. — Robinia subdecandra. 
L'Hémwr. Podatiria aurea. Wuxv. De l'Afrique. 
Feuilles ailées , à folioles nombreuses, ovales-0b- 
longues ; très-glabres en dessous ; en juillet, fleurs 
jaunes ; serre chaude, même culture. 

4. S. soxeux. S. sericea. Anv. Du Cap. Rameaux 
soyeux; feuilles simples , ovales-elliptiques , entières , 
soyeuses , argentées , luisantes , terminées par une 
pointe recourbée ; fleurs, de décembre en mars. Oran- 
gerie et culture du précédent. 

5. S. a perrres reuicces. S. parvifolia. Espèce in- 
troduite en France par M. Norserre ; serre chaude. 

6. SopHora À QUATRE AILES €t SOPHORA A PETITES 
FEUILLES. Voyez Enwansier. 

SORBIER où Conuier. Sorbus. (Icosandrie Trigy- 
nie, fam. des Pomacées. ) 

1. Sonsrer pes oiseceurs, Cochène. Sorbus awcu- 
paria. L. Indigène. Arbre de 25 pieds ; feuilles com- 
posées d'au moins 13 folioles ovales , dentées et 
glabres; au printemps, fleurs blanches, un peu odo- 
rantes , nombreuses , en corymbes terminaux ; fruits 
ronds , mous , d’un effet agréable par leur rouge de 
corail; les grives et les merles en sont très-friands ; 
les. oiseleurs les leur présentent-ils comme ap 
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pât. Il suffit que cet arbre soit au quart de sa hauteur 
pour donner des fleurs et des fruits, s’il est en bonne 
terre franche, légère et fraîche, et à moyen soleil 
Ilest long à se reproduire de semences, on préfére 
de le grefer sur le néflier et sur l’épine blanche. 

2. SonBIER DOMESTIQUE, Cormier cochêne, Sorbus 
domestica. L. Indigène dans nos bois; s'élève à 59 
pieds; propre aux jardins paysagers qu'au printemps 
il embellit de ses fleurs et de sa belle verdure, et qui 
ornera encore en automne par ses fruits pyrilormes 
jaune verdâtre , teints de rouge : quelques personnes 
en mangent , ou en font une boisson d’une médiocre 
bonté : ses feuilles sont aussi ailées avec impaire. On 
connaît une variété qui les a panachées de jaune. Le 
bois est excellent et très-beau; il est à désirer qu'on 
s'occupe de la multiplication de cette espèce. 

3. Sonmen anyone. Sorbus hybrida. L. De Sui- 
de. Il est d’une hauteur moyenne ; feuilles entières 
ou à moitié ailées, variant beaucoup dans leurs for- 
mes, mais plus cotonneuses en dessous que celles du 
Sorbier des oiseleurs. En mai, fleurs aussi en corymbe, 
mais plus serrées, blanches et produisant des f 
plus gros , un peu en poire et lavés de rouge dans 
leur maturit 

4. Sonvien D'Anérique. Sorbus americana. Mucu. 
Tige forte et droite ; branches raides et montantes: 
corymbes de fleurs aussi très-droits : boutons plus 
gros; feuilles plus étroites à leur extrémité , et fruits 
plus gros que ceux du bier des oiseleurs, et d'un 
rouge vérmillon. Telles sont les différences qui existent 
éntre ces deux arbres : tous demandent la même cul- 
ture, 

SPANDONCEA. Spaendoncea.( Décandrie Mono- 
gynie, fam. des Lécumineuses. ) Genre dédié par 
M. Desfontaines à Gérard Van paendonc, professeur 
d’iconographie naturelle au Jardin du roi. Spanponcéi 
A FEUILLES DE TAMARIX. Spaendoncea tamarindifo- 
lia. Mens. pe L’Amar., vol. 6. De l'Arabie, Arbrisseau 
de 8à10o pieds , à rameaux étalés ; feuilles alternes, 
persistantes , ailées, de 20 à 25 folioles. En septem- 
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bre , fleurs larges d’un pouce environ, d'abord blan- 
ches, ensuite d’un rose foncé, pendantes, à 3 ensemble 
longs pédoncules axillaires ; corolle campani- 
es ovales, calice campa- 
nulé, pubescent, à 5 divi profondes et aiguës. 
Serre chaude. Multiplic. de marcottes. 

SPARRMANNIA. (Monadelphie Polyandrie, fam. 
des Tinracées. ) Dédié à SPaRRMANN. É . 

SPARRMANSIA D'AFRIQUE. SpArrmannia africana. 
L. Hens. ps L’Awar. , vol. 6. — Du Cap. Arbrisseau 
très-agréable, de 4 à 5 pieds, toujours vert; rameaux 
jaunâtres , velus, droits au sommet de la tige, feuil- 
les en cœur , aiguës, presque lobées , dentées, velues 
des 2 côtés, pâles en dessous, grandes et pendantes; 
en mars, fleurs grandes, à 4 pétales blanc pur, au 
nombre de 30 à 50 en ombelles terminales, Les filets 
pourpres portent des anthères irritables qui s éloignent 
du style lorsqu'on les touche. Collerette à folioles li- 
néaires, velues et pointues. Terre franche légère. 
Serre tempérée. Multiplic. de graines , et plus facile 
de boutures au printemps, sur couche et sous cloche, 
où elles reprennent en 20 jours. 

SPHÉROLOBIER. Spfuærolobium. ( Décandrie 
Monogynie, fam. des Lécuumveuses. ) Le nom est tiré 
de la forme sphérique des fruits. 

SenénoLosten rL1aNT. Sphærolobium vimineum. 
Swra. Petit arbrisseau de la Nouvelle -Hollande, 
Rameaux jonciformes, garnis de feuilles linéaires , 
alternes ; fleurs jaunes , marquées de rouge, géminées 
et disposées en longue grappe simple, dans la partie 
supérieure des rameaux, en mai el juin. Multiplic. 
par les graines ; terre de bruyère ; orangerie. 

SPIRI (Voyez aux plantes d'agrément. ) Les 
spirées frutescentes sont de jolis arbrisseaux qui ; pen- 
dant toute la belle saison , peuvent décorer les jardins 
parce que leurs fleurs se succèdent les unes aux autres 
depuis le mois d’avril jusqu’en septembre. Multiplic. 
facile de graines, marcottes et drageons; mais très- 
difficilement de boutures. Elles passent fort bien les 
hivers en pleine terre. Elles croissent en buisson. 


sur de 
forme, régulière, à 5 p' 
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1. SPIRÉE À FEUILLES DE Mizererrurs. Spiræa Ay- 
pericifolia. L. Arbrisseau originaire du Canada ;ä4 
ou 6 pieds de haut; rameaux nombreux , eflilés dr: 
qués , garnis de feuilles ovales, rétrécies à leur ba 
glabres et vert gai; en avril ou mai, fleurs petites, 
blanches, en petites ombelles , sessiles le long des 
rameaux. Cette espèce, tondue aux ciseaux » Prend la 
forme qu’on veut lui donner. De même que les trois 
suivantes , elle n’est pas délicate sur la nature du sol: 
elle croît même bien dans les terres un peu sèches, 

2. SPIRÉE À FEUILLES CRÉNELÉES. Spiræa crenata. 
L. Midi de l'Europe et de la France. Arbrisseau de 4 
à 5 pieds , rameaux eflilés, redressés, garnis de feuilles 
ovales-lancéolées ; courtement pétiolées, glabres, un 
peu ciselées aux bords, dentelées vers le sommet au 
commencement de mai, fleurs petites, blanches, dis- 
postes au nombre de 20 au plus, en corymbe, au bout 
des jeunes rameaux. 

3. Semée à reuiLres 'Onue. Spirœæa utmifolia. 
Wisio. Carniole el Sibérie, Arbri 
s'élève à 4 ou 5 pieds; effilés, presque sim- 
ples , garnis de feuilles es, oyales-oblongues, 
glabre { elées, forme imparfa 
feuilles d’orme ; fleurs blanches , sur pédicelles d’un 
pouce de long , et disposées au nombre de 30 à 50, à 
l'extrémité des rameaux en grappes courtes et corym 
biformes ; étumines au nombre de plus de 40, ins 
sur deux rangs; en mai. 

4 Srmée 4 reuiLLES pe Cnamæpays. Spiræa cha- 
mædryfolia. L. Hongrie et Sibérie ; fleurit dès le 
mois d'avril, 15 jours ou 3 semaines avant l'espèce 
précédente ; dont elle ne diffère que par ses feuilles 
simplement dentées ; corymbes plus courts ; et les 
dents des calices non réfléchies. 

5. Semmée À reuitLes »'OmEn, Spiræa opulifolia. 
L. Canada et États-Unis ; à 6 ou 8 pieds au moios; 
feuilles pétiolées, glabres, partagées le plus sourent 
en trois lobes dentés en scie ; fleurs blanches, sur pé- 
dicules grêles , et au nombre de 40 à 50, en corymbes 
serrés, placés à l'extrémité des rameaux ; elles n'ont 

que 
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que 3 à 4 ovaires, et paraissent à Ja fin de mai ou en 
juin, 3 £ 
6. Sonia recreces Lisses. Spèrœa{œviqata. L. De 
la Sibérie. Énviron 5 pieds, rameaux étalés , garnis de 
fouilles sessil glabres et vert glauque ; 
fleurs blanches ; très-pctites, en plusieurs épis Jongs 
de 2 pouces, dont Ja réunion au sommet des rameaux 
forme une grappe composée : fleurit dès lé mois 
d'avril. 

7. Srmée à reurcces pe Sauze, Spiræa salicifotia. 
L. Des Montagnes de l'Auvergne. Dans nos jardins cet 
Ke ou 4 pics ; rameaux redressés , 
élancés, efli $ uilles ovales, ou ovales- 
lancéolées, presque sessilés, glabres, finement dentées 
en scie; en juin et juillet, fleurs blanches et couleur 
de chair, petites, nombreuses, disposées au sommet 
d meaux en plusieurs grappes rameuses, formant 
un panicule long de 4 à 8 pouces, Gette espèce, de 
même que les deux précédentes ,s’accommode mioux 
d'un terrain un peu humide el ombragé. 

8. Semmée coronNEUSE, Spiræa tomentosa, L. Du 
Caradaetdes États-Unis, Arbrisseau souvent dès 
sa base en rameaux droits, efhlés, revêtus d’un duvet 
roussûtre, et garnis de fouilles ovales-lancéolées, 
inégalement dentées en leurs bords, vertes en dessns, 
blanchâtres et cotonneuses en dessous; en août et 
septembre, fleurs roses, pelites, au sommet dés 
rameaux cn un beau panicule pyramidel. Terre de 
bruyère. 

9. SriRée À FEUIRRES De Sornier. Spirœt s0rbi- 
fotia. L. De Sibérie. Rameaux étalés, un peu tortus : 
feuilles ailées, composées de 19 à 21 folioles lancéo- 
lées, beau vert gai, dentées en scie, et qui la rendent 
cile à distinguer de toutes les autres espêces de ce 
geure; en juin, fleurs très-nombreuses , blanches , 
disposées, au sommet des rameaux, en panicule 
touffu, souvent plus d'un pied de haut, Cet arbris- 
seau demande aussi une terre un peu fraîche et orn- 
brapée. 


SPRINGELI 4. (fai. des Érren 


lève à 2 


arbrisseau 8 


ns.) SrrinGÉLIE 
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INCARNATE OU ÉTOILÉE. Springelia incarnata. Hne. 
DE L'AMAT. , vol. Nouvelle - Hollande. Charmant 
arbrisseau de 2 pieds , très-rameux et glabre; feuilles 
nombreuses , imbriquées , amplexicaules, petites, en 
capuchon à leur base , glauques, rudes et rapprochées ; 
tout l'été, fleurs à 5 pétales, connivens à leur base, 
paraissant former une corolle moncpétale à 5 divisions 
ouvertes en étoile et d’un rose pâle, disposées en fai 
ceaux términaux; calice de même couleur. Les fleu 
conservent leur fraîcheur jusqu’à la maturité des grai- 
nes. Culture des bruyères. 

STAPHILIER. Staphilea. ( Pentandrie Trigynie, 
fan. des Rnamn£es. ) 

1. STAPHILIER À FEUILLES AILÉES. ez-coupé, Pate- 
nôtrier ou Faux-Pistachier. Staphilea pinnata. L. 
Indigène, de 12 à 1 pieds; tige et rameaux formant 
buisson; écorce gris cendré et rayé; feuilles à 5 ou 7 
folioles ovales, pointues, finement dentées , bean 
vert; en avril et juin, fleurs à 6 pétales blancs, grappes 
moyenn 

2. STAPHILIER À FEUILLES TERNÉE Staphilea trifo- 
tiala. L. Dela Virginie. Arbrisseau moins grand; feuilles 
à 5 folioles ovales-aiguës et dentées; en mai et juin, 
fleurs plus grandes, plus grosses et en grappes pen- 
dantes et plus longues. Tout terrain, toute exposition; 
Multip. de rejetons où de graines dures dont on fait 
des chapelets dits patentre. Staphyle est un mot 
grec qui signifie grappe de raisin. 

STENANTHER À. (Pentandrie Monogynie, fam. 
des Éracnipées de BROWN.) STENANTHERA À FEUILLES DE 
Pix. Stenanthera pinifolia. De Van Diemen-Island. 
Tige assez semblable par son port au pin d’Alep; 
feuilles comme celles des pins , trè multipliées et 
glauques:; en mai et juin, fleurs axillaires; calice à 5 
divisions, corolle tubuleuse, à 5 découpures peu 
profondes , fermées au sommet, le tube rouge vif 
Jlusqu'aux deux tiers, le surplus blanc jaunâtre, et 
Fouverture du limbe verdâtre. Ce charmant arbuste 
n'existe que depuis 3 ans en France; culture des 


bruyéres du Cap. Multiplication de marcottes et de 
boutures. 
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STERCULIER. Séercutia (Monæcie Monadelphie, 
$. } STERCULIER A FEUILLES DE Pra- 
ns ou purarri. Siereulia platanifotia. L. Bel ar 
brisseau ; rameaux divergeant obliquement du som- 
met d’une tige verte, nue, bien filée, de 10 à 15 pieds 
et plus en France, et grand arbre en Chine; feuilles 
grandes, beau vert, 8 mblables à celles du platane , 
pétioles longs, formes qui Jui ont fait donner Je nom 
de parasol chinois ; fleurs insignifiantes, en panicule 
tenninal; mais fruits hons à manger. Terre à oran- 
ger; exposition chaude ct abritée, et mieux en oran- 
erie à la tenpérature de Paris, Culture des orangers. 
Multiplic. de graines. s 

2, Srencumien à reoiLLes ENriËnes. Sterculia ba- 
langhas. L. Here. DE L AMAT., vol. 4. Du Malabar. 
Arbre dont le tronc acquiert deux pieds de diamètre, 
mais qui reste arbrisseau dans nos s feuilles ova- 
les-lancéolées, planes, glabres, et à une seule nervure; 
fleurs blanchâtres à odeur de vanille, et à panicule au 
sommet des rameaux. Multiplic. de boutures au prin- 
temps, en pot sur couche chaude et sous verre. Gon- 
stamment serre chaude, 

STEW ARTIA. (Monadelphie Polyandrie, fam. 
des Marvacées. ) Dédié au ministre J. Srewanr. 

1. STEWANTIA A UN STYLE, MALACHODENDRON. Sfe- 
wartia matachodendron. L. De Virginie. Très-bel 
arbrisseau de G pieds; tiges droites ,: raides, très-ra- 
meuses; feuilles grandes, ovales aiguës, amincies 
à la base, dentées et vert pâle en dessous; en juin- 
juillet, fleurs blanches , à bords frangés , maculées 
ut rayées pourpre , sessilés, odorantes, axillaires , 
grandes, et semblables à celles des Malvacées ( d'où 
le nom spécifique des mots grecs malachñé, mauve , 
et dendron, arbre. ) Terre franche ou de bruyère, 
Multiplication de marcottes, qui souvent sont deux 
ans à prendre; mieux de graines du pays; près 
du jour dans l’orangerie ; où il faut le tenir l'hiver, 
jusqu’à ce qu’il soit adulte. Alors on le met en situa- 
tion abritée ; on le garantit surtout des gelées prin- 
tanières qui détruisent ses pousses précoces et le 
font périr. 
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2. STEWARTIA À CINQ STYLES. Séewartin peñtagyna. 
L. — De Virginie, à l'ombre, près des eaux: il est 
aussi élégant, plus petit, mais plus rustique que le 
cédent, auquel il ressemble par son port, même 
par ses feuilles, dentées , souvent roulées sur leurs 
bords, pâles et velues en dessous; pétiole plus long, 
fleurs plus hâtives, aussi grandes, odorantes , axil- 
laires, solitaires, blanch inégaux, 
teints de rouge et verdâtr étamines à a 
thères blanches ou jaunes. IL mûrit quelquefois ses 
graines. Même culture et exposition ombragée , le s 
leil étant contraire à ces deux espèces. 

STRAMOINE. (Voyez page 681.) Srnamorse Ex 
ARBRE , TROMPETTE pu sucEMEnT, Datura arborea. 
Du Chili. Arbrisseau à tige de 10 à 15 pieds, forte, 
épaisse, écorce grisûtre; feuilles grandes , ovale 
lancéolées, moll et un peu velues; de juillet en 
octobre, belles fleurs d’un pied delong, en entonnoir 
p! et à 5 angles, pendantes , très-odorantes, beau 
bleu avec raies jaune pâle. Terre d'oranger ; exposition 
chaude; serre tempérée lhiv Multiplicat. fa 
boutures pendant toute la belle saison ; arrosemens 
fréquens en été, et rares en hiver, où il ne faut poiat 
umidité, 

STRUTHIOLE. Szruthiola. Nom dérivé du græ, 
et qui signifie un petit moëneau. (Tétrandrie Mono- 
gynie, fan. des TayméLées.) Arbustes du Cap. 

1. SraurRIOLE 1uBRIQuÉE. Struthiola imbricata. 
Henvrer pe L'Amareun, vol. 5. Arbuste de 5 à 4 pie 
aussi singulier que joli; feuilles imbriquées, très-pe- 
tites, si serrées qu’elles cachent les ratne ux; en mars 
et septembre, fleu mbreuses, sessiles, axillaires, 
très-odorantes, blanches, et en tuyau grêle ‘et long, 
divisé en 4 segmens oblongs, pointus et glande 
jaune à la base de chacun. Cet arbuste est assez délicat; 
il craint tellement l'humidité, qu'il faut le garantir 
des trop grandes pluies : l'hiver il faut le tenir sèche- 
ment et au jour dans une bonne orangerie; terre 
légère et de bruyère, mêlée avec un sixième de terre 
franche douce. Boutures dans cette même terre, en 


et arbustes d'ornement. 989 


pproc 
s suivant la variété , 


ovata. Axv. Rameaux jaunâtr 
ovales, moins près du bois; de mars en juin, fleurs 
grandes , blanches et odorantes, 2 glandes à chaque 
division de la corolle. 

STYLIDIER , STYLIDIUM. (Gynandrie Tétran- 
drie, fam. des SryLimiËEs.) 

Srvcinier cuanouceux. Stylidium glandulosum. 
Hermæen. DE L'Auateur, volume 4. Nouvelle-Hol- 
lande. Arbuste de 8 à 12 pouces de haut, que nous 
ayons vu chez M. Gels, et qui mérite les soins d’un 
amateur, quoique les fleurs soient petites et sans 
éclat, mais à cause des phénomènes que présente l'ir- 
ritabilité particulière à leur style. Cet organe, lors- 
qu'on le touche ayant que la fécondation soit accom- 
prouver une contraction subite, 
apidement dans le sens op= 
posé à sa direction naturelle. La plante est divisée en 
plusieurs rameaux abondamment garnis de feuilles 
très-rapprochées, linéaires , glabres et un peu char- 
nues; fleurs petites, terminales, en grappes peu 
fournies, d'abord d’un jaune pâle, et à la fin rougeñ- 
tres; corolle monopétale , à cinq divisions, dont une 
beaucoup plus petite; étumines à quatre anthères , 
sessiles sur le stigmate. Fleurs en avril, mai et juin; 
terre de bruyère en pot; orangerie; multipl. par les 
graines quand on peut en obtenir. 
. STYPHELI À. (Pentandrie Monogynie , fam. des 
Enicné SryPBEuIA À TROIS rLeurs. Séypheliæ 
triflora. Axv. rep. 72. Nouvelle-Hollande : le nom 
est dérivé du styphelos , rude, , dur ; feuil- 
les imbriquées , ovales, glauques et si serrées sur les 
branches, qu’elles les cachent et ne présentent que 
leur pointe piquante ; de juin en août, fleurs nom- 


plie, est susceptible d 
par laquelle il se replie 
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breuses'; axillaires , ternées, et presque sessiles, con- 
sistant en tube d’un beau rouge, évasé en un limbe 
rouge, jaunâtre pâle, à 5 div roulées en de. 
hors et dépassées par les étamines et le style. Cet 
arbrisseau est un peu rameux; lerre de bruyère, et 
bonne orangerie. Multiplic. de boutures. On a encore 
apporté du même paysle Sryphetia par viflora, qui, 
aux dimensions près, ressemble à l’autre, et se cultive 
de même. 

SUMAC. Rhus, nom arabe. ( Pentandrie Disy- 
nie, fam. des Ténémnrmacées. ) Quelques uns de 
ces arbrisseaux sont plus agréables à l’automne; alors 
leur feuillage , qui est déjà très-beau, devient presq 
rouge. 

1. SUMAC À FEUILLES D'ORME , ROUVRE des corroye 
Rhus coriaria. L. Midi de la France. Les Gre 
aient nommé rhous, de leur verbe »f#e0 
pour exprimer la nature de s acines vagabontes, 
traçantes , et qui poussent des rejetons, au moyen 
desquels on le multiplie facilement. 
8 à 10 pieds; feuilles de 15 ou 29 folia 
guës, dentées, velues, vert jaunâtre ; fleur. 
tes, vertes et en panicules serrés, et peu d'effet : son 
fruit est employé dans l’orient pour donner de l'ati 
dité aux mets. 

2. Sumac DE Vicixie, Sumac Auaranre. Rfius ty- 
Phinum. L. Ses surnoms Amananre et typhinum 
désignent la manière d’être de ses beaux panicules de 
fleurs rouges, ressemblant assez à une tête d’amaran- 
te, ou du £ypha ( roseau - masctte. )} Il trace beau- 
coup; feuilles ailées à 13 ou 15 folioles. Variété à feuil- 
les panachées. 

3. Sumac pu Caxana. Rfus canadense. L. Se rap- 
proche du précédent; mais folioles vert Inisant en des- 
sus, blanc en dessous, glabres des deux @ tés ,et pani- 
cules herbacés. 

4 — 5. Sumac crasne, vulgairement Vmwacuem. 
Rhus glabrum. L. De la Caroline. Arbrisseau plus 
élevé, aspect pittoresque par ses panicules jaunes , 
puis rouge éclatant. Feuillage aussi de cette teinte, 
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Du reste, à pou près semblable aux autres. On cultive 
encore le Rhus copatlinuim, même pays; feuilles 
ailées et luisantes. 

6. Suwac rusrer. Jus cotinus. L. De la France 
méridionale. Arbrisseau ordinairement en buisson ; 
et à feuilles simples, ovales-arrondies , et laissant 
une odeur de citron ; longs pétioles ; pa 
nicules extrêmement légérs et tr 1mEux ; SOUVENÉ 
en si grand nombre, que l'arbrisseau en est tout 
couvert 3, pédoncules rougeâlres , très-divisés, longs 
et minces comme du fil, portant de très- petites 
fleurs blanchâtres, et puis rougeâtres ; distinctes , 
et dont Le plus grand nombre avorte. Ces pédoncu= 
les et leurs divisions s’allos t ensuite tellement , 
que de loin elles font l'effet d’une chevelure en mau- 
vais ordre. Il est très-pittoresque pour la décor tion 
des jardins. Le bois est employé pour les teintures 
jaune 

7 — 15. On peut encore orner les jardins paysa- 
gers des Aus eleguns, verni » aromaticum ; 
suaveotens ; et l’orangerie , des Rhus tomento- 
sum , viminale luciduwm. Nous ne parlerons pas 
de l'AnsrE-pu-Po . litvus Toæicodendrum. L:, 
qu’il faut éloigner de tous jardins, quoiqu'il suit d'un 
aspect séduisant par ses belles feuilles tentes , lisses 
et luisantes. En général, le suc de la plupart des su 
macs peut être dangereux, mais pas autant que Has 
Les l'a avancé. Toutes sorles de terres leur sant pro= 
pres. Is fleurissent en juillet. On les multiplie de 
leurs traces ; exposition du nord, abrilée des grands 
vents. Le copallinum , l'aromatieum et le suaveo- 
tens, demandent une exposition plus chaude. Leur 
bois est tendr 

SUREAU. Sambucus, du mot grec Sambouté > 
nom d'un instrument de musique fait aveu le bois 
du sureau. { Pentandrie Erigynie, fam. des Caeniro= 
LIAGÉES. ) 

3—2. SURFAU COMME 
digène, de 12 à 15 pieds; 
nâtres à étui méduilaire tr 


aux doigts 


Sambucus nigre. L. In- 
ce grise; ratneaux jau- 
arge, et dont on retire 
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facilement la moelle; feuilles opposées , 4 5 où » fo- 
lioles ovales-lancéolées et dentées ; en juin, fle 
pelites, nombreuses , blanches 15 
rymbiformes ; fruits en bai i ariétés à fruits 
blancs, à fruits verts. Sambucus viridis, qui à 
une SOUS-variélé à rameaux aplalis , — à feuilles pa- 
nachées de blanc. Sambucus variegata, — à feuil- 
les découpées. Sambucus laciniaia. Tous terrains 
et expositions, et mieux un sol frais el mi-soleil, 
surtout pour le: variétés qui sont plus délicates. Mul. 
tiplic. de graines, de boutures ct de rejetons. On 
en fait des haies; les fleurs sont résolutives et sudori 
fiques, el les feuilles et l'écorce intérieure purgatives, 
bydragogues, C'est aussi avec les fleurs qu’on fait le 
Ylnaigre surat, 

3. Surtau pù Canapa. Sambucus Canadensis. 
Micn. Les feuill ont plus de folioles , et celles-ci sont 
dentées plus profondément ; corymbes aussi plus lar- 
ges. On l'appelle encore Sureau DE TOUS LES NOK, 
Parce que ses fleurs durent et se succèdent long-temps 
11 trace beaucoup. Même culture. 

4: Sunrau À crarprs, Sambucus racemosa. 1. 
Arbrisseau indigène , de 6 à r pieds, à écorce brune. 
Distingué de la première espèce par ses grappes ova_ 
les, grandes et agré bles, de baies rouges qui font de 
l'effet. Même culture, mais plus délicat, Il lui fautune 
situation äbritée, On peut greffer les sureaux en fente 
mais, cotmine ils ont beaucoup de moelle, la fenté 
doit avoir lieu de côté, et dans la circonférence sans 
er par l’étui médullaire. 

5. Suneau Yivce. Sambucus ebulus. L. Indigène. 
Tige droite, herbac e, cannelée, peu rameuse : feuilles 
opposées, de 7 à 9 folioles lancéolée ; dentées en 
scie; fleur: 

Terre 
engrais, 
traçantes. 

SWAINSONIE FEUILLES DE Coronirre. Srain- 
sonia coronillæfolia. Brows. — Hens, DE L° : 
vol.5. (Diadelphie Dé ndrie, fam. des Lécumneuses. 


urs 


blanches en cimes terminales : baies noires, 
tile. Sés coupes annuelles forment de hons 
Multiplication de graines, où par ses racines 
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x. De la Nouvelle-Hollande. Arbuste. 
» , longues, 15 à 23 folioles ovales , 
ctéchancrées au sominet; li vert; de juin à octobre, 
fleurs en grappes, As$€z grandes, ef rose pourpré ten- 
dre. Multip. de graines, Orangerie; terre franche 16- 
gère, ou de bruyère. Où le cultive comme les arbris= 
seaux du Cap. 

2. SWALSSONIE À FRUISLES DE GALÉGA. Swainsonie 
galegifolin. Aur. —Hens. pe L'AMAT., Vol. 3 Nouvelle- 
Hollande comme la précédonte; elle en diffère svule- 
ment par le rouge éclatant des leurs à légère ode 
de vanille, et par le long pédoncale de son légum 
Même culture, 

SYRINGA, Seixear. Philadelphus. (Tcosandrie 
gynie, fam. des Mrnrëes. } Du grec Syrinæ; 
que les Grecs faisaient ave le bois de ce yégé- 
“are dédié à Ptolémée Philadelphe, d’où le nom 


Dédié à Swar 
Fcailles oppo 


latia. 
1. SYRINGA DES JARDINS 0% ODORAN 


Philadelphus 
coronarius. L. Arbrisseau de la France mérid, ; rus- 
tique, touffu , s'accommodant (le tout terrain et expo- 
sition, formant des buissons de 8 à 9 pieds de hau 
tiges etrameaux nombreux et diffus ; feuilles opposées, 
pétiolées, ovales-aiguës, inégalement dentées, vert 
foncé ; en juin, (leurs en bouquets terminaux , blañ- 
che 4 pétales; odeur agréable, mais forte. Variëtés 
à feuilles panachées. à fleurs änodores et semi 
doubles, mais qui s'ouvre rarement; naine, plus 
petite dans toutes ses proportions, et qui fleurit assez 
rarement ; elle s'élève à 5 pieds, et forme un buisson 
épais. 


2. Sxrrxeazxonone. Phéladetphusinodorus. L. De 
la Caroline. Cette espèce semblable , mais plus grande 
dans toutes ses dimensions, a les fleurs en proportion 
plus grandes encore. Elles font un très-hel elle, ct 
n'ont point l’incommodité de la trop forte odeur du 
premier. Mullip. par rejetons , ou éclats de ÿ ls en 
automne, et aussi de marcoites et de bouturés. Ferre 
franche légère et fraîche, el toute exposition. 

3. Svaixca runescesr, Philadelplus pubescens. 


qu” 
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Hans, DE L'Awar,, vol. 4. 5 à 8 pieds ; rameaux nom. 
breux, grisâtres, opposés comme les fi 

ci ovales-aiguës, pubescentes : 

fleurs blanches, inodores 

les du genre. Culture idem. 

TAMARISC. Tamarix ( Peniandrie Trigynie , 
fam. des Tananiscinées. ) 

2. Tamanisc pe Nansoxxe. Tamarix gallica. L, 
Du midi de la France. Il arrive quelquefois que le trop 
grand froid fait périr sa tige : alors il repousse di 
pied. Ce grand et joli arbuste aime les terrains fr: 
le bord des eaux, qu’il orne par ses branches nom. 
breuses, souples, souvent pendantes, jamais entière- 
ment dépouillées de leurs feuill menues, imbriquée 
beau vert, imitant celles du cyprès; en mai, s 
ges el ramcaux se terminent par des épis grêl 
fleurs petites, blanches, teintes de pourpre, à 5 
tales. Propagation cottes ou de boutures en f- 
vrier, en terrain 
l'hiver, pour ne | 
qu’au bout de 2 à 

a, Tawarise D'ALLEMAGNE, Tamariæ germanica. 
L. Arbuste plus rustique et ne s'élevant qu'à 6 ou8 
pieds; rameaux plus droits. quoique souples; feuilles 
plus longues, presque glauques; de juin en septembre, 
fleurs disposées de même, plus grandes, pourpre plus 
foncé , légèrement odorantes , et à 10 étamines. On 
fait durer la floraison en le tondant : il produit aussi 
un joli effet. Même culture, 

TAXODIER. Taæodium. Ricuann. Schubertia. 
Minegr. ( Monœcie Monadelphie , fam. des Coxtri- 
RES, ) TaxODrer nisrique, Cyrnès cuauve, Cypnès Ds 
La Louistaxe, Cyrnten, Taxodium distichium. — 
Cupressus distichia. L. On lappelle chauve, p 
qu'il se dépouille chaque année de ses feuilles très- 
petites, linéaires, pointues, molles, vert agréable, et 
rangées comme celles de l'acacia, d’où son surnom 
distichia. Arbre de 100 à 120 pieds de haut sur 30 à 40 
de circonférence, à une température donce : il vient 
dans les lieux humides, même dans l’eau. ll produit ;, 
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autour du pied, des saillies d'un à 4 picds, creuses et 
qu’on emploie pour faire des ruches. Culture du cy- 
près commun pendant 4 ans, mais beaucoup d’eau, 
ensuite placé dans une terre humide et ombragée. Ce 
bel arbre, qui fleurit en mars, Sera Wès-utile, ét pro 
duira un bel effet sur le bord des pièces d’eau , des 
-hon; il est même plus 
1 donne aussi une résine 


étangs, etc. Le ho 
durable que celui de 


TnéacéEs.) j 
vol. 4. Thée ou tfeh en Chine, et tsja@ au Japon. 
Trés-joli arbrisseau d’orangerie, où il n’acquiert que 
4 pieds de haut. Rameaux nombreux, à écorce grise, 
garais de feuilles persistantes, ayales, assez longues, 
fermes, dentées, beau vert en dessous, nervures sail- 
lantes : en septembre, fleurs trè -nombreuses, axil- 
Jaires, blanches, el à anthères jaunâtres ; fruits verts, 
dont les semenecs parviennent à maturil Lerre fran- 
che légére; m il. Multiplic. de graines, bontures, 
rejetons ét marcolles au prictetps ; sur couche et 
sous châssis. Il serait de pleine terre dans le midi de 
Ja France, où on pourrait préparer ses feailles, comme 
à la Chine, pour en faire l’infusion connue sous le nom 
de tl 

THUNBERGIA. ( Fam. d 
“M. Thunberg. TUNSERGIA ODORANT, 
grans. Hers. pr L'Amar., vol. 4. De PEnde. Lige grim- 
pante; feuillessen cœur ; ucuminées, dentées, Pexté- 
ricur à à folioles ; fleurs blanches, en coupe, assez 
grandes ; pédoneulées, a llaires. Ce joli arbuste est 
de serre chaude; terre franche légère, tenue fraîche, 
Multiplic. de boutures. 

THUYA. ( Monœc 
Conrrines. ) 

1. Œuvxa occrpeNTAz OÙ pr CANADS, ARBRE DE VIÉ. 
Thuya oceidentalis. L. De 40 à 50 pi è 
que; forme régulière et pyramidale; tige verticale ; 
et branches trés-ouvertes, dont les inférieures, sou 
vent inclinées, se dessèchent ct tombent successiye- 


Monadelphie, famille des 
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ment; feuilles persistantes , grasses, odorantes quand 
on les froisse, écailleuses, iubriquées et très-pelites; 
elles sont aplaties , ainsi que les petits rameaux, qui 
prennent l’hiver une teinte rembrunie; en avril, lents 
terminales, mâles on femelles : cônes lisses, dont les 
Semences se récoltent à la fin de l'automne ; multipl 
en Lout temps, soit de boutures à l’ombre, en terre 
Jégère ou de bruyère, qu'on entretient fraîche 3 Soit 
de marcottes couchées en automne : ttqu'il fauta 
arroser; mais les arbres venus de semences sont lou- 
jours plus beaux. En marson met celles-ci dans du 
pots ou terrines pleins de terre franche légère, mieux 
de terre de bruyère, placés au levant sarcouche tiè te 
et tenus humides par de la mousse et des arrosemens, 
Le plant se lève en motte et se mel en place dans la 
ruême terre. On le garantit du froid avec un peu de 
fougère ou de litière, pendant les a ou 3 premiers 
hivers; à la quatrième année, on peut le mettre en 
pleine terre un peu humide , et l'abandonner à lui 
mêine. Variété panachée. Bois rougeâtre fort léger, et 
d’une longue durée. 

2. Tauya ne 14 Crnr. Thuya orientatis, L Le 
bois presqu'incorruptible de celui-ci > serait plus 

était quelquefois maltraité par nos hive 

Il ressemble au précédent, mais plus petit, branches 
plus rapprochées et plus garnies de feuilles plus vertes 
ot plus pointues. Les cônessont raboteux; plus larges, 
à écailles aiguës. Moins difficile sur le terrain ; il faut 
cependant l’abriter des vents du nord; du reste, 
mêmes Cullures et moyens de multiplication. Thye 
où Thiya était, chez les Grecs, le nom d’un de ces 
arbres, et vient de leur verbe thyô, je parfume; 
perce que son bois brûlé répand une fumée aro- 
malique. 

54. Tnuya annouLé. Thuya articutata. Deer, 
‘Fise droite et rameuse ; écorce gris brun; ses rami- 
fications ne sont point planes. Cependant le rameau 
entier présente unesorte d’éventail mal formé ; feuilles 
longues ; luisaotes , glabres, pointe serrée et glandes, 
Somme celles du n°, 1, adnées d’une articulation à 
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Pautre, et décurrentes. Orangerie; terre franche , 
mi-soleil; mult. de marcolles. Le Thuyaaustralasia 
est plus beau; il a la forme du cyprès pyramidal. 
Même culture; on pourra le mettre en pleine terre 
au midi de la France. 
TILLEUL. Tilèa. (Polyandri 
de la fam. des Tirracée 
Tec commen. Tilia euwropæa. L. Grand 
fleurs odorantes, utiles par leurs pro- 
aunêtre, en juin. Il y a 
pèce à 
rameaux 


e Monogynie, et type 


et bel arbre à 
priétés médicinales blanc 
l'espèce à petites fet iles, mycrophytla, V 
larges feuilles, platyphylla. Et la variété 
très-rouges , corallina. La première espèce, très- 
commune, est notre tilleul des boi la deuxième 
n’est pas rare, on l'appelle Tilleul de Hollande. 

On cultive encore le tilleul du Canada à larges 
feuilles, Tilia pubescens vel caroliniana, arbre 
de 70 à 8o pieds ; et le tilleul argenté. Tilia alba. 
Ce dernier de l'Amérique sept. port superbe; hauteur 
de 4o pieds ; feuilles taillées en cœur à leur base, 
ct couvertes en dessous d’un duvet épais, cotonneux 
et blane, qui leur donneun air argenté lorsque le vent 
les agite, d'où le nom Tilia argentea; en août, 
fleurs plus odorantes. Tous ces arbres font un 1bel 
effet; ils fournissent un ombrage agréable. On les 
multiplie de semences, qu'il est bon de ;conserver 
l'automneet l'hiver dans du sable ou du 
dans lesquels on les fait stratifier pour qu’elles lé- 
vent au printemps suivant, et de marcottes, même 
par Ja greffe; ils sférent un terrain frais et pro- 
fond. Le bois de tilleul est léger et tendre; äl sert 
pour le tour, la sculpture et l'ébénisterie; l'écorce est 
employée à faire des cordes. 

TOURNEFORTIA. (Pentandrie Monogynie, 
fam. des Bonnaginées. ) Genre dédié à Tounneronr, 
et dont presque toutes les espèces ont des fleurs assez 
agréables et odorantes, auxquelles succèdent,deshaies 
transparentes et de couleurs différentes , suivant l'es 
pèce. TouRNErORTIA À FLEURS CHANGEANTES. Tourne 
fortiamutabilis. Vexr. Arbuste de Java. Tige droite, 
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d’un pied ; rameaux ouverts ; feuille alternes, pétio. 
lées, ovales-lancéolées, entières, assez grandes ; ay 
printemps, fleurs en épi latéral, monopétales , tubu- 
lées, 45 divisions arrondies, d'abord blanches; pui 
marquées d’une ligne noire; elles finissent par être 
entièrement de cette couleur, et deviennent di i 
vertes, puis blanches et transparentes, agréabl 
l'œil. On peut mettre à l'air cette espèce et les aut 
du genre, telles que le Tournefortia laurifolia, 
scabra , lucida , arborescens, pendant les mois de 
chaleur; mais toutes demandent la serre chaude pen- 
dant le reste de l’année. Ces jolies arbustes se re- 
produisent de leurs graines , et quelquefois de ms 
cotte: 

TRISTANIE. Tristania. (Icosandrie Monogy 
fam. des Myrrées. ) L'RISTANIE À FEVILLES DE LAUME- 
rose. Tristania neriifolia. Hens. pe L’Anar., vol 5 
Cette espèce, disiraite des mélaleuques dont elle di 
férait par plusieurs caractères , est un arbrisseau de 
3 à 6 pieds, de la Nouvelle-Galies du sud, Rameaux 
comprimés, garnis de feuilles lancéolées-Ji 
opposées, glabres, luisantes, coria 
fleurs jaune clair, axillaires , en corÿmbe, pédoncules 
trichotomes, étamines au nombre de 15 à 25, filamens 
libres dans presque toute leur longueur et égaux au 
pétales. Fleurit de juillet en septembre. Plantation en 
pot et en terre de bruyère; orangerie l’hiver , multi 
de boutures et de marcottes. 

TROËNE. (Diandrie Monogynie , fam. des Jaswi- 
nées.) Appelé Ligustrum, parce que l a 
anciennement connue se trouve abondamment dans la 
Ligurie. 

1. TROËNE commox. Ligustrum vulgare. L. Ar- 
brisseau indigène, employé dans les jardins et à 
les campagnes , où l’on en forme des palissades bas 
ses et des haies ; feuilles d’un vert assez foncé, oppo- 
sées ; lancéolées , aiguës :z étroites ; au printemps, 
fleurs petites, blanche 2 noires. Une variété 
donne des baies blanches ; une autre a les feuilles 
panachées. Toute terre et toute € æposition, 5 
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mences , marcotles boutures et rejetons enracinés. 

2. Troëve oo Jarox. Ligustrum japonicum. Hzrs. 
pe Amar. , vol. 4 Il a de grands rapports avec le 
commun , mais il en diffère en ce que c'est un plus 
nd arbrisseau , et que ses fleurs, qui ont 4 à 5 li- 


gr à 2 E 
gnes de diamètre, forment un panicule décomposé ; 
trichotome , très-ouvert et terminal. Il fleurit en été. 


L'hiver on le rentre dans l’orangerie où on le met en 
pleine terre iche légère, à une bonne exposition ; 
et on l’abrite des fortes gelées. 


TULIPIER. Liriodendron. ( Polyandrie Polygy- 


nie, faim. des MacworiaGfEs. ) 

Torres De Vinci. Liriodendron tulipifera. 
L. Arbre de 8o à 100 pieds, de fort belle apparence ; 
il aime les bons fonds un. peu frais , le nord , l'ombre 
et le plein air. On l'obtient par marcottes qui prennent 
difficilement , demandent des précautions lorsqu'on 
les sépare; ou par la graine, moyen le plus sûr-et le 
meilleur, On sème celle-ci au printemps en terrines 
remplies de terre de bruyère, ou dans une planche. 
Partie lève la première, partie la deuxième ; et quel- 
quefois la troisième année. Éclaireir le plant s’il est 
trop dru : abriter avec de la grande litière ou de la 
fougtre, pendant les gelé mettre en pépinière la 
troisième année, et couvrir pendant le froid. Lorsque 
les tulipiers ont acquis 4 ou 5 pieds de hauteur, on 
les met en place dans un trou profend rempli de bon- 
ne terre franche légère, douce et ameublie; on peut 
entourer les racines de terre de bruyère qui les aide- 
ra à faire du chevelu; et lorsqu'elles auront atteint 
l'autre terre, l’arbre y poussera vigoureusement , 
surtout si on l’arrose souvent et beaucoup. Il craint 
les amputations dans sa jeunesse. Sa tige, droite, est 
branchue dans le haut. Feuilles portées sur un long 
pétiole, glabres , sans dents, ressemblant un peu à 
celles du platane. En juin et juillet, fleurs terminales, 
presque sessiles , assez semblables à celles d'une tuli- 
pe; à six pétales arrondis, vert jaunâtre , et marqués 
d’une tache rouge brique. Elles répandent une odeur 
lès agréable; le bois est aromatique; léger et 
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propre à divers usages. Les racines servent pour ato. 
matiser les liqueurs, Le: nom générique est compost 
des deux mots grecs feirion et dendron, qui Signi- 
fient Anpar-aux-Lis, Variétés 1. à lobes aigus acumi- 
, Liriodendron acutiloba ; 2. à lobes arrondi 
éttrès-obtus, Liriodendron obtusifotia ; 5. À feuil- 
les entières , Liriodendron integrifolia ; 4. à fleur 
jaunes , Liriodendron flava. Ge dernier mérite a 
préférence, parce que sa fleur est plus large, d'un 
jaune éclatant, et d’une odeur plus suave, 

TUPELO, Nyssa. (Polygamie Diccie, fam, de 
Éric 

1. Tupero aquarique. Nyssa aquatica. L. Amériq. 
septent. comme les autres espèces. Arbre de 40 à 45 
pieds ; tronc droit; fouilles ovale oblongues , acuni. 
nées, de 3 pouces; au printemps, fleurs peu apparen. 
tes, comme celles des autres tupelos ; fruits ovales, 
bleu foncé, gros comme un pois. Le bois a les fibres 
croisées comme ceux de l'orme tortillard, et peut ét 
employé aux mêmes usages. 11 vient dans les marais 
inondés l'hiver; terre tourbeuse, ct à défaut , terre de 
bruyère entretenue bumide, Multip. de semences en 
terrine qu’on place l'hiver en oranger " 

2. Tuperco pyrs ronèrs. Nyssa syluatica. Micn. 
Arbre de 6o à 70 pieds. Feuilles ovales , enti 
velues , de 5 à G pouces; fruits semblables , mais mot 
tié plus gros que ceux du Nyssæ aquatica, ; 
moins humide et franche légère ; du reste même 
culture, 

3. Lurezo coronseex. Nyssa tomentosa. Mic. El. 
— Nyssa grandidentata. Macn. Arbre de po 
80 pieds ; fouilles de 5 à 6 pouces, ovales, acuminécs 
cotonneuses en dessous, mais devenant insensible- 
ment glabres, ayant a ou 3 larges dents de chaque 
côté. Fruits encore plus gros ct bleu foncé. Même 
cullure, mais moins d'humidité. Bois trés-tendre et 
lége 

4. Turgro prancramRe, Nyssa candicans. Mion. 
Nyssa capitatu. Mien. Arbre.de 30 pieds ; feuilles de 
5 Gpouces, cunéiformes, vert clair en dessus, glau- 
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Fruits rouge clair. Mème culture, 
lus sensibles au froid, 


ques en di 
maïs les deux dern 
exigent l'orangerie. 

VAUBIER. Hacea. ( Tétrandrie Monogynie, fam. 
Vavmen Ex PoiexsnD, Halea pugio- 
niformis, Hens. DE L'Auar. , vol. 4. Arbrisseau de 
6 à 8 pieds de haut, apporté du port Jackson en An- 
gleterre en 1796, et introduit en France quelques an- 
nées après ; nous l'avons vu chez M. Gels. Se feuilles 
sont sessiles ; cylindriques ; luisantes:, persistantes 
très-aiguës et piquantes ; ses fleurs, blanches, as 
petites, et 3 à 4 ensemble dans les aisselles des feuille: 
ont un calice pétaliforme , à 4 folioles, linéaires , iné- 
gales, creusées vers leur extrémité d’une petite fos: 
sette , où chacune d’elle porte une étamine. L'ovaire 
est sup ur, surmonté d’un style cylindrique, re- 
courbé de même que les folioles ealicinales ; le fruit 
est une capsule ligneuse ; ovale, prolongée à son ex- 
trémité en pointe aiguë ayant la forme d’un poignard, 
et contenant plusieurs graines dans une seule loge. 
Fleurs depuis le mois de mai jusqu’en août. Terre de 
bruyère; serre tempérée ; multiplication de graines 
et de marcottes. 

VÉRONIQUE. (Woy. page 69e.) VÉRONIQUE EX 
croix. Veronica decussata. Wiuv. Ile de Falkland. 
Arbrisseau très-agréable et toujours vert. Branches 
oppos et nombreuses ; feuilles serrées , disposées 
en croix, à grandes, beau vert, forme de celles 
En juin, grappes de jolies fleurs blanches , 
souvent à 4 ou 5 divisions et d’une odeur suave. Cul- 
ture des diosmas ; reprise facile de boutures. Il vé- 
ez bien dans la terre franche légère, mêlée 
d’un peu-de terre de bruyère, et, à défaut, de terre 
légère. 

VERVEINE. Verbena. (Voy. page 691.) Ven- 
FEINE À mois reuices, Verveine Citronnelle où odo- 
rante. Verbena triphylla. L'Hrn. Aloysia citrio- 
doræ Onrrea. Du Chili. Joli arbrisseau de 4 à6 pieds ; 
rameaux assez diffus ; feuilles souvent en verticilles 
de trois, lancéolées, pointues, vertes en dessus; blan- 


des PnoréacéEs. ) 


1002 Des arbres, arbrisseaut 


châtres en dessous, laissant aux doigts une odeur {rès. 
agréable de citron; de juillet en septembre, fleurs 
pêtites, nombreuses, blanc en dehors et bleu Purpu- 
rin en dedans ; odeur de citron , et en panicules légers 
et terminaux. Terre franche légère, Exposition chaude 
l'été ; orangerie ou châssis l'hiver. Arrosemens fré- 
quens en été. Multiplic. de marcoites et plus facile 
ment de boutures sur couche et sous cloche. On peut 
le tailler à la sortie de l’orangerie 

VIGNE-VIERGE, Cissus quinquefolia. H. P. Ci. 
sus hederacea. Wu. Hedera quinquefolia. (Pen. 
tandrie Monogynie , fam. des VixrPèRes où Sanuexn. 
cées. ) Arbrisseau de lAmé ique septent. Rameayr 
rmultipli armenteux et pourvus de vrilles et dela 
faculté de jeter des racines au moyen desquelles 
s’implantent dans 1 rbres , sur les murs et sur les 
rochers. En été, les corps embrassés par la vigne. 
vierge sont cachés par ses feuilles nombreuses à cinq 
digitations on lobes ovales, dentées . beau vcrt luisant 
qui devient rouge à l'avtompe: fleurs de peu d’apparen- 
ce. Multipli B 
Peu difficile sur le ter 
terre fraîche et mi-soleil, 

VIORNE. Z'iburnum. (Pentandrie Trigynie, fam. 
des Carriroriées, } Arbrisseaux bles; feuilles 0p- 
posées, et fleurs en corymbes ombelliformes et ter- 
miraux. Véburnum vient du latin viere , lier avec 
de l'osier ; parce que les branches de quelques espèces 
sont très-souples, 

2. Vioexe Lavrter-Tix. W. tinus. L D'Espagne. Bel 
arbrisseau toujours vert , de 7 à 8 pieds , rameux, à 
écorce blanchâtre ; feuilles pétiolées , opposées en 
croix, ovales-aiguës, vert foncé et luisant. En mars 
et avril, fleurs nombreuses, rouges en dehors et blan- 
ches en dedans. Terre franche légère; exposition om- 
bragée et non huinide. Si on le met en pleine terre, 
il est nécessaire de le garantir des fortes gelées. Placer 
dans l’orangerie près des jours ; arrosemens modérés 
en été et garantir de l'humidité. Variété : 1. à feuilles 
Yelues en dessous et en leurs bords, F, tènus hirtum; 
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euilles oblongues, laisantes, très=glabres , #. 
ariété panachée; 5. à tige éleyée 
olées, larges, velues et rudes , Ÿ. 


2.àf 
tucidum , 50 r 
feuilles ovales-lancé: 


strictum, F7 rugosum à L 
2. Vionne comuune, MOinsine, Coudre, Mansiène 


TV. tantana, L. Arbrisseau indigène, de 8 à 10 pieds; 
feuilles en cœur, pointues, blanchâtres et cotonneuses, 
dentées surles bords; en juin, fleurs blanches; baies, 
d'abord rouges , puis noires, el astriogentes. L'écorce 
des racines sert à faire ée la glu. Ses branches s’em 
ploient à faire des liens, des paniens , ele. Ii a une 
variété à feuilles pansshées; ssil dans les craies. 
BRUT / vifotiem. Le 
5. Feuiiles ovales, obrondes, 
u2s, à dents 1 profondes ; on 
blanches, plus petites que celles 
ptentrionale. 
l'Amérique sep- 
ius, feuilles 
>eaches, en juin 


fotirem. H. F. 
les à celles du 
lenches, enjuin. 
pufus. IL. Ar- 
ouverts de nos 
es de l’érable ; 
gèrement oûo: 
s que les int 


extérieur! riles et plus grané 
qui sont hermaphrodites ; haie 
meaux rougeñtres et luisans ;de l'Aunér. sept.; autre 
à fleurs, en mai, très-hlanches , ramassées en globe 
ou en boule, et stériles, nommée Roule de neigé, 
Rose de Gueldre, Caitlebotte, et Obier à fleurs dou- 
btes. Viburnum opulus steritis. L'espèce et les va- 
riètés se placent en terrain frais, et la tête au soleil. 
On les multiplie de rejetons et de marcottes simples ; 
et, si on veut les tondre, il faut le faire aussitôt qu’el- 
les sont défleuries, Troisième variété à feuilles pana- 
chées. 
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8. Vione sur, W. nudum. L. De l'Amérique sept, 
Bel arbrisseau , très-touffu, de 12 à 15 pieds, à feuille à 
ovales-lancéolées, longues de près de G pouces , lar. 
ges de 5, épaisses, rugueuses , velues et luisantes en 
dessus, pâles et duveteuses en dessou . crénelées et 
roulées sur les bords. En juin , fleurs blanch 
corÿymbes nombreux etprivées des bractées 
naires aux autres espèces ; d’où son nom sp 
nudum, Mêmes culture et multiplication, 

9—12. Les Viburnum cassinoïdes, fragrans, 
Henvien px L'AMateun, volume 7, deñtatum, au. 
rifolium , et dauricum , méritent au i d’être cul- 
tivées, Cette dernière a illes dentées en 

>; les fleurs peu nombr €n cimes 

dichotomes, 
. En général, toutes les viornes s’accommodent de 
tout terrain et de toute exposition ; elles fleurisse 
cependant mieux au soleil qu’à l'ombre, On les mul. 
tiplie de graine marcotte, rejetons et greffe. Leur 
bois est dur 

VIPÉRINE. Ecfhium. (Pentandrie Monogynie, 
fam. des Bonnacixt ) 

1. ViPéRINE pLancuatRe, Echium candicans. ia 
De Ténérifle, Tige de 6 pieds ,brune etraide: rameaux 
velus et blanchôtres, terminé par des feuilles per- 
sistantes, en rosettes, couvertes de poils blancs, lan- 
céolées, aiguës: de juillet en septembre, fleurs en 
grappes terminales, beau bleu. 

2, ViPénine Gicanrrsque. Echium giganteum. De 
Madère, Cet arbuste diffère du premier par sa taille 
plus haute, sa couleur plus blanche, et ses fleurs bleu 
céleste et terminales en mai. 

3. VirériNé À GRANDES rLruns Echium grandi- 
florum. V — Hénsien pe L'Amareur, vol. 3. Du 
Cap. Bel arbrisseau de 5à5 pieds, raineux et à 
brune. Feuilles persistantes, sessile amplexicaules 
lancéolées, velues et vert fonc ; au printemps, fleurs 
grandes , rose tendre, en cime lâche et : xillaire. 1 
franche légère, exposition chaude:et arrosemens fré- 
quens en été; orangerie, multiplica tion de semences 
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aussitôt la maturité, ou de boutures en maï, sur couche 
chaude et sous châs 

VIRGILIER. Värgilia. (Décandrie Monogynie, 
fam. des Lécuueuses,) Dédié à Vrneice. Vinçruigr 
a sois Jaune. Vérgilia lutea. Micn. — Henprer DE 
L'Awareur, v. 3. Arbre de 30 à 4o pieds dans son pays 
natal, l'Amér. s entre les montagnes du Cum- 
berland et le Mississipi; cultivé depuis 1802, en France, 
où l’on en voit déjà des individus de 12 à 15 pieds de 
hauteur, qui, par leur brillante végétation, paraissent 
devoir s'élever davantage. Ces arbres, peu sensibles 
aux froids, réussissent parfaitement en pleine terre; 
jusqu'à présent ils ont encore peu fleuri ; on n’a pu les 
multiplier que de marcottes qui reprennent difficile- 
ment; le sophora du Japon est le seul arbre sur lequel 
on ait réussi à les greffer. Le virgilier forme naturelle- 
ment une belle tête arrondie, divisée en branches et 
en rameaux li À rnis de feuilles alternes, 


belles grappes terminales, leur corolle est papiliona- 
ée et leurs dix étamines ont tous les filamens dis- 
tincts. Eleurit en juin. 

VOLCAMIER. Fotfameria. ( Didyn: 
giospermie, famille des Venpénacées. ) D 
KANER 

1. Vorcamier pv Jarox. Wolfameria japonica. 

Tuuxs. Clerodendrum fragrans. Wuuv. De l'Inde. 

Charmant arbuste de 243 pieds ; tige tétragonc, velue 

comme ses jeunes rameaux; feuilles persistantes , 

opposées , cordiformes , légèrement ondulées et den- 

tées, aussi velues, vert foncé et laissant aux doigts 
| une odeur désagréable; de mai en septembre, fleurs 
très-nombreuses, 1 pouce de large, serréés, 1 
doubles; blanches en dedans , un peu purpurines en 
dehors, accompagnées de deux feuilles lancéolées et 
velues, en cime ombelliforme et terminale ; calice 
rouge, odeur très-suave, et durée de six semaines. 
Terre franche légère; serre chaude, où tempérée, 


mie An- 
à Vor- 
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près des jours. Multiplic. facile par les rejetons que À 
donnent ses racines, surlout si on le mel en pot à 
grands trous, par lesquels ses racines pénètrent dansh 
terre où le pot est enterré, et y poussent beaucouy 
de rejetons; 2°. par des morceaux de racines qui ont 
du chevelu et qu'on met en pot sur couche chaude et 
sous châssis; 5°. de boutures qu'on traite de la même 
manière. On ne leur donne que des pote moyens, à 
on ne dépote que lorsque les racines ont bien tapis | 
le vase. l 


3 à 4 pieds , à chaque insertion desfeuilles, 
garnie d’aiguillons courts; celles-ci opposées, pes 
tantes, lancéolées, glabres, molles, vert jaunâte, 
d’août en octobre, fleurs au nombre de 3 ensembk 
et axillaires. Serre chaude , presque toujours en régi 
tation. On Je fait sortir pendant les chaleurs, Terre 
substantielle, constante , et arrosemens assez fréquens. 
Multipl. de boutures en pol sur couche om brägée, où 
dans la tannée. 

3—5. Vorcamrer sans Aieuszons. P'offamer 
änermis. L. De l'Inde. Distingué du précédent pr 
sa tige de 5 à 6 pieds, moins ferme et sans aiguillous, 
par ses feuilles moins molles, el par ses fleurs blan- 
ches, mais dont Îcs étamines pourpres, à anthèrés 
violettes, Sont trée-saillantes. Même culture, On cul- 
tive aussi le Voffameria tomentosa , nom qui vient 
de ses feuilles très-velues. Ses fleurs sont d’un blanc 
jaunâtre. El est toujours vert, et se cultive commele 
püuméro 3. M. Noisette a rapporté d'Angleterre le 
Fotfiameria ligustrina. Jaco. — Hens. De L'AMAT. 
vol. 5. Espèce qui a de grands rapports ayec la 
seconde, mais dont les poils couvrent les pétio= 
les, les pédoncules et les calices; les étamines ont 
les filamens blancs, et les anthères brunes. Même 
culture. 

ESTERINGIA. (Didynomie Gymnospermie, 
fam. des Lamérs.) Dédié à Wesreniye. WrsresiNen À 
evistes De Romanin. Westeringia rosmarinacea. 
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Smrn.—Cunila fruticosa. Wizxp. Nouv.-Hollande. 
Joli arbuste de 4 à 5 pieds; rameaux nombreux, en 
verticilles de 3, presque horizontaux ; grande quantité 
de feuilles assez semblables à celles du romarin, mais 
plus pointues , d'en vert foncé en dessus, blanches et 
soyeuses en dessous, disposées en croix ou en verti= 
eilles de quatre; de mars en octobre, fleurs: illaires, 
blanches , inodores, tubuleuses, à 5 divisionslongues 
et inégales. On le propage de graines ou de boutures 
faites de bonne heure sur couche tiède et en terre sa- 
ble: de bruyère, celle qui lui convient le mieux. 
L'hiver bonne orangerie, près des jours. 

XYLOPHILLE. Xélophilla. (Monœcie Monadel- 
vhie, famille des Ecenonmées.) XYLOPRILLE EN PAUX. 
AXylophilla falcata. Hermiën DE L'AMATEUR, VO- 
lume 4. Des îles Bahama. Arbrisseau qui, daus nos 
serres, s'élève 3 ou 6 pieds; il est remarquable 
par ses feuilles allongées, persistant arquées en 
faux, bordées de dents écartées, sur lesquelles les 
fleurs sont sessiles et groupées plusieurs ensemble. 
Ces fleurs sont petites, d’un rouge de sang, la plu- 
part mâles quelques-unes seulement femelles. Dans 
les miles, il y a une corolle monopétale , tubulée in- 
férieurement et divisée supérieurement en 6 décou- 
pures; les étamines, au nombre de 6 , ont leurs fila- 
mens réunis en une seule colonne. Les fleurs femelles 
se composent d’une corolle à 6 pétales inégaux, et 
d’un ovaire supérieur, presque globuleux, surmonté 
d’un style à 3 stigmates. Fleurs en juin. Serre chaude. 
Multipl. par boutures. 

YUCCA. (Hexandrie Monogynie, fam. des Exera- 
| cées.) On a donné à ce genre , le nom qu’une espèce 
porte au Pérou. Toutes sont très-belles. 

2. Yucca nas. Yueca gloriosa. L. De l'Amérique 
sept. Tige de 2 à 3 pieds, de la grosseur du poignet, 
simple, terminée par une touffe de feuilles persistan- 
tes, ensiformes , très-longues, raides et piquantes, du 
milieu desquelles sort, en juillet ou août, la tige flo- 
rale, très-rameuse, et qui forme une pyramide très- 
agréable, de 150 à 200 fleurs pendantes, renversées, 
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blanches, forme des tulipes. Cet yucca, de pleine 
terre , aïme le soleil, une terre médiocre, sableuse çt 
sans fumier, l'exposition du midi, l’abri des vents du 
nord; il faut le couvrir dans les grands froids. Il na 
besoin d’arrosemens que dans les sécheresses. On le 
multiplie de graines, mieux par les œilletons enracinis 
qu’il pousse du piéd, et par les rejetons que peut pro- 
duire son tronc , ou qu’on voit paraîtré à son sotime 
lorsqu'il a fleuri. Il faut couper ceux-ci près de la 
ge, laisser sécher la plaie pendant quelques jours 
puis les remettre chacun dans uu pot rempli auqu 
de gros sable, et qu'on plonge dans une couche & 
chaleur modérée , pour faire reprendre les rejetons. || 
est bon de couper tous les ans les feuilles dessé 
Dumonr-Covnser prétend que l'Yucca glauea n 
qu'une variété de celte espèce , dont les feuilles, un 
peu plus longues, et moins larges, sont d’un ver 
glauque. 

2. Yucca à revrces b'Aroës. Yurca aloëfolin. L. 
De l'Amérique septentrionale. Dans l'été, il a besoi 
d’une bonne exposition et de quelques arrosemens 
Sa tige, de 8 à 9 pieds, soutient une touffe de feuill 
persistantes, ensiformes, raides, piquantes , dent 
lées de chaque côté, pendantes dans la variété Yuccn 
pendula. 1 sort da cœur une tige à fleurs assez sem- 
blabl elles de la précédente, mais les fleurs deceh 
ci ont une teinte un peu rosée. Orangerie. Du reste, 
même culture. 

3 — 4. Yucca ricamenreux. Yucca filamentos. 
L. — Hensier DE L'AmaTeur, vol. 4. Virginie. Se 
feuilles, radicales et ensiformes, se font remarquer 
par des filamens blancs qui pendent de leurs bor 
d’où son nom spécifique. Du milieu de cette touffe de 
feuilles s'élève une tige haute de 6 à 7 pieds, en pa- 
nicule droit chargé de plus de 200 fleurs, blanc ver- 
dâtre, vert citronné au centre , et plus grandes que 
celles des espèces précédentes. Même culture; n 
il est utile d’avoir en pots un ou deux pieds de cette 
espèce pour les rentrer dans Furangerie, afin de ré- 
parer les pertes que peut occäsioner un hiver dur 
et humide, Or 


| 
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5—6. On cultive encore l'Yucea A FEUILLES OU- 
vemes. Yucca draconis, qui ne diffère du second que 
parce que ses feuilles sont plus ouvertes, plus fes 
et la plupart pendantes vers le bas. Orangerie et même 
culture. L'Yucca ne Bosc. Yucca Boscii, Drsr. Dra- 
cœna filamentosa. Honr. Irar. est une espèce sin- 
ulière depuis peu dans le commerce. ve 
ZANTHORRIZA. ( Pentandri e Polygynie, fam. 
des Renoxcuracées. Le nom formé du grec zantos 
( pour œantos ) , jaune, et rhiza, racine, indique 
la couleur du bois et surtout des racines NTHORRIZA À 
FEUILLES DE PERSIL. Zanthorriza apiifolia.L'Hér. De 
oline. Arbuste de 5 pieds, à racines grèles et ra- 
; lige courte, divisée en rameaux que garnis- 
sent, au sommet , des paquets de feuilles ass mn 
blables à celles du persil, à 5 ou 7 folioles opposées et 
incisées. D'entre ces feuilles sortent, en mai, quelques 
grappes filiformes et pendantes de fleurs petites, nom- 
breuses , pourpre rembruni, ouvertes en étoiles, don- 
nant chacune une graine qui, mûrissant quelquefo F 
peut alors servir à reproduire cet arbuste. On le tient 
dans la plate-bande de terre de bruyère, ou dans une 
terre légère et fraîche, On le multiplie par les rejetons 
et par l'éclat des pied 
LIÈRIE, Zieria. ( Tétrandrie Monogynie, famille 
des Ruracées, ) Dédiée à Lier, botaniste. Ziérrg TRIFO- 
uée, Zieria trifoliata. Swiru. — Henry. DE L'AMAT., 
vol. 5. Petit arbrisseau de la Nouvelle-Hollande , haut 
de 2 à 5 pieds, divisé en rameaux nombreux , garnis 
de feuilles opposées, composées de 3 folioles oblon— 
gues, luisantes , vert foncé , ayant une odeur agréable 
oisse entre les doigts; fleurs blanches, 
légèrement teintes de ros petites 
formant de légers panicules axilla 
re; orangerie; mult, facile 


Terre de bruyé- 
par les graines et les mar- 
cotes, Cet arbuste que nous ne possédons dans nos 
jardins que depu quelques années, sans avoir beau- 
coup d'éclat, est intéressant Par son odeur aromatique 
et par ses fleurs, qui se succèdent les unes aux autres 
depuis le mois de mai jusque tr vYant dans l’autom- 
ne. I est cultivé chez M, Ces. 43 


Eæplication 


NOCABULAIRE 
EXPLICATIF 


De quelques termes , soit de jardinage , soit de bota- 
nique , qui peuvent avoir besoin d'interprétation. 


CLes planches citées forment un volume à part. ) 


Àciné, Acerosns. Ce mot signifie mêlé de brins de paille 
Ïes botanistes l'emploient pour désigner certaines feuilles me 
nues, cylindriques, raides et piquantes; telles sont les feuilles 
des pins, de certaines bruyères, ete. 

Acorxtévon, plante Acotylédon. Privé de cotylédons où 
lobes. 

Acvminé, Aeuminatus. Ce qui finit en pointe prolongé. 
[Les feuilles de Lunaire.] 

Apnéresr, Ædhérens, Coalitus. Attaché ou soudé, 

Ané, Adnatus. Ce qui esl altaché latéralement , dans t 
sa longueur, à ne autre partie: 

Acrécéss (feurs], Flores agregati. Un réceptacle commun 
soutient plusieurs fleurs. Les anthères séparées. distinguent 
principalement les agréuées des composées. [Seabieuse.] 

Aicrerté , Pappus, Toufle de poils soyeux, attachée au som 
met de quelques graines, et au moyen de laquelle le vent les 
transporte au loin. [Pissenlit, Séneçons , Chérdotel 

Menizcoss, Aeulei, Piquans appliqués sur l'écorce, et que 
'on en peut détacher sans endommager cette dernière, comme 
dans les rosiers. 

Aus, Aa. Partie de la corolle papilionacée. F'oyez Lisi- 
MINEUSES: 

Aité, Alatms. Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge là 
membrane des feuilles. [Certains Chardons, 1 Grenadille 
ailée, ete.] Semences ailées; celles enveloppées dans une 
membtane légère qui donne prise au vent pour Les dissémi 
férables, Pin.] Feuille aïlée, mieux Pinnée. Foyrez ce dernier 
mot. (Planche V, figures 6-7.] 

Aissuze, Azilla. Point intérieur de l'angle formé soit pat 
uné feuille on son pétiole avec un rameau, soit par un ra 
meau avec une branche, soit par une branche avec unt 
tige, ete 

Auèxe | Feuilles en], Folium subulatum. F. Subulée, 

Azves, Alpes. Hautes montagnes d'Italie et de Suisse. En 
botanique ce mot désigne également les plus hautes montagnts 
de l'amvers. Les Paawrns aurises , Plantæ alpinæ où alpestrés 
s'appliquent dénc à celles de toutes ces hautes montagnes. 


———— 
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“Auvenve, Alternus. Rameaux où feuilles placés alternative= 
nt des deux côtés d’une branche ou d'une tige. [L'Orme.] 

Pétales alternes, ceux qui sont placés sur l'espace d’entre les 
mmdivisions du catice. Planche VI, fig. 2 

Amaros, Vucleus. Graine des fruits nommés Drupes. 
VAuerra Amentuceæ. Famille naturelle de plantes dont 
4 principal curaclére est d’avoir des fleurs en CHaTON, Amen= 
ture, Elles sont presque toutes monviques où diciques, el lou= 
Mjours incomplètes. foyez tous ces mots. 

0 Amours, Amplericaulis. Feuille ou pétiole dont la 
base embrasce lu tige. Planche V, fig. tr. 
Aspme, Ændrie, Du grec andros, mari. Terminaison frau- 
gaise ct laline de certaine mois commençant par nue préposi= 
dion numérative, el employés, dans lo cystèmo suxuel de 
inté, à distinguer des classes, et quelquefois des ordres. 
Ancrosrenwis, Angiospermia. Du grec angeïon, vace, eb 
Sperma , semence. Mot composé par Liwwé pour désigner la se- 
M conde division ou le second ordre de sa quatorzième classe , 
ml Didynamie, et cxprimer que les leurs labices de ce second 
ordre ont leurs semences enfermées dans un péricarpe. | Mnfle 
de veau. ] 

Asnoez, Ænnuus, Se dit d’une plante qui, dans le courant 
d'une année, germe , fleurit, porte graine et meurt. [Le Blé, 
la Leitue. 

AnTëns, Anthera. Espèce de capsule contenant Je roLLEN 
ou poussiére fécondante, /’oyez la figure, à la planche qui suit 
ce Vocabulaire. 4 

Aouté, Oédurams, Maluratus. Se dit de: jeunes branches 
ui ont atteint leur maturité pour résister à l'inclémence de 

hiver, 

Aréraur [fleur], Fos apetazus. Qui na point de pétales et 
<onséquemiment de eorolle. Planche VI. fig. 6-7 

Arriquée | feville], Æpphicarum. Femille rapprochée du 
rameau dans tonte sa Jongueur, au poiat de le cacher quel- 
quefois. 

Avis, Aphillus. Qui est dépourvu de feuilles. 

Ansonrsernr ; Ærboréscens, So dit des plantes herbacées dont 
les tiges on rameaux sont semblables à ceux des arbres. Par le 
mot #rboreus, on exprime seulement qu'un végétal a le port 
dun arbre. 

Ans, ibor, Végétal qui s'élève à plus de vingt pieds ; qui 
n'a qu'un tronc ligneux , et qui vit long-temps. 

Axbmissrau , Fritex, Petit arbre de 4 à 20 piede, et ne diffé 
rant des grands arbres que par ses plus petites dimensions. 

Asusre, Arbusoula: Sufrutex. Petit végétal d'un à 3 pieds, 
ju un peu le port des arbres. [Les Broyéres, le Romarin 
ete. 

- AGE. Courbure à quelques branches dans quelques arbres 
Egrands pouumiers plein vent, etc. |; elle est accidentelle, 
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lorsque les fruits trop pesans ou trop nombreux sont placés 4 
Jextrémits de la branche qui se relève quand les fruits en sout 
détachés, 

Anère, da mot rista, qui exprime la barbe ou le prolous 
gement des valves du calice dans les Graminées. [Seigle, Or. 
ge. | Ce prolongement est un filet délié, long, flexible ot glu 
meux dans le Sipa pennata. Planche IX , fig. 6-5. 

Aumieuré, Arioulatus, Muni de nœuds comme la tige des 
Graminées. Ce mot s'applique aussi aux gousses el siliques qui 
sont alternativement rétrécies et renflées. [Les radis. | Plun 
che IL, fig. 145 et pl. XI, fig 4. 

Avoxré, Aborlivus. Se dit des parties imparfaites do la vé- 
gétation. 

Aseraine, Arillaris, qui part de Vaisselle, axilla, [Un a 
sez grand nombre de fleur FL. Vi, fig. ve. ‘ 


Daccwrène, Bacciferus. Qui porie dés haies, 

Baccironme, Bacciformis. Qui a la forme d’ane bail 

Baie, Bacca. Fruit mou ct succulent , contenant des semen- 
ces nues. | Le raisin.] PI. XII, fig. 1 à 6. 

Bauues ou Grumes, Glumcæ. Folioles écailleuses ou valves, 
qui développent les organes sexuels et les semences des grami- 
nées. Les Balles de l'avoine sont ce que vulgairement où ap- 
pelle paille d'avoine 

Basx, Basis. Opposé de somwur, apez. Parlie inférieure par 
laquelle la tige tient à la racine, la feuille à son pétiole où à 
la tige, le pétale au réceptacle, elc., ele. 

Bässinen. Arroser trés-légérement en pluie fine. 

Pris, Bifidus, Fendu en deux assez profondément. , 

Birunqué, Bifureus. On appelle ainsi toute tige, branche, 
cte., qui so divise en doux ; ot Biruncarrow, le point où com 
mence cetle division. 

Bizork, Pilobatus. Qui est partagé on deux lobes. 

Biocurane, Bilocularis. Qai a deux loges. 

Bronxi où Dirznus. Voyez Pavé. 

Bisannuez, Biennis, se dit des plantes et des racines qui nè 
durent que deux ans. 

Bissexé, Brssexuez, Bissexualis. Synonyme d'ÎensarmRODITE, 
pour exprimer une fleur qui a les denx sexes. 

Birenvées, Trirennérs. feuilles soutenues par un pétiol: long 
et grêle, qui se divise en + ou 3 autres pétioles; lesquels se 
subdivisent encore en 2 ou 3 autres. ‘ 

Borexen. Terme des jardiniers. Chou borgne, où monté, 
quand au lieu de se pommer, il marque la fleur. : 

Bowen. Terme de jardinage. C'est lorsqu'on repiqueun jeune 
ælant , rapprocher la terre des racines avec Le plantoir. 

Botanique, Bosanica, Le nom de la science des végétaux. 

Bovouer, Presque synonyme de Tuynse. Disposition de cer- 
taines fleurs en grappes pyramidales , formant bouquet. [Le 
"Lilas. ] PA VIT, fig.5. 
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Bocscroxs, Gemmæ. Touroxs, principalement des feuilles 
commençant à se développer. ; 

Boursis. Productions des boutons à fleurs du poirier, lors- 
qu'ils s'allongent sur les branches à fruits, de 

Bourons, Gemmæ Hibernacula: On appelle ainsi dans les 
arbres les yeux qui ‘commencent à croître. Ces eux, placés 
ordinairement dans l’aisselle de l'insertion des feurlles, et 
aussi au bout des rameaux, sont comme des appartemens d'hi- 
ver [kibernacula] du rudiment des feuilles, rameaux et fleurs 
qu'ils renferment, à s 

Bracrées ou FEUILLRS FLORALES, Bracteæ. Petites feuilles Lo 
plus souvent d’une autre forme et colorées, qui accompagnent 
les fleurs et souvent s'entremélent avec elles. [Sauge, Rüellia 
varians.] Poyez la figure à la fn du Vocabnlaire. 

Buaxcue, Hamus. Première division du trone d’an arbre, 
laquelle donne naïssance aux rameaux. EU 

Banoiutx. Terme de jardinage, branche à fruit, mince et 
courte, 

Buissox, Dumus. Arbrisseaux, arbustes en buisson, c’est-à- 
dire, touflus. : 

Bousux, Bulbosus. Se dit des plantes dont Les tiges et feuil= 
Les sortent d'un gnon. Planche I, fig. 11-12. 

Borrwènes, Bulbifer: Épithète de la plante qui produit 
des bulbes, soit dans les articulations de ses tiges, soit dans 
Vaisselle de ses feuilles ; soit enfin au lieu de fleur » Où Jors- 
que celles-ci n'ont pas eu Le temps de se développer [La Ro 
cambole. ] 

Burren. Amonceler la lerfe en pyramide autour d’une plante 
dont on veut que les ges où les branches basses prennent ra- 
cine, ou dont on veut äire blanchir les liges ou les fouilles, 
Somme on Le pratique pour le Céleri, les Cardons, etc. 


Cave, Caducus. Se dit des parties végétales qui tombent 
après avoir rempli leur destination, ou dans l’année. 

Caurce, Calir. Le plus souvent c’est l'enveloppe extérieure 
qui renferme la corolle el les organes sexuels de le feu Quel- 
que forme et quelque direction qu’il affecte, le calice parti 
sipe de Fécorce, et le plus ordinairement il est de 2ème 
posnce qu'elle. antôt il est monophylle ou d’une pièce 
[OËillet]; quelquefois il est polyphylle” c'est-i-dire, divisé 
€n plusieurs piéces ou folioles, comme dans le pavot. Il est 
caliculé lorsqu'il a de pelites écailles À sa base extér eure, 
dui forment un second calice, IL est supérieur ou super.oyaire 
lorsqu'il paraît au-dessus de l'ovaire, ke Groseiller inférieur 
lorsqu'il sapporte le fruit, le Fraisiers caduo, lorsqu'il tombe 
au développément de Ja fleur, le Pavot; et persistant, lors- 
qu'il reste avec le fr uit, les Labiées, Poyez lafigure à la fin du 
Vocabulaire. à 

Canianvaz, Calicinus. Qui ressemble’on lient du calice. 

Canreuté, Caliculatus, Épithète du calice muni à sa base de 
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petites écailles qui forment autour de lui une sorte de second 
calice. 

Camaneonme, Cawranuré, Campaniformis, Campanulatus, 
En forme de cloche, se dit d’une corolle monopétale évasée et 
sans (nyau, Le Liséron. Planche VIIT, fig. 6. 

Caxarrauté, Canalieulatus. Marqué de rainures longitudi- 
ales un peu larges. Plamche IE, figure 8. 

Capa, Capillaris. Mena comme un cheveu. 

Carsuze, Capsula, Sorte de boîte , ordinairement sèche ou 
coriace, contenant les graines nues, soit dans une seule loge, 
soit dans plusieurs, lesquelles alors sont séparées par des cloi- 
sons nombreuses. Planche XIE, fig. 10, ra et 12. 

Caracrbee, Caractères, En botañique on appelle ainsi lesr 
ports ou ressemblances que peuvent avoir entre eux des réf 
taux. Ces ressemblances, suivant qu'elles sont plus où moms 
marquées ou nombreuses, en font des plantes de même class, 
de méme ordre ou de même famille, de même genre, enfin 
de même espéce. Les caractères sont établis , suivant les difé- 
rentes méthodes, d’après les parties de la fructification, (n 
considère le nombre, la position, la proportion de ces parties. 
Al est facile de deviner que des plantes de même espéce sont 
nécessairement des mêmes genre, ordre et classe, et qu, 
s’il faut plus de ressemblance pour faire des plantes de mdne 
espèce, il en faut progressivement de plus générales et en 

même nombrè, pour conslituer Les genres, les ordres et les 
classes. 

Canère, ou Nacriur, Carena. Payez Licumineusrs. 

Carvovuvrrées, Curyophylle. Famille naturelle de plantes 
qui ont des ressemblances ävee lOEuver, qu'on appelait as 
trefois Caryophyllus. Planche IX, fig. 9. î 

Cavurainr, Caulinus. Attaché à la lige, caulis. 

Cnancranr, Mutabilis. Qui prend successivement différentes 
couleurs | L'Aortensia, la Mahoille. ] 

Craron, Zmantum, Julus, Assemblage de fleurs incomplètes, 
souvent unisexuelles , attachées en anneaux à un pédicule com- 
muo, long, flexible, et ressemblant un peu à la queue d'un 
petit char. [ Noyer, Coudriez.] Planche XIV, fig. 2. 

Cavur, Culmus, Paille ou tige particulière aux graminées. 
Elle est herbacée, droite, fistuleuse et munie de nœuds où 
articulations. [PBé, Seigle. ] Planche Il, fig. 14. 

Cusveun. En terme de jardinage, racines capillaires, ou me 
eme cher ca PT fe ne 0 gun 

Cnié, Ciliatus. Bordé de poils disposés comme les eils des 
yeux. Planche IV, fig. 4. a 

Cuasse, Cassis. Les classes sont les grandes et premières 
divisions des plantes qui ont entre elles des rapparts généraux © 
elles sont subdivisées en onvres où familles qui contiennent 
les nues ; les genres sont composés d'esrèces; et celles-ci ont 
encore souvent des vamrés. Payez tous ces mots. : 
Lisns a rangé tous les végétuux qu'il à conaus, en 24 6125: 

ses, dont les 13 premières sont distinguées par le nombre 
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certain et constant d'étamines non réunies, et à peu près 
égales entre elles dans leurs proportions; mais, ponr les rue. 
et 13e, classes, il faut observer s1 ces étamines tiennent où 
non au calice. Les étamines sont encore séparées et en nom 
bre constant pour les 149. eË 10°. classes, mais elles sont 
remarquablement inégales entre elles. Dans les suivantes , 
jusqu'à la 21° inclwivement, les étamines sont réunies, mais 
de manières différentes, et ces différentes manières font la dis- 
tiaction d'entre ces cinq classes. Les fleurs, dans ces vingt 
prémiéres classes, sont sissrxu ELLES OU HEKMAPHRODITES ; On les 
appelle encore moxocuinrs, ee qui veut dire que les maris et les 
femmes ne font qu'un lit, ou que les étamines et le siyle ha- 
bitent la même fleur. L:s deux classes suivantes 2re. et a2e, 
ne renferment que des plantes dont les fleurs sont mmisrxuer- 
Les, c'est-à-dire, pourvues seulement d'un sexe, soit d'étas 
mines. sans styles, soit de pistil sans étamines : et ces fleurs 
unisexées habitent sur le même individu, ou séparément sur 
deux plantes. Dans la 23°.-classe, Luiné u’a compris que des 
plantes dont la même espèce produit séparément et sur des 
individus différens des flenrs unisexées, soil mâles, soit fi 
melles, et des fleurs hermaphrodites. Les plantes de ces trois 
dernières classes sont appelées merives, pour exprimer que les 
maris et les femmes ÿ font lit à part; puisque les élamines sont 
dans une fleur et que les pistils sont dans un autre. Les fleurs 
de ces 5 classes sont visibles anssi bien que leurs parties 
sexuelles. Les unes et les autres sont appelées à cause de cela 
CAYMIOGAMUE, C'est-à-dire, mariage caché. 


CLEF DU SYSTÈME SEXUEL DE LINNÉ. 


FLEURS VISIBLES , MONOGLINES, HERMAPHRODITES ou BISSEXEES. 


fe, Classe, 7 Monandrie. 1 étamine. 
Us... .. | Décandrie. pétaminesnonréunies| à 
et égales entreelles. } À 
I... , À Triandrie, 3 étam. idem. À 
IV. . : . À Tétrandrie. 4 étam. idem. à 
Ve... . A Pentandrie, 5 étam. idem. : 
VIS. : . : | Hexandrie. Gétam, idem, Sd 
VII... . |'Heptandrie. 7 étam. idem. » 
VIe, . . } Octandrie. 8 étam. idem, = 
SCAN Eunéandrie.9 tam. idem. ë 
Xe... .. | Décandrie. ro ctam. idem. Æ 


XI. . .. | Dodécandrie. raà 20 étam. idem, 


a 20 dtam. etplus, it) 
RTE sandiie. mais attachées sur le SÈ 
(aie s > 

S 5 

De 20 à 100 étaminesf ST 

Xe, .. | Polyandrie, ! non réunies,attachées 58 
Üsur Le récentacte. Es 


Expticati … 
Nombre et proportion des étamines. 
çi étamines séparées dont 
à plus grandes. 
{ 6 étamines séparées dont 
+ Ù 4 plus grandes. 


Didynamie 
Tétradynamie. . . 


Ltamines réunies par leurs filets. 
10, En un seul faisceau, 
Étamines en nombre indétermi- 
Ie. Monadelphie. . . ] né, réunies en un seul corps par 
Uieurs filets. » 
20. En deux faisceaux. 
amines en nombre déterminé, 
XVIIe. Diadelphie. . . . À réunies par leurs filets en deux 
corps. 
3e, Enplusieurs faisceaux. 
Étamines en nombre indétermi- 
XVII. Polyadelphie. . À né, réunies par leurs filets en plu- 
sieurs corps. 


Étamines réunies par leurs anthires 


pRe Dia : 
% Étamines (ordinairement 5 } 
XIXe. Syngénésie. . ï nies par Leurs anthéres en cercle 


autour du pistil, 
Étumines sur le pistil. 
: itamines ce indéterminé, 
« Gynaudrié.. : . { tamines en nombr indéteni 
à posées 
FLEURS UNISEXÉES, DICLINES. 
Fleurs seulement mâles ou seule- 
XXIe, Monœcie, .. Ÿ ment femelles, mais sur le même 
individu. 
Fleurs seulement mâles sur un in- 
XXII, Diœcie. . . . dividu , et seulement femelles sur 
un autre individu. 
Fleurs mâles, fleurs femelles et 
XXIIIe. Polygamie. . . À fleurs hermaphrodites sur deux et 
trois individus. 
Fleurs invisibles, ou à peines visibles, ou inconnues. 
XXIVE. Cryptogumie. Foyez les uns après les antres tons les 
noms de ces 24 classes , et voyez aussi la planche XIV. 
Czorsox. Séparation qui partage les valves des siliques et des 
capsule 
Couzenerre on Invozuenr, Involucrum. Première enveloppe 
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de certaines fleurs, comme des renoncules ct añémones; ca- 
Jive particulier des omriztrèrs. Cette enveloppe, lors de le 
panouissement des fleurs, s'en Irouve éloignée par lallonge= 
ment de la parti intermédiaire du pédicule : elle so divise 
ordinairement en plusieurs parties plus où moins fendues , 
quelquefois fliformes comme dans la nigelle de Damas. 2° 
les filamens indiqués dans la figure 8, planche VII. 

Couuer. Collum. Espèce de nœud qui se trouve entre Ja ti 
ge et la racine, lequel est le commencement de l'une et la a 
de l’antre, 

Coniuer. Cumplotus. Se dit de toute fleur qui a calice , co- 
rolles, étamines el pistil. /2 rcxun. 

Cowrosé, Compositus. La fleur composée consiste en un 
grand nombre de petites fleurs attachées au même réceptacle, 
&t réunies dans un ealice coramun. | Le Soleil. ] — La fenilié 
composée est formée de plusieurs parties ou folioles qui tien- 
nent ensemble ou séparément au pétiole commun. [ Acaci 
Marounier d'Iade. | PL, 1Y, fige 11, 14, 15. 

Côvs. Conus, Strobilus. C’est de la forme conique qu'ils 
affectent, qu'on nomme côves certains fruits, principalement 
ceux du Pin, du Sapin , etc. Is sont composés d’écailles sous 
lesquelles se trouvent les semences. PI. X UT, fig. 2. 

Cnnveué. Comugatus. Lié ensemble comme Les feuilles de. 
la fabagelle. 

Conxé, Chnnalus C'est-à-dire né ensemble où se tenant. 
On donne cette épithète 4 des fenilles placées sur la tige vis- 
ä-vis l’une de l'autre et réunies bar leur base. | Les fouilles 
supérieures du Chêvre-fouille, ] PL VI, fg. 9. À. Étamines 
counées. [Les Malvacées.] 

Coour. Péricarpe membraneux, en forme de gaîne, qui 
s'ouvre d’un seul côté, ordinairement de bas en haut. Les 5e 
ménces n'y son! point adhérentes comme dans la gousse. 

Conironwez. Cordiformis. Forme de cœur, PI. WT, fgeur, 
13 et 13. 

Cüntacr. Coriaceus. De la nalure du cuir. On emploie ce 
Poor désigner la Éuille, Le pétale ou l'écorce , qui sont 
d'une étoffe épaisse et tenace. 

Conorut. Corolla, Enveloppe colorée des étamines ét des 
pistile; monobër ue, quand elle est d’une seule pièce ; et Po 
LÉPÉTALE 6i elle en a plusieurs. V. Pétale, Ces pièces ou divi 
Sions sont égales ordinairement pour les dimensions, et pla- 
cées syméiriquement ; elles sont à même distance du centre : 
alors La corolle ressemble à une petite couronne, corolla, ct 
la fleur est appelé nécutine. [ Rose, O iillet, ] On l'appelle 
TéGoLiÈRE lorsqu'elle affecte une forme bizarre, sans symé- 
eo Correspondance des parties entre elles. [ Les Tabou. ] 
F° pl. VUE, fig 9. 

Consume, Corÿmbns, Espèce d'oeurre dont les pédicuies 
22 TRYONS ne partent pas du même point, quoique les leurs 
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toutes à peu prés de la même hauteur, forment une espèce de 
parasol. [ Le Sureau. 1 PI. VIT, fig. 7. 

Convuurères, Corymbiferæ. l'awille de plantes dont les 
fleurs ont un calice commun, renfermant uu assemblage sy- 
métrique de très-petites flears entourées quelquefois de rayons. 
[Le Souci, la Cinéraire. | 

CorzLéDons, LOBES SÉMINAUX OU FEUILLES SÉMINALES, Coiyledo- 
nes. Parties latérales des semences à 2 lobes, entre lesquelles 
la plumule et la radicule sont placées. Le haricot au moment 
dela germination , ou lorsqu'il sort de terre, se divise en deux 
parties qui sont les cotyléduns. Zoyez la figure. Queiques 
plautes wen ont point , et sont nommées 4GOTYLÉDONES [Chain 
pignons. } D'autres n’enont qu'un, et sont app elées Mono- 
corvépones où vsivosées | Graminées ]; enfin le plus grar 
nombre en a deux, et porte le nom de o1GOrYLÉDONES où ai 
Lon£rs : ce sont les trois grandes divisions dans la méthode 
naturelle de M. de Jussieu. 

Cover, coucuis. Synonymes de MARGOMTE. 

Covraxs. Por. Fiivrs. 

Counsons. On donne quelquefois ce nom aux chicots de 
branches, occasionés par une mauvaise taille. 

Créveré, Crenatus. Feuilles dont les bords sont garnis de 
dents larges et arrondies. { La Bétoine. ] PL. IL, fig. 10. 

Cuéru, Crispus. P'oyez onnué. 

Crucrères, Cruciferæ. Famille de plantes, toute de la ti 
muabynamte de Livré. Leurs caraclères principaux sont d'avoir 
des fleurs à corolle cruciforme, ou à quatre pétales en croix, 
6 étamines, dont 4 plus longues ; et.des fruits, ou courts, pr 
qu'orbiculaires, appelés sieurs [Corbeille dorée], où bien 
éÿlimäriques ou an peu aplatis, mais longs, et qu’on appelle 
siuiques. [Chou 

Cnerrocawie, Crypiogamie, du grec cryptes, caché, ct 
gamos, mariage. Nom de la 24°. et deruière classe de Lué, 
Composée de champignons, mousses, ele., dont les fleurs et 
les moyens de fécondation sont ignorés ou mal connus. Plan- 
che XIV, fig. 24. 

Coxérronue, Cuneiformis. En forme de coin , cuneus. PL HN 
fig. 16. 

Cviunomque, se dit des tiges et des feuilles rondes, sans sail- 
lies ni angles: [Le Jonc.] PA. I fig. 8. | 

Crus. Fausse ombelle. Dispositions des fleurs eu ombelle 1- 
réguhère, du grec Aima , flot et aussi tête de chou. 


Décacras, Decagynia, de deha, dix, et grné, femme. Par œ 
mot, Lixxé désigne le 5e. et dernier ordre dé sa roc. classe, où les 
Aeurs ont des organes féminins, slyles ou seulement stigmates. 

Décasoue, Decandria, de deka, dix, et anér, mari. Nom 
de la 10. classe de Linté , et dont les fleurs paurvuts de 0 
maris, élamines, forment 5 ordres établis dans le nombre des 
épouses ou organes féminins (styles ct sligrmales, où seulé- 
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ment stigmatés). On les appelle monocyaie, dieynir, rRiGynr, 
PENTAGYNIE, DÉCAONIS. Voyez ces mots et celui cLasse. Décan. 
drie désigne encore un ordre dans les classes XVI, XVII, XX 
et XXIL Planche XIV, fig. 10. 

Déciguens, Locerus. Se dit des divisions inégales , et assez 
semblables à des déchirures qui se remarquent dans les calices, 
pétales, où feuilles de quelques plantes. 


Décowvé, Aidus. Divisé eu plusieurs scemens où coupures 
qui ne vont pas jusqu'à la base. Planche IV, fig. 7, 8 et 9. 

Déacnnenr, Decurrens ; se dit des feuilles dont la membrane 

se prolonge sur le pétiole on sur la tige, qu'alors on dit être 
ailés. [Quelques ehardons.] Planche Î, fg. 16. 

Dezvoïne, feuille. Folium deltoïdeum. Celle qui, par sa 

forme triangulaire, approche de la figore dan delta grec. 

Drerrinoñons, derai-floseuli. Trés-petites fleurs irrégulières, 
dont le tube se prolonge eu languette du côté extérieur. Quel- 
quefois une fleur n’est composés que de ces demi-fleurons, 
comme celle de la chicorée; d’autres fois ces demi-fleurons 
entourent le disque qui consiste en fleurons, [Soleil, ] Planche 
IX, fig. 5. 

Dexbroïbe , qui ressemble à nn arbre. 

Divré, Dentatus. per ELÉ, DENTICULE. Denticulus. Dont les 
Bords sont garnis de dents plus on moins larges, 

Divré ex éar. Serratus, qui a les dents inégales entr’elles. 
Pi. IV, fig. et «4 ; et PL V, fig. 6, 

Duurubur, Diadelphia: c'est-à-dire, deux frètes : de di, 
deux, et adelphos, frère. Lixné à nommé ainsi sa 172, classe, 
Pour exprimer qu’elle renferme toutes fleurs dont Îcs étamines 
Sont réunies par leurs flels en deux corps. Les 4 ordres, dont 
elle esl composée se distinguent par le nombre de leurs étarai 
nes, €t sont appelés rENTANDRIE, HEXANDAIE, OCTANDRIE et DÉ- 
SaiDMIE. Payez ces mots, et celui cuasse. PI, XIV, fig, 17. 

Diane, Diandria, du grec, di, deux, ct anêr, mai. Se- 
conde classe de Line, composée de flours à à étamints nn 
réunies : elle est divisée en 3 ordres fondés sur lo nombre des 
styles ou stygmates, et qui Sont MONOGYNIS, DIGYMIE ct rRIGyRIR, 

iandrie ct aussi un nom d'ordre dans les classes XX, XXI ef 
XX, PL XIV, fig. » 

onoromr, Dichotomus. Se dit des tiges et des branches di- 
3 d’abord , et ensuite subdivisées en deux. 

Diounes, Diclines, du grec, di, deux, et Aliné, lit, Mot 
Somposé par Linné, pour désigner les plantes dont les organes 
mâles ct femelles ne sont pas réunis dans la mére fleur 

Picorauénors, Plante dont l'embryon ou germe catiplacé en 
Ure 2 lobes. [La Kôve, l'Aurande.] 

Prsvaus, Didrnamie. Cest-à-dire, puisnce, force, do. 
prnaion de deux; du grec dé, deux, el dynamis! puissance. 
WnÉa donné ce nom À la 14», classe de son systéme, parce 
t, comme dans la étrawomue, 

e ccbte différence que dansla 


que les fleurs qu'elle contient on 
leurs étamines Séparéos, mais ave: 
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didynamie » de ces f étamines, élant plus grandes que les » 
autres, semblent les dominer. Cette elasse est divisée en » 
ordres absolument indépendans du nombre, soit des étamines, 
soit des styles. Îls sont distingués par les semences qui, dans 
le prémier ordre (la crmvoserianr), sont nues au fond du c- 
lice, comme dans le Thym, la Lavande, etc. ; où qui sont 
pour le second ordre (lancioseerme), enfermés daus une 
capsule. [Maflier, Digrraue.] PI. XIV, fig. 14. 

Dwrus, Diffusus.Se dit d’une plante dont les branches et ra- 
meaux lâches, étalés, ne gardent entr'eax aucun ordre. 

Diereis (feuille), lorsque les folioles rassemblées en rayon 
au sommet d’un péticle, imitent une main onverte. PL IV, 
fig. 1x. 

Dicve, Dyginia. Du grec di, deux, gyrd, femme. Non 
du second ordre des 13 premières classes de Lixxé (la 9% ex- 
ceptée), dans lesquelles les fleurs contiennent a styles, en que 
que nombre que soient les étamines. 

Dis, Diæoia. Du gxeo di, deux, et oikia, maison. Nom 
de la 22e. classe de Lamté, pour exprimer que les fleurs ny 
sont point hermaphrodites, mais seulement ou mâles on fe 
melles, et habitent dans 2 maisons séparées, c’est-à-dire, sur 
cs individus différens. Elle se compase des 14 ordres, moxir- 
DRE, BIANDRIE, THIANDRIE, TÉTRANDRYE ; PENTANDRIE , HEXANIEIR 
OCPANDRIE, ENNÉANDRIF, DÉCARDHIE, DODÉCANDRIE ; POLYARDAIB, Me 
RaDrLHAES, svncéNÈSE, avNANDRIS. Voyez tous ces mots. Les 11 
premiers ordres sont établis, comme on voit, sur le nombre 
des étamines ; le douzième sur leur réunion en an faisceau par 
les filets; le lreizième sur leur réunion par les anthéres; etle 
quatorzième, d'après leur position sur le pistil. Diæcie est en 
core le nom du secondordre de la elasse XXII. — PI. XIV, 
fig. 22. 

Dioiorr, Dioïeus. Formé des mêmes noms que le précédent 

our désigner les plantes dont un individu porte les fleurs 
mâles, tandis que les feurs femelles habitent sur un autre in* 
dividu | Pistachier,— Chanvre |; les fleurs femelles restent 
stériles, quand l'individu qui porte les fleurs mâles en est 
trop éloigné. 

Divénravmne. Se dit de la plante dont Les fleurs sont pour- 
vues de 2 enveloppes florales bien distinctes, l’une consti- 
Euant le calice et l'autre la corolle. ; Ne 

Dienviur, Diphyllus. Qui à à feuilles. Épithète des calices 
à à feuilles ou à divisions. |Pavot.] j 

Disque, Diseus. Milieu des feuilles à bords singeux, frisés ou 
dentés. Centre des fleurs composées. 

Divariqué, Divaricatus. Écarté, étendu. Se dit des rameaux 
écartés et ouverts, à commencer du point de leur divergence. 
[Phlox divaricata.] 

Drvrsrow, Divisio. Ce mot est synonyme de 5 
corolle, ralice, etc., à deux, trois, etc., divi 

Donscacrue, Dodecagynia, du grec dédeka, 12, et gyné, 


gment. On dit 
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femme. Nom da cinquième et dernier ordre de la onzième 
classe de Lan, par lequelil exprime que le genre Jonbarbe 
[ie seul qui compose cet ordre] a des fleurs pourçues de 12 


caxonte , Dodecandtia, du grec dédeka, 12, ot anér, 
mari. Nom de la onzième classe de Lima et dans laquelle il 
fait entres toutes les fleurs qui ont depuis 12 jusqu'à 19 éta- 
mines non réunies, Îl l’a divisée en cinq ordres ctablis d'apres le 
nombre des styles on stigmates : MONOGYRIE, DIGYME, TRTGYNE, 
PENTAGYNIE, ponÉcaGvNIr, Dodécandrié est aussi un nom d'ordre 
dans les classes XVI, XX et XXE, Pi. XIV, fig. 13. Rene 

Doure , Duplex, Fleur dont les pétales sont multigliés à 
Pinfini, comme l'OEillet, la Rose à cent feuilles, la Renon- 
cule piveme, la Giroflée et PAnémone que l'on nomme dou 
bles; ete. 


Draceow, tolo, surculus. Jeune pousse produite par la ra 


cine trés-près de la tige. [Artichant.] : 
Droir , Pectus, Qui nest pas tortu; eb aussi qui a sa direc- 
tion de bas en haut—Pl. , fig. 9, 3, 14, 15 


Ésovncronxen. Terme d'agriculture. Cest enlever à la main, 
où avec un instrument, les boutons à feuilles surabondans, 
lorsqu'ils ont déjà pris un certain degré de développement. 

Écanuues, Squamæ. Espèces de feuilles informes, petites et 
membraueuses, ordinairement appliquées contre la tige de 
certaines plantes [Asperges|, et qui ont servi d'enveloppe à 
cette tige encore en bauton. Ce sont encore les feuilles brunes, 
desséchées et caduqnes qui forment l'enveloppe des boutons à 
feuilles et à fleurs. On a remarqué que les arbres qi en sont 
munis sont plus propres que les autres à s’acclimater dans les 
régions seplentrionales, Les flcurs en chatons ont aussi des 
écailles au lieu de pétales. Enfin les calices de quelques plantes 
sont munis d’écailles. [Cupidone.] 

Écnascné, Emarginatus. Ce qui offre un sinus où angle 
rentrant, 

Écratsr, Dividere, Terme de jardinage. Séparer les racines 
dane plante qui pousse plusieurs liges. 

Écorcr, Cortex. Enveloppe qui environne les racines , le 
trone, les branches, et même les fouilles des plantes dicolylé= 
dones. Elle comprend l’épiderme, le tissu cellulaire et le Aer 

Écusson, S'eutula, Espèce de greffe. 

Ereué. Firgatus. Se dit des liges et rameaux grêles, souples, 
et imitant une baguette on verge, rirga. [Osier. 

Érraiten, corrompa d'Erratirer, Entacire. Se dit des plan= 
tes qui épuisent tellement la terre qu'elles Lui Gtent la faculte 
de produire. 

Éxuraxaxr. Æmplerans. Se dit des feuilles ou des stipules 
qui embrassent la tige ou les rameaux. 

Ensnsos. Coreutum. Cest le germe de la plante qui se déve 
loppe par la végétation, 
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Exvécaronte , Zudecandria. D'endeka, onze, et anér, mari. 
C'est le nom donné par Linvé au sixième ordre de la dixiime 
classe. Get ordre est composé du Brawnea, la seule plant: 
connue jusqu'à présent pour avoir onze élamines. 


Encaînante, Faginans. Feuille; celle dont la base ou le pé- 
tiole élargi et prolongé embrasse entièrement soit une autre 
feuille, soit la tige, qu'on appelle alors evcatsées, PL VI, 
fig. 8. 

Exvéavoate , Ænneandria, du grec ennea, 0, et anér, mai, 
Nom d’une classe de Linné (la 9°), ne contenant que dé 
fleurs à neuf étamines non réunies, et seulement six plantes 
partagées en trois ordres, Moxoërue, Ttevnir, Hexicnt. 
Le premier contient 4 plantes dont les fleurs ont un seul style. 
LLaurier, } La Rhubarbe forme à elle seule le second ordre, 
et ses fleurs out chacune 3 styles, comme éelles du Jonc flemi, 
Vunique plante du troisième, a Gstyles, Ænnéardris est en- 
core ua nom d'ordre dans les classes XVI et XXI, PL XIV, 
fig. 9. 

Enaronmr, Ensiformis. Feuille longue et éiroite, dont la 
côte ou nervure longitudinale extérieure est saillante, et lui 
donne un pen la forme d'une épée (ensis). 

Ex evronnoin, nfundiéuliformis. Se dit des parties qui ont 
Ja forme de cet instrument: 

Evrier , teger. Doat les bords unis n'ont ni fente, nicré- 
pelüre, ni dents, en parlant des fenilles et des pétales. 

Enverorve. Collerette ou involucre. Folioles qui servent d'en- 
veloppe à des fleurs coaune l'anémone , ou à des ombelles de 
fleurs comme celle de la carotte, et qui s'en écartent à mesure 
qne lé pédoncule de la fleur s’allonge. P'oyez Corrrarris. 

Évsrs , Sparsus. On appelle feuilles et fleurs éparses, celle 
qui sont placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédon- 
cules. Feuilles de la tige du lis. 

Évenon, Calcar. Espèce de pointe ou de cornet plus où 
moins long et aigu, qui termine la corôlle de certaines fleurs. 
[ Capucine, Pied-d'alouette, Violette] —PL IX, lg. 1 

Er: , Spica. Simple : c'est une disposition de fleurs qui sont 
attachées où immédiatement , ou par Le moyen d’un pédicule 
trés-court, sur un axe ou pédoucule coramun et allongé | le 
Bié.] : il est composé, lorsque ce sont des mxzerars ou petits 
épis spioutæ, qui le forment. [Beaucoup d'autres Graminiées. ] 
—PI. VI, fig. 3,et PLIX, fig. 6. 

Érieyes. Les étamines sont ainsi nommées lorsqu'elles sont 
portées par le pistil. . 

Énxe , pire. Pointe dure et aignë qui tient au bois : on 
ne peut l'ôter sans endommager toutes Les parties corticales cl 
le bois lui-même, [Aubépine.] Quelquefois elie termine une 
feuille , ou plusieurs l'hérissent, 

Éucé, Érectus. Droit, perpendiculaire. 

Esvicr , Species, En botanique, on entend par ce mot une 
plante provenue de Lout temps de plantes semblables, el qui 
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elle-même produira des individus aussi ressemblans. Les difé- : 
rences que lesol, le climat, la culture, et d'autres circonstances 
peuventapporteraux espèces, font les Vantérés. En terme d’agri- 
cultare on donne souvent le nom d'eipéce à de simples variétés. 

Érame, ramen. Partie masculine des fleurs , et qui consiste 
le plus souvent en un Fauer, et une Arrnèns portée par le filet 
Les L'tamines sont en nombre défini ou indéterminé, souvent 
séparées, d'autre fois réunies, soit par Îcs filets [Pois |, soit 
par les anthéres [Solanum.] : enfu elles sont attachéesau ca 
lice (Rosier), ou à la corolle [Mulle de seau], où au récepta= 
ele { Benoneule |, ou enfin au pistil [ Oxehis ]. Voyez dans 
lé volume des figures pour ie BonJardinier, les PI. X et XI entiè- 
rement consacrées à représenter Loutes ces diflérences. 
Évespano ou Pavizson, Fexillum. Voyez Lécuminevses. 

Érvroué. Se dit des plantes qui , privées de lumière, n’acquié- 
rent ni la consistance, ni la couleur verte des autres. Les fenil- 
les de Ja chicorée, qu’on lie pour les faire blanchir, sont io 
dées par cette opération. 


Exotique , Exoticus ; du grec exéticos, étranger. 


Fursctav, Fascieulus. Réunion de racines , feuilles ou fleurs 
qui, partant d'un méme point, sont dites FascicuLée 

Fanuzes, Familiæ. On appelle ainsi des groupes de plantes 
que des rapports su caractères communs et un air de famille, 
font réunir dans nn méme ordre. Cest sur cette disposition, 
la plus vatarelle de toutes, qu'est fondée la méthode du savant 
Mie Jossreu : 

l'isorcucé, f'ascioulatus. En faisceau. 7. ce mot. 

Feuiie, folium. Production variable dans ses formes, sa 
consistance, sa direclion, ele. Toutes ces différences sont dési- 
gmées par des dénominations particulières, dont les principales 
sont expliquées dans ce vocabulaire, el représentées dans le vo 
Jume des figures; PL. IT à VI. Les fenilles sont les organes de 
la respiration des plantes et de l'élaboration de la séve ; elles 
rendent beaucoup de gaz oxigéne pendant Le jour, et en respi- 
rent pendant Ja nuit, 

Fumer, Fer, l'ülamentum. F7. les fig. du Bon Jard., pl. X. 
Support de l’authère : quand elle en manque, on dit qu'elle est 
sessile, 77 Érae. Ou appelle encore Fiuers ou CouLass, Æla- 
cela, ces jets longs et minces de quelques plantes, qui, traînant 
à terre, ÿ prennent racine , et forment de nouyeauxindividus. 
[Fraicier, Saxifruge stolonifére ] 

Fuaronmr, Litiformis. Menu et allongé comme un fil. 
Tisruveux, l'éstulosus. Cylindriqueet creux commeune fôle, 
stula. [Les tiges el les feuilles de. lognon, etc.] 

Firuns, Pos. Pour le botaniste : la fleur est, ou la présence 
d'une seule des deux espèces d'organes sexuels des plantes, soit 
tamine, soit pistil, ou la réunion de ces denx sortes d'organes, 
qu'ils soient où non entourés de l’une des enveloppes ordinai- 
2es (calice, ou corelle], ou de toutes les deux. La fleur est 
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complète si, comme la rose, elle est pourvue de catice, de 
corolle, d'étamineset de pistil ; on Pappelle incowrière, sil 
Jui manque une seule de ses parlies L Lis, Laurier ]. Les fleurs 
sont encore , ou Hrnxarmnonrres quand elles contiennent le 
arganes des denx sexes, ou simplement Mazrs, lorsqu'elles 
n'ont que des étamines sans style ni stigmate, ou enûn seule 
ment Fexézues quand elles n’ont que des pislils sans étamines 
Elles varient dans la forme, la direction, la position , etc, Elles 
sont appelées éeuëres , lorsque toutes leurs parties sont sy- 
mélriques , correspondantes, également distantes du centre: 
autrement clles sont Ianéourinrs. /”. tous ces mots. 

Fueueures ou Eueunoss, f'losculi. Fleurs régulières, ordi 
nairement à tube découpé en cinq lobes ; elles sont trés-pet- 
tes, toujours réunies en assez grand nombre dans un calice 
commun, Elles forment ce qu'on appelle les Âeurs composées 
fivsculeuses. 

Fiexeue, pliant, Plexibilis, Lentus.—Furxerex , Peme- 
sus , qui fait des sinuosités et va ca zigzag ; on parlant des 
tiges, ete. — Opposé de Drorr, — PI. IL fig. 5. 

“onucuse, Fllieulas. Fait sec à une seule valve , vouvrt 
dans sa longueur. 

Foziours , Æoliola. Beauronp de personnes les prendraient 
pour des feuilles, quoiqu'elles n'en soient que des parties, Ce 
sont de petites feuilles attachées à un pétiole commun, et au- 
quel souvent elles restent unies, même quand il tombe. | Aex: 
cias , Rosiers. ] PI. V, fig. 6, 7, 8, 9. 

Fnanc (arbre ). Se dit des arbres venue de semis, par oppo- 
sition de saurageens, arbres pris dans les bois. Grajfér surfruno 
indique quan poirierou un pommierest greffé sur ua individu 
de méme espèce , provenant dle semis. On emploie aussi l'ex- 
pression de franc de pied , pour indiquer un arbre ou arbuste 
Gui n'est pas grefé. 

Enancé. Pimbriatus. Bordé de découpares fines , commelts 
pétales du Ménianthe.— PI. IV, fig. 3. 

Fnisé, Créspus. Payez Oxouzé. , 
Enurescenr, Arutescens. Cemot, dérivé du latin fiutex qu 
signifie un arbrissean , devrait exprimer une planté de la na= 
ture et du port de Varbrisseau ; mais Lanné lui a souvent 
donné une autre signification , et s’en est servi pour dési- 
gner une plante à lige ascendante, vivace et ligneuce , mais 
Toujours privée de bourgeons. Faurigueux, Fruticesus , a une 
signification alfénuante , el qui lient de la première. Î se dit 
aussi des végétaux qui poussent beaucoup de rejetons en forme 
d'arbrisseau- ; 

Fosneow, Fusiformis. Se dit d’une racine droite, qui, 
du collet à l'extrémité, va toujours en famincissant comme un 
fuseau. [Rave , Carotte. ] PE LE, Gg. r, 2 


Gains | feuille en ], Paginans. Feuille dont la base 
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forme nn tuyau qui enveloppe la tige. [ Les Graminées. | 
PL VI, âg. 8 ï 

Gévér que, Generiens. Tout ce qui sert à distinguerle genre, 
soit nom , soit caractère. 

Grxre, Genus. Réunion d' s qui ont entre elles cer= 
tains rapports , moîns généraux , il est vrai, que ceux qui 
constituent les Okness, mais aussi plus marqués el moins par- 
liels que ceux qui font les Esrècss: Fay. ces mots. 

Grnxr, Cest la partie de Ja semence qui devient plante, 
etla partie des boutons qui produit les feuilles et les fleurs ; 
Foy. Ovane. 

Gersarion, Germinatio. Résultat du gonflement opéré 

ax l'humidité et la chaleur dars une graine semée, et dont 
là ttes après avoir percé lenveloppe, s'enfonce en 
terre. Celte enveloppe une fois déchiréo du côté de la radi- 
cule, on dit que la semence est germée ; mais elle n'est les 
vée que lorsque l'enveloppe, déchirée tout - à - fait, laisse 
apercevoir la Piumuse , qui doit constituer la lige. Por. 
ces mots. On à remarqué que les graines des plantes pro- 
pagées depuis trop long-temps autrement que par semences, 
C'est-à-dire maltiphéee par marcottes, bontures ou grefles ; 
perdaient de leur faculté germinetive. 

Grant, Glaber, Sans poils. — Opposé de Vriv. 

os petits eorps vésienléux sur différentes parties des 

antes. 
© Gravque, Glaucus. Vert Manchitre , fartneux. 

Giovr. Por. Barre. 

Gonxr (en), se dit du caliccou de la corolle À base enflée, 
et sommet rétréoi. [ le Mnguet des bois. | On dit aussi Godet 
en parlant des flenrs de la jzeinthe. PL. VIH, fig 

Gouss Lécunr. Fruit des plantes légumineuses et à 
fleurs papilionacées, [ Haricots , Pois , ete. | PL XIII, fig.7, 
8 eto. 

Grue. Voy. Sruence. 

Gramaérs ; Gramincæ, Famille naturelle de plantes her- 
bagées à lige noueuse ou articulée, et sonvent fistuleuse; à 
fleurs en épis, sans corolle proprement dite, mais dont les 
enveloppes florales sont appelé 
feuilles sont longues ; étroites, engaînantes , ét leurs grainos 
ordinairement nues, { Blé, Seigle , Chiendent, ete. 

Grimm, Hacemus, Dispositions des fleurs et des fruits atta- 
chés par des pédoucules à un filet cu axe commun, droit 
ou pendant. [ Grosciller, Berberis. ] Elle est composée lors 
que les pédoncules sont divisés. prsin:l 
puoesvns (Flu en). Pl. VA, fig. 9, 10, Por. Lots, 

Crsoseemuis, Gymnospermia, du grec gymnos , nu, el 
da premier ordre de la Diovramie 
: classe de Lin. ), et qui exprime que les semences sont 
nues au fond du calice , comme dans Les Labiges. 


S balles, jlumes : leurs 
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Gwvaxoame , Gyrandria , du grec gyné, femme, et amd, 
mari. Mot fait par Linné pour nommer sa 20€. classe , etex- 
primer que les étamines (organes masculins) , sont postes 
les pistils où organes féminins. Elle est divisée en sept ordres 
établis sur le nombre des étamines : Diane, Tioavoe 
Térranoues , Penravone, Hexanue , Ocranouie, Donrray, 
ms et Porrarpnte. Gynandrie est aussi nom d'ordre pour ls 
classes XXI et XXII. (PI. XIV, fig. 20.) 

GymE, Gynir. Terminaisons française et latine, lirées du 
grec gyné, femme, époute. Elles sont le plus souvent pri- 
cédées d’un nom de quantité. Les mols ainsi composés ont 
été faits par Tanté pour exprimer le nombre dés orgars 

minins (styles ou stigmates) qui sont dans les fleurs, st 
par conséquent servir de nom aux ordres des treize premières 
classes de son système sexuel. 


Havre, Seapus. Tige nue de plusieurs végétanx monoce- 
tylédons, souvent droite et ferme, terminée par les fleurs 
auxquelles elle sert de pédoncule. | Narcisse. | Quelquefois 
elle est munie d’une feuille et plus , comme celles de la Tulipe, 
PL. IE, Gg. 15, et pl. VII, fig. re 

Hasté, Hastatus, qui à la figure d’un fer de pique, has. 
[ La feuille de POscille. ] PL 4, fig. 15. 

Hevracyne , Heptagynia, sept femmes ; du grec hote, 
sept, et gyné, femme. Nom du 4. ordre de la ye, classe 
de Liwé, composé du seul S'eptas, qui est la seule plante 
connue pour avoir des fleurs à sept styles. 

Bevravome, Heptandria , sept maris; du grec hepta, sept, 
ct anér, mari. Nom de la ge. classe de Line, composée seu- 
lement de sept genres, tous à fleurs pourvues de 7 étamine 
non réunies. Cette classe si peu nombreuse est cependant 
divisée en quatre ordres , établies d’après le nombre de styl 
ou stigmales. Heptandrie est encore le nom du septième 
ordre de la classe XXI, PL. XIV: fig. 7. 

Henvacë, Herbaseus. Opposé de Lienrux. II se dit des plantes 
el des tiges, vertes, molles, succulentes. 

Herse, Zlerba. Tout végétal qui, n'étant point arbre, ar 
brisseau ou arbuste, est privé de boutons, soit qu'il ne vive 
qu’un an on moins, soit que ses racines vivaces émettent cha- 
que année de nouvelles tiges. 

Henuer, Herbarium.Colection de plantes séchées avec pr 
caution, étiquetées et disposées méthodiquement, 

Hensoniser, Merborisare. Aller à la recherche des ylantes 
qui croisseut uaturellement dans un pays. 

HensonisatioN, Héréorisatio. Recherche des plantes. 

Hénissé , Artus, hispitus. Se dit des parties des végétaux 
garnies de poils rudes et cassans. 

Henaaranonire , Éermaphroditus. Synonyme de Brssexé. Il se 
dit des fleurs où se trouvent les deux sexes (étamine: et pistils): 
c'est le plus grand nombre. Ce mot est composé d'Aermés ; 


Mencuue, et d'Aphrodite, Vénus. 


Hévéropuyuee, eterophyilus, des mots grecs heteros, autre, 
différent, et phyllon, fouille. Se dit des plantes qui ont des 
feuilles de différentes el LeMürier.] 4 

Hexaoxntr , Mexagynie, du grec hex, six, et gyné, 
fimme. Nom d'ordre dans les classes 9 et 13 de Linxé, par 
lequel il fait entendre que Les fleurs y ont six styles ou stig= 

mates. ; 

Hexawome, Hexandria, du grec hex, six, et anér, mari. 
Nom de la 6e. classe de Linné, divisée en 5 ordres, fondés sur 
le nombre des styles où stigmates. Mencewvie, Drerme, Drior- 
me, Témmacvur et Porverme. Ÿ° ces mols. Herundrie est en- 
core nom d'ordre dans les classes XX, XXI et XXII. (PL XXIV, 
fg.6.) 3 È d 

Hurieuse . (semence) Qui produit de l'huile par expression , 
Les crucifères ; où par distillation , Les ombellifèr 

Bxexipe , Hybridus. Les Grecs donnaient cé nom à l'enfant. 
né de père et mère de nations différentes ; et les botanistes le 
donnent à des plantes produites par le concours de plantes de 
variétés, d’espéces, ou même de genres diflérens. 

Erroervrs, On désigne ainsi les étamines, quand elles sont 
insérées au-dessous de l’ovair 

Tcosaxnmr, Zcosandria, du grec eikosi, vingt, et anér, mari. 
Dans cette classe, la 152, de Lane, les fleurs ont toujours 10 
étamines , ou plus, non réunies, mais allachées sur le calice. 
Elles se partagent en 5 ordres, établis d'aprés le nombre des 
styles où stigmätes : Monocrme, Tricvwie, Praracyate et Po- 
LYGxNiE, Jcosandrie est encore le nom du second ordre de la 
classe XVII. (PI XIV, fig. 12.) 

ImkiQué, Zmbricatus, Se dit des feuilles, écailles, ete., ar- 
rangées les unes sur les autres, comme des tuiles. 

IMPair, Zmpar. Qui «a pas son pareil. 

Incowpier, /acompletus. Se dit principalement des fleurs 
qui 2e réunissent point calice, corolle , étamines et pistils. 

Inuisé, Zneisus. Se dit des parties dont les bords sont décon- 
pés gar des incisions plns on moins aiguës. 

lnioène, Zadigena, Opposé d'ExonQue , signifiant ce qui est 
naturel à un pays. 

Lexe, Zuersis. Sans épines. [Gleditsia inermis 
Inrène, Zaferus. Se dit de lovaire placé sous le calice. 

Txrérovamèrs, Plante dont l'ovaire est infère. 

Iveonotouronue , afundibuliformis. En forme d’entonnoir 
énfandibulun, PI, VHL fe. 4. 

Ixvouocnr. Pop. Counentire, 
jsvoiteuur, Tnrolucellum. Involucre partiel où secon- 
daire. 
 éeuuirn, frregularis. Calice ou corolle de forme irrégu- 
lire, dont les parties manquent de symélrie, d'égalité, dans 
leurs parties correspondantes , ou dans lesquels les parties 
M6 Sont pas toutes également distantes du centre. | Mufle de 
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jean, Lis St-Taeques, Labiées.] El. VIIL Big. @) 10; ep. 
. 
Inwimanmané, Jrritabilitas, Espèce de sensibilité que démon- 
tent certaines plantes ou quelques-unes de leurs parties lors 
qu'on les louche. [La Sensitive. ] 


Lasré , Labiatus. En forme de lèvres. 

Lamérs, Zubiatæ. famille naturelle de plantes, dent le 
caractères son d'avoir une corolle monopétale dabice, c'esi- 
ä-dire représentant des lévres; 4 étamines séparées, mas 
dont 2 sont plus courtes; 4 semences nues au fond du clics; 
enfin une tige quadrangulaire. On les appelle encore Firunrer 
GueuLe, parce qu’elles représentent en quelque sorte des fe 
gures d'animaux, ct Fieuns rv masque où Prtsmnins, 
persona, masque. [Sauge, Mélisse, cte.] PL VU, fig 9 
et 10. 

5 Lacinté, Laciniatus. Qui à des déconpures un peu fs, 
comme la feuille de la vigte Ciouta, ete. 

Larescrvr, Larreux, Lactescens. Qui contient et répandpur 
incision un suc blanc, semblable à du lait et souvent dore cu 
même caustique. | Liserons, Euphorbes. ] 

NIPORNE , Éagenæformis. Se dit des fleurs et fruitsen 
forme de fiole ou bouteille, Lagena. | Fleurs de quelques 
bruyéres, fruits de la gonrdo de pélerin. | PI. XITE, figer. 

x, Lanatus. $e dit de tonte partie chargée de poils 

ux el mous, comme une sorte de lissu de laine 

Lave, Lamine. Partie supérieure du pétale comme l'Oror 
en est la partie inférieure. ) 

Lascéo1é, Lanceolatus. En forme de fer de lance. Plan- 
che LL, fig. 7. 

Lascuire , Zigule. Quelquefois c'est le synonyme de vent 
FLEURON ; d'autres fois, et plus justement, c'est le prolonge: 
ment latéral du tube du demi-fleuron. [Laïtue. ] 

Léconr, Lesumen, Pour le botaniste, c'est la c 
gousse produite par les plantes légumineuses, c'est: 

ont les fleurs faites comme celles des Pois, Haricots, cle. 
donnent des péricarpes longs, membraneux à 2 valves où 
les graines sont attachées de: file dans la longueur. Ils se 
eueillent ordinairement à Ja main, leguntur manu : cest d'où 
vient le mot Æegumen, PI. XIIE, Ge: 4 à o. noue 

Lécomweuses, Leguminosæ , PL. IX, fig. 5, et pl. XI, fig. 
17. Famille naturelie de plantes appelées aussi Parmmoyacees, 
parce qu'on a trouvé à leurs fleurs quelque ressemblance 
avec un papillon. Les fleurs du grand nombre ressemblent à 
celles des pois, et sont composées d'un pétale supérieur 
plus large que les autres : et nommé Érexpano ou Patiuion; 
de 2 pélales latéraux appelés Ars, à cause de leur position; 
enfin d'un pétale inférieur, ayant toujours # onglets, rei 
ï elqnefois 


fermant souvent les parties sexuelles, et formé di 
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de 2 pièces. On le nomme Caxëyr où Naceite, À cause de sa 
forme. ne 
Lèvre, Labium. On donne se nom aux deux divisions oppo- 
es des fleurs labiées, à cause de l'espèce de ressemblance 
qu'elles ont aveo, le mufle d’un animal. C 
Lisrs, Nom latin ct français de la partie de l'écorce qui tou= \ 
che immédiatement au bois : elle s'enlève ordinairement par 
pellicules très-minccs, et se distingue trés-bien de l'épi- 
derme et de l'écorce proprement dite. de 

Liéneux, Lignosus, qui tient de la nature du bois {gnum. 
$e lignifier, devenir bo 

Latracëss , Ziliaceæ. Famille naturelle de plantes, ayant des 
rapports et des ressemblances avec le Lis, Liium, qui en est le 
type. PL VUL fig, 5 

Lie, Limbus. Bord principalement des pétales, el surtout 
de ceux des fleurs en entonnoir on en cloche. 

Lixèanr, Linearis. Se dit d’une feuille ou d’un pétale long, 
étroit, et dont les bords, parallèles entre eux dans leur lon- 
gueur , se terminent par une pointe. | feuille du Lis.] 

Lobus. Grande division dans les feuilles où lés péfales. 
Espèce de grande crénelure, quelquefois garnie elle-même de 
crénelures plus pelites, ou de dents. 
Loir sémmai , synonyme de Cotylédon. 
Losr, Zoculamenture, On appelle ainsi un vide intérieur des 
s et surtout des capsules, dans lequel se trouvent les se- 
mences. 11 y a une Joge, ou bien plusieurs, et alors elles sont 
partagées par autant de Crorsors. 

Lvrr, (feuille en}, Se dit d’une feuille dé: upée profondé- 
ment dans sa longueur; les découpures supérieures plus grau- 


des, les inférieures plus courtes et plus écartées. [Le Pissen- 
ltJ PL IL fg. 00. 


Mac 
du fond. 

Mans où Vriiirs , Cévrhu Capreoli, Filots simples ou divisés, 
au moyen desquels certaines plantes s'accrochent aux corps en- 
vironians. | Vigne ; Houblon: ] PL. VI, fig. 5 8. 

Manrronné, Mamillatus. Se di des choses qui ont des points 
dlevés où de pelites excroissances eux leur surface. 

Marcrsou: Marcescens. Se dit de la corolle qui se desséche 
sans tomber. 

Mancivés, feuille, Folium marginatunr. C’est celle dont le 
bord est marqué d’une kande d'une autre couleur que le reste 
du timbe. La graine munie d'un rebord saillant est aussi dite 
semence marginée, 

Menprarux, Membranaceus, Se dit d'une partie qui est trés- 
mince et paraît avoir la consistance d’une membrane. 

Mésons noranote, Methodus botanica. On donne ce 
Rom & une sorte d'arrangement dans lequel les plantes sont 


» Maculatus. Taché d'une autre couleur que celle 


Exptication 
distribuées , d'après eertains principes, en classes ; ordres, 
ou families, genres et espèces. Depuis Césalpin qui publia, em 
1583, la plus ancieune méthode botanique, ane foule de chs- 
sificrtions du règne végétal plus où moins différentes, ont été 
imaginées, et l'on en compte aujourd’hui plus de cent. Mais, 
parmi toutes ces méthodes, trois seulement ont success 
ment été d’un usage À peu près général. Ce sont celles de 
Tourxeronr, de Liné , et celle de M. Jussieu, dite méthode 
naturelle. Nons avons donné au mot ezasse exposition de la 
méthode de Lixné, qui a reçu plus particulièrement le nom 
de système sexuel ; celle de immortel Tor: RT n'étant 
plus usitée anjourd'hui, nous ne croyons pas devoir l'exposer 
dans un ouvrage qui n’est pas particuliérement consacré à la 
botanique; autrement nous eussions aiméà donner cette 
PR tu génie de ce grand ho 
auquel la science est redevable des hautes lumières qui ont 
éclairé les travanx et les progrès de ses dignes successeur 
mais comme dans tout le cours de cet ouvrage on a toujours 
fait connaître à quelle classe et quel ordre du système de 
Lanné, et à quelle famille de sa méthode naturelle appart- 
naient les végétaux dont on a fait mention, nous eroyon 
devoir donner ici le tableau de la méthode du € 
Jussieu, avec la série des familles rangées d’après La mème 
classification. 


Tableau synoptique de la méthode de M. Joss. 


ACOTYLÉDONES , . .. 


Étamines Aypogynes, . . . 
MONOCOTYLÉDONES, périgynes. + «ur: 
| 
Ü 


épigynes. . 


Étamines épigynes. . - 
ynes + 
hypogynes. 


Apétales. . 


Corolle hypogyne ...": 
périgyne 


HAE anthères À ,. 
nopétales, < . Sort 


anthéres 
distinctes. 


Épigyne 


K 
f Étamines épi, : 
Polypétales. | hypogynes à 


périgynes. 
Diclines irréguliéres. . 44... 


SINOUATALOIG 
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des familles d'après la méthode de M. de Jussieu. 


Série 


.— Plantes avotylédones. 


7 Lycopodiacées. 
8 Yongéres. 


12 Nymphéacées, 
13 Saururées. 
14 Pipéritées, 


15 Atoïdes. 


18 Graminées. 


IIS. Classe.—Plantes monocotylédones périgynes. 


25 Colchie 
26 Liliacé 
27 Broméliacées. 
28 Asphodélées. 
39 Narcissées. 

30 


23 Comméli 
24 Alismacéos, 


IVe. Classe.—Plantes monocotylédones épigynes. 


31 Musa Ê 33 Orchidées. 
3a Amorées. 34 Dydrocharidées. 


Ve. Classe.—Plantes dicotylédones ; A pétales épigyncs. 
35 Aristolochiées. 


VIe, Classe.—Plantes dicotylédones ; Apétales périgynes. 


36 Osyridécs. 4o Protéacées. 
37 Mirobolanées. 4x Laurinées. 
36 É 42 Polygonées. 


43 Atriplicées. 
VIe, Classe. — Plantes dicotylédones; Apétales hypogynes. 


44 Amaranthacées, 46 Nictaginées. 

5 Plantaginées. à Plombaginées, 

Vie. Classe,— Plantes dicotylédones ; Monopétales lypo= 
gynes. 

48 Primulacées. Sa Acanthacées. 

49 Utriculinéos. 53 Jasminées. 


6o Rhinanthées. 54 Verbénacées, 
51 Orobanchées, 55 Labiées. 


Explication 
56 Personées. 61 Pignog 
7 Solané Gentia 
$ Borraginées. Apoc 
9 Convolvulacées, Sapotées 
Polémoniac ét 


IXe, Classe. — Plantes dicotylédones ; Monopétales peri- 
gynes. 
G Ébénacées. no Éricinées. 
67 Klénacéi 71 Campanulées. 
68 Rhodoracées. 92 Lobéliacées 
Go Épacridées. 73 Stylidice 


Classe. — Plantes dicatylédones ; Monopétales épigyne, 
à anthères conjointes. 


4 Chicoracées. 56 Corymbifères. 
75 Cynarovéphales. 


XXe. Classe. — Plantes dicotylédones; Monopétales épigynes: 
à anthères distinctes. 


77 Dipsncées. 80 Caprifolices. 
78 Valériané 8 Loranthées, 
29 Rubiacé 


XIIe. Classe. — Plantes dicotylédoncs ; Polypéules épi 
gyrres. 


82 Araliacées. 83 Ombellifères. 


XIIe. Classe. — Plantes dicotylédones; Polypétales hypo- 
gynes. 


84 Renoneula 101 Malvacé: 
85 Papavé 102 Magnoliacé 
103 Diléni: 
7 Capparidées. 104 Ochnacée 
$ Sapindées. 105 Simaroubées. 
Acérinées. 106 
o Hippo v07 Ménispermé 
Malpighiacées. 108 Berberidées 
» Hyp 109 Hermannices. 
3 Gutlifères. 110 
4 Olaciné 111 ci 
5 Auranti; 112 
113 Polygalées. 
97 T 114 Dioëmées. 
8 À Méliacées. 115 Rutacées 
99 Vinife 116 Caryophyllées. 
100 Géraniacées. à 
Paronychites, 


| 


x 
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XIVe. Classe. — Plantes dicotylédones ; Polypétales péri- 
gynes. 
117 Paronychiées, 126 Onagraires. 
118 Portnlacé: 129 Myriées. 
119 Saxifrngées. 198 Mélastomées. 
120 Cunionacé 129 Lythraires. 
121 Crassulées. 130 Rosacées. 
122 Opuntiacées. 131 Légumineuses. 
132 Térébinthacées. 


123 Loasées. 
224 Ticoidées. 133 Rhamnées, 


195 Cercodiennes. 


Ve. Classe. — Plantes dicotylédoness Apétales dielines. 


134 Euphorbincées. 138 Urticées. 
:35 Cueurbitacées. 139 Monimié! 
136 Passiflorées. 149 Amentacées, 
137 Myristicées 141 Conifères, 


M. Loiselear-Deslonchamps, l’estimable botaniste qui a ré- 
digé l'édition précédente de cet ouvrage, et M. Marquis, ont 
doané une nouvelle classification botanique , dont le tableau a 
paru dans les éditions de 1819 et 1620. 

Meuse, Mobilis. $e dit d’une terre qui est donce ct se di 
vise bien d'elle-même, ou d'une terre qu'on a préparée, soit 
par des mélanges, soil par des labours, et en cassant Les plus 
petites mottes. 

Moxavezme, Monadelphia. C'est-à-dire , uno soulo frater- 
nité, du grec monos, un ; adelphos, frère. Lixné a ainsi nom- 
mé sa 16% classe, parce que les étamiues y sont réunies en un 
seul corps par les filels. Les $ ordres qui la composent se dis= 


pelle autrement inmarunontTes. 


44 
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MonocorvLénones. Foy. CuryLëvons. 

Monorcie, Mnnæcie ; du grec monns, nn et oikia, maison 
Nom de la 21e. classe de Jinné, par lequel il “exprime que la 
plantes qui la composent m'ont point de fleurs hermaphyo 
es, mais que toutes sont mâles ou femelles , et habitent sw 
le même individu. Celle elasse +st divisée én 11 ordres, dont 
les premiers, Movaxome. Diannnie, Taisnomie, Pentax 
Hexanone, Herranorie, Pouvannme , sont fondés sur le nombre 
des étamines. Dans Le gf. ordre ( Moxanezvme ), les étamines 
sont réunies en un corfs par leurs filets , comme elles le ont 
par leurs anthères dans le rof., Sywéénésir; enfin elies sont pp. 
sées à la place des pistils dans le tie, Gxnañonie, Wonecie 
est encore le vom du premier ordre de la classe XXIIL (PI. 
XIV, fig. 21.) : 

Monogane, Monogamia ; du gree monns, un, et games, 
mariage. Mot fait par Linné, jour distinguer le Be, ordre de 
la Sxxcvésre , sa 19€. classe. Foy. SncENESIE. 

Monocyne, Mon gynia; dn grec monos, un, ct gyné, 
femme. Nom du premier ordre dans les 13 premitres classes 
de Lisné, ét par lequel il fait entendre que les Henrs n'y ont 
qu'un Srrue ou seulement un Smemate, en quelque nombre 
que soient Les Éramars. Poy, ces mots. 

Mnoïgue , Monoieus du gree monns, un, et nikos, mai 
son. Plante qui porte à la fois des fleurs seulement mâles, ct 
d’autres seulement femelles. [ Melon. | 

Monoréraue, Monopéralus. Vay. Coxoize. 

Mosorenutérs. Se dit des plantes dans lesquelles it n'ya 
qu'une seule enveloppe Aorale qui, selon sa consistance, est 
pétaloïle où ealiciforme. 

Moorusize, Monophyllus; du grec monos , un, et phylion, 
feuille, posr exprimer un calice d’une seule pièce, encore 
qu'il soit an peu fendu ou denté. 

Movosrreme , HMonospermus. Se dit du fruit qui ne contient 
qu'une seule graine. 

Monrer. Par ce mot, les jardiniers expriment que les plantes 
dont on ne mange que feuilles ou les racines com- 
mencent à montrer le bouton ou la tige qui doit donner les 
fleurs etles graines, et qu’elles ont cessé d’être bonnes à 
manger. 

Mocuoré , terminé par ane pointe aigné. 

Mounvir, Mutiplex, Mult plicaius. Se dit d’une fleur dont 
les étamines et les pistils sout{ ponr la plupart } convertis en 

étales. Elle peut n'être pas stérile | Pécher, Rosier, OEillet, 

à fleurs doubles ] , au contraire de la fleur pleine qui l'est 
toujonrs ; parce qu'il ne lui reste plus ni des unes ni des au- 
tres. [ Buster Ceut feuilles. 

Muwx, Haturescere. Devenir mûr, acquérir la perfection; 
la maturité, en parlant des fruits et des graines. En ce sens, 
le verbe mdrir est neutre. = Morin, Maturure. Donner où 
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causer la maturité aux fruils et aux graines, en parlant soit 
du soleil où de la saison : muhir, dans ce sens , sera pris acti- 
vement, 


Narvnausé, Ciouratus. Se dit d'une plante étrangère, ac- 
climaté: par la culture et par la succession du lemps, aw 
point qu'elle pourrait venir spontanément. [Pomme -de- 
terre, ele. ] ; L < 

Necrans, Vectarium. Parlie des fleurs qui contiennent 
quelque liqueur suerée ou mrelieuse. . : 

Nenvunes, Vervi. On appelle ainsi des saillirs, ou longitu- 
dinales,ou plucées comme des côtes sous les feuilles. (PL IE, 
By. 17, 18) ; 

“Noruns, Wa tains venflemens qw'on voit sur les 
tiges, ct particulièrement sur celles des Graminées. ( PI. If, 
fig. 4.) ; 4 k 

Noyau, Putumen, Macleus. Loge à parois osseuses ou li= 
gneuses, contenant une graine nommée amande, 

No, Vudus. S'applique à toutes les parties qui manquent de 
ce dont sont ordinairement pourvues ces mêmes parties dans 
les autres Tige nue où sans feuilles; fleur. rue ou sans 

e ucs où sans enveloppe. 


Ocravoue, Ocrantria; d'acté, 8, et anér, mari. Tisnë à 

ainsi appelé s1 8. classe contenant toutes fleurs à 8 élamines 
nou réunies, Elle consiste en 4 ordres, Moxocrmir, Dievne , 
Taiceste , Tétracvue. [| ay. ces mots, ] Il ne sont distinz 
gués que par le nombre des styles on des stigmates. Octan- 
drig est aussi nom d'ordre pour les elasses XVI, XVII, XX et 
KXIIL. (PI. XIV, fig, 5.) 
Eu, Oculus. Petite pointe qui se montre sur les arbres ef 
arbrisseaux au bout des rameaux, et aussi dans les angles 
qu'y forme Pinserlion des feuilles, Cette petite pointe, au prin- 
temps suivant , devient Bouron à bois où à fruit. 

OErvuerons. Rejetons que poussent certaines racines , ete. 
{'Artichaut. ] Ils servent à propager la plante, 

Oericixar, Officinalis, Se dit d'une plante usuelle qui se 
trouve daos la boutique ( oficina ) de l'herboriste, etc. 

Oexox. Foy. Buure. È 

Omseuue. Disposition de fleurs en parasol, umbella, lorsque 
les rayons, qui sont les pédicules des fleurs, se réunissent à 
un même point sur la lige | Jonc fleuri, ] L'ombetle est com- 
posée, lorsque les pédoneules, partant du même point de 
l'extrémité de la lige, et rangés comme lrs branches d’un pa 
sol, soutiennent chaeun une ombelle partielle, où owrrizour, 
umbellula. [ Angélique. } PL VII, Bg. 8. 

Omuecuirenes, Umbelliferæ. Famille naturelle des planter 
dont les caractères principaux sont d'avair des fleurs dis- 
posées en ombelles on en parasnl ;.et aussi deux semences 
nues, adossées l'une à l'autre. | Persil, Angélique, Carotte, 


Ciguë. | 
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Onriste, Umbilieus. Vestiges du calice sur um fruit qua 
grossi [Poire , Pomme, Coing]; et sur les semences, vestiges 
de leur adhésion au peacenra par une attache quelconque, [4 
quelle leur servait de cordon ombilical. Cette marque, Wii. 
visible dans le haricot, ete., s'appelle Aifum 

OmnniQuée ou en rondaclte (feuille), lorsquwelle est attaqhe 
au pétiole par son centre. [ La Capucine. ] PL. V, Gg. à, et D, 
VI, fig, 9. 

OroesE, Undulatus. Se dit d'une feuille où d’un pétale mar- 
qués de sinuosités arrondies dans les endroits où ieur étoff: a 
pris plus d'extension. Le Gerantum capitatum et la vhubarhe 
cuduléé ont des fenilles ond en le bords, parce 

uil y a plus d'étofe proportionnellement que dans le 

isque. Lorsque ces plissures sont pelites el multipliées, on 
dit que la fouille est cnëeus ou rate. (Une Mauve.) PL II, 
fig. 20 et 25. 

Oneser, Unguioulus. Partie inférieure da pétale, comme 
la zame en est la partie supérieure. Presque to jouts l'onglet 
est rétréci ou allongé, et d’une couleur diférente, [ Rae, 
OEillet. | 

Orrosé, Oppositus. Se dit des feuilles , etc., sortant des 
rameaux en face l’une de l’autre et à la même bauteur. [ Celles 
du Lilas, du Jasmin. ] Opposé en croix [ les feuilles du Lav- 
rier-Thym. | PL VI, fig. 1—14. 

Oure, Ordo. Sabdivision des classes formant une réu- 
| mon de plantes qui se ressemblent par des caractères parti- 
| culiers , moins généraux que ceux qui constituent los classes, 
| Ainsi toutes les plantes de l2 Peyrawpmis sont de la même 
| classe, parce qu'elles ont des fleurs à cinq étamines: mais, 
| pour qu'elles soient du même ordre, il faut encore qu'elles 

aient un nombre égal de styles, ou sculement. de stigmates. 

Ouvenr , Apertus, patens. En parlant d'unc enr, cdlle 
dont les pétales ou le limbs sont bien étalés horizontalement, 
-  Opposé à senné et rarrnocué, en parlant des ramçaux et des 
feuilles qui, en s’éloignant de la tige , prennent ane direction 
oblique, où même horizontale. 
Ovarue où Grnme, Ovarium. C'est la partie inférienre et 
souvent renflée du pistil, dans laquelle sont contenus les 
rudimens des semences, 


Pace ou sunrace, Pagina. Supérieure, c'est le dessus d’une 
fouille; inférieure, en est le dessous: intérieure c'est le dedans 
d'un pétales extérieure c'en est le dehors 

Paie , Palmatus. Feuille palmée, celle divisée en 5 ou 
5 Segmens, qui ressemblent un peu à des doigts, ét se réu- 
missent à un centre commun, représentant la paume dela 

4 main , paima, | Les feuilles du Rioin, de la Vigne. | Il ya 
aussi des racines qu'on appelle paimces , à cause de lour dis- 


position. { Quelques Orchis. | Pi. IV, fig 9 
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Pasaené, Paniegatus. On appelle ainsi les fouilles et les 
fleurs nunnedes de plusieurs couleurs. Les végétaux à feuilles 
ou à fleurs panachées sont plus délicats que les autres , et 
cependant on ne conserve sûrement leurs panachures qu'en 
Jes tenant en terrain maigre, quelquefois même en mettant 
au soleil ceux qui naturellement préféreraient nue situation 
ombragée [ Pervenche, Lierre. ] Quelques plantes sont natu= 
vellenfent et constamment panachées dans leurs feuillages 
où dans leurs fleurs. [ Aloës-perroquel. ÆAueuba japonica, 

ris panaché 
TRUE Paateutas Ep liche, dexible etramifié |iCelut 
de PAvoine. ] PL VI, fig. 9. 

Paricronicées. Papiionaceæ. Fleurs de la forme de celle 
da pois, ainsi appelé à causede la ressemblance qu'on leur 
trouve avec un papillon. Elles sont toutes LÉGOMINEUSES ; 
mais les légumineuses ne sont pas Loutes papilionaeces. Foy. 
LécumiNevses. rs 

Parasire. Plante qui prend racinéet vit sur d’autres. 

Panracë. Se dit des calices et des feuilles dont les divisions 
s'éléndent presque jusqu'à la base 

Pavinuox où Évexvano. Pay. Lécowrerees: 

Pénérs, Pévarërs, Pedata folia. Se dit des feuilles dont 
Je péliole se divise à son extrémité en deux parties plus ou 
moins divergentes. 

Pémicezres, Pedicellus, vulgairement queue. Tige parti- 
calière à la fleur, et par laquelle elle lient soit au pédoncule, 
soit à la tige. La leur qui en manque est sessile 

Pénicure. Filet qui réunit l’aigrette à Ja graine. 

Pénoxcure, Pedanculns. Tige propre aux fleurs , mais qui 
se subdivise en Pénicezzes, porlant chacun une fleur, Foy. 
la figure. 

Peuré, Peltatus. Ce mot vient du latin pelte, qui signifie 
un bouclier. [ est employé en botanique pour exprimer la 
figuré d'une feuille taillée en rondache su bouclier; elle est 
altachée par son milien au pétiole. Pl, V, fig. 2, et pl. VL, 
fig. 9 c. 

Pinué au Pinvé , Pennatus et pinnatus. Ces mols, dérivés 
du latin penna, PLUME, on piana, sacrone , expriment 
une feuill» composée de folioles rangées de chaque côté. 
comme les barbes d'une plume, où comme les mageoires d'un 
poisson : ces folioles, opposées ou alternes, sont attachées à 
un pétiole commun avec lequel elles tombent. Elles sont , par 
la méme raison, appelées aussi arzées. Quand , au lieu d’une 
foliole , c’est un péliole secondaire et ailé lui-même , qui est 
allaché au pétiole commun, on dit quela feuille est mivexsée, 
folium bipinnatum; et enfin elle est muPesNÉE tripinnatum , 
Si,au lien de folioles, ce sont encore des pétioles qni par 
tent de chacun des côlés de ces pétioles secondaires. PI V, 
Big. 6, 7, 8,09, et pl VI, fig 15. 
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Penracvntr, Pentagynia, du grec pente, 5, et gyué, mme 
Nom d'ordre dans cin4 des treize premières olusées de Lay 
par lequel il indique que les fleurs comprises dans ecs ordi! 
ont cinq styles ou sligmates. 


Penranome, Pértandria ; des mots grecs pente, 5, el and, 
mari. Nom de la cinquièmo elasse de Lixxé, ne comprenant 
que les Îenrs à cinq étamines non réunies. On le partage en 
Six ordres établis d'après le nombre des styles où sligmaté, 
et qui sont Monoevmr, Dicvwe, Tarcrir, Pevracune, e! 
Pouxevnie. Penrandrie est encore mom d'ordre dans les 
classes XVI, KV, XVIII, XX, XXiet XXIL (PL XIV, 
fig. 5.) 

Pix. Sorte de graine, revêtue d'une tunique propre, 
épaisse et coriace, comme dans les pommes, les poires, ele, 

Péricanpe , Pércarpium. Ce mot est composé du gre 
peri, autour, #t karpas, fruit, pour exprimer l'ovaire qui 
Sert d'envelopps aux semences , quelles que soient sa nature 
et sa consistance, Il prend, suivant les circonstances, les 
noms de capsule, de coque, de noix, de pomme, de 
baie, ete. 

Pémicvses, Se dit des élamines ou des corolles insérées sur le | 
calice et autour du pistil. | 

Prisranr , Persstens. Opposé de cadue. Les feuilles de 
orangers, arbres verts, ete, sont persistantes, parce qu'elles 
restent quand les feuilles des autres arbres tombent. 

Pensowness, Personnatre. Way. Lan x 

Pérare, Petalum. Partie de la eur que vulgairement lon 
nomme feuille, et qui le plus souvent cst ornée de couler 
plus où moins vives. Les pétales, pour les uns, constituent la 
fleur : pour le botaniste, ils ne sont que les rideaux du lit 
nuptial. La base où extrémité inférieure du pétale appelle 
Onérer, il est presque toujuurs d'une autre couleur [la os 
iL est quelque fois long et étroit, comme dans l'œilet: Le son 
met ou là pattie supérieure forme la Lawe, dont le bord st 
appelé Love. La réunion des pétales forme la corour. y 
la Bgure. 

Péraroïor, Petaloïtius. Ressrnblant à un pétale. 

Périoin, Petiolus. Support de la fouille, et par lequel elle 
tient soit à la tige où au rameau ; Soit à la racine. La feuille 
qui manque de ce support (queue ) est sessue. Voyez le 
figure 

Pier. Terme de jardinage. C’est éonper avec les angls 
Pextrémité iux. pour les arréter en faveur des 
autres branches où des fruits 

Pinsametoe, Pénnatifidus, Feuilles dont les découpures, 91e 
posées et symétriques, ne sont pas fendues jusqu'a la côte 
LLes Fougères, In Scubiense, La Camamille romane ]. 

Pisnin , Pistilum. Le mot latin signifie pilon: il désigne en 
botanique l'organe féminin des lenrs, compesé le plus souvent 


s jénnes 
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arrandie qui porte Je Svze ; ce dernier 
Von appelle S ssiLE lorsque, posé im= 
L'ovare, à] manque de style. Foy. ces mots, 
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de T'Ovamx, partie 
goutient le STIGmare , 
médiatemeut sur 


et la figure. Ù me 
Pryur. Nacine souvent nique, toujours plus considérable 


, et dont l'inelination est de s'enfoncer perpen= 
diculairément. PI, Are, Ag. 1,25 et pl VI fige at 

Prarenra , Jereptneulum seminale, Toute partie à laquelle 
sont attachées Les semeners par un lien quelconque, qui leur 
sert de cordon ombilioul . : 

Pranre. Plante ; Suirps. Dans le sens général et botanique : 
ce mot désigne tous les végétaux, méme les arbres; quelque- 
fois cependant il est pris dans un Sens particulier, pour ex 
primer ceux des végétaux qui né durent qu'un an, où dont 
les racines vivaces émettent chaque année de nouvelles tiges : 
on les appelle encore Hrasrs. Ou appelle PLANTES GRASSES ou 
Sucouuenres, celles qui, comme les ficuides, joubarbes , cras= 
subis, alnès, ete. , ont des feuilles et des tiges épaisses ; sou 
vent doures an toucher, et plaines de suc. 

Pie , Plenus. Fleur pleine, celie dont les étamines et les 
pistils sont tous convertis eu pétales [ Anémone double, Rose 
à cent feuilles |, et qui se trouve nécessairement stérile, au 
contraire des fleurs sealement semi-doubles et doubles aux- 
quelles il peut rester encnre quelques-unes de ces parties. 

Piunuux , Plumosus. Tout ce qui est garni de poËs ; dispo- 
545 comme les barbes d'une plume 

Prowuue, Plumula. Cest la partie ascendante de Pembryon, 
ou la tige en petit. 

Poues, Pollen. Cest la PoussiÈRE FÉCONDANTE où PROLIFIQUE, 
souvent jaune, que portent les anthères, et qu'elles lancent où 
laissent échapper lorsque le pistil est en état de la recevoir. 
On distingue trés-bien cctte poussière dans les lis, la tu- 
lipe, ete. ? cest elle qui colore le nez quand on l'appro= 
che trop prés Lorsque des plantes de méme espèce sont ras- 
semblé-s en grand nombre , le moment où elles lancent 
leur poussière fécandunte drvient sensible à Pœil par une 
sorte de nuage qui les enveloppe. On peut le remarquer 
sur un champde seigle, etr., ets. C'est au mélange on à Fé- 
change du pollen que sont principalement dues les variétés 
dans les couleurs des fleurs et dans les plantes elles-mêmes Or 
po se donner le } r d'en créer de nouvelles en coupant 
es étamines d’une fleur au moment où elle spanouît, et en 
sooouant où posant sur son stigmale le pollen de fleurs du- 
même gente. On laisse mûrir; et l’on sème les graines qu'a 
produites cette fécondation adaltère. 

. Porrauésmne , Pohradelphia ; du grec poly, beaucoup, plu- 
sieurs cl ade/phos, Frére. Nom de la 18e. classe de Linné, qui 
exprime quelle sé composs de fleurs ayant des étamines en 
plus où moins grand nombre, mais réunies par leurs filets en 


que les auti 
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plusieurs faisceaux. Elle a 3 ordres basés sur le nombre de 
ces étamines; PenranpRie, [cosanome, Porvanprir, (PI, x, 
fig. 18.) 

Porxaxonte, Polyandria ; du grec poly, plusieurs, beaucoup, 
et anér, mari Cette classe, la 136, de Linvë, comprend |x 
fleurs ayant depuis 29 jasqu’à roo étamines non réunies, mais 
attachées au réceptacle. Elle se diviseen 7 ordres , établis d'a- 
prés le nombre des styles ou sligmales, et appelés Monacrz, 
Dieu, Taevue, léraacsete, Pevracvare, Hexacvaur, Pour. 
exe, Le mot Polyardrie sert encore à désigner un ordre dans. 
chacune des classes XVI, XVIII, XX, XXI ct XXL. (PI. XIV, 
ÉD 

Poréeaure , Polygamia; du grec poly, plusieurs, et gamos, 
mariage. Nom donné par Lrexé à sa 23. classe ; pour exprimer 
que les flours qui la composent usent de plusieurs sortes de 
mariages, par le mélange de leurs uni-sexées avec des fleurs 
hermaphrodites, habitant tantôt sur un seul individu, et 
tantôt sur plusieurs. Elle à trois ordres, Moxoœcie, Dior, 
Trorerr. Dans le premier sont des plantes ayant à la fois des 
fleurs hermaphrodiles et des fleurs d’un seul sexe, [ Érsble, 
Acacia. ] Dans le second, les plantes dont les fleurs herma- 
phrodites sont sur un individu, tandis qu'un autre porte des 
fleurs, soit mâles, soit femelles. [ Février, Frêne. ] Enfin, le 
troisième ordre comprend les plantes dont un individu porte 
seulement des fleurs hermaphrodites, ou bien des fleur: 
mâles et des fleurs femelles distinctes, tandis que deux autres 
individus portent isolément, soil des fleurs mâles, soit des 
fleurs femelles. [ Caroubier, Figuier.] Polygamie est encore 
le nom de cinq ordres dans la 19°: classe, et qu'on dis- 
tingue par l’épithèle ajoutée à ce mot, Payez Sincéniu. 
PI, XIV, fig. 25. 

Poivre, Polygynia ; de poly, plusieurs, et gyné, femme, 
Nom d’un ordre dans chacune des classes V, VI, Xet XII de 
Linvé, pour ÿ indiquer la pluralité des femmes, où des or- 
ganes féminins [styles ou stigmates |. 

Pouxréraur. Qui a plusieurs pétales. oy. Conore 

Poussière rÉconante. Joy. Pouues. 

Pnouwène, Prolifer. Par ce mot., on distingue foate fleur 
ardinairement multiple, du milieu de laquelle sort une autre 
fleur , comme il arrive quelquefois aux roses, œillets, et 

Proviexen, Propagare, Multiplier par Provixs on Marcottes. 
Ce mot, propre à la vigne, s'emploie souvent en parlant 
d’autres-plantes. 

Pusescext, Pubescens, Pubens, du mot latin pubes, poil 
follet du menton. Cet adjectif indique qu'une plante on un2 
parlie de la plante est convarte d'un léger duvet. En raison de 
Ja densité ou de l'épaisseur de ce duvet, elle peut être cotou- 
neuse, velue, laineuse, etc. 


des termes botaniques. 
Pure , Pulpa. Chair de_certains fruits, et qi est plus où 
moins molle el succulente. [ Abricot, Cerise, etc: ] S 
Psrconue, Pyriformis. Qui à a forme d'une poire, 
Pyrum. 
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Quavsaveuzaine, Téraconr où Canré, Quadrangularis. 
Qui a quatre angles et quatre faces comme Ja tige de presque 
toutes les Las: 1. 1, fig. 10. 1 

Quaomrmnr, Quadrifidus. Fendu assez profondément en 4 
partie ru 

Quarsnnés, Quaieraus. Disposé quatre par quatre, en par- 
lant des feuilles, ete. j ë EUR 

Qunés, Quinti, quinati. Se dit des parties rapprochées cinq 
par ciuy sur un même point ou alentour. 


Ravxrrns. C'est, en terme ile jardinage, couper un arbre 
jusqu'à la naissance des branches : le but de cette opération est 
AE rajeunir en le forçant à en pousser de nonvelles. 

Racnée, Ensemble des racines d'un érbre conpé rez terre, ét 
de leurs pousses nouvelles, lesquelles peuvent servir à propager 
Parbre, en les couchant ou battant. 

Ravixe. Jadix. Les parties du végétal qui prennent en terre, 
les formes, direction et consistance propres à leur nature. La 
racine peut être bulbuleuse, tubéreuse ou fibreuse, simple ou 
ramifiée; et alors elle consiste en collet, racine principale ou 
pivot, radicule et chevelae. PL. I. 

Ravrear , Hadicalis. Qui part immédiatement de la racine 
[Feuilles de la Primevère, fleurs du Colchique.] PL V, fig. 4 ; 
et pl. VL fig. 11. 

Ranicanr, ltadicans. Qui a la faculté de produire desracines, 
On donue celte épithète à des plantes dont les branches jettent 
des racines sur la terre, si elles y rampent, où s’accrochent, 
soitaux arbres, soit aux murs, sur lesquels elles sont appuyées, 
par des racines iculières ou fibres qu’elles y implantent. 
Easmin de Virginie, Lierre, elo.] 

Rantées, fadiatæ. Famille naturelle de plautes dont les 
fleurs consistent en un amas symétrique de leurons qui occu- 
pent le centre, et en demi-fleurons ou rayons qui l’entourent. 
ESoleil.] PE EX, fig. 5. 

Kavicuue , Rudicula, Eu général, petite racine qni est une 
ramification de la racine principale + eu sens particulier, c'est 
cette partie de l'embryon qui, la première, perce l'enveloppe 
de la graine pour s’enfoncer en Lerre, où elle doit devenir ra= 
cine de la plante adulte. 

. Raveau, famus , Ramulus, Petite branche qui est une div 
sion des plus grande: 

Rawassé , Conferims. Se dit des fenilles et des fleurs rassem= 
blées comme un faisceau, 

Rampaxre (Tige). Lorsqu'elle est couchée sur la terre, et 
que ses tiges s’y altachent par de petites racines, PL. H, Ég. 1. 
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Rarrognen, Terme de jardinage. Couper les extrémités d'un 
arbre, en ne laissant à chaque bran he du remeau qu'un per 
nombre d'yeux. On conpe toutes les branches for! près à 
tronc ; ce rnpprochement excite la sontie de nouvelles be 
ches . el renouvelle pour ainsi dire arbre. 

Ravaten un arbre, c'est couper ses branches jusque prés y 
tronc. 

Baron, Radius. Synonyme de demi-fleuron. Rangés av. 
tour du disque , comme les rayons autour de la figure que 
nous faisons du soleil. PI. IX, fs, ë 

Récepracre, Aecepiaculum. Tout ce qui recoit ne chose 
quelconque. En botanique, on nomme ainsi la partie sur la. 
quelle est posée soit la fleur où luue de ses parties; ain 
ce qu'on appelle trivialement le cul d'un artichaut , west que 

placle comman des fleurs. Celni des semences, onu 
partie sur hquells elles sont posées , s'appelle PLacevrs. 

Récuaun. Fumier neuf introduit dans nne couche , où dont 
seulement on l'entoure pour la réchauffer. 

Reonacssee une plante, Cst remettre à son pied de la torrs 
que les pluies on les arrosemens en ont écartée : d'autres fois, 
c'est en amonceler antonr dés feuilles et des tiges pour le 
attendrir et les faire blanchir, 

Ririécui, Refferus. Courbé en déhors, en parlant dé 
feuilles [sertaines Bruyères ], on des pétales [ Lis, Marlagon! 

Ricie, Spadir. Nom colleclif approprié à l'ensemble de 
grappes de fleurs ou de fruits de certains végélaux, comme 
Palmisrs, Bananiers, ete, 
ur, egutaris. Adjectif par lequel on exprime que 
les les parties d'une fleur sont symétriques et également 
disiantes Qu centre. PLIX, fig. 1 à 8. 

Ruësos, Piviradix Stolo. Jeune pousse produite par une 
racine loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour mulli- 
plier la plante qui l'a fourni. 

Réstronmt ; Aeniformés. En forme de rein. [ Haricol. | 
Planche I, fig. 10. 

Rérieusé, Rericulatus, $e dit de ce qui est marqué de ner- 
vures no nbrenses, entrelacées comme les mailles d’un filet. 

Risoenr, Réngens, du verbe latin ringé, rechigner, fare 
la grimace. Ce mot applique à certaines fleurs, où plutôt à 
certaines corolles irrégulières, qui représentent un peu 
figure, soit d'un homme, soit d’un animal, comme les La- 
les Pensoxnérs. 

, Hossoeus. Disposé en rose, ayant quelque rap- 
port où ressemblance avec la rose. PI. IX, Gy 8. 

Rosactrs, Aosaceæ, Famille nombreuse de plantes, ayant 
plus ou mains de rapport avec la rose , et dont les principanx 
caractères sont d’avoir ün calie d’une seule pière, à cinq 
divisions ; cinq pétales ; enfin, des étamines nombreuses at- 
tachées sur le calice. [ Rosier, Fraisier, Ronce. ] 

Roserre ou Rosoze , Aosufa. On appelle ainsi la disposition 
qu'aflictent certaines feuilles, qui, sortant du même point 
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ameau , s'élalent circulairement et sy- 


de la racine où du r à sculai 
étriquement daus l'ordre qu'abservent les pétales des roses. 


Toubarbe, plusieurs Sexifrages. | « 
Roue [ Fleurs en}, los rotatus. C'est-à-dire , fleurs mo- 
nopétales à tube court , # vasant en un Hmbe bien ouvert et 
aplati comme une roue. | Bourrache. ]PL. VI, fig: 7. 
Rusrique. Par ce mot, les Jardiniers entendent une plants 
ni mrst point diflicile à traiter, et résiste aux intempéries 


q 
“5 climat. 


Sacrrrée (feuille). Triangulaire, échancrée, imitant le 
fer d'une flèche | Le Petit-Lisuron. | Pi HE, fig. 14. 

Sancuer , £runcare. C'est ôter les mauvaises herbes , soit à 
la main, soitavec un sureloir. Cette opération plus facile 
après la pluie, et qui doit toujours se faire avant que les mau- 
vaises herbes aient fleuri, peut devenir nuisible, si on la 
faiten temps see, parce qu’elle fournit au häle les moyens 
de pénétrer jusqu'aux racines. IL est bon d'arroser , après 
avoir sarclé , pour assurer les racines que cette opération au- 
rait pu avoit ébranlées et soulevées. 

Sanmesreux, Sarmentosus. Dont les tiges et les rameaux sont 
allongés, flexibles et ligneux, comme œeux de la vigne, el, 

Sanrork | Feuilles en |, Folia decussata. Lorsque , oppo- 
sées en croix , elles sont à la même hauteur , ou que, distri 
buces par paires les unes au-dessus des autres, elles se croi- 
sent, el paraissent former quatre rangs. 

Savvaceor. Dans le sensle plus étendu, c'est tout arbr 
quina pas été greffé. Les pépiniéristes appellent rRaxc, 
quand il est provenu de semis de pepin ou de noyaux de fruits 
adoucis par la culture et la greffe. Dans un sens plus étroit, 
c’est un arbre venu spontanément dans les bois, les haies, ete. 
de pepins on de noyaux de fruits sauvages ; ses rameaux sont 
presque toujonrs armés d'épines, et ses fruits ont trop d’âpreté 
pour être mangés. 

Scarne, Soaber. Se dit des tiges et des feuilles dont la 
superficie est parsemée de tubercules ou de points rudes au 
toucher. 

See | Denté en }, Serratus: PJ. IV, fig. 2 et 24. P. Denté, 

Sewesce ou Graine , Semen. C'est le principe d’une plante. 
Poy.pag. 73. 

Sesr-nouese. Fleur qui a plus de pétales qu'une simple, et 
conserve la faculté de donner des semences. 

Sw-rLoscureuses. Fleurs composées de corolles ligulées ; 
c'est-à-dire à leur base, et terminées par nne Jan- 
guelte entière ou divisée au sommet. [ Le Salsifis. | 

Serrouerrs. Instrument de fer à deux dents , appelé aussi 
Binette à deux dents : Von s'en sert pour sexrovir, c'est-à-dire 
pour remuer la terre autour des plantes après la pluic. 
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Senné, Sériotus. Se dit des fenilles où ramcaus pris del 
tige, presque droits. Opposé d'ouvenr, 

SEsstzr, Sessilis. Qui manque de support : la feuille sans pe- 
tiole, la fleur sans pédoneule, Panthère sans filet, le etigrate 
sans style, etc., sont sessiles. PL. VI, fig. 10-12, 

Séracée. Feuille déliée comme une soie de porc. On ia nom- 
Ie aussi CAPILLAIRE OÙ FILIFORME. 

Sevaen , Aôlactare, Couper et séparer de la plante-mère les 
marcottes , lorsqu'elles ont pris racine. 

Sexe, Sexus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours des. 
quels les germes resteraient stériles. Les £rames (parti 
müsculines des fleurs } laissent échapper le 201285 - cut 
porté sur les parties féminines (le risr1), s'insinue jusqu'aux 
semences qu'il féconde. Les fleurs qui possèdent les deuxsexes, 
sont appelées mssexées où uermatmmoorrs, Lorsqu'elles n'ont 
qu'un sexe, c’esl-i-dire, lorsqu'elles n’ont que des étamin 
sans pislil, ou des pistils sans étamines, on les nomme 
fleurs unISExUELLES Ou UNISExÉES. Voyez POLLES , uyiuir, 
etc, etc. 


Sinicoze, Silieuta. Fruit des plantes du premier ovdre de la 
rémiapynane. Ilest sec, arrondi, ou pas sensiblement plus 
long que large, s'ouvre en deux valves, et contient des graines 
séparées où non par ne cloison. [Thlaspi, Ibéride.] Ces plan- 
les sont appelées sixroureuses, sificulosæ , el font partie de la 
famille naturelle des erccrrères. PI. XIE, fig. 6. 

SsiQuE , élique. Vruit des plantes du second ordre de 1 
TÉTRAPYNAMIE , et qui consiste en une cosse allongée evlindn 
que ou aplatie , contenant des semences de plusieurs formes 
| Giroflée, Chon.] Ces plantes, appelées striqueuses, si 
quosæ, sont de la famille naturelle des cnuctrènes. PI, XI! 
fig. 4,5. 

Siwte, Simpler. Tige sans rameaux. [Lis ] PL. II, fig, 2, 
feuille non divisée. [ Poirier , etc. ] Fleur dont les pétales sont 
au nombre ordinaire à son espèce : [ toutes les fleurs qui ne sont 
semi-doubles, ni donbles, ni multiples, ni pleines. ] 

Sinuée Feuille qui a des échancrures arrondies et très-ou- 
vurtes. [Le Chêne commun. ] 

Sozrrairt, Solitarius, Isolé. 

Soxmer, Apex. Opposé de rasr, et alors c’est la partie su- 
pétieure d’une tige, d’une feuille, d'un pétale, ete, Les Ax- 
rnères élaient autrefois appelées sommets. 

Sous-anmusseau, Sufrutex. f. Anvusre. 

Sramcr, Spadix, Espèce de colonue propre à certaines plan- 
tes; elle s'élève d’une enveloppe particulière appelée sara ; 
et porte les fleurs , qui souvent sont unisexées , et dont alors 
les mâles occupent le sommet , et les femelles Ja base. [Arun, 


Serpentaire A 
Sratue, Spatha. 


Enveloppe membraneuse, particulière à 
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Cetaines Meurs [Narcisse]: quelquefois elle est colorée et de la 
nature du pélale. [Ærum, Calla.] ; . è h 
Grécirrgur, Specifiens. Tout ce qui sert à distinguer les es- 
pèces entre elles, soit nom, soit caractère. 


Spatutatus. Allongé. puis arrondi par le boul com- 
s, g d 


Siarur à 
me une spatule d'apotbieaire. PL, Ge. | 

Snicwate, Sigma. Partie du pistil, porté ordinairement sur 
lestyle; et qui est sxssize lorsque ce support lui manque. C'est 
uné fente où bien une ouverture destinée à aspirer le roLLEr, 
et à le communiquer au germe qu'il doit féconcler. Le stigmrate 
est très-visible dans le Lis, la l'ulipe, etc., etc. #7 les figures 
du Bon Jardinier. 

Ste, Tige propre au 
des pétio! re : 

Sms ; Sipule. Très-petites fruilles, de forme variable, 
souvent érailleuses, à la base des grandes, auxquelles même 
elles adhérent quelquefois. [ltosier.| PI. V , fg. 6 et pl. NI, 
fg.jaa. 

Sroomrèns [Racine], Radix stolonifera. Qui pousse des 
jetons qui ont racine. 

SuRié, Suriatus. F7. CananiouLé 
ù Sie, Siylus. Sappert du pistil sur l'ovaine et portant le 
STIGNATE qui est sessile Jorsque le style n'existe pas : il est or= 
dinairement creux et délié. 
Surouér. Feuille linéaire à sa base, etse terminant insensi- 
blement en pointe comme une alène: PI. IT, fig. 0. 
Suer, En terme de jardinage, c'est l'arbre qu'on destine à 
Ja greffe, et que l'on soumet opération. 
SUPÈRE, Sup 
dans du calice. 
oérovariérs. Plantes dont l'ovaire est supère. 
Sunconvosér., Supra decampositus, Se dit des feuilles 3 fois 
composées, qu’elles soient pinnées où pinnatifides. 

SurGroN, nom que l’on donne aux jeunes rejelons d'un ar- 
buste, et particulièrement aux framboisiers. 

SxvGénsre, Syrsénesia, Nom de la 19°. classe de Lin; des 
mots grecs sy, ensemble, genesis, génération, naissance , 
pour exprimer que toutes les fleurs de cette classe ont leurs 
étamines réunies par leurs anthères qui, naturellement adhé- 
rentes entre elles, forment un cercle autour du pistil: Six 
ordres divisent celte classe. Les cinq premiers uniquement. 
destinés aux fleurs appelées Compotérs, sont établis d’après les 
différentes polygamies. Foyez ce mot. Le premier, appelé 
Poureamre écau, comprendiles fleurs à fleurons ebdot {leu 
ron$ vraiment hermaphrodites, cesta-dire, tous pourvus 
d'étamines et de style parfait; et qui peuvent, par celle vai- 
sn, se féconder Écazemenr et réciproquement. [ Sakifis, 
Épervière.] Le second dit Pozrcame suvenezus , renferme tou” 
tes les fleurs dont les fleurons et demi-fleurons du centre sont 
hermaphrodites, Il est donc sorereiv que ceus du pourtour 


palmiers, ete., et formée par la base 


rett 
rus, Se dit de Povaire quand il est placé au de- 
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oieat femelles, c'est-ä-dire, privés d'éfamines, mais mur 
Puu pistil parfait. | Sénecon, Aster. ] Dans le froistéme es 
tre, appelé Porxesnie Frusrranée , on ne voit au centre que 
les fleurons et demi -fleurons hermaphrodites ; c'est alors 
FRUSTRARÈMENT où inttilement que ceux du pourtour sont ueu- 
res on femelles stériles, c’est-à-dire, munis d’un Style san 
iemate, (Soleil, Æudbeckir.| On nomme Porveame néqu. 
ARE le quatrième ordre, dans les fleurs duquel on ne tronçe 
iu centre que des Îeurons et demi-fleurons , ou mâles et là 
naphrodites stériles, et qui doivent nécessairement être entou- 
‘és de femelles, sans quoi ces plantes ne pourraient ce mul. 
lier. [Souei.] Lixné a appelé son cinquième ordre Poreunr 
séranér, et il l’a composé de fleurs qui consistent en fleurons 
nombreux, réunis par æroupes ; lesquels sont sébanis par du 

écailles, comme dans l'Échinoppe. Enfin ; dans le sixième et 

dernier ordre, les anthéres sont bien véanies autonr du style, 
mais [es fleurs ne sant plus compnsces ; elles sont solitaires, et 
ortées chacune sur leur pédiculs particulier , comme dans la 
riolette, la hasalmine, ete,: il ne peut donc y avoir de poly- 
amie, c'est-à-dire aucune de evs sortes de mariages qni este 
ent. dans les cinq premiers ordres : anesi Lane at-il appelé 
celui-ci Monocamir, c'est-à-dire, une seule espèce de Mariage 
Srngénésie est encore un nom d'ordre pour les classes XXL et 
XXIL PL XIV, fig. 19. 


Tatzrn (prendre du pied ). Se dit des plantes dont h 
nature où l'art étale les racines, et leur fait produire un plus 
grand nombre de dragons. Le rouleau que l'on passe su 
1 jenne gazon en brise les liges et fait ta/ler les racines. 

Termxar, Tesminalis. Qui termine la tige on le rameau. 

Têre, Capitulum, On appelle ainsi une disposition de fleurs 
-Sunies en 0 eroupe globnleux, comme celles de l'immor- 
elle violette. PI, VIT, fig. 6. 

Téreanysamie, Zetradynamia. Da grec tetra, 4, et à 
amis, puissance, force; ce qui veut dire que, dans cette 
lasse (la quinzième de Linné), toutes les fleurs ont , ainsi 
ue dans l’Hexandrie, six étamines séparées } INaÏs que qua= 

plus Jongnrs dominent les deux autres plus courtes. Crtle 
lasse «st divisée en deux ordres établis d'après la considé- 
ation du fruit, qui est, le premier, une siLicoLe on petite 
ilique ; ordinairement plane et orbiculaire , comme dans 
a lunaire; et, pour le second, une sinique le plus souvent 
Mongée et presque cylindriqne. { Le Chou, | Les plantes du 
2remier ordre sont appelées Sircuzruses, siliculosæ; celles du 
second, SiriQreuses, siliquosæ, Pl. XIV, fig. 15 

Tétraconr, Fétragonus. Synonyme de quarraneur ans : du 
grec letra, 4, et génia, angle. PL. IT, fig. 10. 

Témrscrme , Tétragynia ; de tetra, 4, ct gyné, funme. 
Mot inventé par Linné pour désigner un ordre dans six dés 
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ses, et par lequel il fait entendre que 
sont pourvues de quatre organes 


treize premières cl 
dans ces ordres, les fleurs y 
féminins (styles, ou seulement stigmates). 

Térnanomie, Tétrandria ; du grec tetra, qualre, et anér, 
mari Quatrième classe de Lans; et qu'il a composée de fleurs 
toutes à 4 étamines non réunies , mais d'égale proportion : 
elle contient 3 ordres ondes sur le nombre des organes fémi- 
nins (styles ou stigmates), et appelés Mosoevme, Dieter, 
et Ternacyrir. Zétramine »st encore un nom d'ordre pour 
les classes XX, XXI et XXII. (PI. XIV , fig. 4.) 

Tévravrère, T'etrapterus. Qui a quatre ailes. 

Térravenne, Zétraspermus. Se dit du fiuit composé de 
quatre graines ou les renfermant ü 

Tnéâtee , Zheatrum. Gradins où huflets ordinairement 
élevés et défendus contre le vent et Fardeur du soleil , sun 
lesquels les amateurs placent arlistement leurs œillets, leurs 
auvicales, ete., ele., de manière que les couleurs se fassent 
réciproquement valair 

Tuvase , Thyrsus. Grappe droite et disposée comme le 
thyrse des bacchantes. (Lilas, Marronnier d'inde.) PL. VI, 
figure 9 

Tics, Caulis, Partie ascendante du végétal, laquelle tient 
aux racines, s'élève hors de terre , et se dirige plus où moins 
verticalement vers le ci-l —Elle est on simple où divisée 
en branches et rameaux, on nue où garnie de feuilles, etc. 
On l'appelle Tronc, stipes, caudexæ, dans les arbres; CHatME , 
cubmus, dans les graminées ; Hamvr, seapus, dans les ognons 
et autres, lorsque naissant au nuhieu des feuilles, elle est 
nue, droite et terminée par les fleurs. Tic est encore un 
terme employé par lesjardiniers pour distinguer, d'avec 
les arbres ct arbrisseaux en buisson, ceux auxquels on ne 
laisse qu’un seul jet. Ils disent rostrtige et rosier-buisson : 
poiriertige , porunier-tige , ponr les distinguer de ceux 
destinés à étre en espalier, en demi-tige, et eutonnoir, 
ete. PI IT. 

Towenreux, Tomentosus. S» dit des tiges et des feuilles 
chargées de poils serrés et entrelacés, qui leur donnent un 
aspect blanchätre et cotonneux. 

Torasus, bosselé, charnu, qui a des nœnds, des inéga- 
lités, en parlant des fruits{ certains citrons |; des légumes, 
{'Arachide, Sophora | — Torosulus : diminutif, qui a de 
pelits nœuds, de petites bosse 

Paacen, Hepere. Se dif des racines qui se proménent hori- 
zontalement sous lerre et poussent de tous côlés des rejetons; 
{celles du Prunier, da Cerisier, etc.] 

Frisvoxie, Triandria. Mot composé par Lissé, du grec tri, 
trois, anér, mari; pour nommer sa 36. classe, dans la- 
quelle sont toutes plantes dont les fleurs ont trois organes mas- 
culins (c'est-à-dire , étamines) non téunies, Elle se partage en 
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trois ordres : Moxosymr, Dicrnr et Trieynre, 
sur le nombre des organes féminins, soit styles, soit stigma- 
tes. Triandrie sert encore à désigner un ordre dans les Classes 
XVI, XX, XXI et XXIL PL XIVP ES. 3 

True, Zrifidus, Fendu en 3 , assez profondément. 

Tnerme, Ziéginia; du grec ri, Luis, et g 6, femme 
Nom d'ordre dans 10 des 13 premicres classes de Linxé. |] si 
guific que les fleurs qui conslituent ces ordres sont Poarrues 
de 3 organes féminins 

Tmorcir, Zricæcia: du svec tri, lois, et oikia, maison. Nom 
du 3%. et dernier ordre de la 23e. classe de Linxë, et par Je. 
quel il a exprimé que les fleurs mâles et les fleurs fmellee 
ar sur des individus diférens, tandis qu'un 3e. en porte 
d'hermaphrodites, 

Trocusr. Bouquet de fleurs on de fruits sortis du même 

ohton ; ou parlant du même point. [Ccrisier à trochets.] 

ÉnonG , Cuudez , truncus. Tige d’un grand arbre où 
le parlie inférieure jusqu'aux branches. 

uv, Tubus. Cest la partie inférieure, cylindrique ct 
creuse d’un calice où d’une corolle. [Jasmin , Chéèvre-feill ] 

Toréneux , Tuberosus. Qui consiste en tubérosités, ou paie 
ties charnues el arrondies comme la pome-de-terre, le bye 
nambour, etc. PL. Irt,, fig, 3—10. 

Tusvré et Tooureux  Tubulosus. Qui consiste eu un tube, 
c'est-à-dire en une partie cylindrique ct creuse, dont le some 
mel $e lermine ordinairement, par un ms plus ou moins ou 
vert et souvent divisé. [Fleurs du Jasmin ; Lilas, Chévre-feuil. 

Pl: VIII, fig. 1—- 
URHRÉ, Jurbinatus. Fait en forme de toupie on de salu, 
turbot. [Certains fruits, quelques variétés de Poires. 

Turion ; Turio. Par ce mot, Cozvmeies entendail la jeune 
possse de launée. Quelques botanisies s'en servent pour ex: 
primer particulièrement lé bouton où l'œil maissant in média 
tement Sur les racines, surtout dans les plantes dont Les tiges 
périssent chaqueanaée: | L’Asperge. 

Tuxxuk, Fuicrum, Ridica, Pedamentum. Bâton plus où 
moins gros sur lequel on attache une plante faible, tortue où 
mal dirigée, qu'on veut soutenir ou redresser, Il faut avoir 
soin d'intérposer de la mousse, de la paille, ete., entre le lien, 
le tuteur et Parbre, de Peur que son écorce ne soit blessée, 
soit par lo frottement qu'occusionc le vent, soit par l'humi- 
dité qui, en gonlant Îe lien, resserre l'écorce, soit enfin 
parce que la plante ou l'arbre Croissant et augmentant de vo- 
lame, sans que le lien se relâche ; il doit s'en suivre un étran- 
glement. 


qui sont basé, 


plutèt 


Uxwzous, Uniflorus, Qui ne porte qu’une seule fleur. 
Unnurénar, Üuilateralis, Secundus. Sedit des épis dont les 


fleurs sont tournées d’un seul côté. [Héliotrope, Glaïeul.] PL. 
FAE 
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tenonarsr, Dniloeularis. Fruit qui n'a qu'une loge. 
RE Unsexere, Unisexuulis. Fleur à un seul sexe, C'est- 
de amiquement mile on femelle. 


Jaives, Pate. Ce mot, qui signifie battans de portes ou 
nn Pxprime en botanique les parties d'une cosse ou 
dune capsale que la maturité fait ouvrir pour Jaisser échapper 
les semences. PI. XIII, fig: 5—10. 

ins, Parietas, On appelle ainsi une plante qui difière 
des individus de sonespèce, soît par son port, soit par la forme 
Qula panzehure de ses feuites, soit par le nombre où la couleur 
de ses pétales. Ces différences peuvent être dues à Ja culture, 
aa sole à une exposition fcrtuite, où enfin à une fécondation 
Dultère, opérée par nn pollen étranger, mais analogue, Fay 
Hysnive, Porcen, ete. 

Vezv, dirsutus, Pilosus. Se dit des tiges et des feuilles char- 
de poils assez longs, mais séparés. 

Rue, Perticitlum. Disposition des feuilles ou des fleurs 
arrangées eireulairement en anneaux autour des tiges où des 
branches. Les fenilles du martagon du Cavada sont verticillés ; 
aussi-bien que les fleurs de presque tontes los labiées. PI. VI, 
fig. 5, et pl. VIL, fig. ro. 

Visogeux, J'iscosus. Glutineux, c'est-à-dire, dont la surface 
suinte une humeur gluante. [Les nœuds du Silene muscipula, 
les fleurs dela Belle-de-Nuit à fleurs longues, les branches de 
V'Acacia visqueux. | 

Vivace, Perennis. Opposé d'asnuez et de msanxueL. Il se dit 
d’une plante qui dure plusieurs années, soit que ses feuilles ct 
ses tiges soient persistantes , Soit qu'elles périssent chaque an- 
née à l'arvière-saison , et que ses racines en poussent de nou 
velles au printemps. 

Vave-Racne, Piviradix. Poy. Rrreron. 

Vouuote, Polubilis. Se dit d'une tige qui s'entortille, et 
souvent d'un sent et même côté (soit à droite, soit à gauche) 
pour tous les individus de même espèce | Haricots, Lie 
seron. | 

Vars. Foy. Maws. 
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EXPLICATION des abréviations employées pour indiquer 


Les auteurs cités éL leurs ouvrages. 


Axoxews, Botanist's repositary, in-4s, 
see Browx, Prodronms Novæ Hollande, et The 
civil and natural History of Jamaïcn. 
- « Carrsny Hisinire naturelle de la Floride, de 
la Caroline ,ete., à vol. in-fol. 
+ « Cavanizuues, Dissertation botaniea, avol.in.fr 
— lcones et descriptiones planiarun, à vol, 
in-fol. 
Cunnss. Botmmical Magazine , in-8. 
+ Désrostainrs. Mara Atlantica, 4 vol init 
Tableau de l'école botanique du Jardin de 
Plantes de Paris, par M. le professeur Ds. 
fontaines 
+ + + Tableau du jardin de Rew. 
- +. Dumsmer. Trailé des arbres et arbustes, no 
velle édition. 
+ + + Fiona Danica 
+++ Jacomin lora Austriaea, — Icones plant 
rariorum. — Hortus Schenbrunnensis. = 
Hortus F'indobonensis. 
La Disrannirur. /cones plantarum Syrie ne 
D 
«+ L'Hémimies. Stvpes novæ , grand in-fol.—ÿer 
tu anglicum . grand in fol. 
« Miciaux (André). Élors de l'Amérique boréale, 
in-8o, 
++ + + Micnaüx (André-françois). Histoire des arbres 
d'Amérique , in-8e, 
Mivrn. Dictionnaire des Jardiniers, 1ov. ind, 
+ Pauvas. Flore de l'Empire de Russiei=Voyage 
dans la Ti ie et fa Sihéri 
:+s 2 Poruer, Partie botanique de l'Eneyclo] 
Renours. Plantes gracss, in-fol. Liliacét 
+ « Ruerve. Plantes de l'Inde et du Mala 
+: « Swarrz. Prodome de la Flore des Antilles — 
Dissertation sur les Fougéres , Jes Orchidées 
++. Sir Plantarum icones hactenàs ineditæ, | 
vol, in-fol 
4 Trew. Selectæ Plante , in-fol, 
Tussac (nr). Flore des Antilles ; in-fol. 
+. « Venrewar. Tableau des ‘amillesnaturelles, in-ê 
Description des Plantes de Gels, in-fol— 
Choix de plantes, in-fol. — Plantes de la 
Malmaison, in-fol. 
+ Wirorrow, Jpecies plantarunrs to val. in &, 
+ + Waun, Même ouvrage que Wildenow, et dont 
il n'a paru que à vol, 


HERBIER DE L’'AMATEUR. 


Nons avons pensé que beaueonp d'amateurs nous sauraient 
gré de leur indiquer toutes les plantes qui se trouvent celo= 
Êés dansl'Benmen pe L’Amareun. Cut ouvrage, commencé 
par feu Mordant- Delaunay, et continué avec non moins de 
Mérite par M. Zaiseleur-Dstonchamps, aidera beaucoup les 
personnes qui veulent se livrer à la connaissance et à la, eul- 
ture des plantes. Celles-ci non-seulement sont peintes avec 
une heurense précision , mais elles y sunt encore décrites sous 
le double rapport de leur organisation et de leur culture; 
avec une exactitude que n'ofrent point les berbiers, 

L'ouvrage dont il fagit est déjà trés-répandu parmi les 
amateurs ; ceux qui n'ont point souscrit peuvent donc se pro- 
eurer , prés des souscripleurs de leur connaissance, l'avantage 
de prendre des idées fixes sur les plantes nouvelles qu'ils ne 
connaîlraient point encore : c'es! dans celle intention que nous 
avons lronvé utile de donner iei la table de toutes celles déjà 
meutionnées dans cé précieux recueil. 


Table des plantes enntenues dans les six premiers volumes de 
l'Hcrbier de l Amateur. 


Acacie à grappes. Acacie pubescente. Aracia à feuilles en 
fax. Achillée à fleurs pourpres. Aconit pauiculé. Ail blanc. 
Aiton du cap. Aliboufier à grandes feuilles. Alisier de la Chi- 
ne. Alamande purgative. Alnës lingniforme. Aloës nain. Aloës 
panaché. Alaës à verrues Alpinie pendante. Alstroemérie Lig- 
lu. Alstroemérie pélégvine. Amandier de Perse. Amaryllis di= 
variquée. Amaryllis dorée Amaryllis écarlate où équestre, à 
fleurs doubles. Amaryllis gréwisienne, Amaryllis janne. 
Amaryllis Lis-Saint-lacques. Amaryllis ondulée, Amaryllisde 
Virginie. Amaryllis specinsa, Ancone du Canada. Andromeda 
en arbre. Anémione de l'Apennin. Anémone hépatique. An- 
thémide à feuilles d'Armoise. Apocin gobe-mouvhe. Arbousier 
à feuilles longues Ardisia solanaré. Aristée barbue. Aristote- 
Jia Maqni. Asciépiade lubéreuse Assimiuier à grandes fleurs. 
Âstère à fenilles de Souci Astère à grandes fleurs. Atragène 
de Indes ou à grandis fleurs. Azalée nudiflore. Azalée des 
ndes. 

Badiane de la Floride Badiane à petites fleurs. Dalisier à 
feuilles étroites. Banisteria cotonneux. PBauhine d'Amérique. 
Beckéa efilé, Bégonia à deux couleurs. Besterie à feuilles de 
Mélitis, Bétoine à grandes fleurs. Bigaradier violet. Blakea 
trinervia. Bnibone érén lée. Borouia à feuilles ailées Brachy= 
sema latifotium. Broualle élevée. Brunsfelsier ondulé. Bruyère 
baceiforme, Bruyére à fleurs de Mélinet. Bruyére élégante, 
Bruyère en vase, Bruyère grandiflore, Bruyére mamelonnée. 
Bruyère poreclaine. Bruyère nhrie Brayère eo vase. Briophylle 
caliciné. Bndlèje très - glabre. Buplthalme à feuilles en cœur. 
Bursaria épineux. 
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Cabrillei à feuiltes larges. Cactier éclatant. Cactierr se, 
feyer arabique. Callicoma à fenilles en scie. Calycant fertile, 
Cämelli du Japon. Camelli du Japon à fleurs doubles blanches. 
Camelli du Japon à fleurs pleives panachées. Camelli du Japon 
à fleurs rouges pleines, Camelli sasanque. Campanule à 


à 
des fleurs. Canarine campanulée. Carmentine bicolore, 
mentine à créte..Carmentine quadrifide. Céanote d'Amé 


Uédratier de Rome. Gélastre à fenilles entiéres. € 
occidental. Cerbéra des Indes. Cestreau diurn 
grandes fenilles.Chélone campanulée. Chèvre-feuiil 
Chévre-feuille jaune. Chirone linoïde. Chorizéma à feuille de 
Houx. Chrysanihême frutescent. Cinéraire à feuilles dePlatane, 
Cineraria ameloïdes. Ciste ladanifére, Clématite à feuilles 
crépues. Clethra dé montague. Coignassier de la Chine. Coi- 
gnassier du Japon. Colomnée droite. Comméline tubéreuse 
Corette du Japon à fleurs pleines. Coriope élégant. Cornaret à 
deux étamines, Cornaret à belles fleurs. Corréa apparent, Co- 
sydale à belles fleurs. Cotonnier herba on orbiculé. 
Cotylet à fleurs écarlates. Crassule car sule à fleurs 
blanches. Crassule odorante. Crépide rouge. Crinole à feuil- 
les larges. Crossandre à feuilles ondulées. Crotalaire renflée, 
Cymbidier à feuilles d’Aloës. Cymbidier pourpre. Cyno- 
Slosse printanitre, Cypripède pubescent, Cyrthante à fenilles 
étroites. 

Dahlia pourpre, Daïs à feuilles de Fustet, Dendrier à feuilles 
de Buis. Dent-de-Chien à fleurs jaunes. Dentelaire aurienlée. 
Dentelaire rose. Digitale à grandes fleurs. Digitale des Cana- 
ries. Dilwynia à feuilles de Myrthe. Dionée attrape-mouch 
Diosma à fours en ombelle. Diosma uniflore, Diosma velue, 
Dragonier terminal. Durante de Plamier. 

Edwarsie à grandes fleurs Éléocar 
gues fleurs, Épacride purpurescente, Épiai 
dre en coquille. Épigée rampant, Épiméde des Alpes, Éroc 
incarnat. Érylhrine arbre de Corail. Érythrine brillante. 
throne à fleurs nnnes. Eugénie Jamrosade. 

Ficoïde à grandes fleurs. Fisoïde britlante 
lée. Ficoïde en doloire. Ficuïde hérissée. Ficoïde hispid 
coïde linguiforme. Ficoïde violette. Fritillaire damien. Fritil- 
laire impériale. Fuchsie écarlate. 

Gaullarde vivace. Gatanth Perce-Ncige. Galaxia fleurs d'ixia. 
Gandasuli à feuilles ctroites. Gastrolébier bilobé. Gelsemier 
luisant. Gentiane printanière, Gentiane à lige courte. Gen 
nelle visqueuse. Géranium duchesse de Liverpool. Géran 
Macranthon. Géranium de Davey. Géranium des prés. Géra- 
nium réticulé. Germaine à feuilles d'Ortie. Gesnère bulbe 
Glayeul cardinal. Glayeul velu, G à deux ta 
come de Madagascar, Gnidienne simple. Goodenie lis 
dra à fouilles de Lotus. Gordonnier pubescent. Grenadille ai 
Iée. Grenadille à grappes. Grenadille bleue. Grenadille pédalce. 
Grenadille violacée. Greuvier occidental, Grosciller doré. 


alan the 
Cestreau à 
e du Japon, 


coïde denticu- 


1ù 
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Haricot limacon. Hebenstrète dentée. Hélianthème à feuilles 
d'Halime, Helichryse fleur d'or. Héliconie des perroquets. Hé 
liotrope à grandes fleurs are d'hiver. Hélonias à feuilles 
larges. Bémantlie écarlate. Hémérocalle bleue. Hémiméride à 
feuilles linéaires. Hibbertie dentée. ITille à longues fleurs. Ho= 
malier à grappes. Moustone à fleurs écarlates. Hiyer eharnu. 
Hyposide étoi de. 

Indigotier atropourpre. Indigotier jouciforme. Ipoméa re= 
marquable. lis bulbeux. Dis de Perse. [ris hermodacte. [ris 
siphioïde. Ixia ouvert. Ixia jaune citron. Ixore écarlate. 

Jacinthe orientale, — à fleurs bleugs. — à fleurs roses. — à 
fleurs doubles bleues (Pasquin ). Jacquinier à fleurs orangées. 
nin génieulé. Joubarbe glutineuse. Joubatbe toile d'arai- 


Kalmie à feuilles larges. Ketmie acide. Ketmie Rose de 
Chine, 

Lachenalie à fleurs jaunâtres. Lacheualie à fleurs pendantes, 
Lachenalie ponctuée: Lachenalie tricolore. Lachrée eriocé- 
phale. Lagerstræmie des Indes. Lagunée écailleuse. Laitron à 
grosses fleurs. Lambertia élégant. lepeyrousie joncce. Lasiopé- 
fale purpurin. Lauréole de l'Inde. Lauréole odorante. Laurier 
Cauvellier. Laurohhylle da Cap. Levatère à feuilles d'Erable. 
Lédon à feuilles larges, Leptosperme rude. Lyciet à feuilles 
de Boërhavia. Lilas commun. Limodore de Tankerville. Lino 
nellivr trifolié, Limonjer péreute, Lin à trois styles. Lis de Pl: 
ladelphie. Lis du Japon. Lis tigre. Lit-chi de Chine, Lobélie 
brillinte. Lobélie glahre. Loddt uilles d'Oxalide. Lo- 
inatie à feuilles de Silaüs. Lopézie à ppes. Lumie poire du 


somraandeur. Lupin vivace. Lychnide à grandes fleurs. Lysi- 
maque verticillée. 

Magaolier parasol. Magnolier Yuan: Malpighier à feuñles 
d'Yeuse. filpigbier à feuilles étroites: Marronier rabicond. 


Mauve ombellée Médicinier panduriforme. Mélaleuque armil- 
laire, Mélaleuque joli. Mélanthe à feuilles de Jonc, Mélastome 
à fleurs en cime. Mératie odoriférante. Méthonique superbe.Mé- 
trosidérus anomal. Métrasidéros à feuilles linéaires. Mimule 
glubmeux. Mimule ponctué. Monarde didyme. Monsonie à feuil- 
ne lobées. Morée iridiforme. Morelle recourhée.Mouron à fouil- 
Xe ctroiles, Monron arbuste, Muguet de mai à fleurs doubles: 
Muguet de mai à fleurs purpurescentes, Museari monstrueux, 
“ pres à petiles feuilles. Myrte cotonnenx. 

Q Nandine domestique. Narcisse hulbogode, Narcisse doré. 
Narcisse multiflore. Narcisse odorant. e petit. Narcisse 
laette. Néflier à feuilles de Sorbier. Néflier du Japon. Néoltie 
épPirente. Nérion Laurier-rose, Nérion Laurier-tose à fleurs 
subles, Nymphea blen. à 
,illet des bois (variété. OEillet de Fénélon. OEtllet superbe, 
OFillet trés-joli Olivier noir, Ononide à feuilles rondes. Oran 
ger de Malte, Ornithogale doré. Orchis de Robert, Orpin ré 
flichi, Oxalide bigarrée. Oxalide trainante. 
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nee couché. Paneratier d’Amboive. Pavetta des 
Andes. Pavier à grands épis. élargonium à cinq ta es, Pulgr- 
gonium à fleurs brunes. Pélargoniamaiguillonné, Pélargonim 
élégant Pélargonium sanguin. Pélargonium tricolore. Perven- 
che du Cap. Phalangéreliliforme. Phlemite queue de lion: 
Phlox accuiné. l'hlox sous-ligneux. Phormion tenace. Phy- 
lique orientale, Pimelée à feuilles de lin. Pitea feuilles 
larges. Pilcairne verte et bleue. Pittospore à feuilles ondées, 
sine Moutan. Pivoine à feuiil s menues. Platychilier de 
€ + Pliylobier lancéolé. Podalyre se yeux. Pol 1y gala à à bel 

Pommier à boiquets. Poïtiraier toujours 

diaire en cœur, Pourrétie aérienne. Primerère auricule 
stanthéra à fleurs velues. Psoralier aïguillonné, Pulmonaire de 


à feuilles de Laurier. Rhexie velontée. Roelle ciliée, 
Fonce à feuilles de Rose. Rosage à grandes fleurs (Rhodaden- 
drunt maximum). Rosier de Banks. Rosier multiflore: Rosier de 
Noisette. Rosier de Fran: e. Rose anémone. Rose sanguine. find. 
hèque à feuilles étroites. ie magnifique. Ruellie variable, 
Kussélie multiflor: 

Sabot des Alpes. Safran à denx fleurs, Safran de Mési 

run de Naples. Sansevière à feuilles sessiles. Sansevi 
Guinée, Sapotlier commun. Saxifrage à ET ur 

bieuse du Cancase, Schotie écarlate, Scille à deux feuilles, 
Sville d'Italie. Seille en owbelle. Sélagine bâtarde. Sénecon 
d'Afrique. Seringa pubescent. Sola herbacée. Sou 
feuilles de Chrysanthème, Sowerbée jonciforme. Spand 
Sparaxide à gr. fL raxidé porte-bulbe. Spigéle do 

and. Springélie incarnate S eh écarlate, Stapélie pa+ 

+ Strélitzie dela reine. 

Siruthiole jmbriqu tlidier glanduieux. Surelle bigarrée, 

Swainsonic à feuilles de Coronille Swainsonie à feuilles de 
Galéga. Symphoricarpos à grappes. 

Técoma grandillore. Thé Bon, Thumbergia odorant, Tigri 
die à leurs pourpres. Trillium sessile. Tristanie à feuilles de 
Laurier-rose. Tritone moyen. Troëue du Japon. Trolle d'Asie. 
Trolle d° Europe. Tubéreuse des Indes. Tubipe bossuelle. Tu- 
lipe de Gcis. Tulipe de lÉcluse. Tulipe gallique. Tulipe de 
Gsner. Tulipe odurante. Tulipe OFil- RS ON to 
tales étroits. Tnlipe sauvage. Tulipe sauvage à fleurs doubles. 

Ustérie grimpaate Uvulaire de la Chine 

Vaubier en poignard. Veltheiie à feuilles vertes. Véroni- 
que perfoliée, Piburaum fruguns. Vicusseuxie à Laches bleues. 
Villarsie élevée. Vioulte à fleurs jaunes. Vipérine GrEure 
Virgilier à hois jaune, Volkamier à feuilles de Troëne, 
chendorfe à fleurs en thyrse. Watsonie à feuilles d'hris. ÿ 
sénie en cory mbe. 

Xlophylie en faucille. 

Y 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GÉNÉRALE 


Des plantes, arbustes, arbrisseaux et arbres utiles ou 
d'agrément, traités dans cet ouvrage, et de leurs 
noms différens , soit botaniques , soit vulgaires. 


CF sent dire Voyez. ) 


Àsicénaer. FSpilante. 250. 
Abies. Sapin, 97e 
… 
um. #7. Armoise au- 
rone, 718. 
Absinthe. 498. 
Acacie 609 
Acacia blane commun, 27 Ro- 


binier. Faux-Acacia. 940. 
— de la Chine. #4 Robinier 
rose. gfr : 
— de h} PF Févier 


d'Amérir 
vhinier rose. 941. 
ie. /, Rohinier sa 


Fe 
asnthos. Février d'à 
mérique B22. 
ee Rbiet 
bee 
Arauthe. Arathi” {98. 
Mn. 
Célrtee, 
Ache. Fe À péril. 208 
Achillée. Achilleu 499 
A 
A hras. : Sipotiliess 7fe 
Aconit, bus. 
Dh de 
Adathoda, F.Carmantine. 768. 
|Adtmiruble da Pérou, #: Dale: 
de-nait 523 
M 
Adragant , Astragale 518. 
Æioulus, F. Matronier 883. 
Agapanthe. Ægnpanthus 402 
Afarie champêtre, f. Cham- 
Pnons bo. 


Agen. F. Lilas de Perse, 874. 

Agnus Castus.P.Cablier. 83%. 

Azrostémna. 7. Coquelourde. 
56. 

Agrostis. 227 

Aiglantine 04 Ancolie, 508. 

Ail pot. < 


Aitoa. Aitonia. 707. 

Ajone. 228. 

Aluterne. 27 Norprun, goo. 
Alberge. 7 Abricot aïberge. 


Alisier. 508. 
Alisma. V. Plantin d'ean. 552. 
Allamande, 4/lamanda, gro. 


Aleluiaow Oxalire. 468. 
Alliance ou Sorbier des Oisa- 
leurs. 981. 
Allium, \31, 169, 174 
208, 403. 
Ans. Aulne. quo. 
Aloës , Aloe. 504. 
Alopeourus. Valpin. 259. 
Alouchier. F2 Alisier. 708. 
Aloysia citriodora, P. Ver- 
vêine à 3 feuilles. 1001. 
Alpiste. 260 


, 202, 
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Alstroémère. 


Alihora frute: 
Aluine. 
Alviez ou 
Amande- Âve . Abricot 
de Hollande. 
Amande de-Terre. 
comestible. 220. 
Amandier. 285, 710. 
Amaranthe, 07. 


259. 


F. Souchet 


Gomphr 
ne. 6ÿ2. 


Ron PF. 

Amarauth: Sue 3 

Amaryllis, 406 

‘Ambérboi. Ÿ. Centaurée odo- 
rantce. 541. 

Ambre , F. Saule osier. 977. 

Ambrette, #. Centaurée odo- 
rante.54r. 

— Ketmie masquée 863. 

Ambroisie. 510. 

Amelanchier. #7. Alisier, 708, 

Amethistea. 5o7: 

Anomum. “Morelle-Faux- 
Piment. 894. 

Amorpha. jar, 

Amouretie. # 
breu: 666. 

Amsonia. 58. 

Amygdalus. 

: 825-710. 

Anaga #, Mouron. 625.- 
806 

Ananas, 131. 

Anchusa. P. Buglosse. 529 

Ancolie, 508 

Anudrachne. F. Arbousier an- 
drachné. 514 

Andrewsia. qui. 

Andromède. 911. 

“Androsace. 5og« 

Anémone. 413. 


axifrage om- 


285. Amandier, 


Table alphabétique. 


Anetum fœniculum. 
195: 

Angélique. 5og. 
Augélique en arbre ou « 
neuse, . Aralin. 514 
Angrain, #7 Épeantre, 161 
Aeedite F7. Trichosantes.686, 

Anigosanthe. #18. 

Anis, 7 Doucage. 525. 

— doux, ou de Paris. F.Pe 
nouil. 175. 

— étoilé ou de la Chine, F 
Budiane. 534. 

Aanelle/” Gesse Lubérense.ffs, 

Anona. WF. Corossol. r 

Anonis ou Ononis. 
grande. 529. 

Ansérine, bro. 

Anthemis. ro. 

Antherie. #. Phalangtre, 518. 

Antholyze, 418. 

Anhozantum. PT Flouve 13, 

Anthytlis, Anthylide, çà 

Aothyllide, 77 Ébénier. 83, 

AÆntlürrinum. F7, Muflier. 

Apalanehe. 7 Prinoe. 93. 
Aphyllanihes. Foy. Mragilou 
Day. 

Apios. F. Glycine. 436 

Apocin. 512. 

Appétit. #. Ciboulette. î 

Apiumgz. Céleri. 149.-20 

Aquifolium. F. 

Aquilesia. P. Ancol 

Arabelte, 5 


Fenonil, M 


LA 


De ne mn 
Araucaria, Avaueari 
Arbois. #.Cytisedes À! 


Arbousier Arbutus 


— aux Anémones, ’. Calican 
the, 564. 

— d'argent. #7. Protée argenté. 
931. 

— ici Castor. 


glauque. 89. 
—"Arbre du-Ciel. 7: Aylante 


Dieu 


PF. Magnolier 


arbre à Ja Cire. 77.Galé-Cirier 
830. 
— à chapelet. Azédarach. 595 
—de Corail. À, Erythrina. 19 
aux Fraises, Arhonsier. 514. 
— de Judas, de Judée, #. Gai- 
nier commun, 829. 
— du Vis, 77 Tulibier. 009 
—de Neige, 7 Chionante 588 
— d’or et d'argent. # 
feuille du Japon. 78 
— du Poison, foyer. 
Toxicadendren. 990 
— au Poivre. 77 Gâlilier. 832 
—aux 40 Écus.#. Génkgo. 536 
 gaint. /. Azédarach, 793 
—de Sainte-Lucie. #2 Cerisier 


Sumac. 


1. Clérodendron. 503. 
— de Suif. #.Croton Porte 
Suif. 8o: 
Arbre-de-Vie. . Thuye. 996. 
Arbutus, Arbousier. 
Aretoïts. 513. 
Ardisia. Solanacé. 
Arduinie, 716. 
Arénaire. ie ia. 
Argalou. 7: P 
Argentine. iste. 54a 
Argousie sn Bd 
Aristée. 514. 
Aristoloche. Aristo/ochia. n1G. 
Aristotelia. 
Armeniaca. Abricotier. : 
Armoise, 518. 


715. 


5:4. 
dure. 946. 


m5 


de 
Ariemisia. F. Armoise. 498. 
Artichaut, 139. 


Ar 


hant de Jérusalem, 7. 
Giraumont. 191. 

Arum. Gouct. 614. 

— dicolor. PF. Calndium. #34 

— d'Éthiopie. #, Calla. 539. 

Arundo-bonar, Reseau, 660. 
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spias. Asclépiade, 615. 

Aspalathe. 518 

ne pour Esparcette. 77 
{° 


paragus. 139. 
. 4ao. 

Lavande. 607. 

P. Corossol à trois 


e. Æihanasia. 521, 
Atragéne. 519 
Aurplez. Fe Asroche, 137. 
Apocyn. bio 
Arum. 514 


Atlrape-mou | 


ches. F7 À Dionée. 5% 
Siène. 6 
Auépin, Aubépine. ? 
flier. 898. 
Auborgins longène. rgg. 
Aube des Al 
c 


Anriculé (Primerère). 
Auronc, où Citronnelle 
Avoins. Arena. 29 
Avelinier 
A ylante: 


. 


Bubiana, 4ar, 


Bacéhante, Bacchuri 

Badam x au benjoi 

: phium, 64. 

Badiane sai 

Bacile. 

ee 5262 

Baguette - dE #7 Giroflée 


jaune. 589. 


Table alphabétique. 


Palaustier. Z’oy. Grenadier à 
uit, 302. 
Balisier 421 
Balsamine 
Balsamine. 
que. 
Bauanier. 4 
Baniste 
Banksia. 
Barbarée 


ï. 
Poyez Momordi- 


Me Foy. Chicorc 
sauvage, 155 À 
— de Jupiter. 7, Anthyllide 

argentée. 
Barbeau. Le Centaurée. 
Baselle. 144. 
Basilea. V. Eucomis. { 
Basilic. 522, 
— de la Chine, 77 
nudiflore. 836. 
Bassin, Bassinet. 
cule, 480. 
Batate, 204. 
Bâton-de-Jacob. #7 Asphodèle 
jaune. 420. 

Bâton royal. 
dèle 420. 
Bâton d'or. #. Giroflée. 587. 

Buuera. 737 
Pauhinicr. 729. 
Baume du Pérou. 
bleu. 618, 
Baumier (Peuplier). gro. 
— de Gilead (Sapin 
Baumier odorant. #7, 
bleu. 618. 
Bavéole. #7. Centaurée-Bar- 
beau. 54 
Beaufortin. 728. 
Becabr 
Bechea 
Befarie. Bejaria. 930. 
Begonia. 728. 
Behea ronge, 7 Stacice mari- 
time. 6,9. 
Belamsande. 
Chine. 459. 


5h 
in 
Germaine 


PF Renon- 
Aspho- 


Voy. 


F7. Méhilot 


Méiilot | 5 


ronique. Got. 


P. Morée de la 


d'é 
Am 
d'a 


où de Rouen. Fr. 
is rayée. 410. 
nne. #7. Ama- 


Pella- 
donne. 


Belle-Darme 
Belle-de-jour. 
colre, Gop. 
Belle-de-nuit. 52: 
Belle-d'onze-heures. 7, Ori. 
thogale à ombelles. 46 
Belles”| Pucelles de France. 
Renoncule à fe 8 
nit.—Douton 
Bellis, paqueret 
Benjoia où benzoin (Laurier), 
69. 77. Épine-Vinette, 196. 
Bergamottie: 
Bermudiène. 524 
Berberis Épine-V nette, 26 
Beslère. Besleria 
Bette. Beta. Poire 
ictoine, Betoniva. 
Betterave. Beta vu, Igaris. 14 
et 230. 
Bouleau. 933. 
r. 7. Néflier du Japon. 


F. Liseron tri- 


Fi 
d’Aco- 


99- 
rue, 7. Martynie. 616. 

garadier. 319. 

gareautier (Cerisier)..280. 


Divuone. Biynonia 730. 

Bihai. 625 

Bird-Grass. F.. Paturin. 951. 

Bisaille, 7 Pois gris. 253 

Blanchette. #, Mâche. 19 

(Molène-). Gas. 

Dlé d’ Inde ou de Turquie. F 
M 


2 ment. 269. 
—noir ou Sarrasin. 267. 
Blète. Hlitum. 526. 
Bleuet, ou Bluet. /’. Centaurée- 
Barbeau 541. 
d'Arc ou Arbois. 7. Cy- 
Lise des Alpes, 806, 
bouton. 7”.Céphalante,793. 
-Carré. Bois oder F. 
Fusain commun. 828. 
Bois-cuir. 7, Direa. Sir. 


odorant. 
Bois-bala 
Bültonia. 526. 
Bondue. 732. 

Bonne-Dame ou Arroche. 13 
Bonnct-Carré ou de Prêtre 

Fisaia commun. 828. 
Bonnet d'élecieur. 77 Girau- 


7 
Bouillard. 7. ea 
Bouillon- ne +#7 Mo 
Bouis, 77. Bis. 560. 


33. 


Rene AT 


7. Niorne- 


pe. 

Bouquet # 
de-poët 

onde 2e otre 
Visquense. 614. 

Bourgogne. 2 Sainfoin. 25i. 


Table DIRE: 


Hrocoli, (Chou), 167. 
* . F7. Ananas 


Brayére. 735, 


— da Cap. 7 Philique bruyë- 


rijorme. Qu3. 


ail 
F 


rophylle. 56 


Peslone BA 


Bugrane oueBugrande. 529, 
:60. 

Buis. Bouis. Burus. 560. 

— piquant on Fragon 550 


role ou Busserole. 7. Ar- 
F. Néllier-Py- 


hante. 809. 
— du Malabar. 72 Ixore. 856. 
Bulbocode. 494. 

Pulbonae. Z. Lunaire. 619. 
Bunias d'Orient, 
Bupariti. 7 Bunias. 987. 


Buphtalme. Buphiclmum. 530, 


Bourrache. se Bupievrum. 560. 
Gr. 
… “1e vole C Arbousier-). Gide 
nr Pride ke Joe nine. Puromns. 530. 
ro ne ni ) 717] Puxerole( Axbonsier): 614: 
enoncule à fouilles 
d'Aconit. 52. c. 
Bouton JAchill dents 
d'argent | re. {99 Cabrille. 562. 
Anthémis: odorau- | Cabns eu 
te. 5ro. Cacali 
Boutou-d’Or. Renoncule. 480 {Çactier. 


Bouton-Rouge. 7°. Gaînier de j 
Canada. 850. 

Bragalou. 529. 

Branc-ursine { Acanthe-). 4 


Cade (Genévrier) "834 
Cafleyer. 762. 
Seneicuie 


fiorne-Obier.1003. 


x; Caladion. 834 


Brassiou. 157. 200, 219. ee Calcenrria. 534. 
248. ” Calenduta. Sonci, 6:56. 
résine. 7 Ziania. 694. Cllebasse, 7. Citrouille. 170. 


1660 
838 


Calla, Calle, 535. 

Callicarpe. 563. 

Cailicome, Care 763. 

Callistachys. 63. 

Caltha. P. Populage. 654. 

Calycanthe. Calycanthus: 564, 
890 

cas 


non-sarmenteux. 

Camelée. :64. 

Cameline où Camomille 

Camellia. Camellier. 

Camerisier pour Char 
sier. 786 

Camomille romaine. #7 An- 
themis. 510 

Campanette. #7. Liseron, Goo. 
mhanule. Sr 


F7. Balisier. 
Css 


gr 
Canna. 
Cannabis. 


Cannacor! 


Canne d'Inde. 4 


{ Laurier- } Sir, 
Cantaloups { Melons-). 1 
Catunanche. P.Cupidor 
Câprier. Car ñ 
Co ia imente 94. 

apucine. 145, 
rhin 7e Sériad n°467 
na ( nbinier ). 9 
ne. 7. Cresson. 
Cardère, ago. 
Cardon , 146. 
Jarmantine. 568. 


Caroubi 

Carpinus. 

£arthame. 
5 


770: 
#2 Charme. 553. 
Carthamus! 251, 


Larvi. W. Chervis. 154 
Cossave. #, Jatropha. 884. 
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Cassia. 


stanea. Chataïgnier, 297. 
asuarina. 771. 
Cataleptiqué. F. Dracocæpha- 
dun. 561. 
Catalpa( Big 
Catanan 
Catapuce 
ge. 890. 
Céanothe. Ceanothus. 
Cédratier. ( Oranger. ) 
Cèdre blanc. 7. Cypr 
Thuya. 805. 
— du Liban. 7° Mélèze tou- 
jours vert. 889. 
Cèdre. 7, Genévrier. 834. 
Cedrus. P. Mélèze. 
Célastre. Celastrus. 772. 
Célerie. 


730. 
upidon 


PF, Euphorbe 


650. 


s fur 


osia. 540, 
Riicorootier. for. 
., Centaurea. 
{ Petite ). 
tiane cenlaurelle: 
Céphalunthe, 373. 
Céraiste, Cerastium, 542. 
Cerasus. 286 -774.-890. 
Ceratonia, P. Caxoubier, 50. 
Cerb. 
Cercils, /. Salsifis. a1g. 
Zercis. F. Gainier, 829 
Gr il. 150 
risette ( Prunier ). 934. 
Cerisette. Fr. Morelle Faux-Pi- 
ment. 8 
Cerisie: 
— des Antil 
glabre. 882. 
. Hottentots (Petit). 7.Cé- 
lastre Inisant. 793. 
— nain. #7, Chamé 
Tartarie. 586. 
Cestreau. Céstrum. 576. 


CHR 


/ 


PER 


7. Malpighier 


erisier de 


. Chamæcerasus 


Chamædris. Véronique. 690. 

Champignons. 150. 

Chanvre 1. 

Chapeai 
de. 565. 
Chardou à foule 
F. Cardère. 


Chardon Marie. Carthame.539. 
Charme. 


210 
»sse 
.  Gi5 
Chasselas. 7 Vigne. 384 
Chitaigne d'eau. ÿ- Nacre. 193, 


ow Lysimachie 


Ch flée. 587 

Chélidoine (Petite-). 7”, Renon- 
cule Ficaire. 49r. 

Chelone, F'. Galane. Ga! 

e. 758. 

Chennpodium. Anserine 

; Chéruis, Chironis. 


5ro 


heveux de paysans. 156. 
Chevenx de Vénus. 7 Nigelle 
de Damas. Gay. 
hévre-feuille. 985. 
Chicon. Laitue-Romaine, 
Chicorée blanche. 156. 
— à Navet. 155 
2155, Fourrage, 233. 
. F Bondue. 733. 
hiendent-Raban,  Phalaris. 


+86. 


pin, Châtaiguier, 
Chionanthe, 588. 
Chivone. Chironia. 789. 


391. 


Chiroms ou Chery 
Chorisema. 589. 
Choux. 157. 


— pommé'où cabus, à 
— d'Yorck. 157 
— hâtif on pain de sucre, 13 
— cœur de bœuf, r£ 37» 
— Gros chon cabus, blanc, 


— pommé rouge 158. 
[= de Milan, 166 

|— de Bruxelles. 1Go. 
— vert du non pommé. 
— cavalie 2 
— palmier, 161. 

— à grosses côtes 162. 
— Riveou de Siam. 162. 
— Navet-turneps. 162. 
— Rutabaga. 162. 
Turueps. 162% 
Chou-fleur, 163 
Chou-brocoli 167. 

Chou marin. 168, 

Colza. 
Cl :-fourrage, 232. 
santhème. 542, 590. 
santhermurm fndicum. An- 
randes fleurs, 515. 
Chrysocome. 5 
Ciboule. r 
Ciboulette 
Cichor: 


Cier 


160. 


, Gactier. 632 
ou 77 


Cineraria. 


543. 


Cinéraire. 
Ciouta {Vigue ou Re ) 384. 


Es 


PF. Gulé, 830. 
Cissus , Vigne 1002. 
Ciste. Cistus. 590: 
Armoise-Aurone , 
Cit œil 518 
Mél office. 618. 


nelle. 77, 
Citronnier. #. Oranger. 316. 
Citrouille. 150. 
ts pistéque 
ir. Oranger 
Cive, Ge # 
170. 
Clavali 
Clematit 
— de: 


316. 
. Ciboulette. 


791. 
Clematis, rar. 
ludes. Ÿ. Atragene in- 


Cleonix. F. Brunelle odorante. 
5a8 
Clerodendron. 


193: 


Clethra. 793. 
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Clifforte. 
Clitorie. 545 
Clusier, Cusia. 795 
Clutelle. Clutia. 7 
Cneorum. Camelée. 
Cobée. Cobra. 795 


Fortia. 594. 


5go: 
Cochêne ou Soxbier des oise- 


yllis jaune, for. 
Ancolie. boë. 
:. Foyez Digimon. 
Colonnte Colomnea. 545 
po F. Courge. 192 
ColuteaF. SÉAIEE LES 
Colza ( Chou 
mméline. Ds 546 
omptôu, Complonia. 5g6. 
Concombre. 152. 
— Serpent 153 
aux ânes, d’attrapo, san- 
vage. omordique. 623. 
Consoude { petite }. 
glosse printanièr 
Consallarie. Muguet. 
Convolvulus. 
— Batatas , Pat 
Conyse. Coniza. ï 
Copal, Copalme. / Ÿ Lit 
bar St 
Coq ( Tan 
Coq et Coquelicot, 
Coq. 643. 
Coquelourde. 546 
Coquélourde. Anémone- 
Pulsatile. 416, 546. 
D esta loginell 
Coquiol. 7 Fétuque, 


F. Pavot 
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Coquiole. F:Fé 
Cor a ( ar 


Ssaxatile, 
Corchures, corète. 597. 
Cordia, Sebestier. 958. 
Corète. 5 ; 
Corian: 


Coriandrum, 54. 
Coriope 


oreonsis. 548. 
Cormier. #. Sorbier 981. 
Cornaret. 2. Martynie 616, 


Corne-de f Aloës. 508 
Beller tynie annuel 
on de 


Corne- . Cerf, 153, 
Corneille ou Lysimachie Vul- 
615, 
Cornichons. (Concombre 
Cornouiller. Cornus. 5g7. 
Rs 798 Ni 


. Correa. 799. 


Co OS7LOS, 4e 
Cotilet. Cutjtedon. 8 800 
Coton, , Néflier coton- 
neux. 89 
Cotonnie 
Coty leo xifrage). Ô 
sugourdelte. F 
172: 


neimpériale. 7% Pitil- 
e-couronne. 432 
#7. Airelle-Can- 
06. 
Chou-marin 


168. 


F. Cranson rustique. 5 


on #7. 
Crapaudi 


Cochlearia. 545. 
800. 
Crassuta, 80r. 
us. PF, Misier. 708. 
Crépide. Crepis. 650. 


154. 
— du Brésil. 
— du Para. 

— de l'inde, du Mexique , du | 


Cresson. 
Foy. Spilan-| 
the. 220. 


| 


Pérou. 7: Capucine. 635. 
— de te 74: x 
Cressonr fr. Cardamine 

des prés. 194 ; 
Crête-de-Cod. 7 Célosie. 540. 


Crête ou Criste marine. #oy+ 
Perce-Pierre, 206. 
Crinole. Crirum. 424. 


F. 


ga- 


ine. Payez Perce- 
erre. 206. 

num. Perce-Pierre. 206. 
F. Safran, 481. 
atrava ou deSaint- 


F 


1 
ñ 


deraete 
Laine. 


Carmanti- 
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Amaryllis | 


Cypripède #17. 
20, 


f 
Cyrtanthe. 4 
Cytise. Cytisus. 806. 


fardiniers ; 


d Spirée à 
feuiilés de Millepertuis. 983: 

_— de Montpellier. 7. Genét 
bianchtre. 833. 


Dactyle 
Duhlia 
Daïs. 807. 
Dalea. 554. 
Damas ( Prunier ). 358 
Dames d'onze-heures. 77. Orni- 
thogale à ombelles. 465. 
Dames-nues. #7 Colch 
utomne. 424. 
mier (Fritillaire ). 437. 
Daphné. F. Lauréole. 867. 
Datura sarmentosa. Sulandras 
980. 
Datura, F, Stramoine. 68r, 
Daucus carottas 147+ 
Dauphinelle. 654. 
Decumaire. 808. 


que 


Croton. 
Crowea. 804. 
Cucurbita. 170 
Cucumis. 172. 193. 546. 
Cunila fruticosa. N. 


yprès. 805. 


ame. 426. 
Cydonia. Coïgnassier. 29.706. 
Cymbi “mbidiunr. 550 
Cynara. 
Crnara. C 
Cynoglosse Cynoglos 


s. & 


près 
Petit.) 


vé où 


+ 99: 


HWeste-| Dianthu: 


5. 
Pr. Santholine. g7r. 
Crruer. 


Delphinium. Dauphinelle. 554. 

Dendrie. Dendrium. 
| Dent-de- bien. #, Érythro- 
in ne. 4 
| Dentelaire 
Dianella. 5 

Ofüllet. 628 
#7, Fraxinelle. 531 
V. Origan Dic- 


e 666. 
È 


vi 
Digitale. Digitalis. 557. 
Dillenia volubilis. NV. Hibber- 
tia. 849. 

Dionée. Dinnea. 559. 

| Diosma. 808. 5 

|Diospyros. Plaqueminier. 923. 
Dipsacus. Cardére. 270. 

Sir. 

Discipline de Religieuse. Z. 

aranthe à queue. 507. 


lle. #, Belterave ébam- 
pêtre, 140, 230. 
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Dodecathe 

Po ou Dogs de la Vierge. 

. Digitale ' 

Die Dolichos. 5 

Dompte- Venin ( Às 
515. 

Dorelle. 7° Chrysocome 

Dor onio, Doronicum. 560. 

D - Amère. #, Morelle. 
grimpante. 895 

Doucette, 7. Miche. r92. 

Doucin (Pommier-). 369 

céphale, Dracocephatune. 

G1. 

Dracæna Foie 812. 

Dragonier 

Drave. Da 560. 

Dre repana. Crépidé barbue. 


Duc de Thol. ° Tulipe odo- 


rante. 490. 


Duleamare (Solanum-). F. 
Morelle > srimpante, Sd. 

Durante. 8r2, 

Dyllvinia. 513. 

Dyospyros. P. Plaqueminier. 


923. 


Ébénier. Fbenus. 813. 
— (Faux-). #7 Cytise des 
Alpes. 806. 
—(Plaqueminier-). Z 
benus, 924. 
Échalote. 174. 
pagneouRocambole.131, 
Échinope. Æehinop 
chium. P Vipérine. 1004. 
laire (Petito-). 7 Renon- 
eule. 471. 
Farehiune: Ga Gandazuli. 5 


spyros 


Ê a 
Lhretia. P. Cabrillet. 
Ælœagnus. F. Chaiet 575. 
Éléocarpe. Æleocarpus. 814. 
Élyme, mous. NG2. 


Endormie ou Pommeépineus, 
GSr. 


AC i02 


peautre. 267. 
Poe 563. 
Lpheura. 816. 
Épl 


Épi-de-lait, | ous 


—de la vierge. 


grain, #7. Rte 261. 


ride. Epachris. 815, 


th 


hémérine. 564 
cle 


amidal, 


4° nn nd Che 


Baselle. 144. 


—Fraise, 7: Blète à tête. 516. 


— des Indes. } 


— du Malabar. 


Épines. #. { 


Néflier. 68. 


Épine blanche. # Neflier au- 


bépin. 898. 


—de bouc: 7° Astragale Adra- 


gant. mé 


— del Christ. #. Paliure. 906. 


— d'Espagne, } Nél 


Azë- 


— de Naples. rolier. 8çô. 


—(Nohle- ). Aubépine 


— Royale. Ÿ. Néflier petit co- 


rail, 898. 


Épinette pour 
; sa 977 
Épurge ( Éuphorbe-). 82 
Érable 819. 

Ergot-de-Coq (Néllier: 
Ærica. F7. Bray 
Ériné, Erinus: 
Ærodiunr. Gerania ! 576. 


ÆEmbothyrium, 815. 


Lrs Ervillier. 236. 


Sapinette. 


20. 


. 89, 


F. 


9: 


Brvum, Lentille.1g2. Fourrage, 
236. a42. 24 
Ery 


gi . 6. 
giume { 
fthrina. 


jysimuns. : qe 689. 


Esparcetté ( Astragale-) ) 
Sainfoin. 254. 
. 175: 


Eucomis. 430 
£ugenia, Jambosier. 85. 
Lupatoriune 566. 


Achillée vis- 


Euphorbe. 
Lvonymus, F. Fusain. 628. 


Ft 


20. 


Faba. Fève 176. 


237. 


Fabre 
Fagus. 
Farouche. 
Fan F 


Faux iris or 461. 


Fanx-Jalap. Belle-de-Nuit, 523. 

Faux-Lotier. /. Plaqueminier. 
923. 

Faux-Lycyet (Morelle 

Faux-Muscari. PMusca 


Faux-Piment. (Morelle ). 894. 
Faux-Pistachier. V.Staphy Len. 


F. Érable. 8 
Baguenaudier 


+ 72 
Faux-Soccotrin (Aloës). 505. 
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Févier 
Ficaire. 7- 
Ticoïde 


S|Fiorin. #7, 
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723. 


Faux-Syco- Azédérach. 


morc. 


V.\Érable-Plane.815. 
Thuya (Cyprès). 805. 
Lremble (Peuplier). 908. 
ard, #. Hètre. 848. 


enouil. 


175. 
7. Perce-Pierre. 206. 
1e 


ique. Festuca. 
euille-Feur ou Fleur. 
auge-Ormin. 6644 


euille. 


Fève-de-Marais. 176. 


5 champs, de. cheval où 


Dolique. 56o. 


Renoneule. 471. 
667. : 
ue-Banane. #7 Bananier. 
fruits du Plaque- 
ki. 923. 

Ficus. 297. 823. 
dam. #. Bananier, (22. 


minier 
Figuie 


— d'Inde. Cactier-raquette. 
533. 
Filao. F. Casuarina. or. 


Filaria mieux. Philarid, Qir. 

Filipendule. (Spirée-), 677- 
Fin-Houssy où Trèlle de Hol- 
lande. 


grostis. 227, 

Flamme. #7. [ris. 600. 

Flambe ou Flamme, 7”. lris ger- 

manique. 600. 

Flambe petite. lis naine. 602: 

Elarmule ematis-). Cléma- 
5or. 

Fléau ou Fléole, 258. 


siguce. 7. Nigelle de 

Damas. 627. 

— du Cardinal: 7° Ipomée Qua= 
moclit, 599. 

Fleur-en F. 
Nap 


Aconit- 


Fleur de crapaud. 7° Stapélie 
panachée. 678. 


Table pee 


Fleur - feuille oz Feuille-fleur. 
F. Sauge-Ormin. 664 

—de Paon Fa Poiuciade. 

— de paradis. 17. 

AE 


: F. Niolette 


enr Gobine 667 
— du Grand-£ 
taurée. 54. 
Flouve. 239. 
Follette. 7”. Arroche, 
ÆFontanesia, En 
illa, 825. 
géré musquée. 7° Cerfeuil. 
musqué 
Fragaria 
Fragon. 550 
Foyard. #. 
Fraisie: 
—en arbre. /. Arhousier. CL 
Framboisier, 301 
— du Canada. 77 Ronce. {5 
Frexinelle. 59r. 
Frelon (Houx-). 7° Fragon pi 
quant: 550, 
Frêne. Fratinus. 825 
— épineux. /”. Clavalier. cor 
Fritillaire. 43 
Froment Lim 
Fromental. Avoine 
Fuchsie, Fuchsia. 
Fameterre Éamenie 
Fusain. 828. 
Fustet (Sumae. ). 95 


197 


fl 


in 


Gaillarde. Galardia. 572. 
“Gaînier. 829. 
Galane 
Gilanga. 4 
Calant de. jou æ, 
nuit. #7, Cestrean. 95 
Re raitine, fe 
Galax Erythrorhisa. 566 
Galax Fas 
Galé. 839. 
Galega. 


gneur. #. Cen- | 


de soir, del 


Gandazuli. 


573 
fe A ee com 


Gants- care 
tre-Dame. 7 


denin. 83r, 
ole panieulé.868. 
r. Camelée à 3 co 


denie. Ca 
Garou. L 
Garoupe. Z 
ques. 564 
Garousse, 77 Gesse. 
trolobier 
832 
Gatülier 
Gaude. : 
Gaultherie. 83 


240 
Gasurolobium, 


F 
lais. Tvraie, ar. 
vigne, d’O1} 


ssaère. Gesnéria. 8: 
180 De | 
ao. 


à 74 Amaryllis orien- 
alé, 4rre 

nmontet Giraumonot.19r, 
He 


— où Julienne de Mahon, 604. 
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154. 
icoïde cristal- | 


line . pan 
Glaieul. Gladiolus. 435 
avais, #7. ris 
»2. 


L terre. Foy 


des ma- 


Globularia. 


539 
Gloricuse 


1 Malabar. 


Gordonia 
Gorterin. 5g 


514. 


Gourgane. Ÿ. Fève-de-marais. 
196. 
Gouyavier on Goygvier. 302. 


de Cauarie. Alpiste, 


uet. . Carthame. 


Adonide pri 
Grand-Soleil d' 


F. Mé-| 
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| Grevillen sericea. Foy: Embo: 
dirium soyeux. 815. 
‘a 
isard, variété du 
euplier blane. 908. 
‘ay Argoussier Rham- 


itier 


| 


. 303. 845. 
ou Pastel, 250. 
8 Aer Mu 
de-Loup.Jflier. 125. 
er, nom languedocien 
du Jujubier. 860. 
Guignier (Cerisier ). 288. 
: F. Bondue. 532. 
ve. 593 
Cerisier. 
ra 


| Guide 


doux ; 


9 
Dodecatheon 
H. 


Taken saligna. V. Erbothriam 


es de saule. 1001. 


Hilesia. 846. 

Hal dendron. Foy. Robinier, 
4 

Harnametis. 

Haricot. 180. 


: 
nacre Cyoye 
os arbr. yeyne 


yrosclle. 7 


à feui 


be ? 
Hedychium. 
Hodysarun Sato 


5gr 


el Immortelle. 
Héliotrope. 847. 
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Héliotrope d'hiver. 
Jage odorant. 683. 

Hellébore blanc. Ÿ. Varaire. 
688. 

Hellébore. Hellébort 


Helléborine. #.Hellébore d'hi- 


Fa 


Tussi- 


nthe. 436. 
cale. Aemerocallis.437. 
V. Hemitomus, à 


feuilles d’ortie. 848. 
Hemitomus. 848. A 
HemlockSpruce. F. Sapin du 

Canada. 952. 

Hépatique. #7. Anémone hépa- 

tique, 419. 

Uépatique blanche. P Par- 

nassie, 642. 


Herbe de Guinde. 77 Panis. 


Herbe d'amour. ” Reseda.6 
— aux nes. #7 Bugrane 529. 
— Énothèr 
Herbe à l'araignci 

£ère rameuse. 2 


F. Phalan- 


Herbe da coq: #. Tanaisie- 
baume. 686. 
— aux charpentiers. P° Achil- 


lée-Miile-Fenille 
— au citron. 7, M 
éternuer. #7 

atoire. 500. 
F. Gaude. 254 

Foy. Asclépiade 
516. 


Achiilée 


F-Nelar. 


— de la Trinité. Anémone hé- 
patique 

— Violette tric Hélore 

— du vent, #7. 
satile. 416 


692. 
Anémone 


Pul- 


848. 
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Hille. Hillia, 849. 
Llomalium. 850. 
Foy. 


Homalier 
Hippophaë. Argoussier, 
Hierecium. Ë 
Hordeum. © 
Holeus, Sorgho 
Hortensia. 830. 
Houblon. 274. 596. 
Houque. {0 
Houstnoia, 8 
Houx, 651. 


Z(Potit) | y Fragon. 
Tone piquant. 530. 
Housson, #, 


. Hoyra. 853. 
s. Houblon. 274. 596. 
Jacinthe. 


Iygromètre 
iypericum. Millepertuis. Ga 
Hypoxide. 439. 
Hyssope. 596, 


FE 


Théride. Ibéris. 597. 
Ibiscus. Gombaud. 180. 
16 854 
Lkori. Cross blanc, ) go2. 
Alex. F, Houx. 851 
Hein. F. Ste 
Immortelle 7, Grapha 
5 
—vislette. 7.Gomphrène. 
{mpatiens. belsam 
fmpériale. ( tlliie Qu 
ronne- } 432. 

Indigo, Indigotier. Indigofera. 
85. 

— bâtard Amornha mir 
en 250. 


Ipomée. 599. 
Ipreau. #. peuplier. goë. 
‘ible ou Atroche. 136. 
439. 600. 

&il-de-paon. 4{r. 7 


Poyez 


Hibbertia. 596. 


Vicusseuxit. 496. 


e). . Morée. 461. 
{65 
Morce de la Chi- 


Iris ( Faus 
— plume 


e, 


nide dioïqu 


Jacinthe. 449. 


esp Patte 

— éloilée ou de mai. 
agréable. 484. 

— du Pé /. Scille du F 


rou, 485. 
— monstrueuse , pani 
F Musca 


1lée où 


7. Musçari odo- 


#. Muscari che- 


qu 
Jacqainies 
). #. Belle-de 


nuit, 
[ Amarante trico- 
lore. 507 
OEillet-de-P. 
639. 
Jambosier on Jambose, 859. 
Jarat. 7 Gesse, 240. 
Jarose. F. Gessette, 240. 
Jasmin. Jasminum, 858, 
— d'Afrique, 7. Lyciet d'A- 
frique. 878. 
— rouge. lpomée écarlate. 599. 
rabie. #. Mogori Sam- 


Jalousie. F.4 


bac. 894. 
— bâtard. P Lyciet. 878. 
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ï mon- | 
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du Cap. + Gardénie 
grandes fleurs. 85r. 

lu Grand-Due. = Mogori à 
fleurs doubles. Bpf. 

at de la Caroline. F7 

luisant 833. 

Indes. #. Ipomée 


à 


Fr Mogori à 
fleurs doubles. Bof 


— vénéneux. / 


F. Bignoue de 


. 730, 


FR 


iet à fouil- 


A 
ha médicinier. 884. 
Jolibois 7. Lauréole, 867. 


Jo 


603. 


— fleuri. 


narin. #°. 


F. Butome. 5 
Ajon 
quille 7: Narc 
Joubarbe. 603. 860 


F. Noyer. 308. go. 


Ju 5 Acacie de Con- 
stantinople. Ggo. 
Julienne. 604. 
Julienne, /. Fève. 
jaune. 7 Vélar-barbarée. 
689 
Juncus. Jon 


Go3. 
Gené 
arbuste. 


833. 
861. 


K, 


laqueminier). 924. 
a Kalmier. 861. 
Æamellia. F. Camelli. 
Xempferie. 452. 

| Kennedia. P. Glycyne. S39- 
Ketmie. GA 863. 

= Comestible. Gombaud. 180: 

4 


- 765. 


4 


(Doicos. ), où Dolique 
d'Égypte, 560. 


able alphabétique. 
Laburnum. F. Oytise des Al-|— du Canada. #7. Vesce bln M 
pes. 806: FAITNE 
Lachenale. 452. 


Lachnée. Lachnen. 865. 
Lagerstro-ntia 65 el que ( Pistachier ). 9; 
Lennurus (Phlomis), gir 
Lepüidium. PF. Cresson, 154: 
Leptosperme. Lcploïpermum, 


GE 8 

Lamier, Lumrun. 

Lande et Eandier 

Langue-de Chat 

—— de-Chien. Uynoglosse 

Langu 7. Galauge 1 

Lantana, 866. 3 AL EUTE Cobée, 505 

Lartana (Piburnum- ). DIE Alst ère à fleurs 
Viorne commun. 100% AY 

Lapeyrousie. 

Larieio. F. Pin de Corse. gr7. 

Larix. F. 26. 858. 

Lasiopétale. S67. 

Lathyrus. Gesse. 229, B 

Laurelle. Laurier Rose, 8514 

Lauréole. 867: 

Laurier. L. 

Laurier- Alexandrin, Fragon. 
ee anger- 

= "Araandier( Covisier). 998, anre 484 À 

Saint-Antoine. + Épilob Limdure 454 


amonellier. Limonia. 8; 
| Lion 
— Cerise, ou an lait (Cerisier). | Jin. 


Dinbus Linaire 
Laurier Rose dea Alpes .[Linnée. Linnea. 875. 
Rhododendrou fer eux. | Liparie. 856 
Liquadambar, 596.-856. 
— à fouilles 
Compto: 
Liriodendru 


. Lavater! 
Lédier. Ledon. Ze 
Lentille, 192. Fo 


242. 
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Néauphar 


de Guernese 


— des Jncrs. À 


18 en croix. 408 
Fr Hémérocal 


ne. 7 Amaryllis 
F. Hémérocalle 


FM 


Je mai 
— Martagon. 45 
Lis de Malthiol 
maritim 


Pancratier 


+ 469 
} Amaury is jaune. 
; 


Pancratior mari- 
time, 469. 
—de Portugal. 7 frs Aiphéune. 


Liseron ou Liset. 609. 
on de Michaux. Ipomée 


. Ivraie. 241. 
Lomatie, Grr. 
Lonicera, Chevre-feuille. -2 
Lopérie, Grr. 2 
Lotier, fourrage. 2 
Lotier. Lotus. Gra 
— (Faux). Plaqueminie 
— Qdorant. Mélilot ble 
—{Diospyres-), 

mer d'It 


#. Amaryilis | 


} Luvaire. Lunaria. Gr2. 
| Lupin 
Lupin. Gr 
Lupuline 
Lrzcrue, fourrage. à 
Luzerne ; arbuste. By 
Lychnide, Lychnis 613. 
hautes, premier nom du 
Phiox, 6/6 

t. Zyrcium, 858. 
Japoricur. 


Serissa. 


npersicon (Solanum). F. 
1. 


nale 


y chie. 615 
Lythrum. Salicaire. GGa. 


M. 


Magnolia. 878. 
Huhrleb. #.Cerisier odorant. 


ahernie. 8S1. 

Malionile. , Julienne de Ma- 
bon. 604. 

Maichne pe longène. 109. 

3 Mays. 264. 

Halachodténdron. 
tin.) 8. 


ïs o 


( Stewvar- 


Haba; 


il er odorant, 754. 
| Hulinzana. Foy. Mélongene. 


Zalpighia. 882. 
L Mauvisque. 


Se 
Walus. PF. Pommier. 39 930. 
nioc. Z dicinier. 884, 


ne. 7, Fétique 

chette de la Vie 
Liseron, Gog. 

Mans 


Mansiér 


#7. 
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ier. Margonzier. oy. 


ee let (Grande 
santhème des Ja 
Marguerite bleue. 
lui 
— (Reine 
Mar; 
Marronier. 7: Chât 
— d'Inde. 883. 
— de Perse , nom impropre du 
Pavier rouge. 906. 
Martagon ( Lis-). 4 
— du Canada F, 
e. 453. 
— de Pompone (Lis- ). 457 
Martinie, Â/artynia 616. 
Marum. #. Germandrée mari- 
time. 835. 
Masette ( Grosse- > 7. Thi- 
mothy. 
Matricaire. 
Maurandic 
Maurette. i 
Mauve. Malva. Gr7. 
— des Jardiniers. #7. 
503. 
— fleurie. 
Mauvisqu 
Mayenne. 72 Melongène. 
Meadia (Dodcatheon-). à 
F7, Luzerne. 


145 super- 


Alcée. 


P. Lavatère. Gog. 


0. 


Medicinier. 
Melaleuque. 
Melanthiune. M 
Melastome. 27e 
Meléagre. 
micr, 431. 
Mélèze. 888. 
Melia. Azédarach. 
Melianthe, 889 
Mélier. 7° Néilier. 898. 
Mélilot bleu. 618, 
Mé pue Melilotus. 
618, 
Melissa. 618. 


. 
itillaire-Da- 


73. 


Fourrage. 


Mine. 


— de Mollavi 
phale. 561: 
— des Moluques. 7. 


F, Dracocé. 
Molu- 


Melon, 193. 

— d'eau. 172. 

— Chardon ox épineux. 
Cactier Mélocacte, 532. 


ingeane. 
199 
ratia, 890. 
. Bulbocoë 
Heriana. Merianella. 
tholyze. {18 
Merisier ( Cerisier ). 288. 
à fleurs doubles. Sp. 
grappes. 7 Cerisier, 4. | 
fouleau- ). 733 
où Admirable dt 


f. Belle-de -nuit 


Mespilus. 08.308. D 
Mesembryanthemum. Voy Fr 
coïde, 567. 
F. à. EN 


Chine 6fo. 


ignognette. PC si fragenme 


Mü on Millet. 
-feuilles 


F. Soi 


} 
{ Achillée }. #{t 


Millepertuis. 60. 
Millet à grappe. /< Panis dl 
talie. 266. | 


Ga 
Millet long. 7 Alpiste, 260, 


Millet. Panis. 7 Sorgho. o6c 
Zimosa. #/. Acacic, 699 
Mimule. Ainulus. 6x1. 803. 
Minette, #7 Lupulin 
Mirabilis. Belle-de-Nu 
Miroir de Vénus. 7.Campanu- 

Je-Doucette. 536. 
la. 898, 
gori. Mogariun. 894: 
Moinsine ( Viorne ). 1003. 
Moldavique. #7. Dracocéphale 
de Moldavie. 661. 
Molène. Ga. 
Molucelle, #o/ucella. 622. 
Zoby (Altium. ) Ai - Moly. 
403. 
Momordiqu 
Mona l 


e, Homordi 


Mori 
à Monnaie 
6: 


Monsonie. 623. 
Morée 
Moreillie 
Morelle 
Mere 


9. 
Malpighier. 882. 


z 


Mûrier. 304. 


Jan des © 


Fa F jaune. 587 
Mûrier. : 


4 ‘1e 
— de la Chine, 7° Broussone. 


} 


4. 
#7. Colchi-| 


Table alphabétique. 


| Mirogrum. Cameline: 270. 


Myroporun 896: 
{ Céraiste coton- 
neux. 542. 
Scorpione des 

marais. 669. 
rica. P. Galé. 830. 
yrihus. 806. 


Myopore, 
Myosoti PF 


M 
Myrte 


|Myrtile. #7 Airelle anguleuse. 


506. 
: x. 


jaune. 407 

7, Lavande. 6074 

resson alenois. 174: 

HNasturtium. #. Cresson de 
fontaine. 154. 

Navet. 200. 


{Faux-). /2 Menianthes À 


fenilles ovales. 619. 


#, Ménianthe flot- 


aphylier.986. 
tiane, Tabac. 684. 
D Belle-de-Nuit. 593. 
. F. Mogori. 894: 
pagne. 7. Coque- 
lonrde. 546. 
lle, Visella. 
pagne.Coquelourde.546. 
. 46 
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Noble-Épine. 7° Néflier-Aubé- { Olivier de Bol ag 
pine. 898. _ Fbalef. ; Ê 
Noirpran 7 Nerprun. oo. | Orrhaloles. Cyaoglosse, 5: 
Noisetier. #. Coudrier. Euothère 
Noix ou Pistache-de 
Arachide. 269. 
WNolana. 6 
Nombril-de-Vénus, 7 Cyno- 
glosse à feuilles de lin 
Non-feuillée. 4 Bragalou. 523. 
Nopal. F. Cactier - Raquette 


r. a -g0L. oué crus PF Primeyer 
se Carmantine. | 
en arbre. 
Noyer du Japon. Ginkgo. 8 
— de Malabar. F, Carmian 
768. NO near êe 
Nyctage ’Helle-de-Nnit, 23. 2. P. Rix de Carro.% 
Nyctanches. Mngori: 894 Orme, Ormitle. goÿ. 
Nympheau. Vymphaa: Né Sam 
nuphar. 626 £ Penio) ï 
une, enyanthes 659. | Ormiére. #.Spi 
yssa. Tupeto: 1000, ; 
0. 
Obéliscaire. F7. Rudbechkia vel 
661 
Gher um-Orpin. 669 


Ocynum Bas RE 1 
OEil-de-beuf. Baphtalme POELE 


v 
ique- made 


Ostéoiperme 
Ouate, Ouéte 
Onate, 5 

Oxalide. € 


es prés. 7 i 
te Oliette. F. Pavots. 


thera, Fr, Ouagre. 662. | 

0: sos n (de cuisine), 202. il 
— de mer. 7 Scille murilime, | Pacanier (Noyer-). 901- 

45€ Pachysandre. 6{1. 
— Mnsqué. 7, Muscari odo-| Pro Pat tae En 

NES Pain-de-Coucou, Oxalide #5 
Oliette (hiile-). F2 Pavot 3|  reile 468. 

Phuile, 2 — de Pourceau. clanen 
ee des 126. 
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Paliure. Paliurus, go 
al . Ricin. GGo. 


“Palma 
Pampel 
Panais 
Panc 
Panicau 


Pa. 


Panis. Panicum. 
Panis d'Italie 266. 


Par. di 
Parasol 


p, 


Parqe 


madil 


Pastel 


Pastesare Pa Caroîte. 147. 
de. F7 Panais. 204 
on d'eau. 


P 
Pastéqu 


Pastinaca. ï 
à F. Citrouille, 
Patate douce 


F2 Po 


ssoT 
Patate 
Patate, # 


late d'Oie. 7 


Patisson 


Parnassie 


ütr: 
Araignce 


Chr 

eo 

vof. Fourrage. 249. 
Go. 


it. 642 


m1. Panis. 260, 


?-Chinois, 


(ain 


fe 827. 
L Sr 


nolie 


she 


). 369. 


316. 


Sterculier. 


Pomme-de- 


estrum ). 56. 
F. Coquélourde. 


Pierre. 7: Perce-pierre. 


F7, Célosie à oré 


er, # 


as 62 


F7 Gix 


Pa etta | 
Parier. 


{ 0 re 
Pavia. 


20 


7 


Staphydie ro! 
F. Nigelle- 


flore. Passiflore. 7° 


. 


FPe= 


Anserine. 5ro. 


a 


E 


906. 


S5; 


umobt. qe 


Pavie { Péche }. 325. 
Pavot. 256 643. 
Pêcher. 225 90 
Pintade. 7° Fritillaire Damien. 
43e. 
Pelargonium.V Gerauier. 556. 
Pélégrine. 7 Alstroëmére. 405. 
Pelotte-de-Ncige. #2 Viorne- 
Qbier. 1002. 
| Pensée ie 692. 
|Peataperes 644 
Pentestemon. k Galane Mu- 
scau-de-Chien. 672. 
Péone, Pionne ou Pivoine, 6 
Pépo 7 Citrouille. 170: 
Péragu N. Clerodendran. 503. 
Perce-Noige. F. Galanth. 454. 
—À bouquets ox d'été F4 Ni- 
véole. 465. 
Peree-Pierre. 206. 
Perce-Pierre ou Saxifrage. 665. 
Perichrmènes. F.Chèvre-feul 
menteux. 786. 


Poriploca 908. 


Pérole ou Bluet. ne Centaurée: 
F4 


Part heau. 


apin 073. 
cialostemnm. V. Dalea. 554. 
|Pctit-Corail (Néflier-). 898: 
| Petit Cyprès, Santoline. o71. 
Pelil-Laurier Rose. 936. 

vil. 655 


le Ficaire. 471. 


Peuple ox Pouplier. gc8. 
Phalangère. 470. 

Rosern. aa, 260,645. 
solus Maricat. 180. 5gf.- 
Philadelphus. PSyringu. 96 


1076 
Philyrea. Philaria, g1r. 
Phiomis. 645. gir. 
Phlox. 646. 
Ph 648. 
Phylique. Phylica. 
Physalis. Coqueret, £ 
Phytolacca. 648. 
Picridie. Dee 
Dauphinel- 


— de-Chèvre , Oralide, 468. 
— de Coq ou de Poule. #7 Re- 
noncule nn ne 
Pied-de-Veau. 
— d'Afrique 
€ il san 


Pis 


Piéhon dde 7 
Pomelea. 914. 

Piment Corail. 207. 
—Cerise ou dés Ind 


— (Faux): Foy 


Pimpinella. Boucage. 

Pim preuell 

Pimprenelle d° 
lianthe p 

— des potai 

Pin. Piauss 914 

a ob nn 
Mathiole. 915 

Pincau où Din d 

Pinckneya 

Pione pour Pivoine. 650 

Pistache on Noïs-deterre. 77 


aphyh 
Pisut.Pois. 200 l'ourrag 
Pite. 7° Agave. 503. 
Pitcairne. Pércairnia. G4y. 
Purtosparu 922. 
Pivoine, Gfo. pra. 
Piane 04 Platane. 92 
Pivoiue en vie 


| Podaly: 


Table aiphabési 


Planta du 652. 
Plante au Beurre. Vy. Mon 
tarde, 199. : 
Plante aux œufs , le 
— qui pond , 
Plaqueminier, g23. 
Platane. Plata 
Fateau blanc, 
G26. 
Platychilier. Platichi 
lobiunt. y26 
anthus. Foy, Germaine 


F7 Mélon. 


is nec Dentelaire 
Poa où Paturin. 251 
Porta! yria. Ga g 
Podophylle. 65: 
Pænia. 
Poinciade. Poinciana. g, 
Poire-de terre. 4. Topame 
bour. 22, 
irée ou Bette, 209; 
+ 39: 928. 
t. #7. Laurier. Sig 
— des Indes ou des Anille 
PF. Guyavier. 309. 


ie 
resse. 2 


à honguet. 72 Gesse del 
Chine, 586. 
r où musquée. 
e odorante. 
du Présil, de Guinée 
as ou le Piment 
Poiv 
een 
Poivrier ni 
rou 27 Schiat 
Poléroine. 653 
Polyanthes. f.Tubéreu 


Polrgala. 998. 
Po “gonutun. Sceau de Salo- 
mou. 663. 


— de Merveille. /. Momordi- 
que. 623. 
— de terre. 213. 


Pommette. 7. 


Stramoine fas 
tueuse. 687. 
CA 

imboster, 857. 

Ponpadoura. Vey. Calicante. 
764. 

Pompelmouse 

Pontédérie. 

Populage, 654. 

Populus. P, Peuplier, 908. 

Porillon, Porion. #”. Na 


318. 


3. 


Porion, fleur de Coucon. Z- 
Narcisse, 462. 
Porrean_ 208 
Porte-Chanean 
Porte - Collier. 
905. 
Porte- F (Créton). 803. 
Dotentille, Potenitla. 30. 
Poterium. Pimprenelle. 208.- 
252. 
Potiron. 170 
Pourétie aérienne. 654, 
Pourpier. Partulaca. 215. 
Primevère. Primula. 654. 
Prinos, 31. 
Prismalocarpus. L'Uér, 
Campanule doucette. 53 
Prosténthera. 93r. 
+ Protea. 931. 
oumine. F’ Sange-Ormin. 


Prunella. Brünelle 528. 
Prunier. Prunt 
Psidium. Goyavier, 3 
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Piclea. 35. 
Pülmonare. Fulmonaria. 659. 
Pulsatille (Anémone). 416. 
Palienæas 035. 
Pultier ei Patist. #2 Cerisier 

ou Merisier à grappes. 774. 
z. PF: Grenadier. 302. 
acauthé. 7. Néflier. 89). 

( Campanie ), 
635. 

| (Sanifrage).666. 


Pyramidale. 


9 
Antemis. Pyre= 
éhrm Bar. 


— des Canaris, Chrrsanthème, 


Fretescant. go. 
Pyrus. Poirier. 349 -on8. 
Quamoclit. #. |pomée écarlate, 


264. 

#7. Giroflées 
Quarantaine. 
58. 


Quarantain. 
Quarantaine. 


Quercitron. #”. Chêne. 587. 
Quercus. F. Chéne. 978 
Quouc-de-Lion. oy. Pllomis 
Leonorus. gra. 
ray Tigridie 486. 
— de Renard’ = Âmaranthe 
à leurs cn queue. 507. As- 
tragale. 520. Bugranc. 520. 
== de Souris 77 Cactier sers 
pentaire. 553. 
Rahette. 248, 


habioule. # Navot. 249. 
Racine d’abondance, de dé 
see. F7. Betterave 145. 

i F7. Astrance. Bar. 
218, 
277 
Aafanus, Fadis, 27g 
Rafnia. 036. 
Baïonminier. Z7 Cerisier du 


aifort, de là ©} 
oléifère. 277. 
Raïfort, Raphanus. F, R 
218. 


Le. 7 Radis 


Aves 


Psoralée, 934. 


Baiponce. 1». 
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Raisin d'Amérique. 
tolacca commun. G4 

Raiin de mer ou Uvette. #7, 
Ephedra. 816. 

—d'Ours (Arbousier). 715. 

Rameau-d'or. #, Gi 

ton d'or, 58 

Ranuneulus. Renoucule, 
Raquette. 7. Caclier. 523. 

Rave du Limousin, Rave plate, 
Rabioule. #7 Navet. 201. 
Fourage. 247 

Rave et Radis. “Raph ahuS- 1 


sine Marguerite. FrAstère de 
la Chine: 518 

— des-Prés F 
maire. 677. 

— des- Prés du Canada, #. 
Spirée lobe. 677. 

Renoncule. 471: 

Ron eUlE F. Merisicr à 
fleurs doubles. 8. 

Réséda. 6 

Reseda. Ga 

ARhamn. 

Rhexia. 659. 

Rhinantus. Cocrète. 687. 

Khodiole, Sédon oderant. 67a. 

Bhododendron, 936. 

Rhodora. 939. 

Rhubarbe. ieum. 219. 278. 

V. Sumac. 990. 
Groseillier, 303. 845. 


Spirée - Ul- 


ude. 274. 
F7 Nerprun. 900. 


Rivine. Rivina go 

Robinet. 7 Lychnide dicique 
614 

Robinier. Robinia. 

Hoémbole CAL) 1510 

Rochéa ou 


940. 


Houlle. Aoëllia. 944. 
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te Phg 8 Roma 


: P. Laïlue. gr. 

Rosmarinus. of 

44. 

foquet + 310 

Rose de la Chine 

Rose de Gueldr. 
Obier, 1003. 

Rhododendr 

Rose “inde, 
655. 

— du Ja- 


pon. 


Romari 


, Viorne | 


9%. 
PV. Tagètes Wen, 


Camellier du Japoa, 
565. 
Vet Htortensie 850 R 
; d'Ontremer, mn 


ve de mer > de Damas Po, 


Alcée, 

— de doc 2 Hellébo 

— de Notre-Dame. #. Fivoice. 
650 

Roseau. 645. G6o. 

Rosier. Rosa. 946. 

Roupie-de-dinde. 7. amirnt: 
à fleurs en quete. 607 

Roure, Rouvet , ox fauve. 
(Chêne ). 758. 

Rouvre. #7. Sumac d 
royeurs. 990. 


des cor. 


A Framboisier. 301. 
ubus. Ronce, 9/4. 
Rubehias Gi | 
Rue, Ruta, 960 
Rue-de:Chèvre. Gatege D 
Ruellie. Ruelii 
Rumez, Os 
Ruscus, Fra, 
Russelie. 950 
Hutabaga. F. Navet de Suède 

et Chou-Turneps 234 

- Grasse ou Ray - Grex 


Ryz de Carro ou Ryz sec de 
Chine. 267. 
s. 


Sabine ou Sabinier (Genévrier) 
834 


Sablière. Sabline. 7: Arenair 
514. ife 
Sabot-de-Vénus. 7. Cypripède. 


Sadrée. 7: Sariette, 663. 


= bâtard. 72 Car 
— (Faux-). 7 

Sagitrarie. FL 
Sainbois. 7 


Sainfoin 
Salicaire. 
S'alix 


S'alvia. Saupe. 664: 974. 
Samba. ( Mogori-). 894. 
Sambicus 


Sause 4 
Santoline. Sentolina. pr. 
Sapi. F. Croton, 803: 
Sapin. 977, : 
oinette. #°. Sapin blanc du 
Canada. 973. 
onaire. Saponaria. 663. 
Sapotilier. 974. 
Sarracenie. Sarrasine, 663. 
Satrusin. 267. 
— de Tartarie. 26. 
Sarrette. 664. 
Sarriette. 662 
S'assafras.F. Laurier Sassafras. 
869. 
Satin blane, Satinée. Satinet. 
#. Lunaire, 612. 

Sauge. Savia: 664. 94. 
Saule ou Saulx, 976, 

ier u$abine. (Genéyricr.) 


ponaire. 663, 


Savonier paniculs. Kaœ/reute- 
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Saxifrage tubéreuse. 77 Sepias 
*'Capensis. Gr. 

Scabieuse. Scabi 


sa. GG7. 


candix. Ce il. 150. 
Scarole, Scariole. 7 Chicorce, 
156: 


orpione. 66g 
Scorsonère. 7”. Salsifis. 219. 


Scduriduca. F7. Coronille des 


. Cactier- 

3. 

Semi-doubles. 7. Variétés de 
la renoncule asiatique. 451. 

Sempervivum, Joxbexhe. 603 
860. 


asse-Séné. 771. 
âlard. #7, Corouille des 
Jardins. 598 

Séné (Faux). /. Baguenaudier. 


Sénecon. 


necio. 670 

— en arb : Bacchante. 523. 

Sénevé. F”. Moutarde, 109- 

Sensitive. #7 Acacie pudique, 
500. 

Septus. 671. 

Serratula. Sarcite, 664. 


Serr 

Scringat ou Syringa. 993. 

Serissa. 970 

Serpentai 

taire. 515. 

pentaire, f #7, Cactier-Ser- 

Serpentaux, \pentaire, 53% 

Serpolet Serpyllum.f Thym. 
ä odeur de citron. 686, 

Site. 672 


PF Arum serpen= 


ria\pañiculata. 864. 
Savourée. 7”, Sariette. 663. | 
Saxifrage, Sazifraga. 665. 


Sideritis, F, Cra 


paudine, Bo, 
Silène, 653 


| Sitphium, 654. 
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Siringa. 7. Syringa 903. 

Sinapis. Moutarde. 199. Four- 
rages 246. 

Sium. Chervis. 164- 

Sisymbrium. Cresson 

Soccotrin (Aloës-}. à 

Solandra. 9804 

ie 199. 213. 293. 67 

= henpersion. Tomate. ox. 

— uberosum. F. Pomme-de- 
terre. 213, 


Soleil ou! 

Solidago. V 

Sonchus. Laitron. G06. 

iSophora. 980 

Sorbier. Sorbus. 98% 

Sorgho. 269. 

Souchet comestible. 220. 

Souci. 675. 

—d'ean #2 Populage 654. 

Soulier ou Sabot de Notre Da- 
me (Cypripède-). f 

Souvenez-vous demoi. PT. Scor- 
pione. 669 

Sowerbée. 485. 

Soyeuse. /. Asclépiade de 
rie. 516. 

Spandoncea_ 982. 

Sparaxide. 489 

Spargoule ou Sp 
Spergule. 255 


argoutes 


Spic. (Larande- 

Spigelia. 656 

Spilanthe. épilanthus. 220. 

Spinacia. Épin: 

Spirée. 617. 98 

Springelia. à 

Squille ou Séille. 484- 

Sixchys. 

Stapelia. Siaphilea. 678 

Staphisaigre. Danphinelle. 656. 
lier, 986. 

Stalicë. 659. 

Stenanuhera. 986: 


Sterculicr. 987. 
Srevia. 680. 
 . 
Stipe. dtipa. Gr. 
rehas. F Lavande Strdhs, 


+ Soylidium. 959. 
0) co 
Siyrax F7. Afboufier. of. 
uccotiin (Aloës 
Sumac. 990. 
Superbe du Maïäbar. ° Me 
topique. 459. . 
Sureau, cgr. : 
d'eas,/ .Viorne-Obier. ro, 
relle. 7. Osalide. 465. 
sasonie. Sivainsona 


Sycomore (Lau 
Provence 


Jaune, F 
j 416. 


. Lilas 874 
x cu Séringal 93e 
> 
bac. 684 k 
T'avamahaca. F Peuplier-Bau 


07 À 
Riva PLauréolesô7. 
ou Joza F: Chêne: 


7 
Taxodie Tutodium 99f 
T'axus, 


Tazus. JE. 854 Lee 
Tecoma. V. Bignone de Virgi- 


Telephium. ( Sedum- ) où Or- 
pin: 669. 
Telopea. P. Ambothrium spe- 
simum. 815. 
Téraspic. Thl 
soie 


Tête-de-Méduse { Euphorbe- ) 
821. 

Tétragone. Tetragonia. 290. 

Teucriette. ( Véroniqu 

Teucrium. Germandrét 

Thalicirum. Pisamon. 647 

Thé. Thea. 05: 

— à foulon. | F7 Psoralée glan- 

— du Chili. L duleuse, 934 

— d'Europe. #2 Véronique. 
690. 

— du Labrador. 
larges feuilles. a. 

— du Mexique. 7: Ambroi- 


Ledier à 


P. Monarde à 
feuilles rouges. 623. 
F7. Psoralée 


glanduleusc 
Thlaspi. F' 
— jaune. 7, 
Boy. 
Timéthy. 7° Fléole. 138. 
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Tournesol. 7° 
Tourette. #7 
Toxicotendram 04 Arbo du 
Poison. 7. Süumac, 990. 
Trach Trachelium. 686. 
Tradescantia. PF. Éphémère: 
564. 
Tragacantha. Voy. Astragale. 


Tape Macre. 103! 

go0pogon. Sais. 219. 

He. Trifotium. 256. 

— aquatique ou d’eau. #7 Mé- 
nyanthe. 619. 

— bitumineux. 7° Psoralée bi- 
tumineuse. 935. 

— de Castor. : Ményunthe à 

s feuilles. 619. 
ane ou noir, /. Lupuline. 


, des Jardinicrs. 72 


256. 
pe et Tr Re 222. 
Tristania. 998. 


peuttre. 261. 262: 


roëne. eu 

Trelle. 2çuius. 48 

Trompe d'Éléphant, 687. 
Trompette. 7. Courge-Cou: 
gourde. 170, 

Trompette de Méduse, 7. Nar- 
cisse. ae 

Trompette-du-Jugement, 
Sa note en arhre. 968. 


F. 


Tropæolum. Capucine. 145. 
537. 

Trufie d’eau. 7 Macre. 19% 
True, Lycoperdon. 22. 
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Tubérense, 488. 
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urban, 
456. 
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Tussilage. Tussilago. 687. 
U, 


Ulex. Ajonc. 228. 

Ulmaire (Spirée-). 677. 

Uimns. P. Oxme. 903. 
. F. Maurandie. 884 
! F. Tritoma à grappe. 


V. Ephedra. 816. 
Uvularia. 687. 
v. 
Traccinium. P. Airelle. 505. 
Vacict, 7 Museari chevelu. 
461. 
rate ana. Mâche. 192. 
Valériane. Faleriana. 688. 
ne bleue ou Grecque. 7. 


F. Lis-de-Pompone, 


Vaubier. 1001. 

Vaude. F. Gaude 

Veillotte, 7. Colehique d'au- 
# 


à Molène 62r. 
Verbena. F. Nerveine. 
1002. 


Verge-de-Tacob. 77. Asphodèle 


jaune, 420. 


Got. 


Verge-d’Or. 680. 
Vergne, 7. Aulne. 510, 
Vernis du Japon. 7. Aylte 
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laciniée. 613. Ê 


Verveine. Ggt. 1001. 


Viburnum. 

Viédase. 7. Mél 

Picusseuxia. 

Vigne. 384. 

Viéno dulmontide 7 4 ral 
ponctuée. 705. 

Judée, P: Morelle grin- 


496. 


—de 


Fe Penh Ge 
Vinetier. 7°. fpin 
Violette. 7rola, 
Violette de Damé-ou Violier. 
F. Girollée jaune. 5! 

— des Dames. #7 Julienn 
— Mariancow marine. 7. 

à fleurs 


. F7 Petite 


F 

taine, 587. 
Viorne. 1002. 
RO } 


Giroflée Quarat- 


F Eee 832. 
Vigne. 384. 
Vis Iæa , Airelle ponctnée 
noi 
Vulpin des prés. 259. 
Volcamier. 100 
Tolkameria cordifolia. PU 
rodendron. 793 
Volubulis des Jardiniers. #: 
Ipomée pourpre. 599. 
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Voutde ou Guède. 


jo _. Ypréau.f/-Peuplier blanc. 908. 
É Pucca. 1007- 
Hachendorfias (96. Fa-lon «Fr Magnolia press. 


Weymouth (Pin du Lord). 859. s 
914. L Î 7 
W'esteringia. 1006. 

Witsénie, 6: 


Zambac ou Sambac.F.Mogori. 
; 


ne rer, 

Zanthozitum.F. 

Zea. Mais. 264. 

Zerumbet spcciosum.V. Globba 
: penchée. 5go. 

e694. Zidric. Zieria. 1009. 


avalier.or. 
Xeranthemum. _ Immortelle. 


Cylophylla. 1007. 


Yéble ( Sureau ). 992. Zye 
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Préface 

Pronost 

Calendr ", où observations sur les temps 
propres à semer, à planter, etc 

À ontre les insectes et les animaux nuisibles, 

Outils du Jardinage. 


1 
2 
$ rour 1’ALmañscn nu Bon JaRDINIER, 3 
3. 
A 


ANGES PRÉLIMINAIRES, 
Réflexions sur les trois régnes de la nature. 
Des terres , de leur nature et de leurs propriétés. 


3 
Des terreaux. 
4x 
De 
D 
56 
sous le rapport de la végétation et 

des arrosemens. 55 
Du froid et de la chaleur. 4 
Do la Jumië: 66 
es semences. G 
ins et de la déplantation des plantes. 68 


Des tiges et des dcorces, 


108% Table générate des marières. 


Des boutons, 

Des feuilles. 

De la fleur et de la fécondation. 

Mouviricarios DES pLantes, — Semis. 3, — Choix et 
conserralion des graines. 74. — Préparation des gra 
nes. — Stratification, 95. — Chaulage, — Époque des 
semis. —Mode de semis, — Semis à la volée. 76. — En 
rayons. — En potelots. — En pépiniér 
panier, — Sur couche, : 

Deuxième moyen de reproduction des plantes, — Du. 
bes et caïeux. 78. — Bulbilles —Tubercules. — OEjl. 
lctons , rejetons. — Éclats ou séparation des racines, 
— Marcottes, 

Troisilme moyen de multiplication. — Boutures. 

Quatrième moyen de multiplication, — La greffe, 86, 
par approche. 8. — En fente où cn poupee. 80. — 
— Eu couronne. — À l'anglaise. g0.—A la Pontoise. 

| — En flûte. gr. — En écussen. 

Évucarion pes vÉcÉrAUx. 

Transplantation, 

De la laille des arbres. 97. — En espalier à la française. 
— En espalier à l'anglaise, ou en palmette. 102. —En 
Œuenouille. — En buisson, 104. — Des arbres ains. 


+ 79: — En 


— En pyramide. 105.—En plein vent, 106.—Ébour- 
gounement, 108. — Taille d'été. — Palissage, —Pla- 


gage. 109. — Tonte. 

Tucision annulaire. 

De Parcure. 

Des couches. 

CoxsErvATION Drs PLANTES. Abris 117, — Murs, — Pa- 
lissades. — Paillassons, 117:—Toiles, r19, —Cloches. 
Verrines. 12. Eutonnoirs. — Cages. 121. = Châssis, 
jar, — Bâches. 123. — Orangerio ou serre froide. 
Serre tempérée ; serre chaude. 

Des PLANTES Poracbnes, 

Des r1ANTES à rounnacrs. 

Des PLANTES cÉRÉALES, 

Des PLANTES économiques où rmPLovÉES pans 175 ans. 

Des anpnes rkuvrIERS. 

Le sanDIN envimER , cité. 

L'art De CONSERVER ET nrmpLoyER LES FRUITS, cité, 

Hisrome nATUrFLLE Des ORANGERS, cité 

Des o6roxs, rLarrEs HULBEUSES, GRIFFES ET P 

Des pLavres p’acrewenr 

Des anones, aneRisseAUX pr ARBUSTE 

Vocasuiame. 

Exruication pes AthéyraTIONS 

Hennies pe L'aMaTEeur, 

TauLe AaxPaipéTiour, 


OUVRAGES 
NOUVEAUX 

; QUI SE TROUVENT 

CHEZ AUDOT, LIBRÂIRE, 


Rue des Maçons-Sorbonne, n°11, 


A PARIS. 
5 ——— 


Pevrre ENOYGLOPÉDIS DES HABIEANS DE LA 
CAMPAGNE, ou Elémens de l'Agriculture etdes scien- 
ces qui s’y rapportent; deuxième édition. 


Contenant desinstruclions élémentaires sur l'Univers, le Mouve- 


à mentdes “ASUS tes isons, la Phy: que, M Vannes a COR 
éol 


Animaux 6u Zoologie, der Plantes ou Botanique ; l'Hia. 
vaux agricoles ct domestique 
ingraplie rurale choisi 

Pusage de ceux qui veulent on de plus amples connai 

par M. Déscanpés, correspondant du conseil établi aup 
mire del'Intéieur , de la société royale d'Agriculture , dé Ji sbciété 
des Arts de la Sarthe , ete. 1 gros vol dfr., er 4 Bo c: parla ponte. 


DE L'AGRICULTURE DES ANCIENS ; par Adam 


Dickson ; traduit de l'anglais.» vol. in-8°, 50 fr. 

Le Ou renferme une description raisonnée. des tragaux de 

and euliure et de jan dinoge des auvièus, C'est uu Cours d'Agré 
culture dés anciens extémement ce: 2% 


HISTOIRE DE L'AGRICULTURE FE RANÇAISE, 
prée 
l'Agriculture dl 
gerie. 1815,4 v 


lée d'ane Notice sûr FEmpire des Gaules, et sut 
anciens; par M. le baron de 14 Ber- 
! in-8, 6 fr. 


CQURS D'AGRICULTURE, où L'AGRONGHr 
FRANÇAIS, par une Société de Savars, d'Agronc. 
mes, et de propriétaires fonciers; ei dirigé pr 
M. le baron Rougier de la Bergcrie. 8 vol. in-8°, Go hr 

« Qui mer les champs, fait aimer lave 


Ce Cours, dirigé Je le collaborateur des Rosier, Parnantir 
#'ilmorin, ete., se fait remarquer par ses méthodes cisentill 
mnt pratiques, 


ALMANACH DU CULTIVATEUR, ou l'Année rurale 
de France; par un Agronome, Année 1819, avec ke 
portrait d'Orrvrer pe Serres. 1 vol. in-18. 

— Année 1826, avec le portrait de BernarD or Parissy, 


1 vol. in-18. Prix de chaque année: 1 fr. 25 c. ;elifr, 
$o c. par la poste. 


LA MAISON DE CAMPAGNE, par Mu Aglaé Anansow, 


Heureux qui dans Le sein de ses dieux domestiques 

Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 

Et, dans un doux abri, trompant tous Les regaris, 

Cultive ses jardins, les vertus et les arts. 
Dexiice, Géorg, fr. che 11. 


{rois gros volumes in-18 supérieurement imprimés, et 
accompagnés de planches. Pris : 9 fr.,etairfr. par 


Ja poste. 


Oet ouvrage expose les avantages dela vie champêtre, et m 
séigne tout ce qui doit se pratiquer dans une maison de eu- 
pagne, 

On traite de la distribution de la maison et de son ameulle 
ment; du fruitier, du pigeonnier, dela cave, de la laiterte, des 
animaux domestiques, et de tous les détails de la basse-cour; des 
“osestiques et des ouvriers; de la manière de tenir ses-compies, 
ete, éte. Tous les soins à donner À la cuisine ct au jardin d'utilité 

agrément y sout décrits dans le plus grend Uérail, Lruit de 
l'expérience et d'immenses travaux, il ne ressemble à aucun des 
Jixres qui ont paru jusqu’à présent sonsles ütres de Marsons rus- 
tiques, Maisons des champs, Ménages des champs, ete, les uns 
1xop anciens, et les autres faits par des compilateurs gnorans, 
Tout ce qui est enseigné par Me Anaxsow pourraldtre pratiqué 
avec succès, parce qu’elle n'avance rien qu'elle n'ait exécuté 
elle-même, 

La Maison de campagne obticut un snecès égal à celui du 
Monuel de Mnc Pariset : les dames aiment à les lire et relire; 
cles y trouvent du plaisir d’abord, et ensuite les moyens de fixer 
chez elles, soit à la ville, soit aux champs, ce Gien-éfre après 
Jequel nous courons tous , et si souvent en vain, 


MANUEL DE LA MAITRESSÉ DE MAÏSON, ou 
Leitres sur VEconomie domestique; par madame 
Pariser. 1 V. in-18- fig.3f.,et3 f. 5oe, par la poste. 


{ Ge Bivre (dit un journal), sea dé xmais un complément 
nécessaire à l'éducation des jeunes femmes sur Le poiut d'entrer 
en mévage. Cest pour elles principalement que Mwe Pariset a 
SD Ésmpené son Manuels ilrenternie Je fruit de ses observations, 
les conseils de son ex! érience. Ces conseils sout doux: ils en- 
nent à trouver le bonheur dans le bon urdie, et la ichesse 
ls seront du goût des minis, et j'en conmis 
& déjà qui regardent le livre de Mme Pariset comme la charte 
M rutionnelle des ménages. Ils convienduont aux fenvnes , 
car ils reuferment les avis de la sagesse, écrits du ton naturel 
ét sample qui sied à l'amitié et qui la rend persuasive. En écri- 
« vant pour $0n $0X€ , Mne Pariset n’a point renoncé au don de 
à plaire; elle parle aux femmes leur langñge ; Putilité de ses pré 
à Lpresnen bannit point l'agrément. On fera bien de pratiquer 
€ ses conseils et de relire souvent 565 anecdotes. » 
FLe Manuel de la maîtresse de maison (dit un autre journal}, 
cennu et justemeut apprécié par tout le monde, està sa se- 
onde édition. Ce petit vade meécurm, où nécessaire d'une bonne 
À mémgère, sera de plus en plus en vogue. Îl est indispensable 
À Anos jeuves Fragaises, dhez qui l'on trouve réunis Les agrémens 
À de la societé ct les qualités qui distinguent la mère de famille, 


« ou la maitresse de maisou Nous plaignons d'avance la jeune 
« dame qui ne pourrait pas répandre afirmativement à celte 
de question + Avez-vous In le Manuel de Ja maîtresse de maison? » 


FRAITÉ DE L'ÉDUCATION DES ANIMAUX DO- 
MESTIQUES, suivi des moyens les plus simples ct 
les plus sûrs de les multiplier, de les entretenir eu 
santé et d'en tirer le plus d'avantages possibles; par 
M néraur ve Bennpaun. 2 vol.in-12, vecfig-vfr, 
et 9 £. par la poste. 

Ce Traité et Le suivant, sont les plus complets 
sur Les animaux domestiques. 

TRAITÉ DES OISEAUX DE BASSE-COUR et du 
Lapin domestique; contenant Jindication des soins 
qu'exigentces divers animaux, pour en tirer leplusd'a- 
vantages possibles ; et les procédés les plas stirs pour 
Pengraissement des volailles. Ouvrage faisant suite au 
Traité de P Education des Animaux domestiques. Par 
M. J. L. R. 1 vol. in-12, avec deux planches gravées. 
a fr, 5o c., et à £: par la poste. 

« Sans une économie domestique bien entendue. 

« combien de choses utiles sont perdues! » 


« se 
« dans l'économie. il 


(ane l'on possède 


LA LATTERIT, on Art de traiter le laïtage, défaireh 
bourre, et de préparer les diverses sortes de fromages 
1 vokän-12, 1 fr. 6oc., et r fr. 8o cc. par la poste. 

ESSAI SUR L'ART DE FAIRE LE VIN, extrait d 
Coure d'Agriculiire dirigé par M. le Baron Rovem 
de la Brrcrrre, In-8, 2 fr. 5o ce. ,et3fr. par la poste 

OBSERVATIONS sur lPAppareil vinificaleur de Mie 
Gervais; par M. Delavau, propriétaire. Ia-8.3%. 

RAPPORT sur le Procédé yinificateur de Mademoiselk 
Gervais ; par le même. In-8. 1 fr. 5e. 

LA CUISINIERE DE LA CAMPAGNE et dela Ville 
où la NOUVELLE CUISINE ECONOMIQUE, pri 
cédée dun Traité sur les soins q wexige une cave, et 
sur la Dissection des Siandes à table. Dédiée aux bornes 
ménagères, par M, 14 EL. A Troi 


£a Cuisinière i $ zes qui ont copiée, sont 
Hop vieux 5 e sobt plus da goût des gastronomes du 
dixcne e siècle. D'un autre côté, les ouvrages nouran 

cuisine supposent à louis lecteurs 60 mille fr, db rente et 
niers fort hab: | 

wouçons a si bien su 6 
peu de Cempsh sa lwbigième 
et à la simplicité deyses recettes, qui sont À la portée de toutes 
les forlunes ét de toutes les intelligences. 

LA CHARCUTERIE, où PArtde saler , fûmer, appréter 
eLeuire toutes les partiés différentes du.eochon et du 
sanglier, pour faire suite à la Cuisinière de Camp 
gne. à vol. fn-12, à fr., et t fr. 25 par la poste. 

FA PATISSIÈRE DE LA CAMPAGNE ET DE LA 
VILLE, suivie de lArtde faire le pain d'épices , les 
gaufres, oublies, ete.; pour f ile à La Cuisinière 
de Campagne.a vol.in-19. 1 fr. 5oe.,el2 fr. parlap. 

L'ART DE CONSERVER!:ET D'EMPLOYER LES 
FRUITS, conterani tous.les procédés les plus éco- 
nomiquestpour les desséchen et lés confre, et por 
composer les liqueurs, vins iquoreux artificiels, 
rops, glaces, boissons de ménage .etc, ; pour fa 
suite à la Cuisinière de Campagne, 2° édit, entitrer 


C5) 
rhent refondue, et augmentée de beaucoup de recettes 
nouvelles. 1 fr. 50 c., et 2 fr. par la poste. 


L'extrême utilité de ces ouvrages les/fait rechercher de toutes 
Les porsounes qui aiment à jouir sans luxe des plaisirs de la table. 


À MANUEL DES ETANGS, ou Traité de Part d'en cons- 


iruire avec économie et solidité; dans lequel, après 
avoir rappelé l’origine historique et les rapports phy= 
siques et agronomiques des étangs, on indique Îles 
meilleurs moyens pour les empoissonner, les modes 
les plus sûrs pour en faire la pêche et transporter au 
loin les poissons; leur ntilité publique sous le rapport 
des irrigations et des loïs où usagés de la police ru- 
rale. Par M, le baron de la Bergérie, 1 vol. in-12, avec 
fig: Prix 2fr. Ooc.,et3£ par la poste. 

ES FORETS DE LA FRANCE; leurs rapports avec 
les climats, la température et l’ordre des saisons, 
la prospérité de PAgriculture et de l'Industrie. Par 
le même. 1817, in-8, 5e. 

MANUEL des Propriétaires et Régisseurs de bois 
forêts; par M. Noirot, géomètre des eaux et forêts, 
membre de la Société académique des Sciences de 
Paris. 1 volin-19.5 À Soc..ei4Ë Soc. par la posi 

DE L’AMENAGÉMENT et de l'exploitation des forêts 
qui appartiennent aux particuliers ; par le même. 
1 vol. in-12 Broch,, afr., et2fr. 5o e. par la poste. 

TRAITÉE GÉNÉRAL DE TOUTES LES CHASSES 

à Courte et à tir, contenant des principes sûrs pour 

la propagation du gibier et la destruction des animaux 

ibles; un précis de la législation; la meilleure 
ode de dresser et soigner les chevaux et chiens 

1 ; des observations importantes sur le choix et 

l'usage du fusil, et enfin l'histoire naturelle des ani 


soc qui se trouvent en France et la manière de les 
cuas 


asser; suivi d’un Vocabulaire explicatif des termes 
usités par les chasseurs, et des nouvelles fanfares que 
lon sonne en chasse; orné de trente-six planches ; où- 
PraSe entièrement neuf. Par une société de chasseurs : 
cb dirigé far M, Jouxpain, inspecteur des forêts et 
des chasses du roi; dédié à M. le lieuténant-général 
COMTE DE GIRARDIS, premier yeneur de la couronr 


(6) 


2 vol. in-8° Prix broch. 20 fr., et 22 fr. 50 €. pir. 
la poste. 

Les amateurs de la chasse trouveront dans cet ouvrage Lou 
ce qui peut les intéresser. Il contient les moÿens, à employer 
pour élever les jeunes chiens, Les soigner dans leurs maladies a 
les dresser aux diverses chasses, et notamment à celle a full; 
J'iudication des qualités à rechercher dans nn cheval de cle, 
et la méthode à suivre pour l’habituer au bruit des armes ét en 

re un bon cheval d'argnebuse; des observations importante 
sur la composition du fusil, les culasses à chambres et les uni 
velles platines pout l'usage des amorces de murtate sur-oxitéé 
de potasse; des détails sur la fabrication de la poudre et du 
plomb de chasse; sur la mauièré de: charger, et le choix du 
plomb suivant le gibier et la saison; enfin des principes ni. 
sonnés eur la manière de bien tirer. II renferme en outre la 
procédés consacrés pre l'expérience pour peuplér une terre du 
espèce quelconqne de gibier, les soins qu'exige la conservation 
dés chasses sous le rapport de la destruction des animaux nuisi- 
bles; enfin les licux qu'habitent les diverses espèces de gibier, 
lebis mœurs , les époques de passage et les diverses chasses que 
l'on leur fait. 

‘Tous les principes émis dans cet ouvrage ont été sanctionné 
pit une pratique éclairée, er les jolies gravures dont il est on 
ke rendent tout à la fois utile et agréable, 

TRAÏÎTÉ DES CHASSES AUX PIÈGES, supplément 
au Traité général de toutes les Classes, contenant h 
description de tous les piéges, et la manière de preudre 
les liévres et lapins, et les diverses esjèces d'oiseaux 
qui se trouvent en France ; ouvrage entirement ne], 
par les auteurs du Pécheur français, orné d'un grand 
nombre de planches nouvelles, représentant les pi 
les ustensiles, et les principales espèces d'oiseaux. 
2 vol. in-8: Prix : 10 fr., et r2 fr. par la poste. 3 

Les chasses aux piéges ont été long-temys le partage exclusif 
des braconniers, et il en était résuité pour elles une telle défa- 
yeur que l’on aurait cru déroger eu s’en occupant. Cepondant 
on est insensiblement révenu de celte injuste prévention; On 4 
considéré que la plupart des moyens qu'elles oflrent ne ponvaient 
être remplacés par aucun autre, que ces moyens sont iunocen 
quand on les emploie sur son drain on avec permission, €! 
qu'ils ne deviennent eriminels que dans les mains dés bracouius 
qui en abusent sus droit et sans respect pour les feras 
C'est en effet par eux que l'en atteint une foule d'oiseaux d'une 
approche trop difficile, et qu'on peuple lesvolières des chantres 
ues forêts, Ces chasses ont aussi des droits à la reconnaissant 
Les amis des sciences, elles ont enseigné à préndre tous des 
animaux vivans, et l’histoire de la nature leur doit ses plus in 
aéressantes observations. 


Cet ouvrage qui contient da description de tous les piéges er 
leur vaage contre les viseaux , les liévres et les lapins , est pour 
je grands propriétairesle supplément indispensable au traité 
12 es ques, et pour les paisibles habitahs de la camp: 
‘im moyen de se créer des occupations à la fois agréables et pro- 


ductives. 


APT DE MULTIPLIER LE GIBIER et de détruire les 
animaux nuisibles, contenant la meilleure méthode 
de propager, entretenir et conserver le gibier, tant 
en liberté que dans les parcs; les moyens de le pren- 
dre vivant et de le transporter; les fonctions des 
gardes-chasse; un précis de la législation et la des- 
cription de tous les piéges employés pour détruire les 
bêtes carnassières et Les oiseaux de proie. — Extrait 
du Traité général des chasses, dédié à M. le comte 
de Ginarnin, premier veneur de Ja couronne; par 
une société de chasseurs. 1 vol. in-12, avec 12 planch. 
gravées. 3 fr., et 3 fr. 75 c. par la poste. 

TRAITÉ COMPLET DE LA CHASSE AU FUSIL, 
dans lequel on indique les moyens de faire choix d’un 
fusil, les perfectionnemens adaptés à cette arme pour 
Vemploi des amorces dé muriate sur-oxigéné de po- 
tasse ; la manière d'élever et d’instrüire les chiens de 
chasse, et de soigner leurs maladies; celle de dresser 
un cheval d’arquebuse; des principes généraux pour 
bien tirer etse conduire à la chasse; etenfin, la ma 
nière de chasser au fusil toutes les espèces d'animaux 
qui se trouvent en France.—Extrait duLraité général 
des chasses, dédié à M. le comte de GrrarniN, pre- 
mier veneur de la couronne; par une sociécé de chas- 
seurs. 1 gros vol. in-12, orné de 8 planches gravées. 
5 fr., et 6 fr. 50 c. par la poste. 

| LE PECHEUR FRANCAIS, on Traité de la Pêche 

à la Ligne et aux Filets, en eu douce; contenant 

Phistoire naturelle des Poissons , la manière de pêcher 

les différentes espèces , et l'art de fabriquer Jes filets; 

par M. Kaysz aîné, pêcheur. Suivi d’un précis des lo 
et règlemens sur la pêche, et orné de figures repré 
sentant les Poissons et tout cé qui cstrelatif à la pêche. 


| 1 vol. iu-12. 5 fr.,et 6 fr, par la poste. 
Lesouvrages qui, jusqu'à ce jour, ont Lraisé de Ja pêche, ne Port 
fait que d s d'anciens livres remplis rewret de méthoc:s 


se 


cxuêmement fautives. On-ne trou era pas dans celui oi dev. 
gebles Sseuvss paur frire: des péchte irc leuses qui, Lo Lis 
Souvent né produisent. pas ui goujonÿ ais bien desde) 
sinples done le succès couronne toujours l'emploi , et qui ou 
Le fruit de la longue pratique de l'auteur 

LE CABINET D'HISTOIRE NATU REDLE, formé des 
productions du pays Que lon habite, avec la méthode 
de classement, l'art dempailler les aninraux et de 
conserver Îles plantes et les insectes: Dédié à M. le 
Baron Cuvren; par M. Forrarp, Naturaliste: » vo 
in-18, Gg., 6fr. eur fl pax la poste. 

Get ouvrégé vient convenablement se placer à ja gutte de Pl 
tés de chésse et, de pêche; en oûlet, lorsqu'un chasreur où ue 
pécheur devra à sou adresse la possession d'un animal digne d'ênx 
conrervé, ü sera bien aise d'en connaitre les moyens. Late 
du cabinet d’bistoire naturelle dôhne à cétégard d'excellens pus 
cédés qu'il à sn vendre d'une exécution f: €, ét SA méthode de 
classement met à même de reconncitre aisément le genre et les. 
pèce dé Paninial que l'on aura sous les veux, et de 3e former un 
eiit cabinet d'histoire naturelle, 


ESSAT SUR LA COMPOSITION ET L'ORNEMENT 
DES JARDINS; on Recueil de Plans de jsrdins de 
ville ct de campagne, de fabriques propres à leur dé- 
coration, et de machines pour élever Les eaux. Ov- 
srage fuisant suite & PÂLMAKACE pu RON Janninme 

Je divai coiminteht Part, daus de frais paysages, 
Ditige l'eau, les Alems, les serons, les ombrages. 

1 j (Decrene,) 

Deuxième édition, 1 vol. in-4, avec 83 planches. 

Prix : broché 12 fr, cartonné 13 Fr:;vrelié a4. fn. 
La première édition contenait 17 planches doubles et 29 sim= 
pl celle-ci, en renferme 83. qui sont toutes de Ja graudeur des 
doubles de Ja première édition. 19 sonë consacrées à des plans 
de jardins; 49 représentent des Habiiichs auréstes ends Pa- 
Briques pour Pornement dés parce et jardins, telles que Tex 
pis) Pavillons, Hdifces gothiques, Kiosques, Chaumières, 
Fnnitages, Ponts rustiques eL autres, Volières, Datau- 
S, jeux dé bague, Béscules, Bros, Condoles et Naccl'es 
sques, Fombeaux , Pontaines, ons, Salles à manger 


Oct ouvrage renférme, outre l'exposition des principe néces- 
268 à le composition des judins, 1°. des tableaux ollie 
cheix, par oudre dé grandeurs, deslanbres, aubriseaux et mi 


| 


| 
| 
| 


(M) 
Pusies qui peuvent résister en pleimair; 20. une liste des écpèces 
À préférer parmi les planes potagères; Go. un choix des meilleu - 
$ ces de fruits par ordre dé maturité; 43, enfin un tiblenn 
cles plus belles plantes d'agrément qui peuvent servir à orner tes 
jundins. E'amateur pourra arrêter lui-même le plan, de ses jar- 

vit pour les Abix à neuf, soit pour ajouter à leur ent. 
Dellissement; il fui deviendra aisé de füire un choix d'arbres 
ei de plantes, et de diriger lés plantations et la construction de 
iutes espèces de fabriques et de machines. Le tableñu des av 
Bres et arbuisseaux contient l'indication des prix de chacun des 
régétaux qui le composent, 


BON JARDINIER, Almanach ponr l’année 1824, (1) 
Coutenent des préceptes généraux de culture; Lindicntion - 
ois jar mois, des travaux à faire daus les Jardins; la Deserip- 
tion, l'Histoire et Ia culture particulière de toutes les Plantes 
potagères, économiques ou employées dans les âmts, et de celles 
proprés aux Fourrages; dés Acbres fruitiers de toute espèce : avec 
Ja manière de les bien conduire et l'iidieation. des meillen 
fruits; des Ognons et Plantes à leurs et d'ornement » Même les 
plis rares, et des Arbres, Arbrisseaux et Arbustes utiles où 
“agrément; suivis d’une Table flançaise et latine ü ês-complète 
de fous les noms. de chaque plante, et d’un Vocabulaire cegl: 
cauif des termes de fardinage eu de Botanique! ayant besoin 
d'interprétation, par MM. Vrimonrx, marchand grainier du Roi. 

mbre de la Société royale d'Agriculture, de la société horti. 
suiturale de Londres, etc., et Norsærme, membre des: soctérés 
horticulturales de Londres et de Berlin, d'Agriculture et de 
Botinique de Gand, ete., auteur du Jardin fruifter. Dédié à 
M. Thouin, membre de Finstitut, Avec planche, 1 vol. in-1e, 
8, etuoft. Soc par Inposte, 

: Deuxième édition en gros caractère, 

Valid Paugmentation de plus de 100 pages, ésultant des are 
les nouveaux, et de la difrér. nce du caractère, le Box JarDr 

este à l'ancien prix de 8 francs. 

Le grand débir de éct ouvre ; dû à son mérite réel, néces- 
se AE rapesipn annuelle, c6 donne Jepimas eu 1e ti 
toujours à € des nouvelles connaïssanges en botanique eL eu 


s à por 
jardinage cét inappréciable avantage, 


| 1 est le seul qui paisse offrir 
BesuGoup de compilateurs ignortis dat tierce à profiler de 


On Mets 118 ne Hmté UN péu près phnititresien Pose nie en, 
1e d'arages qu'ils ont dônnés pour nouÉyerquinecontienne à 
sépeadank que des copies de ivres et de vieilles erreurs. Le 
rblic a Ait inetice de toutes ces npereheries à 831 à one it 

ssdeueil au Bon Jardämier comme à célui qu tobyaitle plus 
digne de 10 guider days es travaux. 


FIGURES POUR L’ALMANACH DU BON JARDI- 
NIER , représentant les us 


stensiles le plus générale 
Mmentemployés dans la culture des jardins , différentes 


uns, 


nx 


(1) Cette dédie 


Ente-cingn 


on du Box JanbiN1ER est Lér 


(10) 

manières de marcotter et de greffer, de disposer et de 
former les arbres fruitiers; enfin tout ce qui est néces. 
saire pour la parfaite intelligence des termes de bou- 
nique ou de jardinage employés dans cet ouvrage, 
relatifs aux formes et directions des racines , tiges, 
feuilles , fleurs, etc., etc. ; le tout accompagné enre- 
gard de notes explicatives. 

Ouvrage utile à toutesles personnes qui, possédant le Bon. 
Jardinier, veuleut cultiver par elles-mêmes ou gouverner leur 
ju din, marcotter, greffer, palisser, ete, et se familiariser, sus 
Une trop grande application, avec la science de Ia botanique 
Myoisième édition, augmentée de 12 planches représentant Lx 
outils et ustensiles nouvellement inventés, la manière de faire 
es paillassons , ete. 1 vol. im12, avec 42 planches. D eléir 
Bo: par la puste. 

pa n É 1e 
LE JAROINIER DES l'ENÉTRES, des ar partemenset 
des petits jardins. 1 vol. in-18 avec 2 planches gravées. 

2 fr., et 2 fr. 50 e. franc de port. 


J'AGRONOME DES QUATRE SAISONS. à fr, etr fr. 


Zoc. par la poste. ; 

Douzé tableaux, disposés comme les almanachs de cabhnut 
qréentent chacun le déuil des Lravaux à faire au jardin pendin 
lemoïs dont il porte le nom; l'indication des époques des s 
sois ainsi que la manière de les faire; celle du temps des 1 
celtes en fruits, légumes et fleurs ; enfin, les proverbes ruraux ét 
Îes pronostics, ainsi que le calendrier où sont particulièrement 
indiqués Les fèves et les saints que les agriculteurs ont coutume 
de nommer: 

L'amateur et le jardinier, en jetant un coup d'œil sur ces l= 
Bleaux , y trouveront un mémorial fidèle de leurs travaux jour- 
valiers, | 

BEAUTES DU JARDINAGE, ou Recueil de morceaux 
choisis, en prose et en vers, pour les amateurs des 
dons de Pomone et de Flore. 1 vol. in-12, 1 fr. 29c 
et 1 fr. y5 c. par la poste. 

M. Pouplin, auteur de ces deux ouvrages, à été admis à l'hon- 
neur de les présenter au Roi et à la famille royale. 


LES QUATRE SAISONS, médaillons de 3 pouces, st= 
périeurement gravés par Falloé d'après les dessins de 
Girodet, 1 fr. 25 c. franc de port. 

Les figures allégoriques des saisons sont les dieux pénates de 
J’ami de la nature: elles doivent toujours avoir leur place dans 
son habitition champêtre. 


JE JARDIN FRUITIER , contenant l’histoire ; la des- 
cription, la culture et les usages des arbres fruitiers , des 


(u) 


fratsiers eLdes meilleures espèces de vignes jai se Mon 
veut en Europe; les usages des fruits sous le rapport 
de l'économie domestique et de Ja médecines, des 
principes émentaires sux la manière dé lever les are 
bres , sur la greffe, la plantation , a taïle ; etiont ce 
qui a rapport à la conduite d'un jardin fruitier; par 
M. Noisevre, cultivateur, botaniste et pépiniériste, et 
M. A Gaurrer, docteuren médecine : ouvrage 
de 200 figures de fruits coloriés d'après nature. 3 vol 
in-4°, sur papier graaderaisin fin. 


Lesnoms des auteurs de ce bel ouvrage le récommanient pas 


que Lout ce que uous pourrions dire pour faire son éloge. 


Prix : Figures noires, broché... ...,  3rfr. Soc. 
—— Cartonné, en un volume... 40 
— Relié en un volume. #40 
— Figures coloriées , broché... . 
= idem. cart.,en3vol. 232 


LABOTANIQUE DES DAMES, par M. Bortarp. 3 ol. 
in-16. 9 fr., et o fr. par la posie 
auteur s'est aitaché à présenter la science sons un point de vne 
siruetif et amusant; ia dit sur chaque plante tour ce 
qu'il y avait d'intéressant à en savoir; il a douné | histoire de ses 
meæuis, de ses habitudes, et enseigné ses propriétés; un gencra 
sfire le moyen de classer et nommer les Végétaux que lon ve 
tre dans le me. Ce que les meilleurs poëtes ont die 
imable sux les fleurs est cité dans l'histoire des familles. 

Voici Je jugement qu'a porté de cet ouvrageile Courrier Fran- 
gais du 20 septembre 1821. « Le Botanique des Deines mérite 
« Jes suffrages du public. Les leçons de M, Roitard sont pleines 
« tout à la fois de concision et de clarté, Il est diflicile de p 

senter une image plus nette et plus fidèle des ohbjete; er le soin 
& qu'il a constamment de rapporter l'ebservation des « égétaux à 
& celle des autres productions de la natnre, fait, de sen petit 
« Traité, un onvrage tnut--fait philosophique. » 


LORE DE LA BOTANIQUE DES DAMES. 1 v. in-x 
cartonné. Fig. noires, 9 fr. ; fig. colorites, 20 fr. (Ce 
volume ne peut être envoyé par la poste.) 

Sous le titre de Flore, un herbier artiiciel fait partie de Ja 
Dolunique des Dames ; 5 venférme, outre quatre planelies de 
principes, quatre cent plantes Les plus j et les plus intéies= 
nice, classées selon le système de Linnd. Les plantes sort 
dessivées en miniature , mais cependant dans des propoyti 
suffisantes pour présenter à l’œil d’une manière Liesre 
aspect cnracréristique de chagie esnècs 

Cette flore , d’une exécution très-soignc 


Ssenihla 


€, est ce qui a pate de 


C2) 


miens jEsqu'à présent dans ce geure e collcetion portatiyes te 
modigité de s0n prix meutra les personnes quite pauventat 
dre à des ouvrages de luxe, dans le cts de les ren pare 
manière aussi ayautageuse que Doséible, 

La Botanique eu la Flore se vendent sépnrtulent: cuve qu 
pière peut être utile el agréable à tons les anratoure de Genet 
tous les possessenss de J'A/manack du Bor Jardinior. 


HERBIER GENERAL DE 


t une 


gcanraB volumes, dut 
raisons. Lu 82 à paru:en mai 18: 


Prix de la livraison: 
Fommat in-8., sur nom deJésus, papierfin: 


Idem , Jde ap. vélin satiné 
Format in-4. ; sur grand raïstn vélia se 
Le port, par la poste, est de 25 cent. 
Les péreonnés quine vondratent pas fuite à fois l'acgnisition de 
lues les livraisons ; trouveront dans la nouvelle soteription de. 
nous allons puiler, la facilité de se les procurer en ne déprnent 


mois qu'une légère sonmries 


NOUVELLE SOUSCRIPTION. 

La réimpresion des preièrs volumies dorine à Péditenr le moyen 
“'onvrir une seconde souscription. 

La première livraison de cette nonyelle souscription est en vente 
st les autres paraïtront régulitrement de mois en mots. 

La seconde soustriplion ne sera, sous aucun rappart, inférieure 
À la première : le même papier sta employé, ete graves 
seront coloriées avec la même perfection. 


L'ouvrage que nousanñonçons se compose de la plus riche partie 


du domaine de Flore. LH offre l'image fidèle des fleurs les plus bell, 
et des plautes les plus intéressantes parmi celles que l'en chlive en 
France pour l’ortiement des jardins, ou. que l’on entretient'à grands 
fiais dans les serres. Ces brillans végétaux, sirccherchés desamateurs, 
sont représentés avec une vérilé de formes et dé conlems telle- 
ment exacte que leurs figures peuvent servir de modèle aux artistes, 
L'herhier dé amateur a copié le ‘grand livré de la nature, mais il 
n'en reproduit que les plus belles pages; c'est un parterre toujqurs 
fleuri, contre Jequel les aguilons sout impuissans. LA, chaque pas 
pracnre de nouvelles jouiseances en dévoilant les secrets d'une 
seieuce aimable où tout est charme et agrément. . 
En possédant cet ouvrage, on ne connait plus le terme de la saison 


4 


(15) 
deFlore, ct, loin des champs comme an sein deé imas, on retrouve 
jolics fleurs dont l’art, d’une main habile, a su Conserver ls 
vives caulenrs et tous les caractères de la végétation. 

Chaque plante figunée ést accompagnée des détails de sa fleurs 
ainsi le botauiete y trouseun un mémorial de ses connaissances , et 
celui qui sspire à le devenir, un guide qu'il pour suivie avec cou- 
fance. C’est surtout avec cet ouvrage que l’amateur et le jardinier 
s’entendrent facilement; lun aura ln certitude de faire un choix 
qui lui conviéaue ; en examinant les portraits des plantes précieuses 
qui se trouvent dans le Commerce; l'autre pourra fire connaitre 
ce qu'elles tsont déns À rison, lots même que la rigueur de 
hiver les aurait dépionillées de leur parure; endu, dans tous les 
eus, le dessinateur, Je peintre et le manuläctevier y trouveront 
des modèles aussi vrais que s'ils imitaiené ces végétaux eux-mêmes 
daus toute fiaicheur de Ja nature. 

IL était difficile de réunir plns d'utilité et d'agrément dans un 
ouvrage d'uv format commode et d’un prix accessible même ane 
fortunes médiocres. Tel était cependant Je bnt que s’est propos 
éditeur, ét Je succès qu’il obtient attésterait assez que ce buta été 


V'éd 
atteint, quand tes éloges multipliés des journaux et les suffrages des 
savansn’atraient pas confirmé et justifié accueil fayorablé du publie. 
2 dis figures sont toutes dessinées d'après nature et eux des plantes 
visautes par M: Besin, l'un de nos prénriers peintres d'Histire 
naturelle, 

Fesnoms des autcursseraientune garantie suffisante pour le publie, 
quand nous aunonecrions une collection à ire; mais ieiln peut te 
convaincre du mérite réel de l'onvrage, puisque sur environ) 600 
planclies qu'il doit contenir; plus dé Sao sont déj éravéestet-colos. 
rides et leurLexte imprimé. Les amatenrs trouvent donc nn double 
nvantage dans cétte souscription, c'est lu certitude qu'elle ne seja 
pas iuteurompue , ni poussée au-delà des limites prescuitess 
HISTOIRE NATURELLE DES ORANGERS , dédiée 

à S. A R'madame la duchesse de Berry; par A. Risso, 

ancien professeur des sciences physiques et naturelles 

aulycée de Nice, membre associé des Académies 
dEalie, de Genère, de Marseille, de Eurin, de la 
société philomatique de Paris, ete. 
EtA” Boileau, botaniste, peintre d’histo: 
ancien Jardiaier en chef des Pépiniè 
sailles; 'merñbre de la société d 
de Seiné-et Oise. 
Tel Por pur étincelle an rail des métaux, 
Tel brille loranger parmi les arbrissean ee 1 
Seul, dans chaque saison, il oflre l'assemblage 
De fruits naissans et mûrs » dé fleurs et de feuillages. 
Cisrec, Les Plantes, 1V. 
+ dessinées et colorices d'après 


nainrele, 
res royales à Ver- 
griculture et des arts 


Ouvrage orné de 109 fig 
nature. 


(4) 
Prix : Grand in-#, figures noires, . . . : . . +. : 45. 

Grand in-4, fgures coloriées, . : . . . . . 216 

Grand in-fol., pap. vélinsatiné, fig. coloriées. 460 

es Grecs avaient été tellement frappés des merveilleuses qualués 

de V’oranger , qu'ils crurent que la possession de son fruit précieux 
n'avait pu être pour l’homme que la récompense de grands le 
varx. Les pommes d’or étaient gardées daus le jardin des His- 
pérides par un dragon terrible; Hercule seul put le vaincre ; etes 
fruits divins furent le prix de fa victoire. 

Mais nous n'avons pas besoin de cette fabuleuse origine pour 
exciter notre admiration en faveur des oranges ; il sullit de les 
connaître pour convenir qu'il n’est pas d'arbre plus digue de ns 
élagrs. Leur port est élégant et gracieux à la fois; leur feuillage, 
qu'un beau vernis rend brillant, Cst toujours vert ou agréablement 
panaché; leurs fleurs blanches ou légèrement colorées mont point, 
comme beaucoup d'autres, une durée seulement éphémère; ells 
répaudent long-temps leur délicieux parfam, et lorsqu'elles vien- 
neut à se flétrix pour former des fruits, elles sont remplacées par de 
nouvellesfleurs, en conte que bientôt les pommes orées coutrastent 
avec la blancheur des fleurs et la constante verdure des feuilles, 
Mais si, par des formes élégantes, l’oranger est le premier de nos 
arbres d'ornement, par son utilité il est plus intéressant encore. 
1] n'est point de végétaux qui aient un plus grand nombre d'usages 
en médecine; il n’est point de fruits dont la saveur et lodem soient 
plus variées et en même temps plus agréables; et en joignant dues 

ités l’étonnante diversité de formesiet de couleurs de ces mèmes 
fruits, en aura une idée dé l'intérêt que doit ofiir un ouvrage qi 
les représeute Lous. 


Cet ouvrage est incontestablement la monographie la plus com 


plète du geure citrus quiaitété publiée jusqu'ici.Il contient lhistoi 
& élassification, la nomenelature et la description de 16gesptccs cu 
varictés d'orangers, de brgaradiers, de bergémotiors, de lémetliers, 
de pompelmouses, de hnics , de limoniers ex de cédraiisrs où 
cibronniers. Il fait connaître en outre la eulture qui leurest propre, 
tant en Serre, sous les climats froids et tempérés, qu'en pleine teiic 
dans le midi. I indique les remèdes aux maladies qui autaquent 
tes arbres utiles , les moyens de détruire leurs ennemis, le» pro 
priétés économiques et autres qu'ils possèdent, la récolte el lis 
usages des fleurs et des fruits, ainsi que les bonnes méthodes de les 
conûre , etc. . 

L'els Sont les principaux objets qui composent 1!Aistoÿre naturelle 
des orangers ; elle a été rédigée par deux hommes que leur preft 
sion etla position la plus favorable out mis à même d'approfondir 
ce sujes + l’on ne peut donc en attendre que des connaissances 
certaines. 

Indépendamment de ces avantages, les figures sont encore lue 
partie ués-rémarquable de l'ouvrage. Peutes d'après natiuté jar 
M. Poiteau, botaniste distingné et l'un des auteurs du texte, on 
peut être assuré qu'elles ne contiennent rien qui ue soit de la plus 
parfaite exactitude. Elles sont eu outre imjwumées et coloniées 410 


1. xt E 
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tant de soin , et leur imitation est si grande , que l’on crcit, en lea 
vovant, respirer le parfum que la nature leur donne. Cet ou- 
À et des cultivateurs d'oranger 
tinguée dans toutes les Bibl 
» des Hivres, dont l'utilité est 
par l'agrément du sujet. 


vrâge et recherché des passes 
et digne d’ocenper une place dis 
thèques où l'on se plaità rassembl 
réelle, et où Le luxe de Part cst né 
FLORA PEDEMONTANA sive enumeralio methodica 
stirpiam indigenarum pedemontii, auctore Carolo al- 
lionio. 3 vol. in-fv., dont un de planches 66fr. 


MANUEL DES PLANTES MÉDICINALES, on 
Description, Usages et Culture des végétaux indi= 
gènes employés en médecine; contenant la manière de 
les recueilhr, de les sécher et de les conserver; la des- 
cription des parties que lon en trouve dans le com- 
merce; les préparations qu’on leur fait subir, et les 
doses auxquelles on les administre; leurs propriétis 
réclles où supposées; le temps de leur floraison, de 
leur récolte, et les lieux où ils eroissent naturelle= 
ment; les substitutions qu'on peut en faire et celles 
qu'il faut éviter ou craindre; enfin les symptômes et 
le traitement des empoisonnemens par ceux qui sont 
vénéneus. Par A. Gaurier, doct, en méd. dela Fac. 
de Paris. 1 vol. in-12 de 1140 pag. , avecune figure da 
moulin à fabriquer la farine de grain: détin et Porge 
mondé. Prix: 10 fr., et 22 fr. 50 c. franc de port. 

On rernarque dans ee Manuel une indication précise des ellets 
et de Ia manière d'agir des plantes, aiusitque des maladies dans 
lesquelles ces effets sont salutairés ou dangereux, 11 ne scra 
pas moins utile aux personnes qui pratiquent ln médecine qu'à 
celles qui, par un motif de bienfaisance, désirent connailie, em 
ployer ou conseiller les plantes. 11 convient donc aux curés , aux 
daies de charité , ete, Il euseigue à ne plus croire aux propriétés 
merveilleuses et imaginaires des plantes dont les anciens livres 
sout remplis, ct il remplace ces crrems dangereuses par des cou= 
naissances plus exactes, et surtout plus en rapport avec les pro- 
grès de la médecineet de la chimie. 


Quent à la culture, nous ne connaissons ancun ouvrage sur 
Jes plantes médicinales où l’on puisse trouver des connaissanocs 
aussi complètes, nous jouterons mêmeaussi sûres et aussi exactes, 


HÉRBIER MÉDICAL, où Collection de Figures repré 
sentant les plantes médicinales indigènes. Supplément 
au Manuel des Plantes médicinales de M.A.Gavurrer, 
et à tous les traités de matière médicale, Diction- 
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maires d'histoire naturelle, et autres ouvrages 1 
traitent des plantes. 


Ueite Collection, contient 214 figures de plantes, 
Pix: In-12, fig. noi ais 


ui 


à pas de ce format our 


la poste, brocl Ed + 15e, 

LA MEDECINE ET CHIRURGIE de pauvres , qui 
contiennent des remèdes choisis, faciles à prépar 
et sans dépense, poar la ‘plupart des maladi 
iernes et esiernes qui attaquent Je corps humai 
par", Nouvelle édition, 1 vol. in-19. 5fr. 

L'ART DE PROLONGER LA VIE HUMAINE; tr- 
duit sur la seconde édition de l'allemand de Or, 
Guillaume Hufeland, docteur en mé ecine, profes 
à l'Université de Jéna. à vol. in-8°, 5 fr. 

LA TOILETTE DES DAMES 

laposte 
présente 
pouillée de 
de la beaut 
lie a tracé Posquisce historique dela toi n 
d'anecdotes curieuses, que sa plume a rendues plus piqt 

LES PIGEONS DE VOLIÈRE ET DE COLOMBIER. 
eu Histoire naturelle et Monographie des Pigeons do- 
mestiques, renfermant la nomenclatare et la desori}r- 
tion de toutes les races et variétés constantes ; connues 
jusqu'à ce jour; la manière d'établir des colombiers 

res ; d'élever, soigner les pigeons, etc., ctc.; dé- 
diéc à S. A. R. Madame la Duchesse de Berry 
MM. Borrar et Conr£. 1 vol. in-80, orné de25i 
de pigeons peints en couleur par M cd Pr 
fig. noires, 6 F.; fig. color., 1afr. ;'papier vélinsauinc, 
fig. coloriées , 94 f . 

FRAILÉ DES OISEAUX DE CHANT, des pigeons de 
volière, du perroquet, du faisan, da cygne et du 
paon. 1 vol.in-12, orné de 38 üg. d'oiseaux, 8 fr, ct 
$ fr. 75 par la poste. $ 

Toût ce qu'il ct nécessaire de savoir pour la conduite des 
VOLIÈRES est enseigné dans ce petit Traité, 


Cu) 
JE VIGNOLE DE POCHE, où Mémorial des artistes - 


des propriétaires et des ouvriers, contenant les règles 


des cinq ordres d'architecture de Jacques Baro 
Viguole, avec 30 planches: |par Lhicrry its, 

Ie 5 A & fr. 5 s ar la 
architecte graveur, Prix, 4 fr, et 4 fr: Soc. par là 
poste. 

Cet ouvrage refuit à neuf, et contient de plus qe toutes 
Jesédivions données jusqu’à présent, les profils détaillés de chaque 
ordre. On a ajouté nn tableau de l’oréonnance intérieure des 
bâtimens , indiquant tous les détails des proportions à donner aux | 
vestibules, antichambres, salles, salons, chambres , cabiiets, 
sscaliers, épaisseur des murs, portes, croisées, chemindes, 
fours, cons, douries , remises, dtables) bergeries, colombieis. 

granges etc. 

DU BEAU DANS LES ARTS D'IMITATION, avec un 
aven raisonné des productions des diverses écoles 
de peinture ctde sculpture, eten particulier de éelles de 

France; par M. Kiïarny, 2 vol. in-r2, papier fu, 

4 figures , 10 fr. Port par la poste r fr. Sa e. 

L'auteur rattachant sou sujet à dés idéos élevées de philosophie, 
dont il avait déposé le germe dans son ouvrage si connu des lidre 
tions, est perveru à accrore l'intérêt d'une matière qui déjà possède 
par elle-même le droit de fixer Pattention du public. Le précepte 
À ct l'exempleise succédent ct se fortifent tour à tour’son: Sa plueie, 

Toutes es helles questious qui tiennent, soit à la pratique, toit à 
a théorie des arts , sunt agiiées par M, Kératry; eu toucés , après 
avoit dté développées dans nne suite de tableaux variés , regoivent 
la mémeel unique solution ; savoir : qele beau dans R peruine ct 
la sculpture, lloquence etla poésie, na d'antre snurce que le benn 
Lilas 2 morale, Cor aperçn neuf done un caractère prrticalier (me 

pire de Me Kératry , qui n'a pas redonté de sg monter plus d'une 

fs en Uiséidence avec Ie délèbre Burke, l'abhe Dubos. Raphaël 

Mengs et Winckelmann. 


Cet onvrage est 6mné de 4 
Bovinet, Beyer, Pigeots Mance. 
et Duvivie 


ŒUVRE DE C NOVA, recueil de gravures aurait, 
d'après ses statues et ses bas-relicfs, exécutées par 
| 
: 


Lès-jolies fetres, graiées pa 
au, d'après les dessins de Droz 


M. River; accompagné d’un texte explicatif sur 
chacune de ses compositions, d'après les jugemens des 
meilleurs critiques , et précédé d'un essai sur sa Vie 
ctses Ouvrages; par MH. De LA Toucux, 
| St Outrigeser pnblié eu do livraisons! de $ planches chaeuve, 
UE paraîtrout de mois en mois. La lnitième est en vente, L'édition: 
sun papier vel M. Firmin Didot, Le prix 


atiné est linpriniée chez 
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de chaque livraison, très-grand in-8, sur papier nom de Zévut, es 

de 4 fr, On paie à l'avance la dernière livraison. ; 

On desirait un recueil complet de detsius , d'aprôs les marbus de 
Canaya : le vœu des artistes et des connaisseurs est remplis ce re. 
cueil, dont les gravures sant exécutées avec une grande perfectt 
fait suite aux Annales du Musée ct de l Ecole moderne des Beur 
Arts, dont il est le supplément indispensable , quoiqu'il soit exc. L 
euté surun plus grand fonnet et avec une sorte de magnifiemet, 
HISTOIRE DE LA MUSIQUE; par M": de Ba, 

1 vol. in-19, fig. 4fr., et 5 fr. par la poste. 

ESSAI SUR LA DANSE ANTIQUE ET MODERNE. 
par Mr Elise Voïanr, à vol. in-12, fig. 4 fr. et 5h À 
par la poste. 

On a beaucoup éerit sur la Musique et sur la Danse , ais junak 
on navait su tracer l'histoire de ces arts d'agrément dans un are À 
insiructif et amusant, Mesdames de Bawr el Élise Voïart ont atteint 
ce but avec le plus grand snceè 


RECREATIONS CHIMIQUES, ou Recueil d'espé- 
riences curieuses et instructives que l’on peut faire 
facilement, à peu de frais ct sans danger : auxquelles 
on a joint une explication raisonnée des divers phé- 
nomènes; les applications dont ils sont susceptibles 
dans l’économie domestique où dans les arts; ledé- 
tail des divers amusemens que l'on peut en tirer pour JA 
étonner et surprendre agréablement; enfin un Précis 
élémentaire de chimie, à lusage des personnes qui 
n’ont aucuncteinture de cette science, Ouvrage tradui! 

-de l'anglais, entièrement refondu et augmenté du 
double; par J. G: Herpin, professeur des sciences phy: 
siques; membre de la Société royale académique des 
Sciences de Paris, etc, etc. 

Heureux ceux qui se divertissent en 
Féxkion, Félémaque, lv. 1e 
2 vol. in-8 avec planches, Prix, 12 fr., el 15 fn. pat 
Ja poste. 
Cet ouvrage jouit du même srects que les Ré 

Siques et Mathématiques de Guyot dont, indépend 
son utilité particulière, il forme l'in iispensable complement. 

LE NECESSAIRE DU PERCEPFEUR DES CO NERI- 
BUTIONS DIRECTES, on Tableaux progressis 
par douzièmes, des tases de ces contributions, de- L 
puisé e, jusq#à 10.000 fr.; ou rage utile aux contr 
buables, étaumoÿen duquel on connaît, sans auêun 
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calcul, pour toutes les taxes et à telle époque que ce 
aisse être , le montant des douzièmes échus exigibles 


par le percepteur, 2 f., et 2 fr. 25 c. par la poste. 


L'ART DU MENUISIER en bälimens et en meubles, 
extrait en partie de l'ouvrage de Rougo, et orné de 
nouvelles figures représentant les ordres etornemens 
d'architecture, ainsi que des meubles et décorations 
de boiseries, avec les détails de leur construction ; ac- 
compagné de notions sur la géométrie, de tables de 
conversion des mesures anciennes et métriques, et 
délémens d'architecture en ce qui concerne la déco- 
ration. Seconde édition; 2 vol. in-12, contenant 66 
planches. 7 f 5o c,, et 8 fr Soc. par la poste. 

On se tromperäit si on croyait que cet excellent abrégé ee des- 
Liné seulement aux menuisiers : il est aussi nécéssaire aux per 
sonnes qui seulent ntiliser leur industrie et leur adresse. 

L'ART DU TOURNEUR, 2 vol. in-12, ayec un volume 
grand in-4°, contenant 39 planches, dont 4 doubles, 
et deux coloriées. 24 fr. , et 28 fr. franc de port par 
Ja diligence. 

Un ouvrage clair et succinct sur un art dont tant de personnes 
font leur amusement , était à désirer. Deux ouvrages seulement 
ont para sur cette matibre : l'énorme én-folio du Pève l'lumier 
traite fort au long de l'art de construire des tours de toute cs— 
pèce, tandis qu’il daigne à peine consacrer quelques pages à l'art 
de tourner. Les trois volumes inio qui ont paru sous lenom 
de Bergeron contiennent plutôt un immense catalogue d'outils, 
qu'un manuel utile à l’art; ces livres sont d'aillenrs d'un jpuix 
uès-élevé, Dans celui que nous annoncons, on 4 eu principile- 
went en vue d’entoigner l'art de travailler et de donner laicon- 
naissance des mouyeanx ontils et matériaux, ainsi que Jes secrets 
d'amolir les matières ét de les colorer, 

L'ART DE FAIRE, A PEU DE FRAIS, LES FEUX 
D'ARTIFICE pour les fêtes de famille, mariages , ot 
autres circonstances; par M L.E. A. Sec 


; de édition. 
1 vol in-12, avec roplanches , 1fr. 80 c.et2f. 250. 
par la poste. 
Cet ouvrage contient aussi la description de l’art de fabriquer 
: silpêtre et la poudre. 
CUEIL DES PLUS JOLIS JEUX DE SOCIÉTÉ, 
vol. in-12, fig., 2 fr., et par la poste, 2 fr. 50 c. 
NCIPES DE LOGIQUE, on Art de penser, de 


GÉORGIQU 


LA VIERGE D'ARDUEN 


(ao) 
RHÉTORIQUE, de VERSIPICATION, de LECTURE 
À HAUTE VOIX, et de DÉCLANS TION par M 
‘Cavrer ne S Gronces, avocal 1 vol. in-19,3 feet 
3 fr. 50 c. par la poste. 

Daus ce petit volume, écrit avec élégance et rapidité, lauterr 
trouvé Lo moyeu, «vec quelques définitions simples ct che 
et quelques exémples tirés de nos meilleurs écrivains, de men 
à Ia portée des personnes les imoins appliquées une scienee se 
nombre de celles qui coûtent des anuées Y ux tra 
M: de: St.-Georges termine son volume do verstiln- 
tion et de décamatioa, nén pour engnger les dames à douar 
auteurs ou actiices / s pour leur apmebdre à inieux goûter br 
œuvres de nosbous poëtes, ‘et Ailes faire valoir par le charme & 
leur débit, Cet ouvrage fait partie de l'Enoyelopédie des Dane, 

COURS DE LITTÉRATURE ANCIERNE, extrait & 
Laranre, et dégagé des parties les plus abstrains; 


par madarmenr Batwe. 2 vol. in-18, bro. 6f. > €t7 É par 
la poste. 


enn 
: un tail 


« Lextrait du Cours de Littérature aneionne est fai 
«le goftquia présidé à ce ur la sigesse, Ja clarté du 
(qui distingrient vet élégant abrégé, tout-auteste que madi 
& Pawr aurait pu elle-même diciér les règles de lave, cqwell | 
« en possède les scaets, Le Cours de L e ancienne, de 
< duit à deux volumes, sora utile aux geris du monde, ereca lt 
{avec plaisir par les gens de lettres, » ( Courrier des Specta 
10 octobre 1821.) 


S FRANÇAISES, poëme, par M. le baron 
Rougier de la Bergerte. 1804, 2 vol. in-8 ,Bfr. 


:_ traditions gauloisés, où 
esquisse des mœurs et des usages de la nation avant 
Vère chrétienne; par Mad. Elise Voiart, 2% édition, 
2 vol. in-8 avec 2 Bg., prix 6 fr. fo c. 

LE LANGAGE DE 
de Latour, 1 vol. ia-18, orné de 15 gravures, ex 
cutées dans une perfection inconnue jusqu'à ce jour. 

6f 


FLEURS, par madame Charlotte ! 


In=18, fgures noïres, bre 
artonné par Bradel ; 

— Figures calories, broché, . 

— Carïtonné. ..... 

— Relié en veau, doré sur 
In-12 broché, 

— Cartonné. 


| 


(n) 
a joint Tesjolis dessins ovigineux , peints en couleur par M, Beesa, 
relié en marcquin , avec étui, Goo fr. 

L'idée ingénieuse de chercher dans les fleurs d’une prairie l’ex= 
pression denos pensées , à déjà foi le sujet de plusieurs ous 
vrages; mais il était réservé à notre auteur de nous en donner 
Jes lémens, en sorle que veus pouvons désormais compter une 
nouvelle linge. Cet ouviaue qui, par son agrément est plus 
particulièrement destiné aux dames, a éncore Pavantage d'offrir 
une foule de traits curieux et de recherchés pleiñes d'intéiét. Les 
dessins douL il est oxné.sont d’uve si grande perfection, qu'ils 
jeuxent ser tir de modèles, et ne-sonL jusqu'à présent compara- 
bles rien de‘ce qui a été fait en ce genres 


ATLAS UNIVERSEL de Géographie ancienne et me- 
derne ; dressé par M. Perrot, 1 vol. in-18 broché 

8 fr., relié on cartonné 9 fr. 

Cet Atlas en miniature fait partie de l'Encyclopédie des di 
mes, Les cartes sont gravées avec une si grande fiucsse de burin 
et offrent une telle nelteté, gue Von a pu y faire entrer autant 
de détails que si elles enséeut été exécuites êu run format plus 
grand, 1] contient 29 emtes colorées, savoir sure Carte 
Physique ; Lableau comparalif de La anteur des principales 
montagnes de la terre; Monde couru des ancrens ; Crécetan- 
ciennes Empire Romain, en doux feuilles; Émipire de Chars 
league; Mappemonde ; Lurope ; France par pravinces; France 
par dépurtemens ; Suède, Norwège et Danemarcks Russie: Iles 
britanniques; Étrope centrale} Pays-Bas; Suisse; Espagne 
di Portugal; ltalie; Turquie; Asie; Inde} Afriques Euvples 
Amériqie, en deux feuilles; Antilles; Ocdaniques 

LE GUIDE DU VOYAGE 

ET AMUÉANT, 

Contenu, Sur laque fien pri oùt lof passé, loi qui avoisine 
Ja route, 16 (a déseniption topographique: 2e les distinees et colle 
de Paris en lieues ét ên postés 190 l'histoire ancienne et moderne, 
eu les anecdotes] Gui 8) ra pyiobient ; 4e dés nôtésibur, les loin 
célébres qui y sont nés ou iuifJ'ont habité; 50 les productions du 
sol, l’industrie des babitans, le commerce; 65 Findication dés 


établissemens publics, MonumEs, promenades ;| Spectacles et cu= 
iesités de Lous genres. 


IUR où FIN ÉRAIRE INSTRUCER 


Chaque route forme 1 ol. in-18. Celles qui euivent sonten vente. 
Parisà Amiens par Clérmontavecunecarte géogräphiques. a fr, 25e. 
Paris à Amiens pan Beanvais, carte : 
Hénuyais el Antens à Calais; carte. 
Amiens à Lille, carte... 2e 

s Carte. ANDRE 


Paris à Sen: 
1braÿ par Péronne; carte. 


rires 1) 25 


TETE 


Senlis à C ë 
Écnlis à Cambriy par Saint-Quentin , carte. . 
Canibràÿ à Valenciennes, 
Cambraÿ à Lille: .....: 
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Paris à Rouen par Pontoise, carte de Paris à Rouen, 
Llâvre et Dieppe. danse RER 
Paris à Mantes. : 
Mantes à Rouen, carte de Paris à Rouen, 
Rouen au Hâvre... 
Rouen à Dieppe. - 
Mantes à Caen, 
Paris à Saint-Denis... 
Les autres routes de France seront publiées incessamment, 


MONTMORENCY, voyage, anecdotes, 1 vol. in:18, 
orné d’une carte de la vallée. Prix: 1 fr. 50 cetrh, 
80 c. par la poste. 

Cet ouvrage , prein de souvenirs littéraires et philosophiques eu | 
aussi piquant qu'instracuf, C'est un Cicerone que duiveut chair 
tous les Etrangers et tous les Parisiens qui voudront entreprendre 
Fi bélernage à Montmorency. Ce ecra un souvenir DOUX Ceux fi 
Pub fait, et eux qui ne peuvent le faire en réalité, pourront a 
Le suivre de loin anonyme spirituel qui a tracé aux amis dei 
campagne et aux admirateurs de lPauteur d'Hile, V'itinéraire (le 
ces lieux si agréables. 

HHSTOIRE DE CLOVIS, de ses Successeurs et des 
Maires du Palais; Précédée d’un Précis sur la Gaule 
avant Clovis, par madame Sorue pe Manarsr à vol. 
in-18, fig. 5f.e13f 6o c.par la poste. Pap. vél, GE | 

On saura gré à Mme de Maraise d’avoir établi beanconp d'ordre 
et de clarté dans Phistoire un peu confusc de ces premiers siècles 
et d’avoir fait sortir des réflexions salutaires du récit des crim 
des malheurs de ces temps. 

HISTOIRE DE CHARLEMAGNE, commençant à lavé. 
nement de Pépin au trône; par Me pe Bawn. à vin-1b 
Ba. 3fr., et 3 fr. Go c. par la poste. Pap vélie, 6B 

Bin de Bawr, dans cel ouvrage, avait une tâche à remplir ans L 
uillanteque difhoile; elle s'en estacquittée aveel plus grandsucct 

JHSTOIRE DE SAINT-LOUIS, Roi de France pat 
DeBury , nou: édition , revue avec soin. Paris, 1817 
1 vol. in-12, orné de 2 jolies grav. et de 5 portraits, À 


papier vélin. 6 fr. 


JLSTOIRE DE LOU S XIL, Roi de France, par A ki 


Delaroche; Paris, 1817, ! vol. in-12,, orné de 20 
lies grave, de > pori et d'un fuc simile de l'écriture de 
Eouis XIL, 8 f.—Pap. él , 6 fr.Portpar la poste, t Fr. 
MEMOIRES PARTICULIERS , contenant PHisrüitE 
De La CABTIVITÉ DE LA FAMINLE Royaze À LA Tour pu 
'Teweve. ln-8°., figures, 2 fr. 5ne., et 5 fr. par Ja poste 
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duc s1MILE DU TESTAMENT DE ours XVI, et décrits 
de Ma: Hlisabeth, de la Reine et du jeune Louis X VIH, 
avec une Notice historique; in-4®., 2 fr. ,et2 fr. 250. 
par la poste, £ 

— Fac simile du Testament de la Reine. 1fr. 25 ce 

» ci1fr. Soc. par la poste. 

SurrLÉMENT À LA NOTICE HISTORIQUE SUR LE TEsrantenr 
pr La REINE; in-40., 2 fr. 5oc.,et 5 fr. par la poste. 
40 PORTRAITS DES PRINCIPAUX ORATEURS DE 

LA CHAMBRE DES DEP S , suivis d’une courte 

notice sur tous les Membres qui composent la session 
È de 1819— 1820, ayec deux vues coloriées de la salte 
des séances,et un tableau statistique,indiquant Ja place 
occupée par chaque Député, 1 vol. grand. in-8., 8fr., 
n_ et8fr.5o c. par la poste. 
RELATION HISTORIQUE DES MALHEURS DE LA 
D CATALOGNE ; ou Mémoires de ce qui s’est passé à 
# Harcelone en 1821 ; pendant que la Bèvre jaune ya 
exercé ses ravages ; suivis de pes officielles commu- 
niquées par MM. les préfets, les consuls, lesintendans 
et les médecins de la Catalogne etdes Pyrénées orien- 
tales; par M. Hrnny, archiviste de la préfecture des 
Pyrénées oricutales, 1 vol. in-8, avec 2 grav. Prix, 
+ Sfrct7fr. 50 c. franc de port par la poste. 
| DE L'ÉTAT CIVIL, et des Améliorations dont il est 

susceptible; par M. Hutican d'Origny. avocat, maire 

d dacinquième arrondissement de Paris, ete, Paris, 1824. 
1 vol in.89 7 fr, et 9 fr. par la poste, 


ENCYCLOPÉDIE DES DAMES. 


Loin d'épuiser une matière, 
Ou n’en doit prendre que la fleur, 
La Foxraixn, 


Tous les journaux se sont empressés l’annoncer avec éluge cette 
üte collection. « C'est | dit l’un td'eûx. ), nue entreprise 
s-bien conçue, que celle d'une petite encyclo— 

pédie des sommités de la science; recueil agréable sans être 
lutile, où l'ignorance puisse apprendre, et linétruction ge sou. 
Yetir; qui soit assez complet joie ne rien omettre d’essentiel , 
fifssez téduit pour n’écraser du poids d'un gros bagage, ni les 
Hbleties, ni les esprits; qui permette, en un mot,à toute 


Vest objet important que se 
« l'Encyclopédie des Dames ; ouv 
« aux lommes. » 


: Les ouvrages suivans sont en vente. 


Cabinet d'Histoire naturelle, dédié à M. le barou Cuyren, 2 n 
£g. Proyez page 8 de ce catalogue. 


Botanique, pa M. Bortan». 4 vol. Voyez pageit. 
Hlore de la Botanique des Dames. 1 vol. Voyezpagé 11. 
La Toilette dés Dames, pas Mur Exise Voiarr. 1 vol. Voyez pui 


Yiranuel de la Maltresse de Maison, où Lettres sur D 
domestique , par madame Parrser, 1 vol. fig. Voyez pre 

3a Maison de Campagne, par Me Anaxsex, 3 vol. Woÿep.a 

Atlas de Géographie ancienne et gnoderne et d’Astononi | 
par M. Pexnon, 1 vol: Voyez plétar. 

Du beau dans Les arts d'imitation; avec un esamen raisonné di 


productions des diverses écoles de peinture et de seul ptin 
pavuculies de celles de France, par M. Kératry. vol. 
Histoire de la Musique, par madame pn Ban. à vol. pb 
oire dé la Danse chez les Peuples anciens et modem 
adame Exise Voiaur. 1 vol. fu. Poÿez page id. 
de Versifoalion, à 


55, Av vol. Foyez page 19. 
Cours de Littérature ancienne, exwaitde la HAnvx, e1 dégagt 
pasties Jesrplus abstraites, pad be Bawn. 2 vol. 7 pen 


Le puis de chaque voluwe in-18, broché avec une couvert} 

numée, est de à francs (et le doublesur papier véliu), pu 
Les personnes qui sousciivent à V'Énéyclopédie complète. 115 1 
Rent un supp'ément de prix à payer poux Les figures d'Haril 
aturelle que lon désireruit colorées, 


